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PRÉFACE. 



On s'explique difficilement l'oubli dans 
lequel on semble avoir laissé l'histoire de 
notre agriculture et les questions qui s'y 
rattachent. Ce n'est pas que plusieurs sa- 
vants n'aient essayé de traiter ces matières 1 . 
Mais, le plus souvent, surtout quand il s'a- 

1 Les travaux de ce genre les plus connus sont : Le Grand 
d'Aussy, Vie privée des François; — Grégoire, Essai historique 
sur fétat de l'agriculture ou seizième siècle (p. Ixxxiij - - clxv du 
t. I de l'édit. du Théâtre d'agriculture d'Olivier de Serre» , pu- 
bliée en 1801, en deux vol. in-4°); — Monteil, Histoire de* Fran- 
çais des divers états; — M. de Marivault, Précis de, l'histoire 
générait de l'agriculture (Paris, 1837, in-8°); — M. Leyrnarie, 
Histoire des paysans en France (Paris, 1849, in-8°). 

Le Grand d'Aussy s'occupe as*ez légèrement des temps anté- 
rieurs au x\(« siècle, qu'il ne connaît guère que par les romans 
et les fabliaux. — Le travail de Grégoire est surtout remarquable 
par les renseignements bibliographiques dont il abonde. — Mal- 
gré ses pompeuses annonces , Monteil ne » rai te guère de l'état 
de l'agriculture au moyen âge. — Le précis de M. de Marivault 
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gtssait du moyen âge, les sources véritables 
de cette histoire leur sont restées inconnues. 
Aussi leurs travaux, estimables à différents 
titres, ne sont que d'une faible utilité pour 
ceux qui rècherchent l'état ancien de notre 
agriculture. 

Par la publication du Polyptique d'Ir- 
minon , et des Cartul aires de Saint-Père 
de Chartres et de Notre-Dame de Paris, 
M. Guérard a ouvert une nouvelle voie à 
ces études. Les commentaires qu'il a joints 
à ces textes ont mis dans tout leur jour 
les inépuisables ressources que les recueils 
d'anciens actes fournissent aux historiens de 
l'agriculture. D'un autre côté, l'Académie 
des Sciences morales et politiques appelle 
l'attention des érudits sur la condition des 
classes agricoles en France depuis le xm e siè- 
cle 1 . Il est donc permis d'espérer que des 

n'a point la prétention d'être une œuvre scientifique. — M. Ley- 
nurie a réuni avec une certaine habileté les principaux texte* 
que fournissent les collections imprimées sur la condition des 
paysans ; il r st regrettable qu'il n'ait pas toujours convenable- 
ment apprécie la valeur des sources auxquelles il puisait , et 
qu'il se soit laissé entraîner par des systèmes préconçus. 

' Voici le sujet de prix proposé, il y a déjà plusieurs années» 
par cette Académie : Rechercher quelle a été, en France, la cou- 
âUion des classes agricoles depuis le treizième siècle jusqu'à la 
révolution de 1780. 
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VII 



matières trop longtemps négligées seront 
bientôt traitées avec le soin qu'elles méri- 
tent. Peut-être, cependant, tarderons-nous 
encore à posséder une histoire générale de 
notre agriculture. Il ne sera guère po*$ibte 
de l'entreprendre tant que des travaux par^ 
ticuliers n'en auront pas préparé les élé- 
ments. Il importe donc de rechercher quel 
fut dans chacune de nos provinces l'état de 
l'agriculture au moyen âge. 

Célèbre dans tous les temps par sa ri* 
chesse agricole 3 , la Normandie, plus qu'au* 

• Voyez les textes cités, p. 236 et 237. Ajoutez-y l'étage çue 
Dudun de Saint-Quentin (1. in, p. 129 de Duchesue) met dan» la 
bourbe du comte amoiil : Est namque telles Normannica om- 
nium rerum sufûcientia pne c«teris abundanlius pleaa, apro- 
nun cervoramque, ursoruixi atque capreoloram venatu affluenter 
replefa, omniumque volucrum sllveslrium et aUilium multimo- 
dis puiiU iucreroeutata , pisciumque diversaruni specieroju gé- 
nère fœcimda, quin etiara omnium bonoruni largitrix quibus 
indiget illius incola. — Normandie est un cras pays, en blés, 
en bois, eu prés et en bestes sauvaiges et privées moult naboit- 
dant, et où il y a mouit bons pors de mer et do moult nobles 
villes et fortes., entre lesquelles la cité de Rouen est la princi- 
pale, qui est assise sus la rivière de Saine, et est moult peuplée 
et plaine de gens fors et bardis eu batailles , courtois en parler, 
honnestes en habit, piteux de coer et paisibles en vivant avec- 
qoeé les autres oascions. le Livre des propriéttz des choxes, 
L xv, ch. vj, f. 206, v — Nous trouvons enfin dans un traité de 
géographie qui parait remonter au milieu du xv« siècle : Puis v 
y est le païs de Normandie, qui est bonne duebié, puissant.ei 
riche ; et est très-bon païs de liiez et de bestial blanc et rouge» 
et foison de belle? forests et petites rivières, et grant foK 
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cune autre province, méritait d'être l'objet 
d'un travail de ce genre. Familiarise avec 
les archives de cette province, nous avons 
donc cru devoir répondre à l'appel de la 
Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts 
et Belles-Lettres de l'Eure, quand cette com- 
pagnie a demandé, en 1849, un Mémoire 
historique sur l'agriculture et les Agricul- 
teurs en Normandie pendant le moyen âge. 
La Société jugea digne de ses encourage- 
ments le travail que nous lui avions soumis; 
c'est à ce travail , presque entièrement re- 
fondu, qu'elle accorde aujourd'hui les hon- 
neurs de la publication. 

Nous devons brièvement indiquer le but 
que nous nous sommes proposé , les sources 
auxquelles nous avons puisé, la méthode 
que nous avons suivie , et les principaux ré- 
sultats auxquels nous sommes arrivés. 

son do pommes et poires, dont l'on fait le citre et le poiré, dont 
le peuple boit, pour ce qu'il n'y croist point de vin, combien 
qu'il en vient assez par mer et par la rivière de Saine En ce 
pays ce font de moult bons draps et grant foison , et est ce pays 
de grant revenu au prince. . . En ce pays a grand noblesse et de 
grands seigneurs et barons, et y a grand foison de bons mar- 
chands par mer et par terre, et sont les populaires de grant 
peine et fort iaboureux hommes et femmes, et sont honnestes 
gens de vesture et de mesnaige , et sont grans bon veux eu leurs 
festimens et grans chières se font par boire. Labbe, Alliance 
ckronolngi/jue , t. T, p. 704. 
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— IX — 

Nous avons d'abord voulu connaître la 
condition des paysans, les modes de pro- 
priété , les charges et les privilèges attachés 
à la possession du sol, l'administration ru- 
rale, les rapports des paysans entre eux, les 
moyens qu'ils employèrent pour améliorer 
leur état et s'affranchir des redevances et 
des services les plus pénibles. Le chiffre de 
la population, l'instruction élémentaire, la 
moralité des habitants, leur manière de 
vivre, les ressources avec lesquelles ils se 
procuraient des capitaux, ont ensuite été 
l'objet de nos investigations. Ces questions 
préliminaires traitées, nous avons abordé 
l'agriculture proprement dite : nous avons 
successivement passé en revue le bétail , les 
fumiers, les prairies, les terres vaines et 
vagues, les procédés de culture, les espèces 
cultivées, les forêts, les vignes, le cidre et 
la bière, les jardins et les vergers, et les diffé- 
rentes espèces de moulins. Pour faciliter 
l'intelligence de nombreux textes précieux 
pour l'histoire de l'agriculture, nous avons 
réuni quelques observations sur les anciennes 
mesures de la province. Elles sont suivies 
d'une collection de prix qui permet, dans 
une certaine mesure, de comparer la valeur 
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du sol et des produits agricoles à différentes 
époques de notre histoire. Enfin, nous 
avons dressé un tableau chronologique des 
principaux événements, et surtout des phé- 
nomènes athmosphériques , dont les la- 
boureurs ont eu principalement à souffrir. 

Tel était le cadre que nous devions rem- 
plir, en nous renfermant dans l'ancienne 
province de Normandie , et dans la période 
comprise entre le x e et le xv c siècle. Pour 
accomplir cette tache, nous avons dû re- 
courir à plusieurs genres de documents. Il 
convient d'en signaler ici la nature et l'im- 
portance. 

Nous mettrons en première ligne les traités 
spéciaux composés au moyen âge sur l'agri- 
culture. Malheureusement ils sont peu nom- 
breux et contiennent rarement les détails 
qu'on serait en droit de leur demander. Le 
plus ordinairement, ce ne sont que des 
compilations dont les rédacteurs ont indis- 
tinctement copié les ouvrages des agronomes 
de l'antiquité. Les bibliothèques du moyen 
âge contenaient de nombreux exemplaires 
des livres de ces derniers auteurs. 

Dans ce genre de littérature, la Nor- 
mandie et même la France n'ont, pour 
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ainsi dire, rien produit avant Olivier de 
Serres. Nous devons cependant mentionner 
Jean de Brie 4 et l'auteur du Ménagier de 
Paris*. Quant au Cdleridrier des Bergers, 
c'est un recueil où Ton petit tout chercher, 
sauf les renseignements que semble pro- 
mettre un titre trompeur 6 . 

Plus heureuse que la France, l'Italie a, 
dès le xiii # siècle, possédé un bon traité 
d'agriculture. Elle en est redevable à Pierre 
de Crescens, citoyen de Bologne. Comme 
il nous l'apprend dans une préface que nous 

4 Le vray régime et gouvernement des bergers et bergères, par 
le rustique Jehan de Brie, le bon berger.. Paris, 154*, in-12. 

* On trouve dans ce curieux ouvrage un assez long traité sur 
le jardinage. 

9 Nous avons consulté à la Bibl. Nat. 1 édition à la lin de la- 
quelle est cette souscription : Finisl les compost et lialcndriar 
des bergiers, imprimé h Paris par Cuiot Marchant , l'an 
m ecec xvj , le vijjour de janvier. — Ce recueil se compose 
d'un calendrier, de règles de comput , de préceptes d'hygiène et 
de morale, d'éléments d'anatomie, de physionomie, d'astrono- 
mie, d'astrologie, de formules de prières et de quelques pièces 
de poésie. Nous en copierons un passage, pris au hasard , qui 
donnera une idée des bergiers auxquels s'adresse ce livre : 
«En este bergiers sont vestus de robes froides et légières; 
leurs chemises et draps èsquels couchent sont de lin ; car sur 
tous draps n'en est point de plus froit. Hz ont pourpoint 
de soye, d'estamine ou de toille déliée ; et mangent légières 
viandes, comme poussins au verjus, levraux, jeunes connins, 
lectues, pourcelaine, meton*, citrons, coordes, poires, prunes, 
etc. » 
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croyons devoir rapporter 7, l'auteur s'était 
préparé à ce travail par l'étude de la logique, 
de la médecine, de l'histoire naturelle et 
de la jurisprudence, par la lecture des livres 
anciens et modernes, et surtout par trente 
années de voyages, qui lui avaient permis 
d'observer les usages des laboureurs. Le 
livre dédié à Charles d'Anjou est intitulé : 
Liber ruralium commodorum. La préface 
que nous transcrivons peut donner une 

7 Cum ex virtute prudentie, qua inter bonum et malum caute 
discernitur, hum anus animus ad utiiis et delectabiiis coguitio* 
nem eorumque sequelam [inciteturj , et in terre nis rébus paci - 
ficus ettranquilius status valde utilis, dulcis et delectabiiis repe- 
riatur, merito hic totis viribus querendus est, et inventas, 
tanquam thésaurus enestimabilis , cum multa humilitate et pa- 
tienoia observandus. Per euin namque facile benigna Dei diiectio 
provocatur, vita hominis illesa tute servatur, et rerum abundan» 
util lier cojtta procuratur. Hoc tairien impii viri non querunt; sed 
inventum superbia seu alio detestabili vicio cecali lacérant. 
Quare licet eorum fortuna prospéra sepe videatur ad tempus , 
périt tamen nec diraidiat dies suos. Viri autem paci Û ci et humi- 
les, licet quandoque lest fuerint, tainen vivunt et apud Deum 
et homines gratiam invenientes tandem impiorum hereditan? 
terram. Ego itaque, Petrus de Crescentiis, civis Rononie, qui 
tempus adolescentie in logica, medicina et scientia naturali 
totum consumpsi, et demum nobiii leguni scientie fnsudavi, 
paciûci status anxius, posl llendum scisrna illius egregie urbis , 
que vero et sibi proprio nomine Bononia, id est bona per ovmi* „ 
m omnibus mundi ciimatibus dicebatur, cognovi quoù , com- 
mutata unitate ac statu pacificoin dissensionem. odium etlivo- 
rem, non erat justum i psi us perverse divisionls immisecri ne- 
goclis; ideoque annis triginta divers as provincias cum earum 
rectoribus circuivi, subjectis justiciam libenter tribuens, rectori- 
bus fidèle consilium . et civttates in suo jure ac statu pacitteo pro 
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idée du style de l'auteur et de la division 
de son œuvre. Il est fâcheux pour nous 



posse conservons ; multosque libre* antiquorum et novorum 
prudeatium perlegi, et diyersas ac varias opérations colentiuin 
nira vidi. Demum civitate divino quodam modo reformata, tedio 
laie circumitionis et lèse libcrtatis affectus , ad propria redii , ac 
eernens quod omnium rerum ex quitus aliquid acquiritur, nicbil 
est agriculture melius, nicbil uberius ve) dulcius vel homine 
llbero dignius, ut ait Tullius. et cognoscens quod in cultu ruris 
status facile invenitur tranquillus , excltatur otiositas et proxi- 
morum lesio evitatur, amplius quod cul tus ru ris exquis lu doc- 
trine , per quani facilius et babundantius util i tas percipitur et 
delectatio procuratur, quam si néglige a ter et sine certa indus- 
tri a singula consueto more colanlur, viris bonis, qui desuarum 
possessionum redditibus sine cujusquam lesione juste vivere 
vol un t, merito appetenda est. ad cullum ruris mentem animum- 
que converti, et, ira pion lo Dei omnipotentis auxilio, actus et 
comnioda ejus et cujuslibet generis agrurum et plantarum atque 
anima li uni doctrinam, obscure ac imporfecte ab antiquis tradi- 
tam et modérais satis incognitam, de sola Curisti libéral itate 
eonflsus, dilucidare, tain se^ndum pmdentum naturalis philo- 
sophie sentencias et rationes apertas quam ex approbatis expe- 
rientiis, in scriptis proposai. 

Liber iste ruralium commodonm dicitur, quia de commodis 
runs tractât . qui duodecim continet libros. Primus quidem est 
de locis habitabilibus eligendis et de curiis et domibus et biis 
que babitationi sunt necessaria faciendis. Seeundus de nalura 
plantarum et rerum communium cultui cujuslibel generib agro- 
nnn. Tercius de campestribus agris colendis. Quartus de vineis 
et vino. Quintus de arboribus. Se\tus de ortis. Septimus de 
pratià et nemoribns. Octavus de viridariis et rébus delec.abili- 
bus et arboribus et berbis et fructu ipsarum artiûciose agendi.s. 
Nouusde omnibus animalibus que nutriuntur in villis. Decitnus 
de divers!* ingeniis capiendi aniinalia fer*. Undecimns de rcgulis 
operatioiiurn ruris. In duodecimo compendior*-» lii commeuio- 
ratio de biis omnibus que singulis mensibus sunt in rare agenda. 

Nous avons transcrit ce prologue et les autres passages de 
Pierre de Crescens que nous citons, d'après le Ms. lalin, 
!!• 6830, H , do la Bibl. Nat. , copié en 1383. 




qu'il ait ordinairement substitué à ses ob- 
servations personnelles les témoignages des 
auteurs de l'antiquité. La réputation de 
ce livre n'en pénétra pas moins en France , 
comme l'atteste la traduction qu'en fît faire 
le roi Charles V 8 . Il a été plusieurs fois 
imprimé au xv e et au xvi* siècle 

C'est en Angleterre que les écrivains du 
moyen âge semblent avoir eu le plus de 
goût pour l'économie rurale. Ils ont laissé 
sur cette matière des travaux originaux du 
plus vif intérêt. 

L'un des plus célèbres fait partie d'un 
recueil de jurisprudence, connu sous le nom 
de Fleta, qui paraît remonter au règne 
d'Edouard I xo . En lisant les derniers cba- 

9 Voici le titre que porte cette traduction dans un exemplaire 
sur papier, écrit au xv* siècle, et conservé en % vol. info!., à 
la Bibl. Mazarine, n* 1280. A. et B : Cy commence le livre des 
mraulx prouffltz du labour des champs, lequel fut compilé en 
latin par Pierres de Crescens, bourgois de Boulongne la Grasse, 
et depuis a esté translaté en françois à la requeste du roy 
Charles le quint de ce nom. 

• Notamment à Àugsbourg, en 1471 , et à Louvain , en 1474. 

'* Cet ouvrage semble avoir tiré son nom de la prison de 
Londres appelée Fleta. On conjecture que l'auteur anonyme de 
ce traité l'a composé dans cette prison sous le règne d'Edouard I. 
Ce livre, 1 un des 4>)us curieux roan riment s que nous ait laissés 
le moyen âge, a été publié par Sehlen, à Londres, en 1685, 
— «h «coupe tout te t. \\\ dès Traités sur les coutumes 
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pitres du second livre f que l'auteur consacre 
à l'administration de la fortune des seigneurs, 
on voit successivement dans l'exercice de 
leurs fonctions chacun des officiers et des 
ouvriers du manoir. On assiste k tous leurs 
travaux. L'écrivain les décrit avec une mi- 
nutieuse exactitude , signale les précautions 
qu'il convient d'y apporter, en indique la 
cause, et propose les améliorations qu'il 
voudrait voir adopter. Ce qui donne à ces 
pages une grande importance historique , 
c'est que, sans tenir compte des auteurs 
anciens, l'auteur ne s'occupe que de l'agri- 
culture locale et contemporaine. 

Un manuscrit du xiv e siècle , conservé à 
la mairie de Londres, et depuis longtemps 
appelé Liber Horn, contient une compila- 
tion française, qui se rapproche beaucoup 
de plusieurs parties du Fleta. M. Delpit 
en a détaché un traité intitulé : Housebon- 
dria, dont nous reproduisons d'après lui les 
rubriques 11 . Elles suffisent pour laisser en- 

anglo-normandes de Houard II mériterait à coup sûr les hon- 
neurs d'une nouvelle édition. 

" Le traité intitulé Bousebondria se irou\c à la p 158 du 
Liber Horn, dont il occupe *0 feuillets. Voici, M après M. Delpit 
(Collection générale des documente français oui se trouvent m 
Angleterre, p. cxcii), la table des chapitres; 
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trevoir que la publication en serait fort 
utile. Les détails techniques y doivent être 



1. — Primera, aprent cornent boni deit governer terre et tend- 
aient et menée , sagement et ordyneement, ne raye par orgilouses 
despenses ne par gaster foleeraent, q'il cheese après en poverté. 

î. — Puys, aprent cornent hom deit despendre ses biens. 

3. — Puys, cornent home deyt terres et tenementx estendre par 
bone estente, è cornent baillifs deyvent respundre par lour en- 
prouvement conntre l'estente. 

4. — Puys, cumbien des acres è quantes acres une charue 
poet sustenir par an ; et quant liwes les cbevaus ou les boefs funt 
à la Journée quant il arrent une acre de terre, è les resonns 
purquey. 

5. — Puys, de tels qui dedyent custoumes è services dues ou 
ils verronnt la vérité. 

6. — Puys, cornent hom deit eslire baillifi ou servannz. 

7. — Puys , cornent baillifs frunt acomencement de wareter, 
de rebiner et de seemer. 

8. — Puys, cornent et purquoy la charue des boefs vaut plus 
ke la charue des chevaus, et combien le cheval courte par an 
plus ke les boefs. 

9. — Puys, les boues seysuns par an à waretter, à rebyner ut 
à seemer, é les maneres cornent è purquey om deit semer par 
teus les terres. 

10. — Puys, quant hom [deit] sarcler les Metz. 

11. — Puys, cornent provouts deyvent charger mesures à l'is- 
sue de la granngee. 

12. — Pu>4, cornent hom deit channger la seemenceau semer, 
è le estable, ne niye la terre remuer. 

13. — Puys, la noreture des feus et quel avanntage il i ad des 
feus norir. 

14. — Puys , en quele houre de Tau hum deit sua estor tryer. 

15. — Puys, de la pasture des bestes , des charues, et de lour 
provendres , è cornent eles deyvent estre gardeez. 

16. — Puys , des vaches et de lour Manne, è de cumbyen eles 
responnderonnt de bure et de furmage en tens de esté è de veala 
madles è femeles, et cumbien de tens il les aleterunt. 

17. — Puys, de porci c de lour norctun? et de purccals 
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encore plus nombreux et plus précis que 
dans le Fleta. 

M. J. Orchard Halliweli indique dans la 
Bibliothèque publique de l'Université d'Ox- 
ford deux manuscrits du xv c siècle, qui con- 
tiennent un traité sur l'économie rurale 
{De re rustica), écrit en français par Gautier 
de Henlei". Nous formons des vœux pour 
que nos savants voisins nous donnent bien- 
tôt une édition de cet opuscule. Puissent-ils 
aussi ne pas tarder à imprimer un ouvrage 
de Geoffroi Vinisauf (De vinis, fructibus t 
etc., consermndis), qui peut jeter quelque 
jour sur l'histoire d'une branche de l'agri- 
culture 13 . 

18. - Puys . la grannt noreture des mères berbitz et des mou- 
tonas. 

ly. — Puys, des aygneis, quant il sunt agneletz, cornent il 
deyvent estre ooriz et gardetz. 

20. — Puys r des uwes è des gelynes. Puys, des ventes et des 
tchatz. 

21. — De veuwe, de aconnte è d'autre choses ki partenont à 
vaillifs, as scrvanrn et as provostz, à rendre par an à tour 
sovereyns. 

Suit un traité intitulé Scnecfuvucia, puis des traités sur le 
bailli, le prévôt, le hayward, etc. 

,a The maimscrtpt rarities of the Vniverùty of Cambridge, 
London , 1841, in-8". — Le ' Tractatus Walteri de Honley, De r* 
rxutica, galUeè » y est indiqué sous les cotes 1). d. vij. d, et D. d. 
vij. 14. 

" Le Ms. doit Être a Cambridge, à la Bibliothèque du Cafua 
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Les auteurs des encyclopédies du moyen 
âge n'ont pas laissé l'économie agricole eh 
dehors de leurs études. Le plus célèbre, 
Vincent de Beauvais, y consacre plusieurs 
livres du Miroir naturel et du Miroir doc- 
trinal 1 *. Malheureusement ce ne sont guère 
que des fragments empruntés aux auteurs 
de l'antiquité. On n'en peut à peu près rien 
tirer pour l'histoire du moyen âge. Barthé- 
lerai de Glanville, auteur du Livre des pro- 
priétés des choses 1 *, n'a guère été mieux 

Collège; voy. Th. Wright, Chroniclei ofthe crutadcrs, London, 
1848, p. iv. 

14 Voici les titres des livres IXW1II du Spéculum natur aie : 
D>* plantis in général] , postea de herbis coramiinibus. — Do Ler- 
bis que nascuntur in locis cultis. — De seminibus, granis 
et suocis. — De arboribus. — De ar bon bus cultis. — De arbo- 
ribus , fructibus et succis. — De volucribus. — De junieutf s 
give peçoribus. — Le livre VII du Spéculum doctrinale est inti- 
tulé : De scientfa echonomica. Il faut y remarquer les chapitres 
sur la construction des habitations, les pavés, les murailles, le 
tott, les greniers, les étables, la cour, les bassej-cours , les co- 
lombiers, les poules, les faisans, les oies, les paons, les aires 
à battre, les fenils, les jardins, la destruction des animaux nui- 
sibles, les abeilles, le choix des terres, l'ensemencement, tes 
oliviers, les vignes, les travaux de chaque mois, les arbres 
fruitiers, les légumes, les fleurs et ie bétail. Le livre XU traite 
des arts mécaniques. Au chapitre ci et sut/. , l'auteur revient sur 
l'agriculture; mais il se borne à peu près à renvoyer au traité 
sur l'économique. 

%ë Le texte latin du Liber deproprietatibus rerum a été plusieurs 
fois imprimé. Charles V en Ht faire une traduction , que nous 
avons citée d'après Je Ms. 6869 de la Bibl Nat. Voici , d'après le 
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inspiré. Plusieurs branches de l'agriculture 
rentraient cependant bien naturellement 
dans sou cadre. Nous ne parlerons pas des 
autres ouvrages de ce genre , tels que le 
Jardin de Délices de Herrade de Lands- 
berg 16 et le Trésor de Brunetto Latinu 
Nous passerons également sous silence les 
recueils connus sous les noms de Images du 
monde. Bestiaires , Herbiers , etc. 

Si les encyclopédies sont d'un faible se- 
cours pour l'histoire de l'agriculture, nous 
avons une meilleure source d'informations 
dans des opuscules plus modestes, dont les 
auteurs n'avaient en vue que renseignement 
de la grammaire* Nous voulons parler de 

même Ms. , Je titre et l'indication des vingt livres de cette ency- 
clopédie naturelle : < Ci commonce le livre des propriétés des 
chose* translaté de latin en françois l'an soixaute-ct-dotue (1372) , 
par le commandement du roy Charles le quint en ce nom ré- 
gnant en France, et le translata raaistre Jehan de Corbichon, de 
l'ordre Saint-Augustin. » — De Dieu. — Des Auges. — De l'Ame. 

— Des éléments. — Du corp*. — De l'homme. — Dos maladie*. 

— Du monde». — Du temps. — De la matière. — De l'air. — * Des 
oiseaux. — Des eaux. — De la terre. — Des provinces. — Des 
pierres. — Des herbes. — Des bête*. — Des couleurs , saveurs et 
autres accidents. — Des pois , mesures et sons. 

" Dans la Notice qu'Ai, le Noble a publiée sur le Hortuê 
deliciarum. dans la Bibl. de t Ecole des chartes, 1™ série, t. !, 
p. 939-961, remarquons cependant l'indication de chapitres : De 
ortis et agrts. De ftnibus agrorum et de illorura dlvisfonibus. De 
eultura. De glebis et aquis. 
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ces nomenclatures que plusieurs maîtres du 
moyen âge ont rédigées pour classer dans 
la mémoire de leurs écoliers des collections 
de mots techniques. II est assez vraisem- 
blable que l'idée de ce travail leur fut 
inspirée par les Origines ou Etymologies 
d'Isidore de Séville Un grammairien 
anglo-saxon avait, dès le ix c siècle, composé 
un vocabulaire de cette espèce **. Le Die- 

11 Ce livre, l'un des plus répandus au moyen âge, contient au 
milieu de définitions et d'étvmologies plus ou moins acceptables, 
de précieux mais trop rares détails sur les usages de différents 
pays et sur les procédés employés dans les arts et l'industrie. 
Comme très-utiles pour l'histoire de l'agriculture, nous y no- 
tons, dans le 1. XII, les chapitres : De pecoribus et jumentis. De 
avibus. De minutis volatil i bus. — Dans le 1. XV : De edificiis 
rusticis. De agris. De fini bus agrorum. De mensuris agrorum. 

— Dans le 1. XVI : De ponderibus. De mensuris. — Dans le 
1. XVII : De auctoribus rerum rusticarum. De cultura agrorum. 
De frumentis. De leguminibus. De vit? bus. De arboribus. De 
propriisnoiTiinibus arborum. De arboribus aromaticis. De herbis 
aromaticis sive communibus. De oleribus. De odoratis oieribus. 

— Dans le 1. XVIII : De equis. De coloribus uquoni'ii. — I>ans 
le 1. XIX : De îunibus. — Dans ie 1. XX ; Do escis. De potu. 
De instrumenta rusticis. De instrumenta hortorum. De instm- 
mentis equorum. 

11 Sur ie Ms. de la Bibliothèque d'Epinal qui 1« contient, voy. 
M. Champollion, Mélanges historiques, t. I, p. xvj et xvij, 
et 447-450. Ce vocabulaire peut avoir quelques rapports avec le 
Glossaire de l'évoque Alfricus , depuis longtemps publié par 
Guill. Sumner, et dont plusieurs Mss. sout indiqués dans Aati- 
quoe literaturœ sepUntrionaUs liber alttr, Oxon., 1705, in fol., 
p. %, 104 et 313. 
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tionnaire de Jean de Garlande 19 et le traité 
De uiensilibuSj composé par Alexandre 
Neckam *°, abondont en renseignements 
sur les termes employés dans l'économie 
agricole. 

Les historiens du moyen âge n'ont or- 
dinairement conservé que des faits assez 
étrangers à l'histoire de l'agriculture. Ce- 
pendant , ils ont souvent enregistré des dé- 
tails propres à faire connaître l'état des 
campagnes et la condition des laboureurs. 
— Les vies de Saints, les collections de 
Miracles et les chroniques des monastères 

** Ce grammairien t qu'on avait longtemps cru du xi* siècle 
(roy. Eist. lit., t. Vin , p. 89), n'a vécu qu'au xiir» siècle, ainsi 
que l'a montré M. Le Clerc, tô., t. XXI, p. 369. Son Dictionnaire 
a été publié par Géraud , à la fin de Paris sous Philippe le Bel , 
d'après trois textes Mss. de la Bibl. Nat. Quoique ce savant édi- 
teur eût négligé dans ces Mss. nombre de gloses intéressantes, et 
que de nouveaux Mss. , notamment ceux de la Bibliothèque de 
Rouen et de la Bibliothèque Mazarine, semblassent offrir de 
grandes ressources pour une nouvelle édition , nous n'eussions 
pas osé l'entreprendre , si M. Le Prévost ne nous eut pas com- 
muniqué son exemplaire (peut-être unique) de l'édition de 1508, 
que Géraud regrettait tant de n'avoir pu rencontrer. La com- 
munication de cet inappréciable volume est d'ailleurs le moindre 
titre qu'ait acquis à notre reconnaissance le savant qui sans 
cesse encourage nos travaux avec une bienveillance toute pa- 
ternelle ! 

M M. Wright a transcrit quelques lignes de ce curieux opus- 
cule dans Biographie brUamica litteraria, Anglo-Normatul pe- 
riod, p. 451-452. Le Ms. latin 7679 de la Bibl. Nst. en contient un 
tente malheureusement hien incorrect. 
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sont fort utiles à consulter, surtout quand 
ces récits sont consacrés k l'histoire domes- 
tique. C'est là qu'on trouve des détails aussi 
précieux qu inattendus sur les actes les plus 
ordinaires de la vie et principalement sur 
les soins que les religieux donnaient à la 
culture de leurs vastes domaines. 

Les mœurs des différentes classes de la 
société du moyen âge sont souvent peintes 
avec vérité par nos trouvères; leurs des- 
criptions constatent, à des époques reculées, 
l'existence de beaucoup d'usages, dont les 
traces se rencontreraient difficilement ail- 
leurs 1 *. 

Les monuments de la législation ecclé- 
siastique et civile, non moins que les ou- 
vrages des jurisconsultes et les recueils de 
jurisprudence, présentent un autre genre 
d'intérêt. Nous y avons surtout cherché avec 
succès des notions sur l'état des personnes 
et l'état des terres. Nous y avons encore 

11 iM. Ed. du Méril, à l'érudition et à l'amabilité duquel nou» 
avons tant d'autres obligations, nous a principalement signalé ; 
Le dit des vingt trois manières de vilains, et le dit rfc loustillement 
au vilam, publiés par M. Michel;— le dil des vilain*, publié par 
M. Wright dans Antcaot* UUcraria ; —le m du ménage, publié 
par Al. Trf'butien, et surtout les 500 premiers vers du roman 
de Pcrceval le Gallois. 
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étudié différentes institutions qui ont exercé 
une iniluence très-marquée sur les paysans 
et leurs travaux. 

Les Conciles du P. Labbe et surtout ceux 
de D. Bessin, divers statuts monastiques, 
le Journal des visites d'Eude Rigaud , le 
Registre des amendes de Cerisi", quelques 
traités de Raimond de Pennaforti, de Ger- 
son et de Nicolas de Clemanges, nous ont 
permis de suivre dans nos campagnes l'ac- 
tion bienfaisante de l'Eglise sur la société 
du moyen âge. 

lies sources du droit normand sont aussi 
abondantes que variées. Citons seulement 
le Coutumier du xm e siècle' 3 , le Registre 
de r échiquier depuis 1207 jusqu'en 1243 * 4 . 

•* Le RtgiHve des amendes (le Orm est, en quelque sorte, le 
plumitif de la cour de l'oftteial de l'abbé de Cerisi, depuis le 
commencement du xiv* siècle jusqu'au milieu du xv siècle Jl 
contient, en outre, les procès- verbaux de» visites que ce même 
ofUcial, s Acquittant des fonctions d'archidiacre, faisait dans les 
paroisses soumises à sa juridiction. Ce registre, dont nous nous 
proposons de publier au moins la partie ancienne . appartient 
aux archives de la Manche. L'importance nous en a été d'abord 
signalée par M. Dubosc. Nous ne savons comment remercier cet 
excellent ami de l'obligeance avec laquelle il a toujours secondé 
nos recherches dans un dépôt qu'il est si digne d'administrer ! 

■* -Nous l'avons toujours cité d'après la bonne mais trop rare 
édition de 1483. 

if Ce précieux recueil, que nous ivons transcrit en i84i» , et 
dont nous préparons une édition, est passé de la bibliothèque 
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les Olim du temps de saint Louis et de 
Philippe le Hardi , et les anciennes collec- 
tions que les publications de MM. Marnier, 
Léchaudé d'Anisy et Warnkœnig ont fait 
connaître dans ces derniers temps. Ajoutons 
la suite des Registres de l'échiquier du xrv* 
et du xv e siècle, qui, malgré ses lacunes, 
satisfait amplement la curiosité du lecteur* 5 . 
A chaque page de ces recueils sont con- 
signés d'intéressants usages. A chaque ins- 
tant, nous y voyons nettement définis les 
droits respectifs des seigneurs et de leurs 
tenanciers. 

Pour l'histoire de l'agriculture, les ar- 
chives de la Chancellerie (Rôles de la Tour 
de Londres et Registres du Trésor des 
chartes) sont des mines encore plus riches 
à exploiter que les archives des Cours judi- 
ciaires. Elles sont remplies d'ordonnances 
royales, de concessions à des communautés 

de l'abbaye de Jumiéges dans celle de la ville de Rouen. Le savant 
M. Pottier Ta, comme tous les Mss. de ce dépôt, mis à notre 
disposition avec ce gracieux empressement dont lui savent gré 
tous ceux qui travaillent dans ce riche établissement. 

" Ces registres sont conservés au greffe de la Cour d'appel de 
Rouen. Le plus ancien commence à Tannée 1336; le dernier ap- 
partient à 149<J. lis sont au nombre de 56. Nous avons pu dé- 
pouiller cette importante collection, grâce à l'aimable entremise 
de M. Antoine Blanche . avocat-général à la Cour d'appel. 
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et à des» individus, de rénovations d'anciens 
privilèges, de confirmations de sentences 
et de transactions, de lettres de rémission , 
en un mot, de tous les actes de l'autorité 
royale depuis le xin* siècle* 6 . Il serait su- 
perflu de faire ressortir le prix de telles 
collections. 

Les archives du domaine ducal ou royal 
peuvent prendre place à côté de celles de 
la Chancellerie. Elles ne sont malheureu- 
sement pas aussi complètes. Si les princi- 
paux actes concernant la formation et les 
changements de ce domaine sont conservés 
parmi les titres originaux du Trésor des 
chartes, les actes relatifs à l'administration 
de ce domaine (et ce sont les plus impor- 
tants pour le sujet que nous traitons) ont 
partagé le sort des archives de la Chambre 

" Les rôles de la Chancellerie anglaise, conservés 4 la Tour 
de Londres, qui intéressent la Normandie, appartiennent aux 
règnes de Jean Sans-Terre , de Henri Y et de Henri VI. Ceux de 
Jean Sans-Terre et une partie de ceux de Henri V ont été publiés 
par M. Duffus Hardy, et réimprimés par M. Léchaudé d'Anisy. 
Ce dernier savant a, d'après les Mss. de Brequigny, préparé pour 
l'impression la copie du reste de ces rôles. — Les registres de la 
Chancellerie française font partie du Trésor des chartes aux Ar- 
chives Nationales. A l'exception du reg. xxx , qui appartient au 
règne de saint Louis, les registres de chancellerie actuellement 
conservés aux Archives ne remontent qu'à Philippe le Bel ; mais 
la Bihl. Nat possède une partie de ceux de Philippe-Auguste* 
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des Comptes de Paris. C'est ainsi que nous 
avons à déplorer la perte à peu près totale 
des anciens terriers, des comptes et des 
pièces justificatives de ces comptes. La va- 
leur des rôles publiés par B russe!, Stapleton 
et M. de Wailly permet d'apprécier toute l'é- 
tendue de cette perte. La collection des aveux 
rendus au roi, depuis le xiv e siècle, n'a pas 
été si mal traitée par le temps que celle des 
comptes. C'est une des sources où nous 
avons le plus largement puisé, quand nous 
avons essayé de déterminer les rapports des 
paysans avec leurs seigneurs. Nous devons 
aussi nous applaudir de la manière dont 
nous sont parvenues différentes pièces sur 
l'administration des forêts royales 17 . 

Il nous reste à parler du genre de docu- 
ments que nous avons le plus mis à contri- 

" Voy. plus loin, p. 349 et suiv. — Si nous avions plutôt 
connu le Cartul. des comtes d'Eu (Ms. de ia Bifol. Nat. , u° 1088 du 
fonds de S. Germain latin) , nous aurions fait usage du Coutu- 
mier de la forêt d'Eu, au xiii* siècle, qui est transcrit dans ce 
volume. Au reste, les documents sur l'administration des forets 
sont très- nombreux. Cette question reçoit d'ailleurs beaucoup 
d'éclaircissements de plusieurs ouvrages composés dans les der- 
niers siècles. L'un de? plus curieux pour nous est relui de Jac. 
de ChMufTourl, lieutenant-général des eaux et forêts au bailliage 
de Gisor*; il e3t intitulé : Instruction sur le faict de» eaues et 
forests. Nous en connaissons trois éditions, publiées in-8°, à 
Paris, en 1603, et à Rouen, en 1H18 et 1642. 
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bution, c'est-à-dire des actes privés, con- 
servés, soit en original , soit en copie, dans 
nos bibliothèques et dans nos archives. 
Pour la Normandie, nous n'en possédons 
pas, en quelque sorte, d'antérieurs au xi c 
siècle ; mais , à partir de cette époque, nos 
anciens établissements religieux nous en ont 
laissé des quantités considérables. 

Une grande partie de ces documents 3ont 
des chartes d'inféodation, de donation, de 
vente, d'échange, d'engagement, de création, 
reconnaissance, abolition ou transformation 
de redevances ou de services. On entrevoit 
} l'intérêt que présentent ces actes pour l'his^ 
toire de la propriété du sol. — La percep- 
tion des dîmes a donné naissance à beaucoup 
de procès et a été réglée par d'innombra- 
bles transactions. Les pièces relatives à ce 
droit ont pour nous une importance toute 
particulière, en ce qu'elles signalent les 
espèces cultivées dans chaque paroisse, et 
indiquent les terrains nouvellement défri- 
chés. — Les baux à terme ou à vie sont 
encore plus instructifs; mais les anciens 
sont d'une excessive rareté. Nous en avons 
cependant réuni quelques-uns du xn e et 
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du xm e siècle' 8 . — Nous désirions vi- 
vement rencontrer des inventaires où fût 
décrit le modeste mobilier des paysans. 
Jusqu'à présent, cette jouissance nous a été 
refusée. — Les coutumes locales observées 
dans chaque paroisse, ou plutôt dans chaque 
6ef, méritent un examen très-attentif. En 
Normandie, elles ne sont pas, comme dans 
des provinces voisines, déterminées par des 
chartes d'affranchissement , genre d'acte 
inconnu de nos pères. D'un autre côté , 
nous n'avons guère , pour nos campagnes, 
d'états dressés avec cette exactitude et cette 
régularité qui distinguent tant de rôles an- 
glais, ainsi que les Coutumiers de plusieurs 
villes normandes. L'existence, l'antiquité 
et même la nature de ces coutumes parti- 
culières, ne nous en sont pas moins révélées 
par les allusions des historiens* 9 , et surtout 
par le texte de différentes chartes et de 
plusieurs registres ou rouleaux. Parmi les 

*• Il y a quelques années, M. Bomtin en avait publié de très- 
curieux, à la fin du Reg. visit. archiep. Rothom. — Nous saisis- 
sons ici l'occasion de signaler une remarquable formule de bail 
à terme, du xin* siècle , qui se trouve dans le Cartul. de S. Victor 
de Paris, fol. 204, v. 

*• Lepes etiaru Cormeliensium colonis intulit; Orderic, I. VI, 
éd. de M. Le Prévost, t. II 1 , p. fâ. 
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chartes de cette espèce , nous nous estimons 
heureux d'en avoir rencontré plusieurs re- 
latives aux usages suivis dans les domaines 
du Temple et de l'Hôpital de Jérusalem 3o . 
Quant aux registres et rouleaux, il est assez 
ordinaire d'y voir consigné le procès- verbal 
d'enquêtes ou jurées, destinées à constater 
les droits du seigneur et du tenancier. Les 
trois plus importants par la date, par l'é- 
tendue et par la rédaction concernent les 
biens de la Trinité de Caen au xu° siècle, 
ceux du Mont-Saint- Michel , au milieu du 
suivant, et ceux de Saint-Ouen de Rouen, 
en 1291 3l . Nous publions de longs extraits 
des deux derniers. Le premier devrait être 
imprimé dans toute sa teneur. L'espoir que 
nous avons de voir bientôt ce travail entre- 
pris, nous a déterminé à ne détacher pour 
notre Appendice aucun morceau de ce cu- 
rieux monument. — Les anciens archivistes 
n'attachaient malheureusement pas grand 
prix à la conservation des pièces relatives à 

" Voy. p. 100 , 652 61 666. 

81 C'est à l'amitié de M. Lécuaudé d'Anisy que nous devons 
la communication du second de ces documents. Qu'il veuille bien 
ici recevoir l'expression do notre reconnaissance pour la con- 
fiance avec laquelle fl nous a ouvert les cartons de son admirable 
collection de titres normands ! 
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l'administration et à l'exploitation des do- 
maines ruraux. Dans cette classe de docu- 
ments, nous possédons cependant encore 
de précieux débris. Ainsi, outre les rôles 
de Brussel et de Stapleton, nous avons pu 
consulter le Livre de Tobiterie de Saint- 
Sauveur, une espèce de Compte du Mont- 
Saint-Michel , vers 1325, les Comptes de 
THotel-Dieu d'Evreux , ceux de la comté 
d'Eu , ceux des receveurs et trésoriers des 
archevêques de Rouen, un Compte de la 
baronnie du Neubourg, un du temporel 
de Tévêché de Baieux, et un de l'Hôtel- 
Dieu de la même ville. 

Les monuments figurés sont une dernière 
source à laquelle nous n'avons peut-être 
pas assez recouru. Dans leurs bas-reliefs, 
leurs vitraux et surtout leurs miniatures, 
les artistes ont souvent mis en scène des 
paysans, et représenté les travaux de la cam- 
pagne 3 *. Dans cette classe de monuments, 
le Psautier de Louterell 33 mérite une des 

11 Ainsi , voyez ies charrues dont le dessin a été publié par 
Willemîu, Monuments inédits, t. I, p. xliv et civ, et Àlox. Le 
Noir, Jtlas des monument* français, pl. vij. 

" Le Ms. connu sous le nom de « Louterell Psalter » a élé fait 
pour Geoflroi Louterell , vers 1330. M appartenait à Joseph Weld 
csq., en 1639, quand le célèbre et regretté J. Gage Rokewode 
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premières places. lia tapisserie de Baieux 
présente une curieuse figure des charrues 
et des herses employées au xi e siècle. Dans 
la plupart des anciens calendriers , en tête 
de chaque mois, il est assez ordinaire de 
trouver une représentation du travail qui le 
caractérise 34 . Enfin, différentes espèces de 

en communiqua à la Société des Antiquaires de Londres une 
notice accompagnée de dessins. Ce travail, composé de 10 pages 
de texte et de 5 planches gravées avec soin, fait partie du t. VI 
des Yetusto mommenia. Voici l'indication des sujets agricoles 
représentes sur les pl. XXII et XXIII : 

Pl. XXIf. X. Cheval portant une outre remplie d'eau. — 2. Trou- 
peau renfermé dans une enceinte do claies. — 3. Poule et pous- 
sins. — 4. Oisons menés paître. — 5. Labour avec une charrue 
sans roues. — 6. Ensemencement d'un champ. — 7. Hersage. 

Pl. XVHï. 1. « Eblêtage». — 2. Sarclage. — 3. Moissonneurs. 
— 4. Réuuion des gerbes. — 5. Transport des gerbes. — 6. Bat- 
teurs en grange. — 7. Moulin à vent. — 8. Femmes occupées à 
tresser une corde et à carder de la laine. 

54 Voici, pris au hasard, quatre exemples de ces représen- 
tations. 

D'après le calendrier d'un Missel du xv* siècle (Bibl. de Rouen , 
Ms. Y. 31. 21) : le repas, le foyer, le défrichement, la prome- 
nade, la chasse au faucon, les faucheurs, les scieurs, les bat- 
teurs , la vendange , les semailles , la glandée et la boucherie 
des porcs. 

D'après le calendrier d'un Livre d'Heures de la même époque 
{Bibl. de Rouen, Ms. Y. 5d. W. : le foyer, le repas, le défriche- 
ment, la promenade, l'amour, le faucheur, le scieur, le fau- 
cheur d'un pré, le batteur, la vendange, la glandée et la mort 
du porc. 

D'après le Calendrier des Bergers (édit. indiquée plus haut , 
p. xj, n. 6) : le repas, le foyer, la coupe du bois, jeune fllle 
avec des fleurs, là chasse, un faucheur, la toison des hrebis, 
un scieur, la récolte des fruits, la vendange» la boulangerie, la 
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fleurs et de fruits sont les motifs des riches 
encadrements des Livres d'Heures. 

Nous eussions pu multiplier nos res- 
sources, si nous ne nous étions pas fait une 
loi d'emprunter nos exemples à la Nor- 
mandie et à la période limitée par le xi e et 
le xv e siècle. Aussi, avons-nous rarement 
fait usage des monuments qui se rapportent 
aux provinces voisines ou remontent aux 
époques plus anciennes. Le capitulaire De 
villiSy les Coutumes de Ph. de Beaumanoir, 
la grande ordonnance du roi Jean Sur la 
Police , et la Somme rural de Jean Bou- 
teiller, nous ont cependant fourni quelques 
traits importants, qu'il nous était impos- 
sible de laisser de côté. 

Peut-être eussions-nous dû tenir plus de 
compte de l'état de l'agriculture dans l'an- 
cienne patrie des Normands. Les lois de la 

mort do porc. — Dans le même volume , au f. H. , viij , v, est re- 
présenté un berger au milieu du troupeau. — Au f. K., iilj r t un 
jeune valet donnant à manger dans une auge à deux pourceaux ; 
sur le second plan, une charrue à deux chevaux et à roues. 

Sur la rose de la façade occidentale de Notre-Dame de Paris : 
le repas, le foyer, la coupe du bois, une femme tenant des épis 
ou des feuilles, une dame avec un faucon, un faucheur, un 
scieur, un batteur, la vendange, les semailles, la glandée, la 
mort du porc. — Voy. Statistique monumentale de Paris, Eglise 
Notre-Dame , pl. XIX. 
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Scanie 35 , le Gode des Gragas 36 , plusieurs 
censiers publiés dans la collection de Lan- 
gebek 3 7, et quelques chapitres d'Olaûs 
Magnus 38 contiennent à ce sujet des ren- 

u Les Leges Scaniœ, compilation du xm« siècle, attribuée à 
André, fils de Suénon, ont été publiées par Arnold Huitfeld, 
Jus seelandicum, Hamiae , 1500, in-4» ; et par Westphalen , Manu- 
menta inedita rerum Germaivirum prœcipue Cimbricwrmn et Me~ 
gapolcnsium, t. IV, c. 2029. 

Ht» fuma logbok Ulendinga sem nefnist Gragas. Codex ju~ 
ris Islandorum antiquissimus qui nominatiur Gragas, éd. Schle- 
gel, Havuiœ, 1829, 2 vol. in-4°. Cette compilation , dans la forme 
qu'elle nous est parvenue, n'est probablement pas antérieure au 
xiii* siècle ; mais la plupart des usages qu'elle consacre sont d'une 
date bien antérieure. Sans parler des chapitres consacrés à l'état 
des terres, à la limitation de la propriété, à l'état des personnes 
et au domicile, nous y avons remarqué de nombreuses disposi- 
tions sur l'entretien des prés , la fenaison , l'éducation des trou- 
peaux, la marque du bétail, la propriété des animaux, les éta- 
lons , la location des troupeaux, la garde et l'emprunt du Bétail, 
le pâturage , l'industrie laitière et les forêts, liien de plus inté- 
ressant que les chapitres où sont réglés les rapports des maîtres 
et des ouvriers ou domestiques , dont on fixe le taux des sa- 
laires. Nous ne pouvons non plus nous empêcher de signaler les 
curieux passages où, après une exposition du système des poids 
et mesures , on trouve l'estimation de la valeur relative des diffé- 
rentes espèces de marchandises, notamment des animaux. 

*' Voy. dans le t. VII, p. 1 : Registrum redituwn ad episco- 
patum Roskildensem perUneminm, clrca a. 1370, — p. 466 : Liber 
censualis episcopi Slesvicensis , a. 1426 ; — p. 507 : Lib*r census 
Damas. 

01 De gentiurn teptentrionahum vernis conditionibus , Bâte, 
1667, in-fol. — Le livre XIII (p. 510-543) est presqu'entlèrement 
consacré à l'agriculture. Olaûs y traite des engrais, des espèces 
cultivées, des procédés de culture, des moulins, des fours, delà 
bière, de l'hydromel, du beurre, du fromage, des poids et des 
mesures. 
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scignements assez abondants. Sans doute, 
à part les causes politiques, la différence 
du sol et du climat s'opposait à ce que les 
Scandinaves conservassent en France leurs 
pratiques et leurs procédés agricoles. Mais, 
pour certains usages comme pour la langue, 
il faut bien reconnaître une frappante res- 
semblance entre la Normandie du moyen 
âge et les pays du Nord 39 . 

Nous avons presque toujours résisté au 
désir de comparer notre agriculture avec 
l'agriculture anglaise de la même époque. 
Les rapports d'analogie sont plus rares qu'on 
n'est porté à le supposer. L'étude de cette 
agriculture nous eût d'ailleurs entraîné beau- 
coup trop loin. Sans parler des dépôts 
d'Angleterre, les collections imprimées et 
Jes archives de France contiennent d'in- 
nombrables documents sur cette question. 
Nous avons déjà fait ressortir l'importance 
des traités d'économie rurale composés en 
Angleterre au moyen âge. C'est aussi dans 
ce pays que les auteurs des chroniques mo- 
nastiques ont raconté avec le plus de com- 
plaisance les travaux agricoles qui s'aceom- 

3 * Ainsi, au sujet des fondations de village, H du produit des 
capitaux, voy. plus loin, p. :m et p. 573. 
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plissaient sous leurs yeux. L'abondance de 
ces renseignements nous a donc forcé à les 
négliger presque absolument. Peut-être y 
reviendrons-nous un jour, et tirerons-nous 
parti des précieux rôles et registres où sont 
consignées les coutumes des manoirs que 
nos religieux f rançais possédaient en Angle- 
terre, 

Le lecteur connaît les matériaux employés 
à la composition de ce livre. Quand il s'est 
agi de les mettre en œuvre, notre tache a 
été fort simple. Nous nous sommes borné 
à résumer les détails que nous présentaient 
les documents originaux. I /interprétation 
de ces documents présentait parfois de 
graves difficultés. Nous n'avons pas la pré- 
tention de les avoir toutes résolues avec 
succès. Aussi avons-nous voulu laisser aux 
savants les moyens de rectifier nos opinions. 
Dans ce but, nous rapportons soigneuse- 
ment en note les textes sur lesquels nous 
nous appuyons. Nous avons même transcrit 
en entier, soit dans ces notes, soit dans 
l'Appendice, les documents les plus im- 
portants dont nous nous servions 40 . 

49 Le tableau chronologique de ces documents s* trouva à 
la suite de celte Préface. 
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Plus que personne , nous reconnaissons 
les imperfections et les lacunes de ce tra- 
vail. Nous regrettons surtout de n'avoir pas 
assez comparé l'état ancien avec l'état mo- 
derne. Sans aucun doute, beaucoup des 
usages que nous avons décrits se pratiquent 
encore dans quelques cantons de la Nor- 
mandie. Il eût été intéressant de le cons- 
tater. — Un autre défaut, c'est peut-être 
de nous être trop attaché à enregistrer des 
faits sans indiquer les lois qu'on en pour- 
rait déduire. Mais le plus souvent, nous 
avons craint de nous engager dans cette 
voie périlleuse. Le moyen âge n'est encore 
guère connu. Quel historien peut porter un 
jugement assuré sur une époque aussi con- 
fuse ? Cependant il nous semble que nos 
recherches conduisent à plusieurs conclu- 
sions, que des travaux ultérieurs ne pour- 
ront guère infirmer. On nous permettra de 
les exposer ici en deux mots. 

A part quelques faits isolés, nous avons 
vainement cherché dans la Normandie les 
traces de cet antagonisme , qui , suivant des 
auteurs modernes, régnait entre les diffé- 
rentes classes de la société du moyen âge. 
Les rapports des seigneurs avec leurs hommes 
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n'y sont point entachés de ce caractère de 
violence et d'arbitraire avec lequel on se 
plait trop souvent à les décrire. De bonne 
heure, les paysans sont rendus à la liberté; 
dès le xi* siècle , le servage a disparu de nos 
campagnes; à partir de cette époque, il 
subsiste bien encore quelques redevances et 
quelques services personnels; mais le plus 
grand nombre est attaché à la jouissance de 
la terre. Dans tous les cas , les obligations , 
tant réelles que personnelles, sont nette* 
ment définies par les chartes et les coutumes. 
Le paysan les acquitte sans répugnance : il 
sait qu'elles sont le prix de la terre qui ! 
nourrit sa famille; il sait aussi qu'il peut ' 
compter sur l'aide et la protection de son 
seigneur. Sans doute son travail est dur, 
ses fatigues incessantes, sa nourriture gros* 
sière. Mais aussi l'avenir ne lui inspire guère 
d'inquiétudes; modeste dans ses désirs, i) 
ignore les douleurs de la déception et dm y 
désespoir. En un mot, la féodalité du moyen 
âge (que nous distinguons bien de la féo- i 
dalité des temps modernes) n'a point, au j 
moins en Normandie , produit sur les j 
paysans les effets désastreux qui lui sont 
imputés avec plus de passion que de justice. 
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Nous avouons que de graves abus s'intro- 
duisirent; nous convenons aussi que nos 
campagnes furent, pendant des siècles, le 
théâtre de guerres dévastatrices. Mais rejet- 
tera- 1- on uniquement sur la féodalité la 
responsabilité de ces malheurs? N'oublions 
pas que ce régime a fait goûter à nos pères 
de longues années de calme et de prospérité : 
malgré l'accroissement du bien-être maté- 
riel, nos laboureurs et nos artisans sont-ils 
réellement plus heureux que les laboureurs 
et les artisans du siècle de saint Louis? 

Les institutions ecclésiastiques ne raéri- 
( tent pas moins que les institutions féodales 
i d'attirer l'attention de l'historien de l'agri- 
culture. Aujourd'hui on reconnaît assez gé- 
néral emen d'influence bienfaisante de l'Eglise 
sur les générations du moyen âge; on ne lui 
conteste plus guère la part qu'elle a droit de 
réclamer dans les progrès de la législation , 
dans l'adoucissement des mœurs et dans 
l'amélioration du sort des classes inférieures 
de la société. Ce ne sont pas les seules obli- 
gations que nous ayons, historiquement 
parlant , aux institutions ecclésiastiques. 
Ainsi , personne ne pourrait nier l'action 
qu'elles ont exercée sur le développement 
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de notre agriculture. Nous ne parions même 
pas de mesures, telles que la paix de Dieu 
et l'inviolabilité des charrues, qui garantis- 
saient la sécurité du laboureur. Nous avons 
en vue les services qu'ont modestement ren- 
dus à l'agriculture nos anciennes commu- 
nautés religieuses. Dans ces domaines , dont 
l'étendue étonne notre imagination 41 , les 
religieux avaient établi ce que nous appel- 
lerions «des fermes-modèles». Leurs trésors 
étaient (qu'on nous passe l'expression) des 
banques agricoles, où les plus petits proprié- 
taires venaient puiser, en contractant l'obli- 
gation de payer sous forme de rente , des 
intérêts, élevés à la vérité, mais dont létaux 
n'approchait pas de celui des Juifs et des 
autres préteurs. C'est encore aux moines que 

41 Citons seulement Jes premières donations faites à deux 
établissements d'une importance bien secondaire. On lit dans ta 
ebarte de Roger de Beaumont pour la fondation du prieuré de 
Beaumont: In Mesnillo Herluini terrain trium carmcarum , in 
Bareo terrain unius carruc», in Clarontonte terrain unius car- 
rue», in Novavilla terrain trium carrucarum, in Fredevilla 
terrain trium carrucarum ; . . . unicuique autem barum carru- 
earum concedo quater viginti et * agros terra. M. Le Prévost, 
Notes smr les communes du département de l'Ewe , p. 79. — 
Richard Cœur de Lion donna à l'abbaye de Bonport 20 charmées 
de terre, dans la forêt de Bort et 10 dans celle d'Eavi, chaque 
charmée composée de 60 acres , à la perche de 35 pieds ; ChartuL 
B. M. de Bonoportu, f. 35. — Voy. aussi plus loin, p. 731, l'état 
des maisons des Templiers du bailliage de Caen, en 1907. 
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revient en grande partie l'honneur d'avoir 
introduit la vigne sur nos coteaux, et mis en 
culture de vastes et inutiles forêts. Mécon- 
naître ces services serait un acte d'ingrati- 
tude, qu'on ne saurait justifier, même en 
alléguant les plus graves abus qui aient pu 
se glisser dans les monastères. 

Nous soumettrons une dernière observa- 
tion à nos lecteurs. Un fait important, qui 
n'échappera pas à leur attention, c'est l'état 
stationnaire dans lequel est restée notre agri- 
culture depuis près de huit siècles. Presque 
toutes les pratiques que nous décrivons 
d'après nos Cartulaires, sont encore aujour- 
d'hui suivies par nos laboureurs, tellement 
qu'un paysan du xiu 9 siècle visiterait sans 
grand étonnement beaucoup de nos fermes. 
Ce qui peut-être le frapperait, serait un 
certain accroissement de bien-être , la sup- 
pression des jachères 4 *, et surtout l'ouverture 
des voies de communication. Telles sont , en 

41 Nous n'oserions même pas dire que la possibilité de «op- 
primer les Jachères n'ait pas été entrevue par quelques laboureurs 
du moyen â:;e. Nous publions , p. 693, un acte de 1275, où l'ai 
trouve reconnu au fermier le droit de faire des pois et des lèves 
dans les jachères. Cet exemple peut servir à expliquer une charte 
de 1238, où Ton trouve : Per jascherias vacuas ; Cartul. blanc d* 
S. Deny*, t. H, p. 136. 
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effet, si nous ne nous trompons, les seuls 
progrès réels dont nous devions nous enor- 
gueillir. — Il faut cependant se mettre wi 
garde contre des opinions paradoxales. Ainsi, 
de ce que nos pères ont donné leurs soins à 
des cultures depuis longtemps abandonnées 
par nos laboureurs, la vigne et la garance, 
par exemple, nous ne conclurons pas à la 
supériorité de leurs méthodes, pas plus 
qu'aux changements du climat. Selon nous, 
il convient d'attribuer les causes de ces au- 
dacieuses entreprises au besoin de suppléer 
à l'absence des relations commerciales. Aussi, 
les Normands n'ont-ils plus cherché à faire 
violence à la nature, dès que les révolutions 
politiques et les progrès du commerce leur 
ont permis de se procurer plus aisément les 
produits des autres provinces. L'état des 
voies de communication, dont il ne faut 
cependant pas s'exagérer la gravité, doit 
encore servira expliquer un phénomène qui 
fournit un argument aux détracteurs de notre 
ancienneagriculture. Ils voudraient la rendre 
seule responsable des famines mentionnées à 
chaque page de nos historiens. Ne serait-il 
pas juste de tenir compte de la difficulté des 
transports, des entraves que les droits perçus 
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dans tant de lieux et sous tant de formes 
apportaient au commerce, et surtout du peu 
de sécurité qui régnait dans des provinces 
si souvent désolées par la guerre? Malgré ces 
famines, il nous semble donc que notre agri- 
culture avaitdèsle xni siècle atteint un degré 
de perfection qu'elle n'a, pour ainsi dire, 
pas dépassé dans les siècles suivants. Telle 
est du moins la conclusion que nous croyons 
pouvoir tirer des faits que nous avons 
recueillis. Peut-être nous trompons-nous. 
Quoi qu'il en soit, nous avons la conscience 
d'avoir recherché de bonne foi la vérité, de 
n'avoir rien épargné pour y parvenir, et 
d'avoir impartialement exposé les résultats 
de nos études. 

Dans ce livre, nous avons plusieurs fois 
l'occasion de remercier nos amis des pièces 
qu'ils nous ont fournies, et des conseils qu'ils 
ont bien voulu nous adresser. Mais nous ne 
terminerons pas cette Préface sans témoigner 
publiquement notre reconnaissance aux con- 
servateurs delà Bibliothèque et des Archives 
Nationales. Nous éprouvons aussi le besoin 
de rappeler l'obligeance avec laquelle nous 
avousété accueillis dans les Archives et les 
Bibliothèques de Normandie. Nous n'avons 
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pas été moins vivement touché du zèle que 
MM. les membres de la Société de l'Eure , et 
en particulier M. Antoine Passy, président 
de cette compagnie, ont déployé pour la 
publication de ce livre. C'est enfin pour nous 
un devoir de proclamer les obligations que 
nous avons à notre ami, M. Bonnin : non 
content de mettre entièrement à notre dis* 
position ses riches portefeuilles, ce savant 
a patiemment surveillé l'impression de ce 
volume et sacrifié à l'amitié dont il nous 
honore un temps qu'il eût si fructueusement 
consacré à de plus importants travaux. 
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AVERTISSEMENT POUR LES CITATIONS» 



Les dépôts ou nous avons puisé la plupart de nos renseigne- 
ments sont désignés par les aigles suivants : 
A. C. Archives du Calvados 
A. E. — de l'Eure. 
A. M — de la Manche 
A. N. — Nationales 

A. S. I — de la Seine-Intérieure. 

B. N. Bibliothèque nationale. V 
Quand nous citons un titre isolé , nous indiquons le dépôt où il 

est conservé et la cote qu'il y porte ; mais comme dans nos ar- 
chives départementales peu d<* pièces sont définitivement clas- 
sées et numérotées , nous avons du le plus souvent nous borner 
à marquer, après le nom du dépôt , le fonds auquel appartient le 
titre; par exemple : A* E. , Lire, signifie : aux Archives de l'Eure, 
dans le fonds de l'abbaye de lire. 

Les rôles et les volumes dont nous avons fait le plus d'usage 
ne sont indiqués, sans désignation de dépôt, que par un titre 
abrégé, sur l'énoncé duquel nous avons rarement varié. Nous 
allons dresser un tableau alphabétique de ces titres, en indiquant 
le dépôt où est conservé chaque Ms. 

Cahier des chartes de S. Pair ; Arch. de la Manche. 

CartuMre d'Ardem»; Bibl. de Caen. 

— des baronnies de S. Ouen; Arch. de la Seine-lnf. 

— de Beaumontrle-Roger ; Bibl. Mazarine, n. 1212. 

— du Bec; Fragment aux Arch. de l'Eure. 




XLV1 — 



Cartulaire blanc de S. Denys; Arch. Nat. , L. 63. 

— de Bondeville; Arch. de la Seine-lnf. 

— de Calix; Arch. du Calvados, fonds de la Trinité 

de Caen. 

— de la cathédrale de Coûtantes; Arch. de l'évèché de 

Coutances , registre n. 1. 

— de la cathédrale de Rouen; Bibl. de Rouen. 

— de Cerisi; traduction aux Arch. de la Manche. 

— de Chaise-Dieu ; Arch. de l'Eure. 

— de la €hénaie; Bibl. de la ville de Baieux. 

— de Cordillon; Bibl. du chapitre de Baieux *. 

— du Désert; Arch. de l'Eure. 

— de l'Estrée ; lb. 

— de l évéché de Lisieux,- appartenant à la ville de 

Lisieux, et communiqué par M. de Porraeville. 

— de Fécamp; Arch. de la Seine-lnf. 

— de Fontenai; Bibl. Nat., suppl. français, n. 1099. 

— de Foucarmont; Bibl. de Bouen. 

— de Frênes; Arch. de l'Eure. 

— de Gr avilie, Arch. de la Seine-lnf. 

— deEambie; copie dans la collection de M. de Ger- 

ville. 

— de l'Hôtel-Dieu de S. Là; copie dans la même col- 

lection, d'après l'original conservé à l'hôpital de 
S. Lô. 

— de Lodres; Arch. de la Manche. 

— de Longues ; Bibl. du chapitre de Baieux. 

— de la lutumière ; Arch. de la Manche. 

de la Luzerne ; rédigé par M. Dubosc, d'après les 
titres originaux des Arch. de la Manche. 

— de la tnaladerie de Breteuil; copie communiquée 

par M. Bonnin. 

— du Mont-Saint'Michel; Bibl. d'Avranches, Ms. n. 80. 

— de MontdaU; Bibl. du chapitre de Baieux. 

— de Montebourg; copie dans la collection de M. de 

Gervilie, d'après l'original appartenant à M. de 
Beau fort, au château de Plein Marais. 

(I) Nous taiatkftons avec empressement ceUe oc cation de remercier yi, l'abbé 
Guérin du zèio amical avec lequel H a mis à noire dfepoftifcto». éette riche 
collection de Ms»., qu'il a eu partie formée, et »toi« U; »Of>jwuè% «i fcia* l'im- 
portance. 




— XLVII - 



Cortulaire du moulin de Héville ; Bibl. du chapitre de Bai eux. 

— de Normandie; Ms. du xiir* siècle, dont M. Le 

Prévost vient d'enrichir la Bibl. de Rouen. 

— de Philippe d*Alençon; Arch. de la Seine-Inf. 

— de Préaux ; appartenant à M. de Blosseville. 

— de Royaumont; Bibl. Nat., Cartul. , n. 134. 

— de S. Amand de Rouen; Arch. de la Seine-Inf. 

— de S. Geneviève; Bibl. de Sainte-Geneviève, Ms. 



latin, E. 25, in-fol. 
de S. Georges de Bocherville; Bibl. de Rouen. 
de S. Gilles de Pont-Audemer ; Ibid. 
de S. Imer, A. ; appartenant à M. de Formeville. 



de S. Laxare de Paris; Àrch. Nat. , L. 145, 3. 

de S. Lù; rédigé par M. Dubosc, d'après les titres 

originaux des Arcb. de la Manche. 
de S. Martin au Bosc ; Arch. de la Seine-Inf. 
de 5. Nicolas d'Evreux; extraits communiqués par 

M. Bonnin, d'après l'original conservé à l'hôpital 

d'Evreux. 

de S. Sauveur le Vicomte; Arch. de la Manche. 

deS. Victor de Paris ; Arch. Nat., L. 130, 1. 

de S. fTandrille; Arch. de la Seine-Inf. , n. 36 des 

Cartulaires. 
de Savigni; Arch. de la Manche. 
du Trésor; Arch. de l'Eure. 
de Troarn; collection de M. Léchaudé d'Anisy. 
de Vauville; Arch. de ia Manche. 
de VirandeviUe; Ibid. 



Cerisier de S. Vigor de Baieux; Bibl. Nat., Cartul., n. 177. 
Chartes de la Noë; Bibl. Nat., fonds latin, n. 5464V 
*— de Renneville; Arch. Nat., S. 4996 et suiv. ». 

t Lors de la rédaeUon du catalofoe de l'ancien fonds, cet chartes furent 
réperciel eo quatre boites; nous indiquons la botte par uo chiffre romain, 
qai est «uni d'an chiffre arabe renvoyant au numéro d'ordre que la charte 
porto dans la boite on plutôt dans la série. 

» Quand nous avons dépouillé ce fonda, les chartes n'avalent pas encore 
reçu aux Archives , le numérotage qu'elles portent maintenant. Nous avons 
donc indiqué ces chartes avec le numéro de l'ancien inventaire; le premier 
numéro désigne la liasse i te second, la pièce. Le temps nous a manqué pour 
meure ues extraits en rapport avec les nouvelles cotes. 



B. ; appartenant à M. Le Prévost. 
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Chartularium de Bonoportu; Bibl. Nat., S. Germain latin, 
n. 1611, 2. 

— Fiscanni; Bibl. de Rouen. 

— Majoris MonasterU; Bib). Nat., fonds latin. 

n. 5441. 

— Montis S. Michaelis; Ib., n. 6430, A. 

— de Mortuomari; Ib., n. 2735. 

S. Ebrulfi; In., Cartul., n. 185. 

— 5. OeorgU; Ib., fonds latin, n. 5423, a. 

— & Juliani Turonensis; Ib., n. 5443. 

— S. Stephani Cadomensis; Ib., de Gaignières, 

n. 206. 

— S. Trinitatis Cadomensis; Ib., fonda latin, 

n. 5650. 

— S. WandregisiU; Ib., n. 5425. 

— SUUiense; Ib., Cartul., n. 178. 

— Troarnense; Ib., n. J93. 

Collection de D. Housseau (sur l'Anjou] le Maine et laTouraine)- 
Bibl. Nat. 

— de M. Le Bsr; Bibl. de. Rouen. 

— Moreau (matériaux recueillis pour le recueil des 

Diplomata, charte, etc.); Bibl. Nat. 
Compotus Guidonis Rabasch.; Arcta. de la Seine-Inf., fonds de 
l'archevêché. 

Compte des aides du diocèse de Baieux; sur ce Ma. voy. plus 
loin, p. 96, n. 10. 

— d'Jlihermont; Arch. de la Seine-Inf., fonds de l'ar- 

chevêché. 

— de la conté d'Eu; Bibl. Nat., supplément français, 

n. 2538 (Cf. n. 2472 bis). 

— deDeville ; Arch. de la Seine-Inf. , fonds de l'archevêché. 

— de Dieppe; Ib., ib. 

— de Frênes; Ib., ib. 

— de Gaillon ; îb. $ ib. 

— de Gilles des Champs; Ib., ib. 

— de l'Hôtel- Dieu de Baieux ; Bibl. Nat., supplément 

français, n. 254,41. 

— de l'Hôtel-Dieu d'Evrcux ; Extraits communiqués par 

M. Bonnin. 

— de Jean à l'Espée; Arch. de la Seine-Inf., fonds de 

l'archevêché. 
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Comptes de Louviers. lb., ib 

— du Mont-SavUrMichel , v. 1325; Areh. de la Manche. 

— de Pi. du Bourc; Arch. de la Seine- Inf., fonda de 

l'archevêché. 

— du, Neubourg ; Bibl. Nat., supplément français, n. 1795. 

— de Pierre le François; Arch. de la Seine-Inf., fonds 

de l'archevêché. 

— du temporel de l'évéché de Bilieux, en 1486» com- 

muniqué par M. l'abbé Guérin. 
Consuetudmes manerU de Axemuh.; Arch. de la Manche, 

rouleau faisant partie du fonds de Montebouif . 
Coutumier de Dieppe; Arch. de la Seine-Inf. 

— des forêts de Normandie; Ib.; sur ce Ms. voy. plus 
loin, p. 848. 

Enquête de 1430 sur les droits de l'abbessede Caen h Quettehou; 

Arch. de la Manche. 
Extentœ de Guernereio, anno 32<> regni Henrici III et anno 5» 

regni Eduardi III; copie communiquée par M. Le 

Metivier, de Guernesei. 
Formulaire du MontrSamt-Michel; Ibid. 
Grael deYattcville; Bibl. Nat., fonds latin, n. 4S53. Toy. plus 

loin, p. 841, n. 33. 
Grand eartulaire de Jumiéges; Arch. de la Seine-Inf. 

— — de S. Taurin d'Evreux; Arch. de l'Eure. 
Btstoirede l'abbaye de Marmoutier, parD. Martène; Bibl. Nat., 

Résidu S. Germain, paquet 96, n. 5. 
Inventaire des titres du Bec ; Bibl. Nat., cinq-cents de Colbert, 
n. 190. 

— — de Blanehelande ; Arch. de la Manche. 

— — de lire; Arch. de l'Eure. 

— — du Mont-Saint-Michel ; Arch. de la Manche. 
Journal des rentes de la baronnie de la Haie au Puits ; Arch. 

de la Manche. 
Liber de Jvarvilla; Ib., fonds de Lessai. 

— de benefidis Exaquii; Ib.. ib. 

— ullerarU S. Genovefœ-, Bibl. de Sainte-Geneviève, Ms. 

latin, E. 21, in-fol. 

— niger capituH Baioeensis- t Bibl. du chapitre de Baieux. 

— prwilegiorum ecelesiœ Cartwlensis; Bibl. Nat., Cartul., 

n. 38 et 28 bis. 

— rubcus Trourni; Collection de M. I.échandé d'Anisy. 




livre de l'aumônerie de S. Sauveur le Vicomte, Arch. de la 
Manche 

— blanc du diocèse de Coulantes \ déposé par M. l'abbé 

Delamare, aux Arch. de révèché de Cou tances 

— — de S. Florent de Saunuir ; Extraits communiqués 

par H Marchegay. 

— des lieux de S. Floscel ; voy. Registre. 

— des jurés de S. Ouen de Rouen ; Arch. de la Seine-Inf.; 

sur ce -M s. voy. plus loin, p. 695. 

— de Vobiteric de S. Sauveur le Vicomte; Arch. de la 



— vert d'Avranches ; Bibl. d'Avranches, Ms. n. 194. 
Neustria sancta, par Arthur du Moustier; Bibl. Nat., Supp. 



Noë (la) ; Voy. Charles 

Novus ordinarius Constantiensis ecclesiœ; Ms. déposé par 



M. Delamare aux Arch. de lévêché de Cou tances. 



Obituaire de la Perrine; appartenant à M. de Gerville. 
Parvus liber rubeuê Troarni; collection de M. Léchaudé. 
Petit cartulaire de S. Taurin cfEvreux ; Arch. de l'Eure. 
Redditujs RegisviUe anno Do mini mcccj; Arch. de la Manche. 
Registre d'actes divers de S. Sauveur le Vicomte. in-4* ; lb. 

— des amendes de l'officialUé de Cerisi; lb. Voy. plus 

haut. p. xxiij. 

— des droits de l'abbcsse de Caen h Que t te hou ; Voy. En- 

quête. 

— de l'échiquier, de 1336 à 1499 ; greffe de la Cour d'appel 

de Rouen. 

— des fieux de S. Floscel ; Arch. de la Manche. 

— au promoteur de l'officialUé de Rouen; Arch. de la 

Seine-Inf., fonds de l'archevêché, avec les comptes, 

— des tabellions de Caen ; Arch. du Calvados. 
Registrum Htterarum Montis SancU Michaelis; relié dans le 



Ms. n. 34 de la Bibl. d'Avranches. 
PhilipfriAugusti; Bibl. Nat., fonds latin 8408, 2. 2, 

B, et Cartulaires, n. 172. Quand nous cjtons 

sans donner le n. du Ms. , nous avons en vue le 

n. 8408, 2. 2, B. 
toflrmarie Montis SancU MichoeHs; Arch. de la 

Manche. 

pitanciarie Montis SancU Micliaelis, ou Reg. red- 
diluumpit. M. S. M ■ lb. 



Manche. 



latiu, n. 966. 




Refistrum reddiluum Monti$ Sancti Michaelis ; collection de 



M. Léchaudé* 
scaccarii ab anno 1307 ad annum 1243; Bibl. de 

Rouen. Voy. plus haut, p. xxiij. 
Thome hescarrt ; Arch. de la Seine-Inf. , parmi les 

Cartulaires de S. Ouen. 
de Tumba Belene , Arch. de la Manche. 



Renneviile ; Voy. Chartes 

Rentier de Benestoille-, Arch. de la Manche, tonds de Mon- 
tebourg. 
— de DennevUle ; lb. , ib. 
Second cartulaire du chapitre d'Evreux\ Arch. de l'Eure. 
Terrier primitif de Montebourg ; Arch. de la Manche. 
Trésor des chartes ; Arch. Nat. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE DES DOCUMENTS 

Dont le texte cet impiliué 
DANS LES NOTES OU DANS L'APPENDICE. 



V. iioo Vers sur la boisson des Normands, par Baudri 

de Bourgueil. P. 479, n. 60, 
T. 1155 Guillaume le Moine donne la dîme de ses 

juments de Néville. P. 227, n. 33. 
1161 Autorisation aux hommes du Mesnil-Herluin 

et de Rougefosse, de prendre de la marne. 

P. 268, n. 31. 

T. U65 Accord sur la tenure de deux masures à 

Tourville. P. 32, a. 6. 

lies Bail de terres pour le terme de la marne. 

P. 51, n. 107. 

V. 1170 Rachat du service de saigner les bœufs de 

rabbesse de Caen. P. 256, n. 172. 
— Affranchissement du service de porter le fu- 

mier, consenti par l'abbé de Saint Wan- 
drille. P. 128 , n. 15. 
— Conversion de services inconvenants, consen- 
tie par les moines deSavigni. P. 63, n. 46. 

1174 Bail de lalerme de Glicourt P. 651. 

d 
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1178 Bail à moitié et pour le terme de la marne, 

consenti par l'abbé de Saint -Wandn lie. 
P. 268, n. 30. 

V. 1180 Donation faite à Saint- Sauveur le Vicomte 

par les hommes de Saint- Mareouf. P. 143, 

n. 52. 

1186 Ordonnance relative à l'enlèvement de la tan- 

gue à Saint-Germain sur Ai. P. 269, n. 34. 

V. 1195 Guillaume de Belencombre emprunte de l'abbé 

de Préaux 10 livres, monnaie d'Anger*. 
P. 209, n. 57. 

— — Bail à moitié et à vie d'une terre de Saint- 

Denys. P. 6» 

V. 1200 Accord entre l'abbaye de Savigni et les pa- 

roissiens de Brecei, sur la fabrique de 
l'église. P. 150, n. 71. 
1202 , sept Coutumes de Gourchelles. P. 652. 

1204, déc Obligation des hommes de Boissi de rem- 

bourser l'argent que les moines de Fécamp 
leur ont avancé pour s'affranchir de la 
seigneurie de Gui Mauvoisin. P. 134. n. 34, 

1205 Accord relatif à ia grange de Quittebeuf. 

P. 312, n. 75. 

1206, sept — Accord au sujet de la dîme d'Ourville. P. 262, 

n. 6. 

V. 1210. Charte de Jean de Corbeil , contenant stipula- 

tion sur la longueur du pied. P. 530 , n. 17. 

— Affranchissement du service de cheval ac- 

cordé à R. Moisson. P. 126, n. 7. 

— Rachat des services dûs à l'abbaye de Jp- 

miéges , par R. Hosart. P. 126, n. k 

3211 Donation au Mont-aux-Malades d'un terrain 

chargé d'une rente de 25 permaines. P. 500, 
n. 75. 

1218, sept. . Concession dt> droits de pâture aux habitants 
de Saînt-Evroul. P. 665. 

1220. fév Autorisation de défrichement , accordée par 

Robert de Saint-Valeri et ses hommes de 
s;tinl-4ubin le Cauf. P 156, n. 81. 

— Bail de ia grande couture «îe i abLé de Préaux. 

P. «65. 
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V. 1220 Privilèges octroyés aux hommes de Saint- 

Lambert, par les Hospitaliers de Jérusalem. 
P. 100, n. 21. 

— Etat du manoir de Tarente. P. 193, n. 67. 

1221 , déc Abolition d'une coutume usuraire à Saint- 

Marcouf. P. 213, n. 72. 

V. 1230 Coutumes des hôtes de l'Hôpital de Jérusalem 

à Pissi. P. 666. 

1230 Etat du manoir de Killon. P. 303, n. 28. 

— Mode d'asseoir et de lever la taille. P. 94, n. 6. 

1234 Certificat constatant l'exactitude d'un cen- 

sier de l'abbaye de Troarn. P. 181 , n. 24. 

— Coutumes des marais de Troarn. P. 282, n. 47. 

1297, juin Vente des droits du sergent des vignes d Ar- 

gences. P. 465, n. 322. 

V. 1240 Mandement pour remettre certains paysans 

en possession du droit de pâturage dans les 
marais de Heurteauville. P. 164, n. 113. 



1247, 10 mal.. Bail du manoir de la Barre. P. 667. 

1248, mars... Privilèges des hommes de P. de Courtenai, 

établis dans la forêt de Conches. P. 130, 
n. 20. 

1249, avril.. . . Radiât des services dus par R. de Blosseviile. 

P. 129, n. 16. 



V. 1250 Le Conte des vilains de Verson. P. 668. 

— Censierde Bretteville et Verson P. 673. 

1254 Bail de terres sises à Gauville. P. 690. 

V. 1260 Droits du porcher de Saint-Georges. P. 244 , 

n. 113. 

1262, 23 janv. Requête du porcher de Saint-Georges. P. 244 , 
n. 113. 

1266, mai Bail à vie de vignes sises à Toéni. P. 691. 

1373, janv — Vente de dîmes à Brionne. P. 329. n. 77. 

1274, 18 sept. Etat du bétail de Saint Evroul. P. 692. 

1275, août — Bail à vie du manoir des Margotes. P. tiflft. 

— Bail du manoir de la Maiilardière. P. 693. 

1278, 5 févr.. Bai! à moitié d'une vigne sise à Sainte-Gene- 
viève de Vernon. P. 462, n. 315. 

1291 Extraits du Livre des jurés de Saint-Ouen. 

P. 695. 

i*95 18 janv. Reconnaissance par R. de Sacquenviîk 1 dt* 
proits de pâture commune. P. 165, n. 115. 
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1297, 18 août. Enquête sur les droits de quelques usagers 
des marais de l'abbé de Troarn. P. 196, 
n. 39. 

1800, 25 juin. Accord relatif au moutonnage du par les hom- 
mes de Neuville et du Tremblai. P. 131, 
n. 24. 

1302, 1« avril. Accord sur le four banal d'Ardevon. P. 145, 
n. 59. 

1805, 16 juin. Lettre du prince de Galles, demandant le prêt 
d'un étalon. P. 239, n.87. 

1307, 13 net.. Inventaire du mobilier des Templiers du bail- 
liage deCaen. P. 721. 

V. 1310.. Etat des chemins de la baronnie de Troarn. 

P. 109, n. 19. 

1311, 4oct... Sentence contre les paroissiens de Sainte- 
Croix de Troarn , sur la réconciliation de 
leur église. P. 151, n. 72. 

1310, mai.... Privilèges des habitants des Baox-de-Breteuil. 
P. 158, n. 90. 

1320, 15 août. Accord relatif au pressoir de Bures. P. 474 , 
n. 25. 

1394, 13 oct.. Coutumes des marais de Carentaa. P. 203, 
n, 87. 

1437, janv — Bail des atterrissements de la Seine entre 

Vatteville et Aizié. P. 290, n. 82. 
1405 Compte des vendanges de Port-Mort. P. 468, 

n. 329. 

1409-1410 Compte des vignes de Gaillon. P. 453, n. 305. 

1412, 24 mai. Transaction sur l'école de Saint-Martin de 

Villers. P. 177, n. 15. 
1440 Compte des vignes des chapelains delà cathé- * 

draie d'Evreux. P. 459, n. 305. 

1446, 90 mai. Lettre de l'abbé de Fécamp, pour acheter dans 

le Cotentin un bœuf et une jument. P. 238. 
1448, 7 juin. . Rôle du cheminage du Ham. P. 111 , n. 24. 

1447, 28 août. Lettre de l'abbé de Fécamp r demandant qu'on 

lui envoie sept boeufs du Cotentin. P. 238. 




ÉTUDES 

SUR LA CONDITION 

DC LA 

CLASSE AGRICOLE 

sr 

L'ÉTAT DE L'AGRICULTURE 

EN NORMANDIE, 
AU MTM M. 



CHAPITRE I. 

état »as pamsowwas. 

Philippe de Deaumanoir indique avec une admirable 
sagacité les traits principaux qui, au siècle de saint 
Louis, caractérisaient généralement l'état des personnes 
dans chacune des classes de la société française ; son 
tableau nous servira de point de départ. Ce jurisconsulte 
voit trois classes dans les gens du siècle : les nobles, ou 
pour nous servir de son expression, les gentils; ce sont 
les fils des rois, des ducs, des comtes ou des cheva- 
liers; c'est i leur père qu'ils doivent rapporter leur no- 
blesse -, — les hommes francs; ils tiennent leur condition 
de leur mère; ils sont libres de toutes leurs actions, et 
leur liberté n'egt limitée que par la religion chrétienne 
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- ..rffp4r J^plï^t-commun ; — les serfs, enfin $ ces derniers 
peuvent être divisés en deux espèces : telle est la dépen- 
dance des uns , que le seigneur peut, k leur mort ou 
pendant leur vie, prendre tout ce qu'ils ont, et, suivant 
son bon plaisir, les retenir en prison, à tort ou à raison, 
sans n'avoir à en répondre qu'à Dieu ; les autres sont 
traités avec plus de douceur : pendant leur vie , s'ils ne 
se rendent point coupables, leur seigneur ne leur peut 
rien demanderque leurs cens, leurs rentes et leurs rede- 
vances; mais, s'ils viennent à mourir ou à épouser une 
femme franche, leurs biens meubles et immeubles appar- 
tiennent au seigneur : car, sans le gré du seigneur, le 
serf ne peut se marier hors de sa condition, et le Gis du 
serf ne peut succéder à son père, sans racheter du sei- 
gneur l'héritage paternel â . 

Mais, à l'époque où Philippe de Beaumanoir écrivait, 
ce qu'il dit des serfs avait depuis longtemps cessé d'être 
vrai pour la Normandie. Depuis près de deux siècles, le 
nom et l'état de serf étaient inconnus dans cette pro- 
vince. Non-seulement les seigneurs n'y exerçaient sur 
personne un pouvoir absolu et arbitraire, mais tous 
leurs vassaux, moyennant une redevance minime et dé- 
terminée, pouvaient se marier suivant leurs inclinations, 
et transmettre leurs biens à leurs héritiers. Au lieu de 
payer au seigneur le prix réel de l'héritage, ceux-ci ne 
lui devaient plus qu'un droit modéré connu sous le nom 
de relief. Telles sont les modifications qu'il convient de 
faire subir au tableau de Philippe de Beaumanoir, pour 
concevoir une juste idée de l'état des personnes en Nor- 
mandie au xu e et au xm e siècle. Ces principes généraux 
posés, nous abordons les détails. 

1 lu Coutumes d% BeoutoUit, chap. XL y, n. 30 et 34 , éd. à» 
M. Beugnot, t. II, p. 232 et 233. 




Dans ce travail, nous ne nous occupons que des labou- 
reurs. Nous devons donc laisser de côté et la noblesse, 
et le clergé, et la bourgeoisie des villes. Abstraction faite 
de ces trois classes de la société, la population des champs 
se partageait en deux catégories distinctes. Le bailli de 
Clennont les appelait hommes francs et serfs; les Nor- 
mands employaient ordinairement les mots: hem/mu 
francs et paysans. Les exemples qu'on va lire ne laisse- 
ront aucun doute sur ce point fondamental. Nous n'avons 
pas craint de les multiplier : car il importait beaucoup 
de constater rigoureusement l'existence d'une classe 
moyenne dans nos campagnes depuis le XI e siècle. 

Vers l'an 1060 , Goubert donne à l'abbaye de Saint- 
Amand de Rouen, trois églises avec les hommes francs 
et les paysans V Vers 1070 , Guillaume, fils d'Osberne, 
emploie l'expression : « En francs et en paysans » s . On 
lit dans un passage du cartulaire de la Trinité de Rouen: 
« Tous les hommes francs et les paysans » 4 ; et dans 
un second : « (In paysan, nommé Guillaume, fils de 
Goisbert, et un homme libre, nommé Werel » ». Guil- 
laume le Conquérant livra aux moines de Saint-Etienne 
de Caen , plusieurs villages avec les hommes libres et 
avec ceux qui ne tenaient pas de terre franche Henri I , 

* Très eoclesiae et hommes liberoe, ruitioos queque et duo molendina ; 
Cartel, dê S. Âmand, f. iij t., n. 3S. 

9 In frirai et in rusticis ; CariuL de S. WtmdriUê, f. cocxyij ▼. 

* Omnium ▼irortun franconun tcilioet et rastioomm ; Chartul, S. 
mm. Roth., n. xl, p. 443. 

* Unnm tcilioet roeticum nomine Willelmnm filiam Goieberti , et al* 
tenim libemm Werel enm «ua terra ; ib, , n. Ixxr, p. 459. 

* Trado igitur prafkto oœnobio villas joria mei Ceusinm (• t nom Ccn- 
fhon) , Roz , Alamanniam , Fonteni Divie , Cathhorgnm eum colonie et 

condition ariis f teu Hberis hominibns, et homines quidem dnaran 

pranieeantm Tfllarnm v yidelicet Ceusii (• f non Cenen) et Roz f qui fran- 
eem temm non teneat; Qmllim chriêt., t. XI, inetr. , c. 66, D. Cf. 
SêmUrim fia , p. 69$. 
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confirma à ceux de Saint-Georges ce qui leur avait été 
vendu par Raoul , NéeLet Guillaume, fils de Raoul , c'est- 
à-dire l'église de Beaucamp , quinze acres de terre et 
toute la dlmedeson domaine et des hommes libres, 
avec le tiers de la dlme des paysans 7 . Son petit-fils, le 
duc Henri , déclara que son aïeul avait fait reconnaître 
les tenures dont l'église de Baïeux avait joui au temps 
de Tévéque Eude , tant en domaines qu'en fiefs de che- 
valiers, de vavasseurs ou de paysans \ Dans cet exem- 
ple , comme dans le suivant , les hommes francs sont 
dRs vavasseurs $ l'un et l'autre texte mentionne les no- 
bles sous le nom de chevaliers. Guillaume , fils de Rogon , 
donna aux moines de Saint-Sauveur la terre qu'il avait à 
Fontenai sur le Vei ; il les y substitua à ses droits sur le 
domaine non fieffé , et sur tous les tenants de cette terre , 
quelle que fût leur condition , clercs, chevaliers, vavas- 
seurs ou paysans 9 . Hugue de Mortemer donne aux 
religieux de Saint-Victor l'église et la dlme de Lilli, 
avec la terre d'un vavasseur et celle d'un paysan ; il 
y ajoute ailleurs un vavasseur et trois paysans t0 . lies 
titres de l'abbaye de Foucarmont distinguent constam- 
ment deux tenures, celles des paysans et celles des 

' Id est eocleaiam Sancti Stephani de Belcamp , et xv acraa terre v 
et totam dedmam de suo dominio et de liberis hominibua , et tercîam 
partent de rusticis ; T. d*$ ch., reg. lxhii , n. vjc lxvîj. 

* Recognoecerentar tenedure jam dicte eccieeie aient f aérant in tem- 
pore predicti Odonis , tam in dominieis qu&xn in feodis militum , vavae* 
sorum et rntticorum ; Lib. nig. capit. Baioc, n. xiiy. 

* Monaehi habeant eaxn in suo dominio , lient dominus habebat. Ce- 
teri vero , onjusennqne dignitatis tint , tive clerici , sire militas , si vo 
Tavaseoret, tive rustici , qui de eadem terra tenant , eeratia que Wil- 
lelmo impendebant, illa eadem abbali et monaohii peraolvant ; Cartel. 
d$ S. Sauveur, n. 30, f. vuj r. Cf. n. 95. 

40 Apud Lilliacuni eccleaiam cnm décima, terrain quoque uniue vavan- 
aorie , tt terrain unîus rustici. . . . ; apud Alestantot vavaasorein , et Hj 
ruiticof ; T. <U$ ch., reg. utiin, n. viij »» xvj. 




vavasseurs En 1210, R. doyen et le chapitre d'Evreux 
confirmèrent à l'abbaye de Lire la dîme des cens de la 
Barre , tant des bourgeois que des vavasseurs et des 
paysans 4t . 

Les textes qu'on vient de lire déterminent assez net- 
tement le sens du mot vavasseur. Il ne peut désigner 
que les hommes de la classe moyenne , nommés ailleurs 
hommes libres. Les titres du xi« et du xn* siècle men- 
tionnent souvent des donations de vavasseurs. Le duc 
Guillaume confirme à l'abbaye de Fécamp , une terre à 
Daubeuf et quatre vavasseurs à Toqueville Nicolas 
de Criel lui donna deux vavasseurs à Penli *\ En 1125, 
le fondateur de l'abbaye du Val lui assigna Osbert, 
vavasseur de SainUOmer". En 1142, l'archevêque de 
Rouen confirme aux moines de Saint-Wandrille quatorze 
hôtes et deux vavasseurs à Saint-Etienne". Un peu plus 
tard, Henri II confirme à ceux de Conseilles un vavas- 
seur avec son tenement sis à HeuqueviUe En 1191 , 
les religieux d'Ardenne cèdent à Paul de Baron nn 
vavasseur à Cambes 

11 Voyez lurtout une charte de Guillaume de Saint-Martin , qui porte : 
Si monachi de terra ruaticorum aoquisierint , etc. ; item ai monachi de 
terra cujuequam vavassoris mei acquisierint, etc.; Cartul. d% Fouoar- 
mont , t . ixxvij v. v 

ls In villa de Barra decimam annni censue, tant de burgenaibu* quam 
de Tara&toribuB et nuticU ç A. E. , Lin. 

1S Aliam in Dalbod cum iiij vavassoribui in Tacavilla ; B. N. , Coll. 
Moreau , Î4. 

14 Duos vavassores de Penluy ; Chartê orig. de H., abbé de Bordulei , 
A. S. U, Fécamp. 

4, Et Otbertum vavaeorum ($ic) in parochia Sancti Audomari cum 
feodo suo ; La Roque, fltal. d'Harcovrt , t. IV , p. 4546. 

*• In villa que dicitur Sancti Stepbanî , ziiij boepites et duos va- 
vasaoree ; B. N. , Coll. Moreau, 45. 

17 Apud Huguevillam , unum vavaatorium (tic) cum tenemento fuo ; 
NêHêtria pia , p. 609. 

u Et unum vavatsorem apud Cambas diligenter donavtrunt ; Carfvl. 
d'Ardenne , 1. 1 , p. 14. 
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Ces vavasseurs , souvent appelés aînés 19 , et peut- 
être resséants *°, tenaient du seigneur des terres plus 
ou moins étendues, à raison desquelles ils étaient soumis 
à différentes obligations. Ils payaient une rente fl , ac- 
quittaient le relief assistaient aux plaits w , labouraient 
une partie des terres restées dans les mains du sei- 
gneur M , et surtout devaient lui fournir un cheval pour 
ses transports **. Ce dernier service était , dans l'origine, 
imposé à presque tous les vavasseurs, et pouvait se 
considérer comme un des traits les plus caractéristiques 
de leur condition. 

Par les obligations que nous venons d'énumérer, les 
vavasseurs différaient essentiellement des nobles, qui ne 

**Voy. plus loin chap. II. 

99 En 4 394 , un état de la terre de Picauville estime chaque res- 
téant à dix-huit deniers de rente et chaque bordier à douze deniers ; A. 



Si Apud Brichennie veolidi de duobus vavassoribus ; ChartuL S. Wmn- 
dreg. , p. 470. 

M Prêter les reilies de vavassoribus ; Chartê de Roger de Clèrê pour 
Saint-Ouen de Rouen •> B. N. , Coll. Moreau , 24 . 

n 4 273 : Coram vavassoribus eorumdem. religiosorum in ouria eorum- 

dem ; A. N. , L. 4 4 46. 9 Item le dit aisné doit comparer et estre à 

tous les pies tenus par les dictes dames en leur terre de Quetehou 
comme vavasseur, et semblablement doit estre à toutes les veues qui 
sont termées entre court d'une part et certaines personnes d'autre, se 
aucunes en y a. Item , comparer et estre à tous les vicontages qui sont 
termes pour les dictes religieuses, toutes foys que eulx sont termes, 
en la compaignie des gens de la dicte dame t et doit avoir sa part de 
cinq soulx qui sont deuz ans dis vavasseurs , toutes foys que yoeulx 
vicontaiges sont termes. Ateu du fief au Roeel, vers 4400, dans l'enquête 
de 4 430 sur les droits de Fabbesse de Caen à Quettebou , f. 4 23 r. 

44 4 4 92 : Dédit adhuc prefatis canonicis cousu etudin arias preces car- 
rucarum prefatorum quinque vavassoruro ; Cartul. de la Luzerne, p. 54. 

** Vavassorie «erviles tam per sommagium quam per equnm mascu- 
lum ; Jura et coneuetudinee , o. xxxiiij, f. ce. viij r. — 4 4 53 ; De uno 
eorum (vavassorum) servitium equi ; Chartul. S, Wandreg. , p. 470. — 
4307 : duos vavassores f scilioet Radulfum Ansgerii et Radulfum filium 
Durandi, qui ▼obi* servitium equi taie debent ; Charte de l'archev. Ga«- 
tier pour le prieuré dee Deux- Amante , commun, par M. Le Prévost. 
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tenaient leur fief que moyennant la foi , l'hommage et le 
service militaire. Mais, à certains égards, la condition 
des vavasseurs se rapprochait assez de celle des nobles. 
Ainsi, dès le commencement du xm° siècle, nous 
voyons les vavasseurs de Than présenter le curé de 
leur église". Dans certains fiefs, ils avaient cour et 
usage Sous le règne de Henri 1, les vavasseurs de 
l'évéque de Baleux devaient le service militaire à che- 
val, armés de lances, d'écus et d'épées M . C'est peut* 
être en vue de ce service militaire , qu'on distinguait 
des vavasseurs de cheval et des vavasseurs de pied 

On peut réunir aux vavasseurs les colons et les con- 
dîtionnaires , qui étaient des hommes libres, au rapport 
d'une des chartes de fondation de Saint-Etienne de 
Caen et les aloiers, ou possesseurs d'aleux, que 
mentionnent plusieurs textes du xi e siècle, tels qu'une 
lettre de Hugue , évéque de Baleux 84 ; l'acte de 
fondation de l'abbaye de Cerisi **, et la charte de 

M lia videlicet quod vayaseoree quidam , ad quoe pertinet ipea pre- 
Natatio , eamdem de monaeterio Savigaeii teneant ; N. , L. 4 4 46. S. 

17 L'Exposition, ch. xxvi, f. i r. 

*• Cran equii et plenis armis , ridelicet lanoeis , sentit et emibus ; 
Dénombrement dee fUfe 4e l'évéque de Bafeuw , commua, par M.* Le Pre- 
Tost. Noue avoue mie « lanceis » au lieu de « laureie » , que porte sa 
copie. M. Léchaudé a imprimé « lauriois » ; Ext. de* ch. , t. Il, 
p. 439. En adoptant cette leçon , il faudrait traduire par « haubert a». 

99 Item débet eubmonere et juetioiare ravassores équités et Tavassores 
peditee de insula Gemmeticeiisi ; Grand cartul, de Jumiéget, p. 481, 
c. x. 

10 Cnm colonifl etconditionariia senliberis homiiûbne ; Gallia okritf. , 
t. XI, instr. , o. 66. 

M Allodere in Durero (Douvres); Lit. nig. capft. Baioc. , n. x*j. 

" Dedi etîam eoclotiam Radulfi ville et unum alodialem ; de Soteixlla 
tertiam partem eocleeie et unum alodialem ;. • . . terrain quam Willetus 
Barbatua tenebat in alodio liberam et abeolutam ab omnibus consuetu* 
dinibut mihi pertiiieutibus. Dedi quoque unum alodialem in Amunda* 
TilU ; Nmutrim pw, p. 432. 
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Roger de Clère, pour Saint-Ouen de Rouen». II faut 
prendre garde de confondre les aloiers avec les alloués , 
en latin allocati Ces derniers étaient en général des 
hommes étrangers à un fief, qui payaient une redevance 
au seigneur pour jouir des mêmes droits que les res- 
séants de ce fief. 

Dans la seconde classe de la population des cam- 
pagnes , nous remarquons trois genres principaux , les 
hôtes , les paysans proprement dits , et les bordiers. 
Nous les passerons successivement en revue ; mais nous 
ne nous flattons pas de pouvoir assigner à chacun des 
caractères bien distinctifs. En général, cependant, les 
bordiers accomplissaient les corvées les plus pénibles \ 
les paysans proprement dits tenaient le milieu entre les 
bordiers et les vavasseurs ; les hôtes , enfin , ne diffé- 
raient guère des autres paysans , que par leur nom , qui 
rappelait spécialement l'hôirse qu'ils habitaient. 

Des Hôtes. Les hôtes, en tant que hôtes, ne de- 
vaient jouir que d'un tenement assez restreint: une 
petite cabane, une cour et un jardin. Ainsi chaque hôte 
de Gourcelles avait une masure de quatre-vingts pieds 
carrés, avec un jardin et huit journaux de terre ,f . 
Dans le fief de Pissi, chaque hôte des Hospitaliers 
de Saint -Jean de Jérusalem , possédait une masure de 
la même contenance, une acre de terre pour faire ua 
courtil, et une acre de terre labourable 58 . 

H Homincfi eliam ipaius honoris et li aloer testes fuerunt ; B. N. ^ 
Coll. Moreau , 21 . 

54 Dans le Coutumier de* forêt* (MONTFORT, lee habitant» de lapa- 
toi*** de Calelon), on donne le titre de « oloys » aux hommes du seigneur 
du lieu. Nous reparlerons plus loin des alloués. 

u Voy. à l'Appendice la charte de fondation de ce village en 4 %Q%- 



*• Voy. à r Appendice , à l'an 4 Î30. 




Les donations des hôtes ne sont pas , dans nos an- 
ciennes chartes , plus rares que celles des vavasseurs. 
Vers 1025, l'archevêque Robert confirme à la cathédrale 
de Rouen sept hôtes à Londinières et à Claids 57 . Vers 
1050, Robert, fils d'Onfroi, donne à Saint- Wandrille 
l'église de FoucarviUe avec neuf hôtes **. Le duc 
Guillaume assigne à l'abbaye de Fécamp un hôte à 
Etretat pour prendre du poisson , un autre au Vaudreuil, 
et six pour la pêcherie de Pont-Audemer **. La charte 
d'Adsor pour la même abbaye parle aussi de douze 
hôtes *°. Le duc Guillaume donne aux moines de Cerisi 
un hôte à Valognes et un hôte à Quettehou 4| . Le même 
prince concéda à ceux de Saint - Florent de Saumur 
douze hôtes à Flottemanville La notice d'une donation 
faite au même monastère par le clerc Onfroi mentionne 
cinq acres de terre habitées par deux hôtes Vers 1070, 
le chevalier Geroud donna aux religieuses de Saint- 
Amand quatre hôtes à Gonneville 44 ; et Guillaume le 
Conquérant, à Saint - Etienne de Caen, la terre d'un 

n Septem hospitos apud Nundinarias et totidem apud Cleidas ; Cartul. 
de la cathédr. de Rouen , n. 20 ; Cf. D. Martène, The*, anecd. , t. I, 



** Foucarvillam et occlesiam cum omnibu* pertinentiis suis et no vent 
hoepites; Chariul, S. Wandreg., p. 203. 

39 Unum ho*pitem in Strutat propter pisces oapiendos. . . ; nnmn boe- 
pitem in Rodolîivalle. . . ; contuli quoque in Catolt sex hospites pro 
piacatoria de Aldemari ponte; B. N. , Coll. Moreau f 24, 

40 Videlicet de xij bospitibus ; 76. , 23. 

41 In ValoipniÎ3 . . . unum hospitem ab omni consuetudine libernm. 
In Chetellou dedî unum hospitem cum terra sua ab omni consuetudine 
bberum ; New tria pia , p. 432. 

44 Et duodecim hospites et quinque liberos ; Livre blanc de S. Florent, 



u Et qninque (fieras) sibi cum duobus hospitibus tune temporis in ei> 
manentibus ; Livre rouge de S. Florent , f. 42 r. 

44 Quatuor hospites in Gonnovilla ; Cartul, de S. Amand, n. 40, f. 
; Cf. n. 463. 



c. 445. 



f. 95 r. 
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hôte sur le territoire de Léri Àu siècle suivant , nous 
voyons céder à l'abbaye de Saint-Victor en Caux , par 
Hugue de Mortemer, l'église de Saint-Riquier avec six 
hôtes à celle de Montebourg, par Guillaume de 
Vernon, la chapelle Saint - Ma gloire de Serc, avec 
l'enclos et les hôtes qui y demeurent 4T , et à celle de 
Saintr-Amand , un hôte, par Pétronille, fille «FOsbert de 
Cailli, femme de Geoffroi du Bois M . A la même époque, 
Henri II confirme aux religieux d'Aumale un courtil 
avec trois hôtes , ceux qui sont hors la porte , et un 
autre avec son courtil et sa masure *. A partir du xnf 
siècle les mentions d'hôtes deviennent plus rares. Ce* 
pendant, en 1207, l'abbaye de la Noô acquit un hôte à 
la Bretonnière 80 , et celle de l'Ëstrée , en 1215, un hôte à 
Bresolles ". Dans une confirmation des biens de Saint- 
Georges, en 1297, par Robert de Tancarville, figure 
encore nie Rabel avec les hôtes et le pécheur M , et, en 
1308, dans l'estimation du domaine d'Ecouis, on n'ou- 
blia pas la basse justice de huit hôtes ». 

u In terri torio Lireti , hospitem unum cura terra sua ; Oallia çkri*t. % 
t. XI, instr. , o 67. 

44 Âpud Sanctiim RicUarium ecclesiam et totara deoimam oum vj 
boapitibus pertinentibus ad tandem eocleaiam ; 7. de$ ch. , reg. ucnr, 
u. *nj * E rvj. 

41 Capcîlam Sancti Maglorii in Seroo oum omni claïuo tt hotpitibtti 
in eodera manentibus ; Cartul. de Montebourg , p. 85. 
44 Carlul. d$ S. Âm**d t n. 147. 

44 Ununi curtioolam cam boepitibus tribu ; boapHea etiam qui tant 
foris portara ... ; unum hoapitem in eadem villa (de Roupiel) cum man* 
•ara et curtiHo ; f. de* ch. , reg Lxr » i , n. h'j e iiij ** \j. 

** Feodum Wimar et unum kospitem apud Britonariam ; B. N. , 
#01,1,48. 

** Et unum bospitem apud Bruerolee ; CharU orig. de Htrvé U Chfr 
têauntuf, A. E. , V Etirée. 

u Do et insulam RabbeUi cum hospitibui et piscatore ; CharHl. S. 
Georgii , p. 64. 

a Apud Eseoyas.. . basta juatioia viij ho»pitum j 7. dti c*. , CAUX, 
». 3.. J.*t4. 



Digitized by 



Les textes précédents n'instruisent guère de la con- 
dition des hôtes. En voici quelques-uns qui sont plus 
satisfaisants sous ce rapport. Un acte de 1114 oppose 
les hôtes qui payent le cens aux bordiers qui sont soumis 
aux corvées M . En 1145, Hugue, archevêque de Rouen , 
confirme aux moines de Saint-Ouen deux hôtes de 
CarvUle, dont l'un paye deux sous six deniers, et l'autre 
doit six sous avec deux services de cheval par an **. En 
janvier 1205 (n. s.), les moines de Saint-Taurin re- 
çurent un hôte qui rendait annuellement dix sous, 
deux oies , quatre chapons et quarante œufs w . En 121 1 , 
Jérôme de Vernai céda aux religieux de la Noê deux 
hôtes et les tenements qui leur avaient été donnés avec 
leurs femmes , et pour lesquels ils payaient chaque 
année cinq sous à la Saint-Remi , deux chapons à Noël, 
et trente œufs à Pâques Les hôtes de l'hôpital de 
Saint- Jean de Jérusalem à Gourcelles et à Pissi étaient 
soumis à des redevances analogues ; ceux de Gourcelles 
payaient le terrage , et étaient exempts de corvées M . 

Ainsi, dans certains cas, l'état des hôtes se rappro- 
chait un peu de celui des vavasseurs, avec lesquels, ce- 
pendant , ils ne peuvent être confondus , puisqu'on les 

M Et xxx ij hospites reddentes oensus , et bordarios omnes consuets 
serritia facientes ; Charte de Guill. de Tancarvillc , B. N. , Coll. Mo- 
reau, 35. 

85 Apud Canrillam duos hospites , quorum unus débet yj solidos et 
duo servitia ad equum per annam , et alius duoi solidos et yj denarioa ; 
A. S # I., S. Ouen. 

* Petit cartnl. de S. Taurin , p. 7î. 

91 Duos hospites apud Buissum de Vernai, scilicet Serlonemet Radul- 
tam Loquel, cum tenementis suis , que eii data sunt cxun uxoribus t que 
micbi rcddebant v solidos currentis monete in festo Sancti Remigii , et 
duos capones in Natali Domiui , et xxx ova ad Pasoha ; B. N. , La 



* Voy. à l'Appendice, 430* et 4*30 



Digitized by 




oppose aux hommes libres *. Ce qui les en distinguait t 
c'était surtout la moindre étendue de leur tenement. 
Ils avaient aussi à remplir des devoirs tout particuliers. 
Nous en avons indiqué qui péchaient pour leurs maî- 
tres. Des barons et des dignitaires ecclésiastiques avaient 
dans les villes un ou plusieurs hôtes pour les héberger 
et pour leur servir de correspondant ou de commis- 
sionnaire 60 ; ces hâtes étaient parfois de riches 
bourgeois ce qui prouve que le mot hôte ne réveillait 
point une idée de servitude. 

Nous avons vu que certains colons étaient dans la 
classe des hommes francs D'autres colons sont con- 
sidérés comme hôtes dans une charte du duc Richard , 
pour l'abbaye de Fécamp , de Tannée 1006 Nous 
pensons que dans les textes normands le terme « man- 
sionalis » est synonyme de hôte Nous confondons 

u Voy. p. 9 f n. 42. 

m Voy. T. des ch., reg. vi ** u, n.ccclxxiiïj ; reg. LXix,n. \j • iîîj ** 
xij ; D.Martène, Thes. anecd., t. I, c. 466 et $72 ; Monaeticon An- 
glicanum, ancienne éd., t. II, p. 980; Cartul. de S. GilUi de Pont- 
Audemer, f, 9 y.; Cartul. de Fouearmont, f. xlviij r. et f . 1 r. ; Rot. 
chart., p. 45 , c. I ; p. 24 , e. I; p. 35, c. i; Rot. litt. pat. , p. 40 f 
CI. 

M Celui de Guérin de Glapion , an Mans , avait été, en 4 202 , imposé 
à trente livres d'Angers pour la taille ; Rot. Norm. , p. 53. 

61 Voy. pins haut, p. 7 , n. 30. 

63 Hospitum quos colonos vocant ; Charte de Richard II , commun, 
par M. Le Prévost. 

04 Unum mansionalem in Gamaci , . . tros quoque mansiouales ; Char- 
tul. S. Trin. Rot. , n. xlvj , p. 445. Ernaldi mansionalem ; ft., n.i, 
p. 422. Mansionarios de quibus habes censura etjustitiam; Bulle d'In- 
nocent II pour Hugve, archet, de Rouen, Bessin, Concilia, p. u v 
p. 23. Ces tenanciers sont désignés par une périphrase , dans une 
charte de l'abbaye de Fécamp, du milieu du xie siècle : Homines vero, 
qui intra silvam mansiones habebunt , cum omnibus suis coatumls , ex 
intègre et sine parte ad Sanctam Trinitatem pertinebunt j B. N., Coll. 
Moreau, 23. — -Les manses sont encore indiquées dans le Cartul. de la 
Trin. de Rouen : Terram unius mansi , p. 437 ; unum mansum , p. 446 ; 
x mansos, p. 44S ; quattuor mansos t p. 448. 
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aussi avec les hôtes , les censiers du cartulaire de 
l'abbaye aux Dames» 6 . 

Les épithèies de « plenus », « plenarius »et « dimidius » 
jointes au mot « bospes » **, sont assez embarrassantes. 
Le duc Guillaume donna à l'abbaye de Fécamp un bâte 
plein 17 . Henri II en confirma plusieurs à celle de 
Préaux M . Dans une charte du duc Robert le Magni- 
fique, « hospes dimidarius » est opposé à « bospes ca- 
pitalis v Ces expressions nous semblent susceptibles 
de deux interprétations, entre lesquelles nous n'osons 
nous prononcer. Nous savons que les hôtes de Gowv 
celles et de Pissi payaient une partie de leur redevance 
aux Hospitaliers , et une autre partie au seigneur pri- 
mitif du lieu 70 . Serait-ce dans le partage de la redevance 
des hôtes, qu'il faudrait chercher l'explication des 
mots «dimidius» et « plenus »"? D'un autre côté, le 
tenement d'un hôte pouvait être partagé entre deux 

w Inter bordarios et oensarios ; Chartvï. S. Trin. Cad, , f. 22 r. , 
Cf.; J*.,f. 13 et 14 r. 

•» Voy. M. Guérard, Cartel. <f* S. Pkr$ , t. I, p. xxxvijj, Voy. 
aussi ce. que «r Henry £Uii dit des « commendati dimidii s , dans À go» 
moral introduction to the Dometday Book, t. I, p. 65 , et des « liberi 
homines integri » on « liberi homines dimidii j » It. , p. 66. Plus loin 
mous verront les mêmes épithètes appliquées aux paysans. 

97 Et unum plénum hoepitem ; B. N. f Coll. Moreau , 24 . 

• Ex donc Beatriois sororis Gosmundi Ruffi, terram uniui bos- 
pitis plenarii in Genengiis ;— Ex dono Rannulfi vioecomitis Baiocensii, 
unum bospitem plenarium ; — Ex dono illius de Mainotmere, duos ple- 
nos bospitee , terram scilicet xl agrorum in villa Waneacroti ; Car tut. 
do Préaux, f. xxv v. 

99 In Marculfivilla très capitales hospites et duos dimidarios ; Car tut. 
do ta cathédr, d$ Rou$n , n. 24 . 

* Voy. à l'Appendice, 4202 et 4230. 

n Cette hypothèse donnerait le sens de oes deux textes : In villa Fis- 
eanni iij** partom bospttum; Charte du duc Richard , «n 4006, pour 
Ffcamp , commun, par M. Le Prévost ; — Et v bospitum medietatem j 
Confirmation doo bion$ do S. Ousn, «» 4445, par Varrhivéque Hugut , 
•rig. A. S. I. , S. Outn.t Cf. Pommeraye, Jffrl. do S. Ouen , p. 429. 
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héritiers ou ayant cause , et il eût été assez naturel 
d'appeler c dimidius hospes » l'hôte qui ne possédait 
que la moitié du tenement du « plenus hospes », ou 
n'acquittait que la moitié des charges imposées à ce 
dernier 7t . 

Les Paysans formaient la classe la plus nombreuse de 
la population des campagnes. On les appelait en latin 
nuticus 75 , rusticanus 74 , ruricola''*, et \nllanu* 1 *. Les 
lettres expédiées à la chancellerie de saint Louis, pour 
les baux de différentes fieffermes de Normandie, prou* 
vent que sous la dénomination de paysans (nutici), on 
comprenait alors tous les hommes non nobles , les gens 
de poesté, comme on disait hors de notre province , les 
roturiers comme on les appelait plus tard. Dans ces 
lettres, en effet, le roi se réserve les reliefs des fiefs de 
chevaliers , et abandonne aux fermiers les reliefs des 
paysans 

*• A l'Appui de cette interprétation , nous indiquerons une charte de 
Louie Vil pour Saint-Victor de Parie , où se trouvent ces mots : Et 
quatuor bospitibos intègres redditus solrentibus; A. N., S. 9437, 44. 

71 Decimam duorum nuticorum in Amundi villa qui vocantur Anstel 
et Ansoaitillu* ; Chariul. S. Trin. Both., d. xxx, p. 437. Omnium vi- 
rorum ejusdem ville ad se pertinentium , tam vemaoulorum quam rue- 
tieorum, nobis tradidit ; Ib., p. 438. 

74 In Flamenvilla decimam unius rusticani ; Chartul. 5. Trin. Rotk,, 
n. xzz, p. 437. Voy. le Cartel. 4» Foucamumt, f. xlvûj v. et suiv. 

71 Decimam totius redditus suorum ruricolarum circa Coleboso ad- 
jacentium ; T. d— ch. t reg. Lxmx, n. vjc lxvij. 

76 In Viana duos villanos oum terris suis .... ; in villa qne dloitur 
Crooti unum villanum cuoi terra sua ; Newtria pia, p. 434 Terrant 
ad unam carrueam et duos villanos ; Livré blanc dt S. Flortnt , f . 96 
v. ; B. N. , Coll. de D. Houssean, t. m, n. 783. 

77 Dans les actes de cette espèce , les expressions « releveia feodorum 
lorioe integrornm et etiam partitorum » et « relevia rusticorum » , sont 
des formules invariables qu'on retrouve en février 4259 (n. «.), dans le 
bail de la ferme au Poigneor {Cartui. d* Préauw, f. vuj u xij v.) 
et dans celui de la ferme de Coquainvillier (T. dt ch. , G AJTX^ n. (f. „ 
J. 244); en novembre 4 259 , dans le bail de la. ferma d!Birrenneu. 
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Cependant, nous n'avons pas cru pouvoir n'attribuer 
aux mots vilain et paysan que cette acception générique. 
I! faut nécessairement voir dans les paysans proprement 
dits, des laboureurs tenant un morceau de terre de 
moyenne étendue, pour lequel ils payent des rentes et 
acquittent des corvées. Parmi eux, on distinguait des 
pleins et des demi-paysans". Nous avons parlé de ces 
singulières expressions, en traitant des hôtes, qui ne dif- 
féraient guère des paysans, qu'en ce que leur tenement 
était moins considérable et qu'ils étaient plus rarement 
assujettis aux corvées. 

Les Bordiers se placent à un degré plus bas que les 
paysans proprement dits. Il y en a de nommés dans la 
charte de Henri I, pour l'abbaye de Saint-Georges ™, et 
dans l'acte de fondation de l'abbaye du Val, en 1135". 
Nous pensons que ce sont des bordiers qui sont désignés 
sous le nom de « cotarii », dans la confirmation des 
biens de Saint-Wandrille en 1142, par l'archevêque de 
Rouen *. 

(Je., NO RM., II, d. 9, J. 244); en février 4260 (n. t.), dans le bail 
de la forme de Caniel (/*., ROUEN, I, n. 9, J. 342), et dans oelui 
de 1» ferme de Robert d'Angerville (orig., A. S. I., S. Ou§n). 

78 xxîx vilano* plenarios ot dimidium, CharHU. S. Trin,' Cad., 
f.20 t. — iiïj villanos plenos; f. 23 r. — xij vilanoe et aimioA-n; 
Jft., f. 20 r. — Duos draûdioe vil «nos; 16., f. 24 v. — Très dimidioa 
ruetkoe; 76., f. 38 t. — • Tho dimidii villani appear to hâve been 
fartons, wbo held moieties onlj of viUenage tenements ; or who were 
belf liberi and half villani ; Henri Ellis, À gtnerai introduction to 
fhms$day Boék, p. 84 . 

79 Unum bordariuzu in Halbt tôt ; T.dêtch,, reg. lxiui, n - vi lx*y 

*• Et duos bordario* in ead-:m paroehia (Sanoù Audomari), cum duo- 
bus aliis lupradictis ix acris pertinentibus ad ecclesiam Sancti Audo- 
mari La Roque, Hitt, d'Hanxmrt, t. IV, p. 4546. 

•* Terrain Rainardi. î.oo est novem hospites et dimidinm et duos 
cntarios; B. N., Coll. Moreau, 45; Cf. La bull* d'Innocent U, 
en 4444, dam U Ckcrtul. S. Wandng., p. 494 . — Les « cotarii » sont 
fréquemment cité» dans les textes anglais. Lee coutumes du manoir 
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Comme les paysans, les bordiers devaient à cause de 
leur tellement des rentes et des services. Mais ces ser- 
vices étaient ordinairement les plus pénibles. On peut 
aussi remarquer que leurs services consistaient princi- 
palement en travaux domestiques , tandis que ceux des 
autres paysans avaient surtout pour objet l'exploitation 
des champs". 

Ainsi, pour nous résumer, la population des campa- 
gnes de Normandie au moyen âge, se composait de 
vavasseurs et de paysans ou vilains. Parmi ceux-ci, 
nous distinguons les bordiers, les paysans proprement 
dits et les hôtes. Tous cultivaient des tenements, pour 
lesquels ils devaient à leur seigneur des rentes et des 
corvées. Pour se former une juste idée de leur condi- 
tion, il reste à savoir de quelle liberté ils jouissaient. 

11 ne nous est, pour ainsi dire, parvenu aucune 
charte normande qui remonte au x« siècle. Nous n'en 
possédons qu'un très-petit nombre de la première moitié 
du xi«. 11 est donc assez difficile d'acquérir des no- 
tions précises sur la liberté des différentes classes de 

de Eston opposent le « cotarius » au « virgatarius» ou « virgarius ». 
Corto/. dt fréauw, f. ix n zv v. La distinction est basée sur la nature 
dû bêtement, qui, dans le premier cas, se compose d'un cotage, et, 
da« le second, d'une ou plusieurs vergées de terre. Voy. cependant 
ce que Littleton dit de la tenure par la vergo, 1. I, ch. x. 

** Ici, comme dans les articles précédents, nous n'insistons guère sur 
les rentes et les corvées dûes par les tenanciers C'est que nons consa- 
crons un chapitre aux redevances et aux servioes. — Noue citerons 
cependant un exemple qui donnera une idée des travaux des bordiers : 
Sbrvicis. Bordkriobum. Illi borderii debout tenere et intertenere in 
débita reparatione mancrium et gardinum dictoruin dominorum religio- 
sorum (Fontis Danielis); eciam debent cadrîgare molas et molagia dicti 
molendini, parare fenum ettassareilludindictoinanerio, ooligereporoa, 
et ex illis facere ciceram propter usum dicti manerii, curare stahulas, 
mundare etcerclare (sic) ortum et gardinum eorumdeni, ourare stannuxn, 
et latrinas dicti manerii, et intertenere quisque unam eclusam dicti mo- 
iendini dictoruin religiosorum ; Redditut RtgiivilU, anno Domini MCCCI, 
f. 65 v et 67 r. 
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la société k cette époque. Cependant tout porte à croire 
que , sous nos premiers ducs , les paysans furent soumis 
à un .servage très-rigoureux œ . On ne peut guère admet- 
tre que les Normands se soient empressés de modifier 
ou d'abolir une institution si conforme à leurs anciennes 
mœurs, et qu'ils trouvaient établie sur le sol où ils s'é- 
taient 6xés. Cette opinion est d'autant plus vraisem- 
blable que, dans les documents du xi c siècle , on trouve 
encore des traces incontestables de servage. Telles sont , 
l'assiette de la dot de Judith vers Fan 1020 84 , la dona- 
tion d'Adèle à l'abbaye de Sainl-Ouen vers la même 
époque", et la fondation du prieuré de Crot la quator- 
zième année du règne de Philippe I* 6 . Nous voyons en- 
core des sert dans ces « vernaculi » , dont la dlme fut 
donnée aux moines de la Trinité de Rouen par Flugue de 
Fia man ville 87 . Mais l'exemple le plus formel nous est 
fourni par un vigneron nommé Drogul. Cité à la cour 
de l'abbaye de Sainte-Catherine , et déclaré débiteur de 
sept livres qu'il n'avait point moyen de payer, il fut pris 
comme serf, lui , sa femme et ses enfants , par l'abbé 

** An chap. vi , noua parlerons de Ja révolte qui éclata dans les 
campagnes sous Richard II. 

•* Ecclesiae in supradictis illis xx et unaro , molendinos xviij, xiîj 
carracas boum cum servis et omni supellectili earum, etc.... D. Mar- 
tine, Thêi. anéod. t t. I, c. 422. 

* Trado il) as ter [ras quas] emi auro et argento meo , cum peccorihu* 
et «qui* et servis et ancillis ; Orig., A. S. I., S. Ouen. 

M Apud villam que dicitar Chrotus, inNormannia sitam, in terri torio 
Tidelicet Ebroicarum , id est ecclesiam cum omnibus ad cjus altare per- 
tiuentibus, et familiam utriusque sexus, prata, etc. Quicquid subjacet 
meo dominatui apud Novovillam , quod est de beueficio régis , id est 
homines, ieminai, prata, etc.} Chartul. Maj. Monast., t. I, p. 89. 

87 Hugo totam propriie carruese deciraam neenon et omnium virorum 
ejusdem vfllse ad se pertmentium , tam vernaculonim quaro msticorura, 
nobis tradidit; Chartul. S. Trinit. Roth. y n. xxxj, p. 438. 
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Régnier". A la fin du xi* siècle, un homme d'isignt , mi- 
raculeusement guéri dans la cathédrale de Cou tances, 
se constitue serf de cette église ». 

Ces textes prouvent clairement qu'il existait encore 
des restes de servage sur le sol normand pendant 
le xi e siècle. Mais on n'en rencontra plus aux sui- 
vants. Peut-être objecterait-on deux lettres de Philippe 
le Bel : par la première, datée du 3 mai 1295, i] re- 
connaît que le clergé de la province de Rouen lui a 
accordé la levée d'un décime , pendant deux ans , à 
condition que dans l'intervalle aucune autre subvention 
ne pourra être exigée de ceux qui payeraient le décime, 
des serfs des églises et de leurs hommes taillables haut 
et bas "°. Par la seconde , qui est du 29 août 1302, il 
donne à Guillaume de Gilli te pouvoir d'affranchir les 
hommés de corps dans les domaines royaux du bailliage 
de Caeft et de les élever à la condition de bourgeois 

A l'argument qu'on tirerait de ces deux passages, 



* Hic igitur apod nos vehomenter accusatus , et in placitum ad* 
duetns , adeo inventas est reua , ut septem librarain dobito preme- 
retur. Quas non hahens onde redderet , ab abbate Rainerio cum uxore 
et Hberis tuie lervili jure acr.ipitnr; n. xij, p. 4i8. 

• Confitent se Béate Mari» et i psi us ecclesiac servum emptithiro 
iore , seque debere , quaradiu viveret , eidem eccleaûe CApitagium proprii 
eapitis annuatim reddere ; Miracula ecvUmai C on* tant., n. vj, dans 
Neustria $a«icta t au 45 août. £ N., ms. 966 du supp. latin. 

90 Omnes et singnli aolventes decimara, ac servi ecclesiaruin, et homi- 
nes ta*Uabiles de alto et basso , sint ab ornai inipetitione et requesta 
alterius cujuscunqoe subvencionis immunew ; Second cartul. du chapitre 
d'Ewrtux, p. 307, n. 3931. 

•* Horoines nostros de ceor, et quascunque personas ballivîœ jugo 
cujuslibet similis conditionis adstrictas , eaaqua ab hujus modi servi- 
tntis onere liber an di plenius, et plene libertati douandi, ac cooeedendi 
eis vice et auctoritate no&tra quod possint esse burgen«ee ; l'abbé De- 
lame, Etait historique» sur la tille de Caen, t. I, p. 39). Cet auteur 
n'indique pas la source où il a puisé ce document. Nous présumons 
qu'il Ta extrait des Mas. de D< Lecoir, qui avait pu lui-même le copier 
d'après ln pièce xlvij du registre XXXVII du T. de» ch. 
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pour prouver l'existenco du servage en Normandie sou* 
Philippe le Bel, nous opposerons une fin de non recevoir. 
Les termes serf, taillable haut et bas et hommes de 
corps, sont tout à fait étrangers aux habitudes de la 
Normandie. Leur présence dans les deux mandements 
que nous discutons suffit pour prouver qu'ils forent 
rédigés sur une formule générale , dont toutes les parties 
ne s'appliquaient pas exactement aux coutumes de 
chaque province du royaume. 

Dès le xii 6 siècle, en effet, les rapports de vilain à 
seigneur en Normandie étaient presque aussi régulière- 
ment déterminés que les rapports de seigneur à suze- 
rain. Dès lors, le seigneur n'exerçait plus, pour ainsi 
dire, aucun pouvoir arbitraire sur ses hommes. Les 
redevances et les corvées étaient invariables. Les unes 
et les autres étaient dûes plutôt par le fonds que par la 
personne , à tel point que le même individu jouissait à 
la fois et d'un tenement de bordier et d'un tenement de 
vilain m . Les paysans n'avaient pas pleine liberté de se 
marier hors du fief , ni de vendre ou d'engager leur 
terre; mais la plupart des seigneurs, moyennant des 
droits modérés, leur permettaient et ces mariages et 
ces ventes ou engagements De plus, la transmission 

•* A Villon , Meinard fils de Vital , tenait une acre et demie de 
terre en bordage (Chartul. S. Trin. Cad., f . 83 v. ), et vingt acre* 
en vilainage (Jb., f. 83 r. ). A Carpiquet, Jean Le Brasseur tenait vingt- 
quatre acres en vilainage (/ô. f. 64 v.), et trois acres en bordage (Je., 
f. 61 r. ). — Martinus Foillet et Henricus Foillet debent iiij solidos r 
quorum vj denarii eunt de vilanagio et iij solidi et dimidius de hcr- 
dagio Symonis filii Osberti ; Cartul. d* S. Geor§ts, f. 47 r. — Une 
charte de 4964 nous montre le même individu tenant une vavassorie 
et un vilainage ; C*rtut dê Fécamp, f. hncuj r, 

* Voy. Chap. ru. 

** Voy. plus loin, Chap. in. Consultas surtout le Cartel, de Fo%- 
carmont. Au f. xlix r. (Cf. f. xxxviij r.), nous y voyous que les 
vilains pouvaient vendre leur torre » en payant par acre douze deniers 
de Rouen. 




des héritages était garantie Nous le demandons, aucun 
de ces caractères dénote-t-il un état de servage , tel au 
moins qu'on a coutume de se l'imaginer w . 

L&Cartulaire de la Trinité de Caen renferme un état 
très- détaillé de toute la fortune de cette abbaye au xn 8 
siècle. Nous l'analyserons à l'Appendice. ïl abonde en 
renseignements sur l'état des personnes. Il est impossible 
d'y découvrir aucune trace de servage en Normandie. 

On arrive aux mêmes résultats en étudiant notre an- 
cienne Coutume. Un seul passage, quand il est pris 
isolément, peut laisser quelque doute dans l'esprit. 
Cest l'article relatif au bordage : « Dans quelques par- 
ties de la Normandie, y est-il dit, des fiefs sont tenus par 
bordage : c'est quand une borde ou cabane est livrée à 
un homme pour faire les œuvres servilcs et les vilains 
services; celui qui la prend en héritage sous cette te- 
nure ne peut ni la donner, ni la vendre, ni l'engager. 
Il n'en fait point hommage 97 ». Sans quitter même le 

06 Filius pRtri succedit et dominus homini suo , si de consanguinitate 
(«te) ex qua descendit hereditas heredem non habuerit remanentero; 
Jura et contutt. t o. xxr, f. BB, viij v. 

96 « Les esclaves ou serfs et les vilains ou domestiques de la cam- 
pagne ne demeuraient pas dans la maison du seigneur ; mais ils n'en 
dépendaient pas moins des caprices de ce tyran , qui les vendait comme 
des animaux avec le champ qu'ils cultivaient , et la cabane où ils 
attendaient la mort. — On conçoit difficilement avec quelle barbarie 
tes seigneurs des temps féodaux tyrannisaient leurs serfs. Non-seule- 
ment leur cupidité les portait à accabler ces esclaves d'un travail in- 
supportable , mais leurs moindres fantaisies inïiigeîuent à ces malheu- 
reux des peines et des tribulations incroyables sans aucun motif 
d'intérêt. « Collin de Plancy, Dictionnaire féodal. (Paris, 4849, 
h>8°), i.n, p. 247 et Î48. 

97 Quedam autem prêter hoc in divertis partibus Normannie tenentur 
feoda per bourgagium (sic), eu m aliqua borda traditur alicui ad ser- 
vira opéra facienda et villia {sic) servicia facienda , quam neo potest 
dare, çeo vwjdcre , nec invadiare qui eam recipit in hereditatem sub tali 
toneura ; et hoc [de] non facrt bomagium; Jura et cofwu«f., c. xxvin, 
f. CC. nij r. 




Coutumier, nous pouvons éclaircir tout ce que ce texte a 
d'obscur. 

Prenons d'abord la défense de donner , vendre 
ou engager. Mais la même obligation , d'une manière 
plus ou moins rigoureuse, pesait sur toutes les terres, 
et le rédacteur de notre Coutume posait comme prin- 
cipe général que , sans la permission spéciale du sei- 
gneur, nul ne peut vendre ou engager la terre qu'il en 
tient par hommage **. Ainsi les bordages n'étaient pas 
seuls frappés de cette interdiction. Elle atteignait la 
terre de beaucoup d'hommes qui assurément n'étaient 
pas serfs. — Les mots « pour faire les œuvres serviles » 
que la version française a laissés de côté", méritent 
d'autant plus de fixer notre attention que, dans un 
autre chapitre, l'expression « tenements servils » semble 
désigner les tenements des bordiers , par opposition à 
ceux des vavasseurs , des paysans proprement dits et 
des bourgeois 10 °. Mais il ne faut pas se méprendre sur 
le sens du mot « servil », Le rédacteur du Coutumier 
applique cette épithète aux tenures des vavasseurs pour 
les distinguer des fiefs nobles 101 , ce qui concorde bien 

** Notandum e*:iam quod nul lu s terrain qaam tenet de domino per 
hommagium poteat vendere vel invadiare sine asseusu domini speciali ; 
Ib„ o. xxjx, f. CC. iiïj v. 

m L'Expo$icion , ch. xxvih, f. J. i r., porte simplement : « pour 
faire les vils services ». 

100 Ut vavassorie et omuia alia te n en ) enta et eciam servilia et bor- 
gagia; Jura, o. xxvi, f. CC. i r. , ce qui est rendu dans L'Expotieion. 
c. xxvi , f. (î. viij r. : Si comme soufc {tic) vavassouries et tout 
autre tenenient villain et le l«ordage ot le bourgaige ». Il ne serait 
pas étonnant, du reste, que le root « vilain n répondit ici à « ser- 
vilia » , et que dans le texte latin le mot « bord agi a » eût été omis 
avant « et borgagia ». La ressemblance des deux mots (nous avon» 
déjà vu, p. 20, n. 97, « bourgagium » substitué à « bourdagimn » 
rendrait cette erreur bien explicable. 

101 Feoda capitalia .... vavassorie serviles ; Jura t c. xxxiiu , 
f. CC. vij v #l et CC viij r. Le mot « serviles » n'est pas rendu danb 
L'exporicton, f. K. vij v. 
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avec une charte de Onfroi A -la-Barbe, du com- 
mencement du xn e siècle , où une femme qualifiée de 
«serviens « est dite posséder une vavassoric lot . En 1229 ? 
certaines redevances, auxquelles l'abbé de Sainl-Wan- 
drille était tenu envers Richard l'Anglais , son serviteur 
ffamulusj, sont appelées « servitus » dans l'acte de 
rachat de ces redevances l0, 1 et, dans une confirmation 
de Juhel de Maïenne pour les moines de Fontaine- 
Daniel , en 1207, il est impossible d'interpréter* servile » 
autrement que par terres fieffées, en tant qu'opposées 
au domaine exploité par le seigneur* 04 . Ainsi de l'expres- 
sion « servîl a employée par le Coutumier en parlant 
des bordiers, nous ne pouvons conclure que ces te- 
nanciers étaient serfs. Or, comme, d'autre part f0S , nous 
voyons régulièrement fixés les devoirs des bordiers 
normands , nous pouvons , tout en reconnaissant ce que 
leur condition avait de pénible , leur assigner un degré 
supérieur à l'état des serfs des provinces voisines et de 
l'Angleterre. 

De l'emploi du mot « homme » , certains historiens 
concluent à l'existence du servage. Mais ce mot est 
synonyme de vassal et non de serf 

Les mêmes auteurs invoquent à l'appui de leur opinion 

10t Vavassonmi quem dedi Osberto le Cavalier, cum Emma servi en te 
mea, ut aient de ipso miohi responderant, ita eidera ecclesie ipsi 
quoque et eorum heredes sint temporibus perpetuo responsuri ; Orig. r 
A. S. I., S. Ouen. 

108 Cartut. de S. Wand., n. A. I. zt. 

404 Totnm id quod habebam in manerio meo de Reville, in hominibus, 
in dominioo et in lervili cnm omnibus consuetudinibus, etc. ; A. C. r 
Fontenaî Painel, n. 4 , — C'est ainsi que nous entendons la « man- 
*ura servilis » dont il est question, vers Pan 4470, dans le Cartul. d§ 
8. Sauveur, n. 323, f. \j r. 

Voy. Chariul. 8. Trin. Cad., f. 24 v. et sniv. — A. N. 
P. 306, n. JJ. 

I0t (Concedo) venditionem quam Gatifridus Dodin de Ferrariis , bomo 
meus, fecit eisde terra sua ; Charte de 4227 } B. N., La Noé, II, 64. 
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ces chartes par lesquelles le seigneur donne ou vend 
un de ses tenanciers. Mais il n'y a là qu'un abus de 
mots. Ainsi que l'a remarqué M. Guérard , « on se trom- 
perait beaucoup si Ton s'imaginait que ces donations 
ou ventes comprenaient la personne même des hôtes * 
et emportaient avec çlles le droit de disposer d'eux 
arbitrairement. . . Ces actes ne comprenaient réellement 
que les tenures des hôtes avec les droits et les services 
dûs par eux en raison de leurs tenures » l0 \ A l'appui de 
l'opinion de notre savant professeur, nous pouvons 
citer de nombreuses chartes , où le nom de l'homme 
vendu ou donné est suivi de ces correctifs « avec son 
fief, sa masure, son tenement » l0S . Si ce n'était pas 
assez, nous alléguerions de semblables donations, ayant 
pour objet des prêtres 40i , des ce» y ers u0 , et même des 

— En 4259, Jean do Maeruel donne aux moines <k ht Noë : zij 
denarioe tnronenses annui redditus , quos reddet eiâ Robertus Goujon 
de Maeruel, homo mens; /©.. IV, 47. —Voyez surtout dans le 
Coutumicr, f. FF. i r., le chapitre hxxxm — rubriqué : a De domirif 
et homiiiibus sais ». 

107 Car lui. de S. Père, t. I, p. xxxvij. 

im Vers 4 4 60 , Richard de Vauville donne au prieuré de Vauville 
Anschitillum Cocu m , cum ornni feodo suo ; Cartui. d« Vauville , 
n. 4 . — Vers 4 tiO, Pierre du Tilleul donne aux Templiers : Radul 
fum Warenger hominera iiium cura tota masura sua et clauso pomerii 
tuf ; Rtnnetille, 39, 8. — En 4*240, S an son, prêtre de Feuguerollea, 
leur donne : Estout filium Odouis, bominem meum , cum niedietufe sa! 
feodi; Ib. , 22, 4. — En 424 4 , Donation à la Noë de : Galternm 
IWû cum tenemento auo , et Cristianum Pescheverun cum tenemeate 
auo; B. N., Ira A'oé, II, 43. — En 4229 , Hugue de Hellenvilliers donne 
aux moines de Lire : Johannem de Buisson , cum participibus suis , 
Geroldum de Campis , Robertum de Campis , Gilebertum de Campis 
eum omnibus tenementis que de me tenebant. A. E., Lire. — En 
4265, accord entre les moines de Fécamp et Nicolas de Hotot : Ad 
vettrum p ro pr i um dominicum apposuimus bomines de Paluel cum 
suis tenementis; A. S, I., Fécavtp. 

im Nigellus vicecomes' dédit Sancto Salvatori IUcardum de Podiis 
eam sua ecclesia et cum omni terra quam de illo tenebat ; Car lui. dé 
S. fauteur f f. iy bis t., n. 42. 

110 Vers 4 060, Osberne d'Esquetot donne 4 S. Ouen : Septem équités 
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chevaliers Pourrait-on soutenir que c'était la personne 
et non les rentes ou services , de ces prêtres, écuyers 
ou chevaliers qu'on donnait aux monastères ? Dans tous 
les cas , il faudrait convenir que ces dons ou ces ventes 
n'entraînaient pas pour les personnes données ou 
vendues la perte de la liberté. 

Toutes les considérations qui précèdent tendent à 
établir que le servage était éteint en Normandie au 
xir et au xm* siècle. Nous en avons encore une à faire 
valoir , qui nous semble d'un grand poids. Pour peu 
qu'un antiquaire ait parcouru les archives ecclésias- 
tiques de quelques provinces, de l'Ile-de-France, par 
exemple, il lut est passé par les mains beaucoup de 
chartes, surtout du xm c siècle, par lesquelles les reli- 
gieux affranchissent des serfs de leurs domaines. 
Comment se fait-il qu'en Normandie les documents de 
cette nature ne se rencontrent jamais ? Nous avons con~ 
sulté les hommes les plus versés dans notre ancienne 
histoire; nous avons nous-même compulsé bien des 
archives normandes, et nous n'y avons découvert au- 
cune charte d'affranchissement. Jamais nous n'y avons 
vu d'allusions à la difficulté que les serfs éprouvaient à 
entrer dans les ordres sacrés. Jamais ces mots de for- 
mariage, de main -morte, de fuitifs, de naïfs, qui 
reviennent à chaque instant dans les chartes et les 
coutumes de France et d'Angleterre, ne s'y sont pré- 

apud GriuvilJam; Orig. A. S. I., S. Ow*n, Cf. Ponimeraye, Hitt, dr 
8, Ouen, p. 424. De son côté, Robert Bertran donne à la même 
abbaye : et duo» équités scilicctGoâcelinum etOsbernura ; Orig. A. S. I., 
S. Ouen ; Cf. Spicilêgium, in-f., t. III, p. 399. 

111 Arefast donne à S. Père : in eadem Tilla (lo Ham) xnanentes ire» 
milites concède, ctini boneûciis suis , etc. ; Cartul dé S, Père, t. I, p. 
408. — Dedi quoque Godeboldum militera et onines fratres ejus corn 
oroni eorura alodo atque beoeficio.... in Constantino unum militcrn, 
Àlveredum, cum on mi sua terra , etc. ; Charto du duc Guillaumt pour 
Vabb. de Fécamp, B. N., Coîï. Moreau, 24. 
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«entés à nos yeux. Cependant nos archives ecclésias- 
tiques, à partir du xu e siècle, ne le cèdent en richesse 
à celles d'aucun autre pays. On est donc fondé à croire 
qu'il n'a point existé en Normandie de chartes d'affran- 
chissement. Mais, d'autre part, on sait combien nos 
pères étaient prodigues d'écritures. Bientôt nous cite- 
rons des chartes rédigées à l'occasion du rachat de 
services peu importants. A bien plus forte raison , le 
rachat de la servitude eût donne lieu à des actes en 
bonne forme. 11 n'y a donc point eu d'affranchissement 
depuis le xn e siècle. Partant, les serfs avaient dès lors 
recouvré la liberté, c'est-à-niire qu'ils n'étaient plus at- 
tachés à la glèbe , ni absolument soumis à l'arbitraire 
de leurs maîtres. 

En lisant ce que nous avons exposé, on a pu entrevoir 
que la véritable féodalité n'admettait, pour ainsi dire, 
point de domestiques. Dans l'origine , tous les travaux 
s'exécutaient par les serfs -, devenus libres , ces derniers 
ne cessèrent pas de travailler pour leurs seigneurs. Puis, 
comme nous le verrons dans le chapitre suivant , l'ac- 
complissement de certains devoirs particuliers, était 
une conséquence de la jouissance de* certaines terres. 

Les grands propriétaires ruraux n'avaient donc guère 
besoin de serviteurs loués à l'année , ni d'ouvriers loués 
au jour. Cependant, plus la féodalité s'éloigna de ses 
principes, plus on eut recours aux domestiques et aux 
journaliers. Aussi n'est-il pas bien rare de trouver , à 
partir du xn e siècle , des textes relatifs aux uns et aux 
autres. Le roi Henri II accordait des privilèges aux ser- 
viteurs etaux mercenaires de l'abbaye de Foucarmont l4> . 
En 1189, Guillaume de Bouri , accordant certains 

111 Fratribo* quoque eoclesie et famulis et qnibuslibet mer venant» 
suis per totam terrain suam , in omnibus vendendis et ernendis 
qaietantiam ; Cartvl. dê Foucarmont , f. xxxiij r. 
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droits d'usage aux moines du Val Notre-Dame, ajoute 
que les religieux devront congédier leur berger , si leurs 
animaux sont trouvés sur les terres ensemencées ou 
dans les taillis, à moins qu'il ne puisse assurer qu'il n'y 
a pas intention de sa part I1S . En 1199, le roi Jean con- 
firme les libertés accordées aux bergers de l'abbaye de 
Saint-Etienne de Caen par la reine sa mère tu . Notre 
Coutumier, au chapitre du fouage, parle des valets et 
chambrières qui, sans avoir de maison , ont une fortune 
mobilière d'au moins vingt sous 115 . En 1217, Jeanne, 
abbesse d'Evreux, acense un tenement à son serviteur 
nommé Adam lie . Les gages des serviteurs étaient une 
des dépenses ordinaires de l'abbaye de Saint-Victor, en 
1258 117 , et au nombre des créanciers des religieux de 
Saint-Martin de Pontoise, la même année, les domes- 
tiques figurent pour trente livres parisis m . En 1388, les 
chanoines de Montdaie se plaignaient que a l'en ne 
puet trouver serviteur pour cultiver et labourer les 
terres , qui ne vueille plus gaignier que six serviteurs ne 
faisaient » au commencement du môme siècle 

411 Sciendum est etiam quod si per m al fini custodiam postons ani- 
malia inventa fuerint aut in satis aut es talleis , nisi paator ipse fidu- 
dare poterit quod per custodiam factam ea ibî non custodierit , foras 
mittetur de grangia; A. N., S. 4475, n. 93. 

444 Et convenus et donatis et pastoribus et hominibus eorum; Rot. 
charte p. 6, c. 8. 

419 Aliiautem qui talomnon habent residenciam , ut servi et andlle , 
qni viginti solidos habeant vel valorem de mobili , solvere tencbuntar ; 
Jura et connut., c. xv, f. BB, i v.; Cf. L' Eœposicion , f. D, vij r., k 
laquelle nous avons emprunté le français « varletz et chambrières ». 

118 Ade famulo nostroj B. N., ms. latin, n. 5499, Charte 4 S. 
Cf.' plus haut, p. 32. 

117 In promus famulorum ; Reg, oisif., p. 348. 

lia Item familie ux libras pnrisiensium ; J6., p. 344* 



«• A. N. , S. 956, 6. xx. 




CHAPITRE II. 



ÎTAT 9ES TBAREI. — TRlfUaSS. 

Nous n'avons pas à rechercher ici l'origine de la 
féodalité. Constatons seulement l'influence qu'elle exerça 
sur la propriété foncière , et les modifications qui en 
furent la conséquence. 

Pour bien apprécier ce régime , essayons de récons- 
tituer la théorie, qui eut présidé à l'établissement d'une 
colonie fondée , pendant le xi* siècle, sur un sol 
vierge, par des hommes imbus des principes de la 
féodalité. Nos émigrants eussent été conduits par un 
chef 5 nous l'appellerons seigneur suzerain. Ce chef se 
réservera quelques portions du territoire de la colonie , 
par exemple, l'emplacement des meilleurs ports, celui 
des châteaux les plus importants, de vastes forêts, de 
grandes prairies , des coteaux propres à la culture de 
la vigne. 11 partagera le reste du sol entre Ses princi- 
paux compagnons. Le lot de chacun constituera un 
grand fief. Ce fief sera souvent composé de terres éloi- 
gnées les unes des autres, et susceptibles, par leur 
nature , de donner les produits les plus différents. Ceux 
qui recevront ces grands fiefs (appçlons-les vassaux) 
seront sous la dépendance immédiate du souverain ; ils 
tiendront en chef ou nuement de ce dernier; ils lui 
feront hommage. A la possession de chaque fief, le 
suzerain attachera certaines obligations militaires ou 
judiciaires ; de la sorte , il n'aura ni troupes ni tri- 
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bunaux à entretenir. Les tenants en chef imiteront la 
conduite de leur suzerain ; ils retiendront dans leurs 
mains une partie de la terre qui leur a été inféodée. 
Avec le reste , ils établiront en faveur de leurs propres 
vassaux de petits fiefs, qui relèveront d'abord d'eux- 
mêmes, ensuite du seigneur suzerain. Envisagés dans 
leurs rapports avec celui-ci , nous les appellerons arrière- 
fiefs. Ils sont soumis à des obligations analogues à celles 
des grands fiefs. 

Mais, ni le suzerain, ni les tenants en chef, ni les 
arrière-tenants ne peuvent exploiter les terres qui leur 
sont échues. Chacun d'eux procède alors à une nou- 
velle opération. H fera deux parties de sa terre. Il se 
réservera l'exploitation de la première- La seconde se 
partagera entre des laboureurs , qui jouiront de chaque 
parcelle à des conditions différentes. Les plus ordi- 
naires de ces conditions seront des rentes en argent ou 
en nature , et des services le plus souvent destinés à 
l'exploitation de la terre restée entre les mains du 
seigneur. 

Ainsi deux espèces de propriété : l'une, qui oblige 
à l'hommage , et le plus souvent au service militaire $ 
l'autre, qui engage au payement de certaines rede- 
vances, à l'accomplissement de certaines corvées. 
Donnons répit hèle de nobles aux terres possédées 
suivant le premier de ces modes-, celle de roturières, 
aux terres possédées suivant le second. 

Autre distinction 2 les terres comprises dans les limites 
du fief sont exploitées , ou directement parle seigneur 
qui s'en est réservé la propriété , ou par des laboureurs 
à qui il les a concédées à des conditions plus ou moins 
onéreuses -, les premières forment le domaine proprement 
dit; les antres, le domaine fieffé. 

Ce que nous venons d'exposer peut donner une idée 
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assez complète de l'organisation hiérarchique de la pro- 
priété, telle que l'aurait établie la féodalité dans un 
monde nouveau. On s'imagine aisément que ces prin- 
cipes ne se trouvent pas toujours rigoureusement 
appliqués dans des pays où la féodalité s'implanta len- 
tement et en quelque sorte au hasard , sur d'anciennes 
institutions, dont le sens était perdu , et dont la ruine 
était accélérée par l'impéritie ou l'ambition des hommes 
et par le malheur des temps. Mais elle n'en est pas moins 
généralement caractérisée par les traits que nous avons 
indiqués. 

Il ne semble pas que la féodalité se soit introduite 
dans notre province , d'une autre manière que dans 
les pays voisins. L'établissement des hommes du Nord 
ne dût à cet égard exercer qu'une influence peu mar- 
quée. Ils paraissent s'être facilement prêtés aux cou- 
tumes des populations au milieu desquelles ils s'étaient 
fixés. 

Une question dont la solution présenterait bien de 
l'intérêt, serait desavoir si Rollon et sa troupe dépouil- 
lèrent les anciens propriétaires. Dudon de Saint-Quentin 
rapporte bien que ce chef partagea la terre au cordeau 
entre ses fidèles. Mais ce langage n'empêche pas de 
croire qu'il respecta, au moins dans une certaine me- 
sure, les droits des anciens propriétaires. Seulement, 
ceux-ci durent devenir les vassaux des seigneurs nor- 
mands, dans le fief desquels se trouvait leur terre. Ce 
qui nous fait croire qu'ils ne furent point expulsés, 
c'est qu'alors les hommes manquaient plutôt à la terre, 
que la terre aux hommes , et l'ambition des conquérants 
dut être satisfaite des terres du domaine carlovingien, de 
celles des monastères détruits, et des anciens proprié- 
taires qui avaient pris la fuite ou étaient morts sans 
laisser d'héritiers. 
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Mais ne nous arrêtons pas davantage à cette époque 
reculée , sur laquelle nous ne posséderons sans doute 
jamais des renseignements précis. Arrivons aux temps 
postérieurs, dont il nous est parvenu plus de monuments , 
et recherchons quel fut l'état des terres depuis surtout 
le règne de Guillaume le Conquérant. 

Deux mots d'abord sur le domaine ducal. À partir de 
Rollon , l'importance en avait décru d'année en année. 
Sous chacun de nos ducs, des parcelles considérables 
en avaient été détachées pour doter les églises , et pour 
constituer de nouveaux flefs ou pour augmenter les 
anciens. D'une autre part, l'ambition d'une foule de 
seigneurs, favorisée par les dissensions intestines et 
par les guerres extérieures , leur fit commettre d'in- 
nombrables usurpations. La meilleure partie du do- 
maine normand de Guillaume le Conquérant et de ses 
successeurs ne se composait que de villes ou châteaux, 
et de forêts. Ils n'eurent plus guère dans les campa- 
gnes que les domaines des seigneurs particuliers , qui, 
pour une cause ou pour une autre , faisaient retour à 
la couronne , et le plus souvent ne tardaient pas à être 
l'objet de nouvelles inféodations. 

Prenons maintenant les fiefs. Ici Userait inutile de dis- 
tinguer ceux des tenants en chef de ceux des arrière- 
tenants. Ce que nous avons à dire s'applique également 
aux uns et aux autres. Un fief comprenait ordinairement 
deux espèces de terres : les unes exploitées par le sei- 
gneur ou ses agents; il en était propriétaire; — les 
autres étaient possédées par différents laboureurs, à 
charge de certaines rentes et de certains services envers 
le seigneur. 

Les caractères qui distinguent en Normandie les terres 
nobles des terres non nobles ou roturières , sont faciles 
à saisir. Le fief noble n'obligeait qu'à l'hommage et qu'au 
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service militaire, ou an payement de l'aide de Post, 
contribution par laquelle on rachetait, en quelque 
sorte, cette dernière obligation. Les autres terres, au 
contraire, assujettissaient à l'acquit de rentes et de ser- 
vices plus ou moins pénibles. Les terres nobles étaient 
seules soumises à la garde, droit en vertu duquel le 
suzerain jouissait des produits du fief pendant la mi- 
norité de l'héritier. Les terres nobles étaient indivisibles, 
ou du moins le partage en était restreint dans certaines 
limites. Notre ancien droit coutumier admettait au con- 
traire, sans aucune entrave , la division des héritages 
roturiers *. 

Nous avons peu de choses à dire du domaine non 
fieffé. Observons cependant qu'il comprenait souvent 
des champs étendus , consacrés à la culture des céréales, 
ce qui les faisait appeler coutures *. Nous aurons ailleurs 

1 Omnis enim hereditas aut est partibilis aut inipartibilis. Imparti- 
tritis dicitur hérédités in qua divisionem nullam inter fratres consuetudo 
patrie patitur suatineri , ut feoda lorice , comitatus et baronie et sergen- 
terie, in quibus ad dominos pertinet custodia papillorum. Partibilis au- 
tem dicitur hereditas , in qua nullam custodiain possunt domioi récla- 
mant , ut vavaeeorie et omnia alia temementa , et eciam servilia , et 
borgagia. Cam autem aliquis patri suo successerit, vel avo, velproavo, 
Tel attavo, si fr&tre* habeat de génère predecessoris, si hoc con£teatur, 
ultimo nato débet tradi feodœn , ut de eo tôt faciat porciones quot par- 
ticipes in eo fuerint principales , non leaa tamen patrie consuetndino. 
Quidam enim sunt participes principales , quidam secundarii. Princi- 
pales autem sunt inter quos hereditas divisionem sustinet principalera , 
videlicet qui equalem debent suatinere porcionem , ut fratrea et bujus 

ntodi, etc Sorores autem in hereditate patrie nullam porcionem 

debent reclaxnare versus fratres vel eorum heredes, sed raaritagium pce* 
sunt requirere ; Jura et contint., c. xxvi, De porcionibus.— Au chapitre 
xzxm , De tutelis , on retrouve la distinction des terres divisibles et 
non divisibles : Haberc eciam débet omnium eorum custodias , qui ba- 
ronias , comitatus vel mercatum vel sergenteriam liberam feodatam , qoe 
nullam inter fratres divisionem debeat sustinere , vel domum vel ta r rem 
b*taillataxn ; de duce tenent per bommagium. Voyez aussi ce qu'il est 
dit au chap. xxiv v De releviis , au sujet des « feoda capitalia » et 
des « feoda supposita a, que le texte français correspondant appelle Hefz 
en chief, et tiefz de par dessoubz. 

1 L'archevêque Rotrou confirma aux moines de Juxniéges: apud Mtce- 
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l'occasion d'exposer comment le seigneur exploitait son 
domaine non fieffé, surtout à l'aide des corvées de ses 
tenants. — Dans certains cas , il pouvait aussi traiter 
avec des hommes qui, moyennant un certain prix , lui 
ensemençaient ses terres s . — Souvent aussi , surtout à 
partir du xm' siècle , il les loua à des fermiers pour 
quelques années 4 , 

Le domaine fieffé était possédé à des titres bien dif- 
férents les uns des autres. Du reste, ces différences 
étaient une conséqucuce nécessaire de la diversité qui 
régnait alors dans l'état des personnes. 

Les vavassories étaient les terres roturières dont la 
condition se rapprochait le plus de celle des terres 
nobles. Dans les anciens textes , les vavassories ou terres 
libres sont soigneusement distinguées des vilaiaages et 
des bordages *. Comme tous les héritages roturiers, la 

rias «militer de terra rusticorum et de culturis que sumpte sunt de 
viianagio; Grand corlul. de Jumiéyn, p. 470, n. 284. — Voy. plus 
loiu le bail des coutures de l'abbé de Préaux , en 4 216. — De 
Bellonionte viUa et de Bellomontello , ubicumque campartum habeo , 
et de omnibus meia culturis, et de terris francorun horaiuum , 
quse fuerunt villanorum, duas garbas decixnœ concedo; M. Le Prévost, 
Beaumont-U-Roger , p. 5, c. 1 

s Idem Petrus presbiter Sancti Walerici conducit terras ad seminan- 
dnm ; Reg. vieil. , p. 4 S. 

4 Voy. plus loin t à la tin du cbap. rv. 

8 Terrain Hugonis Calide Auris dédit Drogo Niello qu* erat oonsue- 
tudinaria : Cartul. du M. S. M. , f. cvj r. — Unum bordagium quod 
Gains tenuit , et unum vavasorium terre quod Robertus Saoerdos et 
Thomas Sacerdos filii Radulphi Sacerdotie tennerunt ; Charte de GuilL 
de Muleres , pour lee chanoine$ de Bruton , A . C. , Troarn , pièces non 
classées. — Vers 4465 : Notum sit omnibus futuris et présentions , quod 
querela que erat in ter nos et domtuum W. de Sancto Johanne, super 
masuris de Torvilla , talem habuit concordiam : dominus predictus W. 
de Sancto Johanne masuram Roberti Sutoris et masuram Johannis de 
Moleio, quas de vavassoria esse dicebat , et nos de viianagio c on tende - 
bamus, nobis de viianagio «sse concessit, sicut divisiarum inter feodum* 
vavassorias et vilanagium appositio demonstrat; Cartul, de la Luterne, 
p. 47 ; Cf. M. Le Héricher , Avranckin hit torique et monumental, t. H» 




vavassorie pouvait se partager entre un nombre infini 
de propriétaires. Chacun des co-partageants , ou par- 
çouniers , pour nous servir de l'expression du temps, 
n'était pas en rapport direct avec le seigneur de qui la 
vavassorie était tenue. Le seigneur n'avait jamais affaire 
qu'à un seul ; c'était à ce dernier de recueillir les parties 
de rente dûes par tous les autres. Comme les co-par- 
tageants étaient supposés fils d'un mém»- père , on ap- 
pelait aîné celui qui répondait au seigneur pour la 
vavassorie tout entière. On en vint même à donner aux 
vavassories le nom A' aînesses*. Ce système était basé sur 
les mêmes principes que la tenure des fiefs nobles par 
parage. 

On a peine à s'imaginer jusqu'à quel point fut poussé 
le morcellement des vavassories. Entre beaucoup 
d'exemples, nous prendrons la vavassorie dite le fief au 
Rosel , située à Quettebou , et dont l'état est minu- 
tieusement détaillé dans l'aveu que Thomas de Guevre- 
ville, l'atnédece tenement, en rendit au commencement 
du xv* siècle à l'abbesse de Caen. Cette aînesse se com- 
posait alors d'environ soixante-seize acres. Elle était 

p. 80. Dans la table dudit cartul. , M. Duboso a parfaitement fait 
ressortir la préciaion avec laquelle cette charte-notice distingue les trois 
principaux modes de propriété foncière au xn e siècle : le fief noble , la 
Tavassorie et le vilainage,— Dans une charte de Eude Havart : Eo quod 
▼ilanagium nostrum , quod de ipsis tenebamus , cum libero feodo nostro 
xnixtum esset ; Cartul. «Ut baronnits de S. Ouen, GAAGrNY, À. xxxiuj. 
— Charte de 4 264 : super totum suum tenementum , sive ait liberum 
aire villanagium ; Cartul, dê Fécamp, f . lxxhj r. 

• On appelle communément vavassouries les ainneesses des masures 
qui ne sont pas noblement tenues, combien qu'ils soyent en aucuns fie& 
tenus à court et usage , et qui oheent en garde que on appelle vavasso- 
ries par denommadon especial ; L'Exposition , ch. xxvi , f. H. i r, — 
Quindedm aéras terre ad campos , qnas GuiUelmus Vitalis primogenitus 
et sui postnati tenant. . . . } quindecim jugera terre que Robertus de 
Puteo Teelin et postnati sui tenent ; B. N. , La Noë , IV, 40.— 4339 t 
Ego Johannes Le Normand et ego. . . . , et ego. . . . , et ego. . . . etc. 9 
par manum prîmogeniti nostri ; Ib. , III, 59. 
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divisée en cent dix parcelles au moins, et plus de trente- 
neuf individus en possédaient des portions \ 

Il n'est pas difficile de comprendre que cet excès de 
divisions était fort préjudiciable au seigneur. Ses agents 
surveillaient, avec plus de peine, les tenements ainsi 
morcelés, et les seigneurs voisins, de connivence avec 
les tenanciers, pouvaient commettre à leur insu des 
usurpations que le temps ne tardait pas à consacrer. 
D'une autre part , quoique l'aîné restât chargé de l'acquit 
de toutes les redevances de la vavassorie, la recette 
n'en était pas moins souvent entravée par d'inextri- 
cables embarras. Ces difficultés étaient prévues par l'ar- 
chevêque de Rouen, quand, en 1262, il concédait à 
Jean de Fleville , chanoine , un tenement sis à Douvrent , 
dans le territoire appelé Uuppi , et composé de soixante- 
quatre acres et demie de terre arable, et de cinquante- 
deux acres trois vergées de bois *, il imposait au conces- 
sionnaire l'obligation de ne jamais diviser ce tenement, 
ni d'en détacher des masures , ni d'y établir des hommes 
ou des hôtes sans une autorisation spéciale de l'ar- 
chevêque •. 

Les vilainages étaient la tenure des vilains ou paysans *. 
A l'Appendice , on trouvera le résumé des détails que 
contiennent sur le vilainage le cartulaire de la Trinité 
de Caen, et le livre des jurés. 

On appelait bordage le tenement 40 et la tenure des 

1 Copie de cet aveu se trouve dan* le Procès-verbal de l'enquête do 
4430 eur leê droite de Pabbewe de Caen à Quettehou ; f. 4*3 r. — 
m r. 

* CarhU. de Phi t. d'AUnçvn , f. ceci r. et auiv. 
» Chartul. S. Trin. Cad., f. 72 v. 

10 4 4 25 î Et bordaginm in Pomeria , quod tenuit Gilebertn* filins 
Frehelini ; La Roque, Hitt. 4'fforcoarJ , t. IV, p. 4546.— T^acs 4460, 
Richard de Vauville donne au prieuré de Vauviïle : unum bord%ghuu ; 
Certul. d* VamviUt, n. 4 . — Bordagiom quod tenet BaiUol ; Su , a. 5. 




bordiers H . On désignait encore par ce nom le service 
que le bordier devait à son seigneur lf . Au xiv* siècle, 
il semble qu'à Guernesei le bordage s'entendait d'une 
tenure assez analogue à celle des aînesses ou vavassories 
dont nous nous occupions il n'y a qu'un moment 

Les vavassories, les vilainages et les bordages peuvent 
être considérées comme les trois plus anciens modes de 
tenures féodales. Elles répondent rigoureusement aux 
trois classes que nous avons reconnues dans l'état des 
personnes. 

la masure ( en latin « mansura » u , « masura » " , 
«masagium» « mesagium» ,T , « masnagium» etc.) 



— 4379, dans le fief du Biusson, vicomté de Pont-Autou, ledit cheva- 
lier a vint et un fief appellés bourdies , lesquels doivent, etc. ; A. N. , P. 
307, a. xv. 

" 4254 : in tesemento quod de me tenebat G alterna Raguide de 
Sancto Laxno m feodo et in bordagio ; Chartul. Si II. , f. 33 v. , qui 
est par erreur coté 34. 

,f 4 400 : Lesquelz bordiers doiventbordages de curer les doiz du mou- 
fin , et tenir les eauss en leurs cours , soier les blés pour prendre la 
dixième jarbe, tasser iceulz blés en la grandie , espar dre et faire les 
faim et pluseurs autres bordages ; À. N. , P. 307, n. cl.— -4444 : Colin 
Le GuiUart connut être tenu faire de rente à l'abbesse de Caen, iiij sous 
tournois de rente , deux cappons , ung bordage à cause d'un jardin . . . 
assis en leur seigneurie en la dite parroisse Saint-Gire ; Cartul. de Caliœ , 
f. n r. — 4 449 : iiij sous , deux cappons , xxx oefe et ij sous pour ung 
bordage ; Jb., f. 22 y. 

** Voy . la grande Etante dressée sous Edouard III . 

Mansuram unius rillaniîn Sebevilla; Cartul. de Moniebourg, p. 9. 

11 4496 : Totam masuram à la Contoor , de qua Johann es Earade 
reddet eidem abbatie annnatim tredecim buissellos f rumen ti , liberam 
et quietam ab omni exactions et redditu et servioio , excepta molta et 
opère molendini; Cartul. de la Luzerne, p. 64.— > 4 262: Masuras vero 
concédera , sive bomines seu bospites coUocare non licebit ; Charte de 
Jean de Fleville , dans le Cartul. de Phil. d'Alençon, f. ceci r. et raiv. 

J* Petit cartul. de S. Taurin, p. 40. Grand cartul. de Jumiégee, 
B. #45. Char t. S. Trin. Cad., f. 78 v. — 4256 : Duas domoscum una 
(aie) massagio sitas in parroebia de Berengervilla ; Second cartul. du 
cketp. d'Evreux , p. 438, n. ccxxx. 

n Ib., p. 38, n.cxlv. 

«• Chartul. S. Trin. Cad., f. 85 r. 
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n'était point une tenure particulière. C'était plutôt l'in- 
dication de l'habitation du paysan avec ses dépen- 
dances, de sorte qu'une masure pouvait être tenue 
aussi bien en vavassorie qu'en bordage On appelait 
surfait tout ce qui s'élevait sur la masure w . Nous avons 
déjà donné la contenance des masures de plusieurs 
hôtes Nous citerons encore des masures de soixante 
pieds sur cent dix 11 ; de cent vingt pieds sur cent 
soixante n ; d'une demi - vergée u ; d'une vergée u ; 
d'une demi-acre 1 * ; de deux acres 17 ; de quatre acres 

*• Rohertus Torquetil, onam acram in ma&nagio in vavasoria ; Ib. , 
f. 85 r, — Rogerus , dixnidiam acram in masiagio in bordagio ; Ib. , 
f. 72 r. 

10 4 299 , à Lithaîre , une pièco assise eu manoir au dit rector et les 
sourffês de dessus; A. N. , S. 949, 45 et 43. —4303, avec toux les 
souries qui sont en la dicta pièche ; /6., S. 949, 43. — 4389, une 
masure avecques les matères et sourfais de boys dessus estans ; Ib., 
S. 955 , 34 4 389 , à Ver , une masure avec tout le souhait dedans 
estant ; Ib. S. 955 , 25. — 4 409, la première pièce garnie de une mai- 
son , paroys, arbres et aultres sourfaiz ; Reg. d'actes divers dé S. San* 
•eur , in-4° , n. xlvj , f. 50. 

ai Voy. plus haut, p. 8. 

11 Vers 4 200 ; Unam masuram lx pedum in latitudine juxta viam , 
et centum et decem pedum in longitudine ; Cartul. d$ Beaumont-le- 
Roger, n. vuj , C. 

• Vers 4 4 90 : Willelmus Garbes donne au chapitre d'Evreux : unum 
mesagium. ... in dominico meo de Guitebe , qui est in ter duaa inaras, 
babens in latitudine c et xx pedes , in longitudine oentum lx ; Second 
cartul. du chap. d'Etrtuœ, p. 83, n. cxlv. 

u En 4389, à Ver sur la mer, A. N., S. 955, n. 24. 

« En 4 208 : masagium uuoddam unius vîrgate , in parrochia Sancte 
Margarite; Grand cartul. deJumiégee, n. 445. 

* En 4389, à Ver, A. N. , S. 955, n. 25. 

n 4462 : ad Montcatun, unam masuram duarum acrarum; Car t. de 
la Luzerne , p. 7. Masuram duarum acrarum in Grimovilla ; 1b. , p. 8. 
— 4 203 : cum masagio de duabus acris ; Petit cartul, de S. Taurin , 
p. 40. 

** 4 4 53 : apud Eacbethevillam .... quedam masura itij acrarum 
terre; CKartul. S. Wandreg.,?. 470. — 4492 : Et in Grimol villa ma- 
suram Roberti de Spina de Banseia, que continet quatuor acras, et 
Iras de dominico ; Cartul. de la Luzerne , p. 54. 
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de quatre acres et une demi-vergée *% de six acres m \ 
et de onze acres M . 

A côté de la masure doivent être signalés le dm* 
sage, synonyme de masure"; le cottage**, qui indique 
quelquefois la tenure d'un jardin* 4 , ainsi que le cour* 
HUage**ï la croûte" , dont le nom est resté attaché à 
un grand nombre de nos champs, Youche* 1 et le 

*• Masuram iiij acrarum et dimidie virgate in ToreviUa j Cartel, de 
la £«strnt, p. 8. 

*° 4483 et 4 20t : Capellam Sanoti Philibert! de Torpo cum masagio 
•ex acrarum ; Grand car M, de Jumiégee , n. 334 , et B. N« , Coll. 
Moreau , 94. 

H 4370 s Managium continent xj acrat terre ; T. e\ee ch., KOR« 
MAXDIE,n, n, 46, J. 344. 

â n 4304 : In parroohia béate Marie de Combon , pro quadam mesura 
•en claueagio continente xxxviij pertiquae et dimidiam terre ; Cartul, 
dê Beoumont-lê-Roger , f. 34 r., n. ix, E. 

n 4249 : Tenementum quod pater tuut tenebat de iptls apnd Mar- 
tinl eeele&am (Martin-Eglise, canton d*OSranville) t tanquam èotagium, 
tam ad campnm qnam ad villam ; Cartul. de la cathédr, d$ Roiwn , 
n. «98, f. 45* r. et v. 

** Item en la dicte ville de Fresne a vingt-deux courtilx , appelle» 
eourtilc de cottage , dont let tenant doivent cbatcun an à monseigneur 
pour cbatcun courtil , i denier , etc. Compte dê Frénee, 4 404-4 405. Item 
en la dicte ri lie de Fresne a xxj gardint appeilét gardint de cestage , 
etc. Ib., t6. Sur let tenuret de jardins, voy. un texte du Cartul. du 
M. S. Jf. , de Pan 4086 , que noue citons plut loin. 

** Yen 4470 : Duat acras terre in cortillagîo libéras et quietat In 
villa de Criquetot; Cartul. de Montebourg, p. 40. — 435$ : In oorti- 
lagio doat acras , et in campania duat acras, etc. ; Cartul. dê Vauville 9 
n. 40. 

M In quodam croto juxta peribolum quod edificavit venerabilit Lan- 
dricut abbat in circuitu cœnobii ; Cartul. de S. Pin, t. I , p. 409. 

27 4 234 : Inter terrât de Aurais vallibus et ouchas de Bosco Hugo- 
nit; Orig. à PHôtêl-IHëu d'Evrtuw. — 4343 : Culturam de Beauveier, 
cum herbergamento in eadem tito , exceptis herbergamentis que tuni in 
nottro vico , et ouchit ad eadem berbergamenta pertincntibus % Chartê 
orig. dê Geof., abbé dê Lire, pour Guillaume Eemere, A. E, , Lire. 
— 4387 , unam domum corn orto et occba ad Vallem Angodes , si tam 
in parrochia Sancti Pétri de Veteri Lira , coin orto et occham in Veteri 
lira ; Ib. , ib. — 4 4 33 : Dedixnos etiam olcliiam cum omnibus suis 
eootnetndmibus et redditions; Charte orig. pour S. Victor de Parie , 
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pourpris™, espèces de cour. — Nous mentionnerons 
encore la distinction qu'on faisait souvent entre les 
tenements sis & la ville ét les tenements sis aux 
champs *. Cette distinction se rencontre surtout dans 
les pays où les habitations sont le plus ordinairement 
grouppées en villages. 

La tenure subissait encore certaines modifications par 
suite du lieu où était situé le tenement. Cette situation 
pouvait entraîner la jouissance de quelques privilèges , 
que nous divisons en deux classes : ceux qui avaient 
une origine religieuse, ceux qui avaient une origine 
civile» 

A la première classe nous rattachons les maison» 
bâties dans les cimetières 49 , et surtout les maisons 
croisées 41 . Ces dernières étaient des maisons sur les- 

** 4248 ; Donum me&m de Mortuaaqua, cum adjacent* pourprisiof 
€*riui. de S. Imtr, A, n. xxv. — Super meum porpriegiam com 
domibus ibi podiis; /©., n. lxxv. •— 4248 : Grangiam unam emn 
norprisie; A. N. , S. 4343 , 7. 

" Voy. p. 37, n. 33 , et le texte de 4252 cité p. 37, a. 35.-4263 t 
San in oampU aat in vi)la« A. C. , S. Bartx t n. 499. — 4284 : k 
champ ou à ville» T. det ch., EVRKUX, n. 44 , J. 246. — 4294 : Lee 
hommes n'osoient apporter leurs gerbes des oampe à la ville ; Livré de* 
jurésd* S. Ou** t f. Ixixr,— 4366 : Item dictas domiaus habelin locia 
spectantibus ad ftirnum et preposituraxu predictam , videlicet pro qua- 
libet domo dieti bargi (de Nebon) t unam vergeiam terre ad campos r 
quas possideates tenerentur dimittere si dimitterent eorum feodamen- 
tnm ; T. d- ch. , COUTANTES , n. 43 bis, J. 223. — A Montmartia 
en Graine, yen* 4480 : via de villa ad eoelesiam ? Cattul. dê S. Sauveur , 



49 On lit dans use charte du chapitre d'Evreux pour l'abbaye de 
Lire, en 4 24 t Décima hominum manentium in cimiterio de G lotis et 
in terra elemosine ipsius ecClesie ; Orig. A. E. 9 Lire, . — Voy. le xn* 
canon du concile de Lillebonne, en 4080, et le xvs* du concile de 
Rouen , eu 4234 , dans D. Bessiu , Concilia, part. I , p. 68 et 436. 

44 Voy. les OKm, t. m, p. 477 et 227. — 4453, aveu des religieux 
de Sainte-Catherine de Rouen : Et y sont les maisons croisées ; A. N. , 
F» 305, n. lxxix. — 4389 » avru de l'abbé de la Trappe. : uue maisoo 
croisée. • . . jouste le cimetière de Maheru ; A. N., P. 301, n. ii° xxxv, 
-«Sur des maisons croisées k Saint-Lambert, en 4397, voyez À. N. , S, 
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quelles étaient fichées des croix de bois , pour indiquer 
qu'elles étaient tenues en pure et perpétuelle aumône, 
et qu'elles étaient complètement en dehors de la juri- 
diction séculière 49 . 

Dans la seconde, nous rangerons les tenements, i 
la prossession desquels étaient attachées certaines 
prérogatives , dont la cause venait le plus souvent de 
leur position dans le siège d'une agglomération d'habi- 
tations. Telles étaient les tenures par bourgage* dont 
on trouve des exemples , non-seulement dans les bourgs 
proprement dits, mais encore dans de très-petites 
paroisses rurales 

5054 , a. 44 . Consultez surtout une ordonnance de l'an 4 400 ; Jtyr. e> 
i'échiq., t. XVII, f. 497 v. 

** Dans une pièce de procédure de Tan 4303 , relativement à des 
maisons sises a> Onnes , on lit : lu qnibus domibus et earum quattbet , 
signum crucis de ligno erat suprapositum atque situm , ad aiiimadver- 
tendum quod diote domus sunt in pure et perpétua elexnosina eorum- 
dem (Fratrom Militie Templi) , et quodjusticia seoalaris ibidem aliquam 
jnsticJam facere non présumât; A. N. , M. 872 , Recueil chronol, , fo 
cahier, n. 84. En 4344 , un témoin déposait devant le bailli de Ceux t 
que : Il n'avoit oneques veu que les diz liex, hostnges et appartenances » 
que les diz doyen et chapitre (do Saint-Quentin en Vennendois) ont et 
poasieent es dictes parroissos de Boure de Dun et de Sotevflle , eussent 
esté subgectes à la jaridicion laye ; mais en avoient est* exemps et 
tanna comme pure et franche anmosne , sanz ce que il y**st ne oys* one- 
ques dire le contraire , et, en signe de ce, avoient esté mises les crois 
et encore* estaient sur les maisons du dit lieu ; T. des ch. , reg f Lxvin , 
n. vj n viîj. Cette coutume de mettre une croix sur les maisons franches 
se retrouve en Angleterre. Voy. ce que Britton et Brayley disent des 
dépendances de la commanderie de Carbooke , dans A topogmphical amd 
historical description ef thé county cf Norfolk, p. Ï70, 

43 In borgagiis autem equalem sicut fratres percipieot porcionem 
(aororos) ; Jura si cornas/., c. xxn, De porcionibus ,. f. OC, fj v.— Per 
borgagium autem tenentur feodi t nt masure in burgis constitute , bur- 
^orom coosuetadinem retinentes ; 76. , c. xxvm, De teneuris , f. OC , 
ifij r. 

44 Voy. ce qu'il est dit dans la Livré de* jurée de S. Ouen, 
f. lxx r. , des bourgages et des bourgeois de Saint-Martin deu Boac 
(Saint-Martin des Bois , canton de Brettcville-sur-Laixe) , et au f . elxvi^ 
r. des borgages de Saint-Lesie'r ou Saint-Desier. 
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Le bourgage nous amène à parler de la banlieue. On 
ne peut guère douter que , dès le xn* siècle, les héritages 
compris dans un certain rayon autour de quelques villes 
n'aient joui de privilèges. Mais nous ne les avons vus 
définis dans aucun titre du moyen âge. Bornons-nous 
donc à énumérer par ordre alphabétique les villes où 
nous avons reconnu l'existence d'une banlieue anté- 
rieurement à la conquête de Philippe- Auguste : Bar- 
fleur 48 , Caen 4 *, Cambremer 47 , Conches^Condé 4 *, Dive 1 *, 

u Vert 4 4 50 , le due Henri donne à Ranulfc eomte de Cheeter i 
Barbifiuvium cum tali libertate quod per toUm baleugam posait capere 
forisfactum suum ? Rymer, Fœdera, éd. de La Haie , t. I, part. 1 1 
P . 4. 

46 Charte de Henri II , v. 4 4 60 : Confirme» etiam consuetudinem 
plaustrorum , quaa de Besacia ad Cadomum yenalia ligna feront , post- 
quam intra leugam pnedicti burgi i n tra vérin t ; Seuttria pia , p. 632. 
-7 Qui emerit ad aeminandum extra leucatam Cadomi, si poterit affidare 
quod multiplicatum semen Cadomi retulerit , non dabit consuetudinem ; 
Ccntuêtudo préfecture Cadomi, dans le* Grands RtUt de M. Léchaudé, 
p. 493, c. 4. 

47 Le Liber nigtr capit. Baioe. , contient au f. ihj r„ n. ix , un man- 
dement par lequel Henri II m an do à Ectardus Poohm , de faire tenir à 
l'évèque Philippe : Banleucam suam de Cambremer, ita bene et in pace 
et plenarie , sicut antecessores sui tenueruerunt (sic) et habuerunt 
terapore régis Willelmi ; — au f. iûj , n. xij , un mandement du 
mCme au même pour maintenir : Leugatam suam de Cambremer, 
sicut jura ta fuit tempore Gaufiridi eomitis ; — • au f. v v. , n. xvij , un 
mandement à R. de Saint-Valeri et R. du Neufbourg , afin que les 
*>&raea : Teneant leugatam de Cambremario ita bene et intègre et 
honorifiee sicut Odo opisoopuc ; — au f. x v. , n. xliij , une lettre de 
R. de Courci et du R. du Neufbourg, relative à la reconnaissance de 
la : Leugata de Cambremerio ; — et au f. xj v. , n. 44 , une lettre de* 
mêmes au même sujet. 

** Vers 4430, Henri I confirme à l'abbaye de Couches r Villa» 
ipeam qua» dicitur Castellion. . . cura banleuga libéra ; GalUa chriët., 
t. XI, instr., c. 4M. 

49 Àpud Condatensem vicum, dam us molcndinos cum omni jure 
molendinarise delationis bannualis leugse ; Charte eU fondation dê 
Lonlai , dans Netutria pia , p. 4)5. 

50 Charte de Guillaume le Conquérant , pour Saint-Etienne de Caen i 
Infra leugnm Pontis Diva? - y Ib. , p. 627. Cf. OaUia christ. , t. XI r 
instr. , c. 67, D. 




Domfront* 1 , Falaise", Hièmes 51 , Lisieux 54 , Rouen 85 
et Saint- Pierre-sur-Diye i6 . Deux textes relatifs l'un à 
Créances* 7 , l'autre à Dive M , nous porteraient à croire 
que plus anciennement l'on appelait alleus les terres 
comprises dans la banlieue. 

Le terme de alleu se trouve assez fréquemment dans 
nos actes du xi et du xn* siècle Mais quelque nombreux 

11 25 février 4 203 : Habeant communam in villa sua de Danfront et 
infra banleucam suam ; Rot. litt, pat. , p. 26 , c. 4 . 

M 5 février 4203 : Probi homines xtostri de Faleisa communam 
habeant tam ia villa de Faleisa quam extra vQlam infra banleucam ; 
/&., p. 24, c. 2. 

n In Oximiis et per totam leugam Oximarum ; Qallia christ. , t. XI, 
instr. , c. 456. 

** Charte du due Guillaume pour l'abbaye de Saint-Désir : Concedi- 
mns etiam parodchiam eidem ecclesis» a divisione fluminis usque ad 
fines leugte pneter décimas frugum ; N eus tria pia , p. 585. — Décimas 
etiam omnium molendinorum leugss ; Jb. , p. 585. — En 4 4 99, charte 
du roi Jean : Quantum juris ad nos in civitate et in banleuca prediota 
(Lexoviensi) ; Rot . chart. , p. 4 9 , o. 4 . 

** Omnem justiciam meorum bolengariorum Rothomagi , et infra 
Itucatam Rothomagi ; Charte de Henri //, au T. des ch., reg. hxa , 
n. iij e lxviij. 

m Henri I confirme à l'abbaye de Saint-Pierre sur Dive : Villam 
qam dicitur ad Sanctum Petrum supra Divam , cum omnibus appen- 
ditiis et redditibus suis, totumque centenarium quod eidem villes adjacet, 
et quidquid infra ipsum centenarium oontinetur , scilicet a Diva fiuvio 
usque ad alium fluvium qui Vicia dicitur ; G allia christ. , t. XI , 
instr. , c. 456. 

87 Et sex suburbanoi cum alodiis illis , que fbi tenébant ; Charte d§ 
fondation dê Lissai, G allia chrisi. , t. XI , instr. eccl. Const. , d. ij. 
On retrouve dans ans charte do Henri II : Sex suburbanos cum alodiis 
suis ; Liber de beneflciis Exaquii ; f. j v. 

M Concedo etiam totum allodium , quod tenent Osmundus Âculeus , 
Richaidus et Rogerius in territorio Calviinontis super Divam , et etiam 
totum illudquod tenent quicumque allodiarii infra leugam Pontis Divas ; 
Ssuttria pia, p. 627; Cf. Qallia. christ. , t. XI, instr., c. 67, D. 
Voy. aussi les passages du Cartul. de Montebourg et du Cartul. de 
Longues, cités à la fin de la note suivante. 

9 Voy. pins haut p. 7 et 8. De pins, notez les textes suivants : 
Ver* 4010, dans une charte de Mainard : Quinque mansnras alodi 
culturabilis scilicet mansnm Stephani, etc.; Orig. f A. S. I., 5. Ouen. — 
Vers 4 035 , charte du duc Robert : Fater mous dédit ad monachos 
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que soient les actes dans lesquels il est employé , nous 
ne pouvons discerner le sens précis qu'on y attachait. 
Cependant il parait que l'alleu désignait alors dans notre 
province des tenements généralement peu étendus , et 
dont la propriété conférait certaines franchises. Au reste, 
ce mot était susceptible d'acceptions assez diverses. 
Ainsi , on opposait quelquefois Paleu au gage *°, pour 

Sancte TrinitatU quod appellatur Fiscannum , monasterium quod dici- 
tur Villare in proprium alodnm ad victnm et usu* monachorum t ut 
faeerent ex ipso quicqnid faceie vellent sicuti de proprio olodo ; D. Mar- 
tine, Thes. anecd. , t. I» c. 454.— Vers 4050 : Recordatio de terra de 
Amblida, quam Muriel contulit monasterio sancte et individue Trinita- 
tis , hoc est terra quai vocatur Marcisie (Marcheeieux) et Morsalin , 
quod est alodara ex peterna hereditate ; B. N. , Coll. Moreau , 26. — 
Avant 4 066, Gotmundns presbiter de Eaketot donne à Saint-Wandrille : 
Alodium suum ; Cari, de S. U'andr. , f. cccxiiij r. — Le duc Guillaume 
donne à Fécamp : Borelîum de Modollo cum omni allodo suo. . . . Dedi 
etiam Teodericum clericum , et nepotes ejus , et Willelmum oogno- 
mento Beulae , atque Hotbertum filium Malgerii , cum omni eoimn 
alodo ; B. N. , Coll. Moreau , Î4 . — Onfroi de Vieilles donne à Saint- 
Lê*ger de Préaux : Grinbordivillam cum omnibus appenditiis suis , pro 
qua dedimus quoddam alodium nostaruni, noinine Billemont.. . . • 
Damas iterum quicquid habemus alodii in Anschitivilla ; Neustria pia , 
p. 5)4 . — Vers 4 063 : Trado autem ipsum alodum Sancto Juliano > 
sicut Adam meus vassallus de me tenuit ; Chartul. S. Jul. Turon. , 
p. 49. — Guillaume le Conquérant confirme à Saint-Etienne de Caen : In 
terri torio Britivill» , alodium quem Rogerus Calvus ibi tenet. . . alo- 
dium quoque quod Lupus tenet in Bilieto et Walmereto , cum parte 
eoolesie ad eum pertinente ; Gallio christ., t. XI , instr. , c. 67 , A 
Ego Rodollus fUius Anserodi do Sancto Stepbano lxxhj acres alodii 
mei in terri torio de Besval; Ib., e. 73. — Guillaume le Conq. donne 
à l'abbaye de Marraoutier : Ecclesiam Sancte Marie de Podiis et alo- 
dium quod ad eamdein ecclesiam pertinet ; D. Martône, Hi$t. de Jfcrm., 
part. II, t. I, n. 452. —-Vers 4400, Richard do Roviers, donne à la 
collégiale de Néhou : Unum allodium extra portam ubi Radulfus fecit 
granchiam suam ; Cartul. de Montebourg, p. 67. — Henri I confirme à 
Saint-Georges : In Brunetot xx acres terre , cum aliquot allodii posées- 
soribus; f. des ch. , reg. lxiiii, n. vjcbmj. — Vers 4470, Richard, 
évOque de Coutanoes , donne aux Templiers : Et doroum cum alodio 
Sancti Siraphoriani in Flotis ; A. N., S. 5049 , anciennement cotée 4 «r 
n. de la 7« liasse. — Hamo Pinccrna , donne à Pabbaye de Longues : 
Unam acram terre in alodiis apud Baioas ; Cartul. de Longues, n. 434. 
— De allodiis de Bosu. . . } de allodiis de Fors i Rot. scacc. , 1. 1, p. 74 . 

u Voy. plusieurs chartes du Cartul. de la Trinité de Rouen, entre 
antres f len. Ij , p. 44S, et le n. luj , p. 450. 
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distinguer le bien , dont le possesseur était réellement 
propriétaire, du bien dont le possesseur ne jouissait que 
temporairement > à titre de garantie ou de rembourse- 
ment d'un prêt. Ailleurs , l'aleu est opposé au fief* ; 
nous croyons qu'alors il est synonyme de domaine 
non fieffé. Dans des temps un peu plus récents , au xiv* 
et au xv* siècle, aleu désigne souvent des tenements sis 
dans une ville ou un bourg, et quelquefois le cens que 
ces héritages devaient au seigneur du lieu m . 

Une teuure particulière sur laquelle il est intéressant 
de fixer l'attention , consistait dans l'inféodation de cer- 
taines terres à charge de remplir au profit du seigneur 
certaines fonctions. Ainsi , moyennant la jouissance d'un 
héritage déterminé, des hommes étaient, de père en fils, 
prévôts , boulangers , maréchaux , charpentiers du même 
seigneur. Nous citerons comme ayant été particulière- 
ment l'objet de semblables inféodations , les offices ou 
métiers de prévôt et sergent", de tonnelier et charpen- 

•* Et in Broieio unum foedram et unum alodram ; Grand* ckartê à* 
Henri II pour S. Etienns d* Cas*, A. C. — Totam ferma, quant 
tenait Girardus Marc so allas Oadomi , tem in allodio qnam In feodo ; 
Ncuttria pia , p. 69S. 

•* Voy. des actes de Tentes d'aïeux sis à Barfleur, en 4333 , an 
T. d* ch. , VALOGNES , n. 6, 7, 9 et 40 , J. %tt. — Colin Bigot 
tient nng alleu aveoqnoz le gardin , contenant nne vergée jouxte Regier 
Le Prévost et Ricart Le Piomnier et bute sur le prey Colin Martin , et 
en doit xîiij deniers pour l'alleu avecques les services. Item deux gue- 
iinez et demie , deux deniers et maille pour pains , treize oeuz. Item À 
l'cemonier huit deniers pour pain ; Territr primitif d$ Montobourg , 
f. j r. «— Goillctus Pernele tenet j alloduni situm au Tourp, continens j 
virgstam terre juxta dictum Guillelmum ot Rodulphnm Heusebroc et 
bntans super viam de Turpo , et débet vij cenomanenses pro allodo et 
dnnidizim bussellum frumenti ad mensuram Montisburgi \ Rightre des 
fUuor éé S. Flotctl, f. lv r. — A la Haie -du -Puits, l'alleu est le 
nom d'une redevance qui se payait à la Saint-Hilairo ; Journal d§ la 



ncêtU d$ la Haiê-da-Puiti , en 4454 , f. 8 

• Urr$ dM jmrdt , f. 1? r. et iiy" t. Cf. Ib. , f. Vax \. et ffij 




lier •% de forgeron de maréchal *, de bouvier •% de 
porcher*, de berger ■% de charretier w , de brasseur 71 , 
de boulanger 71 , de vanneur n , de poissonnier 74 , de four- 
nisseur de fil à coudre de buandier 7 % et même de 

•*Voy. dans la Cartul. d$ Fécamp , f . lvi j r. , un acte de 4235 
relatif à la tonnellerie et charpenterie fieffée d'Argences. 

61 A Aveningue , un des tenants de l'abbesse de Caen tenait sa terre 
à oharge de fournir ; Ferramenta iiij earruchis et olavos duobns anrit 
ante , et viij faleiculas et viij sarclones , et amendare pen taras hostie* 
rum et guns et lias pas et unam dacram de ferris alio anno ; Chartul. 
8. Trin. Cad. , f. 47 v. — A Hantonne , un tenant faisait : Hostie et 
herees ; Ib. , f. 46 t. — Au su* siècle, à Choux, Raoul, frère de 
Vital , tenait six acres de terre en fief de l'abbé de Saint-Etienne : Pro 
quibua faoiebat ferratoras portarum Ceusii ; Cartnl. d$ Norm. , f. xxr. 
— Ri car du s Faber tenet terram suam pro factura duarum carucarum 
de Axemuh et débet iiij ferra ad afrVos , sdlicet y ante Natale et y 
post ; Contuêt. mantrii dê Aœemuk. , an, 4)75. 

* Livre dê$ jurés dê S. Ou»*, f.cxiiij r. Grand cartul. 4$ Jumiégêt, 
». 300. 

91 Uvr$ du juréi d$ S. Ouen , f. cix v. 

98 En 4276, l'abbé de Saint-Wandrille racheta de Robert du Val : 
Servicium de custodiendo poreos ; Cartul. di S. Wandr. , F. II. xxr* 
Cf. F. m. xliiy et G. L iij. 

« Chartul. S. Trin. Cad. , f. 55 r. 

10 4174 v rachat par les moines de Saint-Wandrille de l'office du 
charretier fieffé; Cartul. dê S. Wandr. , F. m. xxxvy. 

71 Cartul. dê S. Wandr. , F. III. 

71 Sur une pestorerie fieffée , voyez lo Livré des jurit di S. Outn , 
f. cxliiij v. 

71 4 267 , rachat par les moines de Saint-Wandrille du : Servicium in 
granario 6uo vanando blada sua ; Cartul. d$ S. Wandr., F. H. xiiy. a. 

74 4 252 , à Préaux , inféodatiou de : Officium piscîgerii ; Car/ni. dê 
Priauoo f f. viij * x viij r. 

71 4 257 : Officium in administratione fili ad pannos seu vestimenta 
eorum facienda ; Cartul. dê S. Wandr. , F. I. xxv. — ■ 4 258 , rachat 
de Pinféodstion du sorvice de t Ministrare filum m abbatia Sancti 
Wandregiiili ad suendum vestes monachorum dicti loci ; Ib. , F. III. 
xlvj. 

7 * V. 4 090 : Drogo lavendarius rcliquit Sancto Michaeli terram et 
domos suas , quas habuit pro pannls lavandis ; Cartul. du MontSaint- 
Michel , f . ciiij v. — 4 247, à Verson , un vavaeseur doit service de laver 
le linge du manoir ; M. Léohaudé, Mém. dê la Soc. dit Antiq. dê Norm., 
ia»4°, t. 1, p. 94 . — 4 397, service de lavandière des draps de l'abbaye 
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guide sur des chemins dangereux 77 . De cette manière la 
plupart des fiefs renfermaient les artisans à l'industrie 
desquels les paysans avaient le plus souvent besoin 
de recourir. Déjà, Cbarlemagne avait recommandé à 
ses agents d'attacher i chacun de ses domaines des 
ouvriers capables, tels que forgerons, orfèvres, cordon* 
niers, tourneurs, charpentiers, etc. Tt . 

Ces inféodations d'offices furent surtout en vogue dans 
le xu* siècle. Le suivant vit s'introduire de toutes parts 
deux nouveaux modes de tenure, qui semblent s'écarter 
à certains égard du système féodal. Nous voulons parler 
des fleffermes et des emphythéoses. 

La fiefferme était la concession d'un héritage à per- 
pétuité moyennant le payement d'une rente fixe. Le 
mot se trouve employé dès le commencement du xu* 
siècle 7 *. Surtout à partir de la conquête de Philippe- 
Auguste, les seigneurs, à l'exemple de leurs souverains, 
transformèrent souvent en fieffermes les domaines non 
fieffés ou les portions du domaine fieffé qui leur faisaient 

du Mont-Saint-Michel à Genêts; M. Deirochea , Mém. ds la Soc. de$ 
Antiq. ds Norm. , in-4<», t. III, p. 4 4 5, n. 2. — Vers 4 400, à Genêts : 
Johann es Grossin débet ij solidos et lavare ornamenta ecclesie dicti loci 
de Tumba Hélène ; Beg. de Tumba Btlene , f. 5 r. — Robert Oappe tenu 
de faire laver les draps de l'ostel du seigneur de Littehaire ; Coût, des 
fortts, LITTEHAIRE.— Service de porter le joug auohastel deGavray, 
pour les lavendiers qui lavent le fille , qui commencbe à rouvoisons et 
les samedis ensuiant jusques à la Saint-Jehan-Baptiste ; Ib„ GA VRAI. 

77 A Genêts , vers 4 400 , service de : Ducere par arenam déférentes 
•4 Tumbam Hélène ; Reg. de Tumba Ht Uns , f . 2 r. 

** Ut nnusquisque judex in suo ministerio bonos haheat artifices, id 
est fabros ferrarios , et aurifioes vel argentarios , sutores , tornatores , 
carpentarios , son ta tores , precatores , accipitares , eto. ; Capitulât* d$ 
wilUt, c. xlv; Capitularia , éd. deBaluze, t. I, c. 337. 

*• Vers 4 4 00 : Totam illam finnam fedium de Estollee , quam ab ab • 
bate Sancti Micbaelis. . . clamaham ; Cartul. du Mont - Saint - Miche* f 
£ iiy ** vij v. — En 4455 : Rioardus arohidiaconus Constanciensis, qui 
oognominabatur Episeopuc , qui babebat ad feudifirmam terrain de Es- 
trais; A. , f. cix r. 




retour so . Notons, en 1255, une transformation de mé- 
tairie en fiefferme gl . 

Dans les chartes normandes , emphythéose semble i 
peu près désigner la même tenure que fiefferme. Mais 
ce mot ne parait pas avoir pénétré chez nous avant 
le milieu du toi* siècle*. Pour rendre la même idée, 
on employait souvent l'expression prendre en fief et à 
perpétuel héritage. 

Emphythéose désigne aussi quelquefois une conces- 
sion dont la durée est fixée à la vie du concessionnaire. 
C'est ainsi que, par devant J'officiai de Rouen, en 1299, 
sire Pierre, de SaintrPierre-aux-Champs, prit à ferme ou 
en emphythéose pour ses jours un tenement des reli- 
gieuses de Fontaine-Guérard En 1254, Nicolas, fils 

•° En 4 31 9 , dans l'assiette des terres lises à PDè près Argentan , on 
distingue trois tenures : Yavassories, boidages et neffermes \ T. de* ch, t 
reg. lix, n. xij « iij. — Dans la première partie de nos extraits du 
T. de* ch. , nous publions un grand nombre d'actes par lesquels 
Philippe-Auguste et saint Louis concèdent « ad firmam perpétuant , » 
pour une certaine rente , beaucoup de domaines : ce sont là des cons- 
titutions de fî affermes. 

M Cartul. de S. Wandr., B. III. xj. 

M Voici les plus anciens exemples que dous en ayons observés : 
4 274 , charte de Richard Hue de Rougemoutier : Cepi in emphitecaixn 
ac In perpetnum feodum et heroditagium ; Cartul. de* Emmurées, 
f. 5*8 r. — 4277, Robert Poslet de Regnéville en Cotentin : Tredit in 
emphitheosim Enstachio Maugeri , etc. ; Cartul. de S. Wandr. , D. II. 
xxj . — 4 280 , charte de Robert de Totes , de Saint-Malo de Rouen : 
Acoepi in emphitheosim perpetuo a religiosis viris abbate et convenu 
monasterii Sancti Audoeni Rothomagensis qnamdam doraum ; Reg. Th. 
Letcarre, n. C. iij. — 4280, Nicolas L'Usurier prend une masure à 
Evreux : In perpetuum amphituo&im ; Cartul. de S. Wandr., N. I. iij. 
— - 4 284 î Qalcranus de Berou , armiger , do parrochia de Albavia, oon- 
fessns.eet se tradidisse. ... in amphiteosim seu annuo censu. . . . oon- 
ventui de Noa. . . . imam peciam vinee. . • . pro duobus inodiis rini ; 
B. N., La Soi, JV, 44 . — 4283 , Geoflroi de l'Aitre prend une ma- 
sure : In perpetuam eniphiteosîm ; Cart. de Phil. d'Alençon, f. cccv v — 
4 287, Guillaume des Landes, chevalier, prend pour lui et ses héritiers : 
In feodum seu in emphitheosim perpetuam ; Second cartul, du chap. 
d'£i>r«Kc,n. 389, p. 304. 

89 Ad firmam seu in emphitheosim ad dies ipsius ; Orig., A. E, , 
Fontaine Quérard. 
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de Jourdain le Balistaire , afferma pour sa vie l'Ile de 
Saintr-Ouen à Léri **. 

Ne faut-il point rattacher aux empbythéoses le contrat 
du 20 novembre 1472 , par lequel Noël Guérard , prêtre , 
prit à ferme , pour quatre-vingt-dix-neuf ans , du com- 
mandeur de Renneviile, le manoir de Malassis, à Feu- 
guerolles M ? 

Dans les tenures précédentes , la rente dûe par le te- 
nancier au seigneur est à l'époque de la concession in- 
variablement Gxée pour la suite. Il n'en est pas de même 
dans les tenures dites à champart ou terrage ou 
simplement à la gcrbt Dans ce cas, le seigneur restait 
associé aux chances du laboureur. Sa rente était pro- 
portionnée tous les ans au produit de la terre. Elle se 
composait d'une fraction du total des gerbes récoltées 
dans le champ. Le rapport de la part du seigneur à la 
la part du laboureur n'était pas partout uniforme* Dans 

** Me cepiase ad firmam ad dieemeos, etc. ; Orig, % À. S. I», 8, Omn. 

u jiffMuvtfif,ai,tt. 

m Concedo etiam de tota potestete Barobi et de Tfllanis et de borda- 
riia , onde eaxnpartum babeo , dues garbas décima* ; Chartê de Bogêr 
de Bêiwmtmt , citée par M. Le Prévoat , Btaumont-U-Rogir , p. 5 , c. % . 
— - Henri II confirme aux moines de Foucarmout ce que ; Acquisierunt 
vel acquirere noteront ad firmam Tel ad campartura in foodo Warini- 
prati ; Cariai, dê Foucarmont , f. xxxij t. Dan» ce texte « finna » in- 
dique nne rederance fixe, par opposition a « eampartam, » qui désigne 
une rederance proportionnée an produit annuel. — Coooe&aimus etiam 
ei# decimam campartorum in omnibus maneriis noatris ubi terre fuerint 
ad campertum ; Cariai, de S. Sauveur, n. 83 , f. fij t.— 4520, Cem- 
portagium , Cariai, de Priamœ t f. Ixrij t. et Gartul. dê S, Gêorget , 
f. 45 r. — 4453 : Decimam et camparciara ; CharU orig. doyen é» 
N. D. dê Paru, A. N.., S. 2156, 48. 

97 Charte de Henri II, pour l'abbaye d'Aumaie : Medietateni tetragH 
culture juxta Sanctam Clementum ; T. de$ ch., reg. lxy, I, n. iij« «* 
y. Voy. à l'Appendice, la charte des coutumes de Goorcelle* , en 
4*0Î. 

m ittt : Nichil prêter garbam retineo. Sdendumqae est qnod oant 
tempua oampartandi adrenerit , ete. ; Caria!, dê Poucament , f. lis r. 
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fies vavassories tenues des religieux de Saint-Julien de 
Tours à Ronceville , le tenancier devait pour le cham- 
part abandonner la sixième gerbe M . Ailleurs, le cham- 
part ne consistait que dans la dixième ou la onzième 
«partie de la récolte* . La p€j:ceEtion_jiu_champart se 
trouvait intimement liée à la perception d e la d îme , et 
/d'après les coutumes de la paroisseTe^ Ver~ telles 
qu'elles furent reconnues au commencement du xni* 
siècle , le seigneur ne pouvaib y avoir dans le mois 
d'août que deux champarteurs, qui ne devaient pas 
même lever le champart sans avoir prévenu les décima- 
leurs w . Malgré quelques exemples contraires on peut 
dire, d'après une décision du parlement en 1269, qu'en 
Normandie l'usage était de payer le terrage avant la 
dtme** Souvent, le laboureur, avant de rentrer sa pro- 

» A. N. t P. 306, n. Jj. 

90 Charte de Néel le Vicomte t Dedi etiam eit in omnibus maneriis 
meSi ubi terre fuerunt ad campartum , ut medietatem garbaram cam- 
parti et décime habeant pro décima, et ego aliam pro camparto ; Cartel. 
d$ S. Sauveur f n. 4 5 , f. vj r. — Accord entre Robert de Fontenai et le 
chapitre de Baïeux, pour dee terres sises à Iftigni : Garba illa que primo 
nonam garbam sequitur dicto capitulo tanquam décima reddetnr; un- 
decîma vero , qae campartum dicitur , decimabitnr et decimam illam 
babebit capitulum; If 6. nig. capit* Baioc. , n. 77, f. xxj y. — Etat 
de l'Ue d'Aurigni an xnie siècle : Omnes redditus cainpipartienses aot 
gallice camp art, videlicet undeoixnam garbam bladornm et leguminum; 
f. 64 du premier vol. des chartes du chapitre de Coutances , d'après 
Toustain de Billy, dans ses Mémoiret, vers la fin du ou. 4027 du 
Suppl. Franc. , à la Bibl. Nat. — A Guernesei ce n'était que la don 
aième gerbe : Item dominas rex percipit in eadem parrochia duodeci- 
mam garbam cujuslibet generis bladdi crescentis in omnibus bovattis 
predictia ; ExUnta d$ Quernereio, an. 5 Edw. III , n. 233. 

•* Dominus de Ver non débet habere in eadem villa niai tantummodo 
duos campartatores in mense Augusti , et quod illi duo non debent ira 
ad campartandum blada , nisi prius dixerint alicui de deciroatoribus 
canonicorum , et si tipa garba alicubi evenerit débet participari et coin» 
pntari ; JLi'o. nig* capit. Baioc. , f. lxv v. 

M Voy. le texte du Lib. nig. capit. Baioc., cité dans la n. 92, et 
surtout le xvn* canon du concile tenu à Rouen, en 4223* D. Ber- 
lin, I, p. 434 et 432. 

* Olim 9 t. I,p. 778. 
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pre récolte , devait apporter à la grange seigneuriale les 
gerbes du champart 9 *. L'auteur du poème sur les vilains 
de Veroon, a parfaitement dépeint combien cette obli- 
gation était vexatoire t le blé est sec et mis en gerbes ; 
mais le paysan ne peut le rentrer sans aller chercher le 
cbamparteur. Celui-ci arrive et prend sa part Mais le 
pauvre paysan doit encore la porter à la grange du 
cbampart : 

Son blé remaint de l'antre part , 
Qui est au vent et à U pluie. 
Au vilein malement ennuie 



Aussi, dans plusieurs fiefs, les tenanciers rachetèrent- 
ils cette servitude , par une rente connue sous le nom 
d'arrière-champart 90 , et peut-être aussi sous celui de 
finance de soupresture de champart — 11 faut remar- 
quer que le champart entrait dans les conditions de 



•* 4454 , à Ronceville : A cause des dites terres est deu as dis reli- 
gieus (de Saint-Julien de Tours) , la sixième gerbe des blez croissans 
es dites terres , que les laboureurs des dites terres doivent apporter , 
eharroyer et amener à la grange des dis religions , avant que amener 
leur porcion ; A. N. , P. 306 , n. \j. Il ne serait pas étonnant qu'il y 
eut ici une faute de copiste, et que, au lieu de êiwièmê, on dût lire 
diasièmê. 

••M. Lecbauda, Jf#fii.<ls la Soc. du Antiq. d* Norm., in-4«, t. II, 
p. 406. 

90 De rechief obescun vilanage rent Iz garbee ou j sextier d'orge por 
l'arrière campart, lequeil arrière campart fa establi por oeu que les 
hommes n'oeoient aporter leurs garbes des camps à la vûle devant qu'aies 
fussent contées et le campart levé , et por ceu que il estoient damagies 
par fortune de tens , par pluie ou par ore , il s'obligièrent affere ceste 
rente por cen que l'abbé eroiast homme qui contast à toutes ores et le- 
vait le campart dessus dit ; Livré du jurés d$ S. Ouen , f. lxix r. 

91 4 30S , rente dûe pour la finance de la soupresture du champart 
d'environ trois perches de terre assise on devant dît mesnage; Rtg. pi t. 



De son blé qui gist par le ohamp 99 . 



Jf. S. Jr. 9 f.ihj"xy r„ 
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différentes tenures , telles que vavassories", vilai- 
nages 99 , bordages l0 % fiefferraes ,01 , et fermes à 
temps IH . 

Nous n'avons pas trouvé en Normandie aucun exemple 
du cmtienage, tenure suivant laquelle le laboureur 
devait au seigneur deux gerbes par cent 401 . 

La métairie avait un caractère commun avec les terres 
à champart. C'est que le seigneur était associé aux 
bonnes ou mauvaises fortunes du laboureur. Les men- 
tions de métairies ne sont pas très-communes en Nor- 
mandie, et les textes que nous avons recueillis sur ces 
tenures ne permettent pas de formuler une règle géné- 
rale — Les métairies désignent probablement les mêmes 
tenures que celles qui sont ailleurs appelées tenures à 

A. N.,P. 306.il. y. 

99 ChartuL S. Trin. Cad., f. 64 , 67 r., 70 u Voy. p. 47, n. 86, et 
p. 49, n. 95 et 96. 

100 Chartul. S. Trin. Cad., f. 68 r., 70 i., 7* etc. Voy. p. 47, 
n. 86. 

Chartul, S. Trin. Cad. , f. 67 et 75 r, 
iH Voy. à l'Appendice , le ban de 4 MO. 

IW 4276 : Alibi , in octoginta et deeem arpentii ejusdera meniure , 
oenteaagiam , id est de oentam garbis duas; Charte do Guill., abbé 
d'Orcamp, A. N., S. 2230, 4. 

«04 ^ f iècle : De quadaxn maiteria ut vulgo dicitur quain apud villam, 
qne Calvinnei dicitur habebat; Cartel, du M. S. JT. f f. lxxiiij r. — 
Fondation du prieuré de Marohesieux : Deciraam dono ut ait medietaria 
dvededomixûcatura ; Coût. d$$ forits, LITTEHA1RE.— Avant 4090: 
Decimam medietariarum loarum in Saciaco et agriculture sue * Cartul. 
d$ Jformoutier, t. II, p. 459. Dans ce texte « Agricultura » désigne 
le domaine exploité directement par le seigneur. — 4 4 25 , Robert de 
Leicester donne à Notre-Dame du Désert : Metereiam meam que est 
inter Cbcronviller et Boscum Ernaldi ; A. E. t Lir$. — 4456 : Duos 
metereios Sancti Paternl; Cartul du M. S. M. , f, cix r. — 4480 : 
Medietaria de Fossa Louvain; Rot. toac. Norm. t 1. 1, p. 23. — De 
blodis medietarie de Fors} 75., t. I, p. 74. — Medietaria de Monte 
Calvet; 76., t. I , p. 404. — Medietaria de Mabern ; 7o., t. I, p. 405. 

— 4 225 , in xneteeria de Mont Ysembert ; Chartul. StlUitnte , f. 45 r. 

— 4 248 , medietaria de Codrayz in parrochia Sanete Marie de Cbam- 
pey§; 76., f. 447 r. 
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moitié 40 *.— C'était à cette dernière condition que Eude 
Rigaud faisait exploiter ses défrichements d'Alihermont. 
Les travaux de défrichement étaient à ses frais; le la- 
bour et l'ensemencement, à la charge du locataire. Celui- 
ci payait la moitié des frais de récolte et partageait les 
fruits avec le propriétaire 10 *.— Les exemples de terres 
tenues aux deux tiers , c'est-à-dire , dont le seigneur 
prenait le tiers de la récolte, sont encore moins fréquents 
que ceux des métairies w . 

Il ne nous reste plus à parler que d'une tenure, qui 
devait un jour dans notre province se substituer A pres- 
que toutes les autres. C'est celle , par laquelle le pro- 
priétaire conserve la propriété de sa terre , en en cédant 
la jouissance à un laboureur pour un temps limité et à 
des conditions déterminées. Plusieurs causes favorisè- 
rent les développements de cette tenure , et la firent 
préférer aux concessions perpétuelles. Dans les premiers 
siècles de la féodalité , on n'avait guère connu que ces 

*** 447S : Tradidi Radulfo deMesnil duaa accras terre nostre ad 
medietatein ad terminum marie, etc.; Cartul, d* S. Wandr., f. coexv r. 
— Biatrix medietaria dobet ad Natale iiîj capones et ii^J deoarioi , ot 
ad Pascha xl ova et iiîj denarioe, et débet reddere abbatî Sancti Georgii 
mecLetatem Mgetmn tocius terre sae , et dominus abba* débet invenire 
prefate Beatrici omrem medietatem seminum \ CartîU. de S. Qtorgt* , 
f. 46 r. — 4255, tenure a moitié (ad medietatem) transformée en 
fief ferme ; Cartul. de S. Wandr. f B. III. xj.— Ve»-ci terres gaagniés à> la 
moi té , en tele condition que le gaagneour doit rendre la moité dea 
garbea en la grance de Saint-Oen à Escau ville , après cen que diesme 
est getée et le loier au aeor renduz , et doit . avoir le gaagneour tôt le 
chaume ; Livra des jurés de S. Ousn , f. olxvj v. 

*• tog. eûtf., p. 769. 

191 Notum ait omnibus quod ego Anfredus abbaa Sancti Wandregeaill 
eonceasi Wirre et Andrée très accras terre nostre de Mainillo tenendaa 
ad tenninum marie, boo est ad quindechn annos, eo pacto quod singulis 
annis terciam garbam de eadem terra ab illis acoipiemus. Finito vero 
termino, terram nostram quietam babebimus. Faota est beo eonventio 
anso ab înearnatione Domini x* c° lxvio ; Car M, dê S. Wandr., 
f. cccxv r. — - 4 296 : par la reaon de la tierohenerie dea iras ereaaua eo 
un* acre et Tint et neuf perches de terre ; /b., B. II. vj. 
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dernières ; mais on finit par s'apercevoir que la rente 
stipulée par Je contrat d'inféodaticm , perdait avec le 
temps la plus grande partie de sa valeur. C'était une 
conséquence inévitable , non-seulement de l'altération 
des monnaies, mais encore de la révolution qui s'opérait 
dans le rapport de l'argent avec les objets de consom- 
mation. D'une autre part , l'affaiblissement du régime 
féodal tendait à priver les seigneurs des principaux 
moyens qu'ils employaient précédemment pour exploiter 
leurs domaines non fieffés. On conçoit donc comment ils 
furent amenés à traiter avec des fermiers. Ils se déchar- 
geaient des embarras et des frais de l'exploitation , et 
n'étaient plus exposés à voir leur fortune réduite à des 
rentes, dont la valeur nominale n'était pas altérée, mais 
dont la valeur réelle devenait de plus en plus insigni- 
fiante. 

Les baux à temps s'appelaient, dans le moyen âge, à 
termage ,os , et plus souvent à louage ou à loyer La 
durée de ces baux était très-variable. Nous en avons ru 
d'un ll0 , de deux 1U , de trois lft , de cinq de six de 

108 Tormaige, dans le Journal d« la baronnii dt l\ Haie-du-Puits , 
4454, f. 45 v. 

m 4263 , r&tione locnti ; Renntvillf , 44,42. — 4 264 , tvtulo loeati ; 
/b„ 44,7. — 4254 , ex causa locati ; A. N. f S 5202, 65. — 4337, 
louage ; Cartul, de B$aumont , f. 46 , n. xx. F. 

4,0 4446 : Avons loué le dit tellement pour ceste présente année à 
herbage h Thomas Le Seneschal , par le prix de vingt sons tournois, 
etc. ; acte copié sur le parchemin qui forme à l'intérieur la couverture 
du Cartul. dt la Lutumière* 

Voy. à F Appendice le bail de la Maillardière. en 4275. 

fi> Voy. les bauxd'Alihonnont, en 4 255 et 4258, dans le Beg. virit., 
p. 770 et 774. 

418 Bail du manoir de Grandvilliers , en 4230, dans le Cartul dt 
S. Wandr., N. III. x. 

114 Bail consenti en 4253 à Renaud d'Alihennont, dans le Rtg. vi$it„ 
p. 769 et 770. — 4253 , bail d'une pièce an Tilleul-Lambert ; Rtnnê- 
tHU, 39,49.-4274, bail d'une pièce à Camille ; /*>., 32,29.— 
4 302 , bail de la ferme de Yelli , consenti par l'abbé de Sainte-Cathe- 
rine de Rouen ; A. N., S. 4067, n. 4 . 




«ept 1 ", de neuf 416 , de douze" 7 , de treize fli et de 
quinze 119 ans. — Quant au prix et au payement du fer- 
mage, nous avons fait les remarques suivantes : le prix 
consiste quelquefois en redevances de grain 110 , dans 
certains eas , le fermier paye moins pour les premières 
années que pour les dernières 1,4 . En passant le contrat 
de louage , le fermier solde au propriétaire le montant du 
prix , pour lequel il doit jouir de sa terre pendant plu- 
sieurs années 1 ". Cette dernière circonstance annonce des 
propriétaires gênés, pour lesquels ces baux ne sont qu'un 
moyen d'emprunter. — Certains frais restaient à la 
charge des propriétaires : ainsi, en 1486 et 1487, l'ar- 
chevêque de Rouen dépensait des sommes considérables 
pour le marnage des terres qu'il avait affermées à Frê- 

118 Voy. a l'Appendice le bail de Glicourt, en 4474. — 4263; 
bail d'une pièce sise à la Haie de Crestien ; Rennevilli, 44,4 t. 

1,4 Voy. à l'Appendice le bail des pièces de Gau ville, en 4254 et 
phu bas, n. 4 22. — 4 337, bail de pièces sises à Notre-Dame de Vieilles ; 
Certoi. de Beaumont, f. 46, xx. F. — Vers 4485, bail dn manoir de 
Frênes; Compte de Frénei , 4487-4 488. 

117 Voy. à l'Appendice le bail des Coutures do l'abbaye de Préaux , 
en 4 MO , et celui de la Barre , en 4 247. 

Bail de la métairie de la Celle , à Saint- An tonin de Sommaire et 
aux BoUereaux, en 4254. A. £., S. Sauveur. 

**» Voy. le bail de 4466, p. 54 , n. 407. 

*» Voy. à l'Appendice les baux de 44 74 , 4 220 et 4 247. Vers 4 485, 
le manoir de Frênes avait été affermé pour neuf ans à Cardin Le Mon- 
nier, moyennant 27 muids de blé , 2 rauids et 20 mines d'avoine , et 
4 mines de pois blancs; Compte de Frênes , 4 487-1 488. 

m Voy. à l'Appendice le bail de 4174. — Par son bail de 4254 , le 
fermier de la Celle paye 20 livre* pour chacune des trois premières an- 
nées, et $4 livres pour chacune des suivantes; A. E. , S. Sauveur, 

"t Voy. à 1* Appendice les baux de 4 254 et 4 255. En 4 253 , Hubert 
dn Tillenl-J>ambert afferme une pièce aux Templiers pour six on» : Pro 
kac «nteis tradicione tirmras obtinenda, supradicti Fratres de iiij libris 
tnronenaitim de bonis suis nos in nostro negotio succurerunt; Renn*- 
ftlZ», 39 ♦ 49. — 1 337, Colin Huel «mille à louage au prieur de Beau- 
mont doux pièces sises à Vieilles « siques à la fin de neuf uns acom- 
plis *, pour xxv livres tournois payées comptant ; CartuU de Deaumont, 
U 46 t a. xx. F. 
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nés, pour neuf ans 1 **. — On imposait au fermier 
l'obligation d'entretenir en bon état les bâtiments d'ex- 
ploitation "\ H devait , pendant la durée de son bail , 
marner et défoncer une quantité déterminée de ter- 
rain •"j et employer exclusivement sur la ferme toutes 
les pailles et fumiers iaG . La plupart des baux renferment 
une clause qui interdit au cultivateur de changer l'as- 
solement , et lui prescrit de laisser, la dernière année 
du bail , une certaine partie des champs soit en jachère, 
soit ensemencée de telle ou telle manière " 7 . —Quelques 
fermes sont baillées avec le mobilier et le bétail. Dans 
ce cas, à l'expiration du bail, le fermier est tenu de 
rendre le tout dans l'état où il l'a pris, état qui est cons- 

Compte dt Frimt , 4 486-4 487 et 4 487-4 488. 

IU 4 254 , bail de la métairie de la Celle : Hoo nddito quod die tus 
Ganquelinus débet tenere onmes doinos et fcobergamentum dicte me- 
dietarie in bono statu usqae ad tinem dicti termini ; A. E. t S. Sauveur. 
— Voy. le bail chi manoir d'Alihennont, en 4255, dans le Jieg. t-ùtf., 
p. 770, et à l'Appendice le bail de 4 247. 

«• Voy. à l'Appendice le bail do 4254. 

lie Voy. le bail de 4253 , dans le Reg. vi»U., p. 769 , et celui de la 
Maillardière , en 4275, à l'Appendice .—En 4302 : Promisit etiaraidem 
magister (Guido) quod totom fumum et compostnm nigruxn quod net tn 
manerio dictorum religiosorum (Sancte Catherine) de Veîliaco , per to- 
tum terminum s ex annorura predictorum , ponei scu poni fociet in 
terris dictorum religiosoruin de finna predicta ; A. N., S. 4067, n. t. 

197 Au beat d'un bail de cinq ans, à partir de la Saint-Jean, en 4230, 
le fermier de Grandvilliers rendra la ferme : Cum quinque acris terre 
cultis et seminatis de avena ad cuatum et expensas dicti Jobannis , et 
cum uns acra de pisis et veebiis seminata , et etiani cum eex accri» 
yvernagii de quibus sex accri» yvernagS idem Johannes tabebit me- 
dietatem bladi ; Gmrtul. de S. Wandr. , N. III, x. — Bail de terre an 
Tilleul-Lambert : Usque ad vj annos , meipiente termino anno Domini 
naceliij, et tune erat predicta peccia terre ad garetum; Rennevillê, 
39, 49. — Bail de la Colle , en 4254 : Et in dicta medietaria faoere 
in fine dicti termini x acra» garetorum ; A. E., S. Sauveur. — Bail 
d'Alihormont , pour trois ans à partir de la mi -août 4255 : Terras 
nobis restituet in eo statu in quo recipiet eas , videlicet g a cher a tas et 
binatas , nec eas poterit diascsionare ; tamen eas debladabit , licet 
usque ad plenam debladationem firmo sue terminus non duraret ; Reg, 
pûit. , p. 770. — Voy. a l'Appendice les baux de 4247 et 4275. 
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taté par le contrat même de louage m . Les actes de cette 
espèce sont malheureusement bien rares. Souvent les 
baux à courts termes étaient consentis verbalement et 
sans écrit D'un autre côté, comme au bout d'un cer- 
tain temps les contrats de louage ne pouvaient plus être 
d'aucune utilité , les propriétaires les gardaient avec peu 
de soin ou même les détruisaient. La perte des anciens 
baux est d'autant plus regrettable, que presque tous 
renferment des détails très-curieux sur l'état de l'agri- 
culture à Tépoque où ils avaient été rédigés. On en ju- 
gera par les extraits que nous en avons mis au bas 
des pages précédentes et surtout par ceux que nous 
publierons textuellement dans l'Appendice. 

m Voy. à l'Appendice les baux de Glioourt, en 4474, et de la 
Meillerdière , en 43175. Joignes -y le bail d' Alihernioat , en 4256, 
dans le Big. efetf., p. 770. 

in Ainsi le Livtt de$ j*rt* d§ S. Oncn, f. buv^j y., parle de terres 
à fermée tenues sans lettres. 
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CHAPITRE III. 



Mous consacrons un chapitre particulier aux rede- 
vances et aux services. Nous eussions pu traiter cette 
matière , en parlant soit de l'état des personnes , soit de 
Fétat des terres. Mais comme très-souvent les mêmes 
redevances , les mêmes services affectent un caractère 
tantôt réel, tantôt personnel , cette marche eût eu , en- 
tre autres inconvénients , celui de nous exposer à des 
redites continuelles. 

Encore bien que l'origine des redevances soit généra- 
lement plus moderne que celle des services , nous avons 
cru devoir les mettre au premier xaag. H convient de 
les examiner à deux points de \ue ? leur nature et 
leur principe. 

Considérées quant à leur nature , les redevances dûes 
au seigneur par le tenancier peuvent se réduire à trois 
espèces : 

1° Des rentes en argent ; 

2° Des rentes en grains ; 

3° Des regards. 

Cette dernière espèce est la seule qui ait besoin d'une 
explication. On appelait regards (regarda 1 , regarda- 

1 En 1227 : Regarda videlicet duo* panes et dnas gai lin a» ; Cariml. 
dt Longuet. j n. 67. 




menta*, regardationes s , roarda* et respectai*) de 
menues rentes , qui accompagnaient les rentes princi- 
pales*. Le plus souvent, elles consistaient en poules 7 , 
chapons*, œufs 9 et pains 10 de diverses espèces , tels 
que pains fétis", pains quartonniers", fouaces 11 , ta- 
rières 14 et tourteaux 15 . C'est dans la classe des regards 
que nous faisons rentrer toutes les redevances de vo- 

* En 4497 : xviij quarteria frumenti cura regardamentis ; A. N. , 
S. 5057, n. 43. 

* Vers 4200 : Ad Natale iij caponea et i gallinara cum iiij denariis , 
ad paicha xl ova cum iiy denariis ; et iata* regardaciones predictus 
Ricardus et sui heredes apud Sanctum Egidium aportabunt ; Car lui, de 
S. Gilles de Pont-Audemer , f. 30 , ou 31 r. 

4 Decimam de manipulis, de roardis, de censibub et de orani redditu ; 
Cartul. de S. Georges, f. 96. 

I In Brehal et in Hambeia decimam respectuum meornm ; Cariul. 
de Hambie, n. 2. 

* 4493 : vj boisaus frumenti et le regart; A. N., S. 5057, n. 43. 
— 4209 : Dimidium raodiurn avene ad inensurani Virie , cuiu regardis 
et homagii* hominum; Ib. , S. 4973, n. 6. — 4229 : Apud Hume- 
tum, unum quarterium frumenti cum regarde. . . ; unara minam fru- 
menti cum regardo apud Mosterol , etc. ; Carlul. de S. Lô , p. 34. 

7 Decimam do reguardis meis Natalis Do mini et Paiche in panibus, 
gallinis, ovis superaddidi ; Cartul, de S. Sauveur , n. 394 , f. U v. 
Voy. plus baut, n. 4 et 3. — La redevance de poules est appelée 
• gallinagiura » dans une charte de Henri , évêque de Baieux ; Lib. 
nig. capit. Baioc. , n. 4 44 , f. xxxviij r. 

* Voy. plus haut, n. 3 et plus bas, n. 43. 

* Voy. plus haut, n. 3 et 7. 

Decimam reguardorum meorum omnium in Bohon, in panibus, 
in gai Unis, in au ôeribus, in agnis ; Cartul. de Marm&ulier, t. II, p. 25. 

II Litre det jurée de S. Ouen , f. czxxv t. 

11 Duos panes quartoniers ; Car t. de Cordeillon , f. 34 r. 
** Un uni c&ponem et dimidbon et unam foaciam et x ova in Rane- 
Tilla ; Benne vil! e , 4 , 44. — Livre dte jurée de S. Ouen, f. cxxxv v. 

14 Item à Noël la moitié des petis pains que on appelle tarières ; 
Registre d'Willy , eu 4334, A. N. , S. 38, n. 4. 

"^A. N., P. 305, n. ij«lvj. — 4435 : Cum tortcllis de festivate 
Sancti Stephnni; Charte orig. de Vévéque de Meaux, A. N., S. 4443, 
n. 44 
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lailles 16 , d'oies " , et même de gibier sauvage, oiseaux 
de rivière *% sarcelles 1# , bécasses *°, perdrix w , autre- 
ment dites videcoqs*, étourneaux M et pinsons* 4 . Nous 
y joindrions les redevances de poissons , si on ne les 
rencontrait presque exclusivement dans les villes *. Une 
rente de quelques deniers s'ajoutait souvent à ces rentes 
de pains , d'oeufs et d'oiseaux, pour constituer le re- 

" En 4253 : Duo altilia; A. N. , S. 5202, n. 34. 

11 Voy. plus haut, p. 57 t n. 40. En 4259 : Unam aucun ad festum 
Sancti Michaelis; Cartul. de Vautille , n. 3?. Les redevance! d'oies 
sont appelées « o&giuxn » dans une charte du Lib. nig. oapit. Baioc. , 
n. 444 ,f. xxxviij r. 

€S A. N. , reg. P. 289 , n. ij» lxxv. Voy. BotuU ehartarum , p. 32, 
c. 2. 

** ABrucheviile, en 4209 : Et ij cereeUts; Cartul. dt Montebourg, 
p. 470. — Charte s. d. de Raoul de S. Marie t xjj denarios vel zij 
cercelias ad Natale ; Cartul* de Cordillon, f. 44 r. — A Brucheville , 
en 4392 : Item quatre ceroenlles audit terme de Noël ; A. N M P. 304, 
n. îx. — An Quénai, près Valognes, en 4400 s Trois cerseulles dallent 
xij deniers tournois on environ ; Ib., n. ciiïj** iiij.— A Saint-Flosoel t 
Et débet vj bussellos fromenti, i ceroenle pro terra, etc.; Reg. dit fieum 
de S. Floecely f. Uiij v. — A Saint-Côme , en 4462 : xxy oreceulles; 
JLN..P. t$9 , u. ij« lxxv. 

*° Livre de VObiterie de S. Sauveur, f. 72 r. 

*« En 4446 f àS. Etienne de LaiUcr , A. N. . P. 305, n. vi§. 

** En 4260, à Montêbourg : Unum vidooot ad Natale Domini ; 
Cartul. de Montêbourg , p. %\ 4 ; Cf. Terrier primitif de Montêbourg , 
i . ix r. En 4 453 , aux Moitiers d'Allonne : Deux videeoqs ; Aveu du 
Brtuil, A. N. , P. 304. 

** En 4 442 : Item six gelinee et oinq hetoudeaulx , à Espreville en 
Rosnays \ Ib., P. 305 , n. y« iij. 

M En 4453 , aux Moitiers : Item on dit fieo (du Brenil) sont deuhs 
oent pinchons et nng bif au terme de Noël; Ib. , P. 304. Nous ne sa- 
vons o- que désigne le mot « bif ». 

u Les rentes de poisson dues par les bourgeois des villes consistaient 
surtout en hareng. Voy. notre mémoire De* revenue publiée m Nor- 
mandie au xn e tiècle , p. 98. — M. Bonnin nous signale comme assez 
communes à Criquebeuf et à Poses, d'après les titres modernes de 
Bonport, les redevances de carpes, de flondres, de bretteanx, de 
perches et de barbeaux. Nous ajouterons que pendant tout le moyen 
fige les pêcheries et les moulins étaient généralement chargés d'ac- 
quitter les rentes de poisson, et surtout d*anguillos. 




— 59 



gard *. Dans beaucoup d'endroits, la coutume avait in- 
variablement fixé la composition des regards , de ma- 
nière qu'il était inutile de spécifier dans les actes les 
objets qu'on y devait comprendre : on disait simplement 
un regard , et cette expression ne laissait rien <T équi- 
voque *\ Dans d'autres contrées de la France , un sens 
aussi précis s'attachait au mot « droiture ». C'est ainsi 
qu'aux environs de Corbeil la droiture se composait 
d'un setier d'avoine, d'un minot de froment, de deux 
chapons et de deux deniers pariais Nous eussions 
encore compris dans les regards les redevances de mou- 
tons et de porcs*, si nous ne devions bientôt nous en 
occuper d'une manière particulière. 

Les redevances des tenanciers se payaient à des termes 
qui variaient selon les localités. Les quatre plus ordi- 
naires étaient Saint-Michel, Noël, Pâques et Saint-Jean. 
C'était à eux qu'on faisait allusion quand on employait 
les expressions c à chaque terme » et c aux quatre 
termes de l'an* 1 ». A Falaise, l'usage avait consacré 
trois termes , Noël , Pâques et Saint-Gervais 5 *. Les actes 

M Voy. p. 57, n. 3. — xiv turcuenses pro regardia ad Natale ; Cartul. 
dê VawtUU, n. 35 et 56. 

** ¥ bnteellot frumenti. . . et iij reguarda cum hommagus ; Obituaire 
dê la Pemtw, f. i ▼.; i busseUum frumenti et i reguardum ; Ib., f. 5 v. i 
i buisellum et dimidium frumenti , iij busselloa avene. • . et i reguar- 
dum annui redditus ; ib. , f. 9 v. Voy. plut haut, p. 57, n. 6. 

M Voy. le texte que noua avons cité dans notre mémoire Du revenus 
publia mu xu* eièclê, p. 79 , n. 4 . 

** v °y» P las ïurott P- n. 40. 

10 L'expression a ad unumquemque terminum » rerient à chaque 
ligne du rôle des Coutumes d'Axeniuth , rédigé en 4275. 

11 Per iiij terminos in anno ; Chartul. S. ïYïti. Cad. , f. 28 v. — 
4249, 4274 et 4285 : Quatuor terroînii rarisius conauetis; A. N. , 
S. 56, n. 46 et n. 24, et S. 4 , n. 44. — 4433 : Parle3 quatre tairas 
en l'an gênera umeut en la ville de Paria aoouaturaez ; Ib. , S. 52 « 



m Lib.rub. Troami, f. 4 43 r. — Ad très tennipo*- Kallosie oon«* 
titutos; lb. f f. 444 r. 



n. 47. 
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émanés du roi ou de ses agents indiquent souvent les 
termes des échiquiers de Pâques et de Saint-Michel. 
Enfin, Ton choisissait l'époque d'une foire importante, 
telle que celle du Pardon à Rouen , celle du Pré dans 
le diocèse de Baieux, celle de Guibrai dans les environs 
de Falaise , celle de la Pernelle dans le Val-de-Saire , 
et surtout celle de Montmartin-sur-Mer dans toute la 
Basse-Normandie. Il faut encore observer que certaines 
redevances se payaient presque toujours à la même 
époque : par exemple , les poules , les chapons et les 
pains, à Noël, les œufs à Pâques, et les moutons 
à F Ascension. 

Quand on cherche le principe des différentes rede- 
vances , il est assez difficile d'obtenir des résultats bien 
rigoureux. Nous avons cependant essayé de les classer 
en les distribuant en neuf genres : cens , surcens , droit 
sur l'habitation, champart, moute, droit sur le bétail , 
droit pour la jouissance de certains usages ou privilèges, 
droit sur les mutations, droit sur les mariages. 

1° Cens. C'était le droit qui était le plus particuliè- 
rement dû au seigneur, en raison de sa suzeraineté sur 

i le tenement ou sur le tenancier". Nous y verrions vo- 
lontiers avec M. Championnière un reste de l'ancien 
impôt public, transformé par la féodalité en un droit 
privé *\ Nous réunissons au cens d'autres redevances 

/ annuelles, perçues également par le seigneur, encore 
bien qu'elles aient peut-être été imposées ou consenties 
à des époques relativement plus récentes. Telles sont la 

n On appliquait l'épi thfete de « censorius » à l'héritage soumis au 
payement du cens. Vers 1090 : (Domus) Fulcuini Loritel censoria est? 
Cartul. du M. S. M. , f. cvj v. 

u Voy. M. Championnière , ht la propriété des taux courant** , et 
l'anal} so que M. Bordier a faite de cet ouvrage dans la Bibltoth. d$ 
l'école det charlêt, %• série, t. IV, p. 493. 




— 61 — 



taille, généralement exigible au commencement du mois 
d'octobre 39 , et qu'il faut bien se garder de confondre 
avec la taille royale dont nous parlerons au chapitre des 
charges publiques; — Y aide , qui n'a non plus que 
le nom de commun avec les aides extraordinaires dont 
nous traiterons plus loin *■ $ — la garde , redevance 
qui fut sans doute créée pour acheter la protection 
du seigneur 37 3 — la ferme **; — ïassiêe 39 ; — et 

u Voy. un Aveu du fief de Ronceville , en 4454 t A. N. , P. 306, 
m. lj, et, dans le Compté de Frêne», 4404-4405, A. S., Archevêché, 
l'article commençant par ces mots : Item an terme de la Snint-Réiny 
sont denbz ebasenn an à mon dit seigneur , etc. — In tullia roea annua 
in feeto Sancti Remigii reddenda in Mongother ; Charte de G, Avenel , 
dans Cartvl. de Savigni . f. xxviij r. — 4335 : Dis nuel' livres de menu 
cens que plusieurs personnes doivent au dit seigneur le jour de la i'este 
Saint Remy ; A. N. , S. 4058 , n. 5. 

30 Vers 4320 : Radulfus le Loharenc débet vij quarteria firumenti, 
xviij denarios pro dimidio ariete , v solidos pro porco, ziij denarios pro 
auxiiio. . . ; Cartul. de S. Sauveur, p. 474 , ou f. lxxxv r. — En mars 
4274 (n. s.) , dans la ferme de Gourfaleur ; Auxilium Purifioationis ; 
T. de* ch., NORMANDIE, II, n. 46 , carton J. 244. — En 4324 , à 
Robebomme: Auxilium marcii; Parv. lib. rub. 7Voornt*,f. 46 v., 48r. 
— Dans cette classe de redevances nous faisons entrer l'aide de Ver- 
non , redevance annuelle , payable a la Saint-Nicolas d'hiver , par les 
hommes de la baronnie de Néhou ; dans le contrat de vente de 4 366 , 
elle est ainsi énoncée : Item in auxiliis ascendentibus tam in Bessino 
quam in Constantino circiter xxxv libras et xviy solidos , solvendo» 
anno quolibet in festo beati Nicolai biemalis ; T. dee oa M COQTANCES, 
n. 48 bis, J. 223. L'aide de Vemon est mentionné dans V Inventaire 
dee titrée de Blancheiande, n. 342. 

17 A Sandouville : xij denarios de enstodia ad mediam quridragesi- 
mam ; A. N. , S. 5203 , n. 45. — Et débet. . . iij solidon i denarium 
turonenses ad Navitatem Dotmni , iij solidos i denarium ad nativitatem 
beati Job an ni s Baptiste pro garda, et in anno monetagii xij solidos iiij 
denarios pro duplici garda; Reg. de* fieuw de S. Floecel , f. lxxij r. 
et v. Voy. un acte de l'an 4457, par lequel Hugiie de Gournai vend 
à des homme» de Saint-Wandrille : Adjutorium et consilium et advo- 
catiouem; Chartul. S. Wandreg., p. 463. 

M Voy. Chartul. S. Trin. Cad , f . 93 v, et notre mémoire Dee 
revenue public* , p. 78. 

* Voy. Ibid. , »6. — Item a en la dicte ville plusieurs masures ap- 
pellées bournage» qui paient au roy chacun an xx sous d'assiecte à la 
Ghandelleur, et xx sous à la Saint Jehan ; Cout. dee forêt*, EAV1. 
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peut-être V apport *• ; — le pourport" et le cartport": 

2© SuiiCEWS 4 *, autrement dit crois de cens **. On dési- 
gnait ainsi, par opposition au cens primitif **, une seconde 
rente, dont le tenancier grevait sa terre ou sa maison 
déjà chargées du cens. Cette nouvelle rente était cons- 
tituée tantôt au profit du seigneur, tantôt au profit d'un 
étranger; ici comme indemnité pour l'abolition d'un 

49 4303 : 1$ super hoc debentur aooati ex apportante feodi vj densv- 
riot turonenses vel eo cire* , et eleoioainario i iuiseiium frumenti ; 
Livre de l'Obtterie de S. Saur sur, f. 45 r. — Heredes Rogeri Faisant 
volant qaod Kobertus L'Eene sclvat parteni suiuncuiasdam kpportantis 
feodi ; Ib ., f. 34 v. — Dans la laugue de la féodalité, le verbe « appor- 
tera » avait un sens très-large. Dans le traité conclu, eu 4495 , avec 
Philippe Àugui te , Richard Cœur de lion , dit : Salvis tamen régi 
Francorum serviciis que ipti debemus de feodis quoi ab ipso tenemus t 
aient feudi apportant ; T. de» ch. , ANGLETERRE , I , n. 2 , J. 628. 

— En 4 206 : Ipse autem exinde nobis reddet taie servieium qualt 
feoda il La apportant ; Beg. Phil. Aug. f ma. 472 « I » f. xlviij v. 

u 4 294 : Le franc fieu Thommaa Le Mère contient six acres de terre, 
et rent xij sous de pourport ; Livre de* jurée de S. Ouen, f . ihj n xix v, 

** Item x vavassoories (a Carteret) contenant chascune xiiij acres f 
de quoi chascune vavassourie doit , pour un serrage appelé careport, 
viij sous de rente à la Saint-Pol ; T. des eh. , reg. lxxii , a. ix n v. 

— Voy. plus loin , n. 70. 

** 4278 : In supercensum feudi ; Charte de Th. dm Cloe % À, E.,Ii 
Trésor. — 4 294 : Si reut xx sous de tornois et vj capons de sortons ; 
Livre dee jurée de S. Ouen, f. iiij » xix — g Sourcens; Ib., f. ii^j xx 
xiiij r. — Sur le surcens, voy. Beaumanoir, Coutumes de Beauooiiis , 
ch. xxiv, n. 20; éd. de M. Bcugnot, t. I , p. 349. 

44 4 276 : In augmentationeni scu accrementum dicti redditus, etc. ; 
Charte de P. Bonni , de Charnelles , T. dee ch. , P. DE BROCE , n. 4 80 , 
J. 729. — 1348 : En eacrois; Rsg. pit. M. S. M. , f. iiij » ihj r. — 
4404 : Par manière d'escroiz; Cartul. de S. Là, p. 643. — Sanson 
Bestout , iij obolos de gabiagio , iij solidos de consu ad feriam Prati , 
et obolum de eetes (tic , p. e. faut-il lire ecres) pro hebergagio contiguo 
précèdent! hebergagio ; JLib. rub. Troami , f. 24 v. — Rogerus Petit 
mot , iij obolos de gabiagio et obolum de eetes pro hebergagio. .... 
Sanson Petit mot, iij obolos de gabiagio et obolum de eetes pro heber- 
gagio ; 76. , f. 25 r. — Hebertus Sanson , iij turonenses de gabiagio , 
i parisien sem de eetes pro hebergagio ; lb., f. 25 v. — Somma reddi- 
tuum , xj 1. vij s. et vj d. Somma gablagiorum , iiij 1. xx d. cum obolo. 
Summa aumentationum, vij s. iij d. ; /6., f. 35 v. Le root « escroeta » 
doit avoir un antre sens dans les textes suivants : xij denarios cum 
obolo pro y escroetis in capite illius terre predicte ; Ib» , f. 88 v. — 
Item per se vj denarios pro i escroeta prati si ta in buto predicte terre ; 
/6.,f. 89 v. 

** Le cens primitif est appelé « antiquus redditus » , dans le Cartul. 
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service pénible * ou pour la concession d'un privilège* 1 , 
là comme intérêt d'un capital avancé ou d'arrérages de 
la rente primitive capitalisés 

3* Droit son l'habitation. Nous comprenons dans 
cette catégorie les différentes redevances indiquées sous 
les noms de ; avoine, de masure réscantise*, 
fêtage 11 , gablage 1 *, fumage 55 et poulage". 

ét S. George*, f. 44 r., et simplement « redditas » au f. 35 v. du Lik, 
rub. Troarni , cité dans 1a note précédente. 

*• Sciant posteri quod Hasculrus de Soleigneio dédit nobis qaiequid 
habebat In Vacuavalle , tam in hoininîbus quam in terris dominieis. 
Singuli homines de smgulis acris de feodo reddebant ei anonatim vj de* 
narioe cenomanensis monete, et de una Tirgata nnimoujusqne mstnagii 
t danarios, et alia ei faeiebant ser vicia, que ipfte pro honeetate noetri 
ordinis deorevit minime faciende. Unde ipso instituit de tingnlU acrii 
xij denarioe nobis annuatim f tam pro reddha quam pro ipsis senrkiis v 
rtddeodos; Cartul. de Saoigni , f. xxxvq v. — Voy. aussi la Charte de 
*\ Bo* m , indiquée pins baut y p. 62, n. 44. 

41 Voy. «ne Charu de Roger, abbé du Bec , en 4464 f que nous «tons 
au chap. a , Dee engraû, — Voy. aussi plus loin , p. C6. 

m Voy. le chap. toi , Du crédit. 

* Voy. dans le Compté de Frénee, 4404-4405» A. S. I, Archevêché % 
l'article oommençant ainsi : Au terme de la Nativité Saint Jehan Bep- 
tirte, sont deubs, etc. 

m 4 tOS : Quietum de reseantisa et precariis | La Noi, 1 , 49. — 
Betedentîe; Charte de Phil. U Bel, Cartul. de Péeamp, f. xxxix. — 
4 455 : Audit fieu (du Trop) a xl masures , dont chacune masure , quant 
elle n'est point ro s s é a nte , doit sous tournois par an , et, quant ils 
sont resséante* , ils sont quicte* des dits trois sols; A. N. t P. 305» 
n. y* xxxviij. — Voy. la note suivante. 

M Ce droit est dû par des masures vides ; Liere de» jurés de S. Ouen , 
f. xvj r. Aveu du M de MontfarviUe , en 4454 , A. N. , P. 304 , 
n. iï« xxxiij. Cf. le texte de 4455 cité dans la note précédente. 

*" Exceptis istis, iuj denariis gablagii ; Charte d' Ouf roi d$ Bohon, au 
r. dee ch., reg. Lxun, n. xl$.-— Filie Radulfi Grente, ix danarios de 
gahlagio pro hebergsgio. . • ; nj danarios de gablagio pro heborgagio 
quod fuit olim Johanne la Binde ; Lib. rub. Troarni , f . 34 r. — 
Johannes Oton , i parisiensem et i pittenvinam (rie) de gablagio pro 
hebergsgio , etc. ; A., f . S7 v. Voy. les textes du même registre cités 
pins haut, n. 41. 

* Et a quaque domo (ex qua) exlt fumus , dabunt unam galUnam 
contra Natale et t ova contra Patcha ; Ckartul* S. Trin. Cad., f. 5* v. 
— Duos denarioe de famagio ; J6. , i. 64 

M Dominua rex percipit de onalibet domo , in qua fit mansio super 
predJctas borates, unuro pullajpnm de duabus geUÎnis; Kmteuta de 0cr- 
wsPi n« 3*7» 
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4° Chàmpârt. Dans le chapitre précédent, nous avons 
donné assez de détails sur ce droit , pour être dispensé 
d'y revenir. On peut y rattacher le gerbage * , et géné- 
ralement toutes les redevances prélevées par le seigneur 
sur la récolté, en vertu des conditions de la concession. 

5° Moute. C'est un droit perçu sur le grain que le te- 
nancier faisait ou devait faire moudre au moulin du 
seigneur. Nous en reparlerons au chapitre des moulins. 

6° Droit su* le bétail 89 . Ce droit frappait surtout 
les bêtes à laines. Sous les noms de moutonnage 17 et de 
brebiage », nous le retrouvons dès le xu* siècle. Ce droit 
variait selon les localités : à Verson, en 1247, l'abbé du 
Mont-Saint-Michel prenait la plus belle brebis de chaque 
troupeau , après toutefois que le propriétaire en avait 
mis deux de côté ». L'abbé de Saint-Ouen de Rouen 
pouvait prendre la seconde à Saint-Martin des Bois». Le 

M Voy. le Compte dê Frénu , pour 4404-5, article indiqué plu 
haut, note 49. — La « modio » était une redevance priée sur le grain 
séparé de la paille : 4479 : Modio aatero ipsa predictarum quatuor car» 
rucarum xiij modiorum est utriusque bladi, videlicet média parte avene 
et média parte annone nyemalis ad monsuram Calvimontis ; Accord 
wntrê Uê abbés dm Val N. D. , êt dê Marché-Raoul, A. N. , S. 4499, 



M II est quelquefois appelé aoéragê : Debent unnm obolmn de avéra- 
gio ad festum S. Andrée; Consusf. dê Tostit , an. 4234 , Canut, 
éê Préauœ, f. ix n i. 

w Le « mutonagium » est un des droits dont Henri , évêque de 
Baieuz, exempta Raoul , chanoine de Castilli ; Lib, nig. cmpit. Baioe., 
a. 4 44 , f. xxxviij r. 

■ De Gelino de Abuignia, xx solides pro berbagio difforciato, 4480 ; 
Roi, icac. JVorm. , t. I , p. 40. — - Gaufridus Beocan débet zx sttàdos 
de recognitione de berbiagio versus Engerranum Patrie ; 76. , t. I , 

P . n. 

m Terciam pulcnriorem bidentem; M. Lèchaudé, Mêm. 4$ la Soc. dêt 
Ântiq. d§ Norm. , in-4* , t. II , p. 93. 

00 B est assavoir que quant l'abbé prent son brebiage , lequeil il 
prent et lyeve de iij ans en iij ans , chesoun qui doit le brebiage doit 
amener toutes ses brebis femeles à la court l'abbé , et doit esluyre la 
meillor à sa volonté, et l'abbé l'autre emprez des mellors brebis femelles 
gesantee en vilanage ; IAvrt d*n juHê dê S. Ouen , f. lxx r. 



n. 34. 
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plus généralement, cette redevance ne se payait que de 
trois ans en trois ans , comme on l'apprend d'une charte 
de Robert , Gis d'Erneis , en 1210 , pour l'abbaye de Fon- 
tenai u , du Livre des jurés de Saint-Ouen • , ainsi que 
des aveux du seigneur de Sellant 68 , de H. de Crux , en 
1397 44 , et de Guillaume de Mebeudin , en 1413 Dans 
le fief de Sourdeval , en 1394, on le levait de deux ans en 
deux ans M . Mais il ne faut voir là qu'une exception. — 
Nous déduisons aussi d'une lettre de saint Louis, en 1255, 
que le porcage se rendait tous les trois ans t7 . Comme 
nous devrons nous occuper du patiage, au chapitre des 
forêts, nous ne parlerons pas ici des droits auxquels les 
porcs étaient assujettis. — Il est plus rare de trouver de 
semblables redevances sur les autres animaux. Cepen- 
dant, en 1451 , Jean du Merle déclarait avoir en sa terre 
de Briouse une droiture appelée cornage , en vertu de 
laquelle, tous les deux ans, il percevait seize deniers par 
béte aumaille et par jument, et deux deniers par bête 
porchine, chèvre ou béte à laine Dans le fief du prieur 
de la Bloutière , toutes les fois que les étrangers ache- 
taient une bête aumaille , une bête porchine , un bouc 
ou une chèvre, ils devaient un denier; pour la bête 

•* De quietatione berbiagii quod babebat in Fontaneto de tertio anno 
in tertium annnm \ Cartul. ê» Fonienài, p. 5. 

m Yoj. plot haut , p. 64 , n. 60. 

• Item brebiage qui esehiet de trois ans en trois ans ; A. N. , 
P. 304, n. t. 

u Item brebiage de trois ans en trois ans ; /6. , reg. P. 289, n. xvg. 

• Et avecques ce, ont une droicture en leur dit fieu , que l'en ap- 
pelle brebisige , qu'As cueillent sur leurs dis bonunes de trois ans en 
troif ans; Ib. , P. 304, n. ebrinj, 

m Et prent et apperçoit brebiage sur ses hommes de deux ans en 
deux ans; /b. , P. 289, n. lxxj. 

91 Pro porquagio in tercio anno xl soHdos ; Cartel, de Normondii , 

t. Y T. 

« A. N., P. 306, n. 
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chevaline . le, droit était double $ et pour ta bete à laine, 
moitié moindre **. Dans la ferme de Mie près Argentan , 
chaque bête payait à la Pentecôte six deniers de « chère » , 
ou charriait une charretée de bois ; *. 

70 Droit pour là jouissance de certains usages ou 
privilèges. Nous en signalerons des exemples aussi 
nombreux que variés , quand nous traiterons des 
usages que les propriétaires de forêts dc\ aient sup- 
porter. Le droit de pâture avait aussi, dans certains fiefs, 
été acheté par une redevance annuelle. (Test ainsi qu'en 
1157, Hugue de Gournai l'accorda aux hommes de Fon- 
taines-en-Brai , qui s'engageaient à lui payer annuelle- 
ment une certaine rente en avoine 7t . et remarquons en 
passant que ces redevances d'avoines , dites avenages 71 , 
se payaient plus particulièrementpour l'exercice de diffé- 
rents droits dans les forêts , dans les landes et les ma- 
rais w . — A Iville, ie seigneur prenait un oison de rente 

» A.N.,F.304,n. iijMvij. 

70 T. du ch. , reg. MX , n. xii" iij. — Peut-être eussions-nous dû 
pUcor ici le eareport , dont nous avons parlé , p. 62. 

71 Herbaginm in communi put ara de terra sua ; Chartul. S. Wan- 
dr*g., p. 463. 

71 Avenagium , dans une charte de Henri , é vêque de Baieux ; Lib. 
nig. capit. Uatoc, u. 444 , f. xxxviij r. Voy. la note suivante. 

71 En novembre 4 34 5 : Encore donnons-nous (le roi Louia X) à 
nostre dite chère cempaîgno la roync (Clémence) , à ses hoirs et à cens 
qui de li aront cause, toutes les avainnes de la forest de Lyons et de 
Bray , que le dit Engerrau (do Marrigm) acquist de la dame de Chara- 
bly ; T. du ch., OBLIGATIONS, n, n. 34, J. 4Î3.— 43«6 : Àrcua 
gia nostra marlscarum de Gorgis ; T. du ch., reg. lxiv, n. iye lxj.«— 
4384 - Item xxxvj coustumes deubz à cause des communes du fieu 
dessus dit, et vault chacune cousturoe six boisseaux d'avoine par an à> 
la mesure de BourneviUe; Aveu du fit f dé Jh. Pouchm à Conde', A. N., 
P. 307, n. lxj. — 4397 : Les hommes du dit membre de fief doivent 
chacun trois boisseaux d'avoine pour venir aux communes ; Avtu du 
M de Bonnmaison, A. N. , P. 306, iij. — 4403 : Item au dit fief 
appartient le quart des pasturaiges des landes de Gruye , dont ehascunc 
béate qui herbaige paye demy boissel d avoyne ; A N., P. 30 i, 
iijc xxij.— Voy. aussi "i'Aveu du teigneurde Condé *vr hiêk, en 4440, 
A.N.,P. 306, n elxxj. 
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sur tous ceux de ses gens qui mettaient leurs oies dans 
son vasier et ses Ilots 74 . — Le mou tonnage, dont nous 
pariions dans le paragraphe précédent, n'était lui-même 
dû dans quelques fiefs qu'à raison de la commune pâ- 
ture dont les vassaux jouissaient pour leurs bétail w . 
La même observation s'applique aux corvées 76 . La rente 
que des habitants de Poses payaient pour être francs do 
vendre et d'acheter aux marchés de Lou viers et du Vau- 
dreuil, aux quatre foires de Mon ta tire, et ne rendre 
que la moitié de la coutume au marché de Pont-Saint- 
Pierre n , doit aussi rentrer dans la catégorie des droits 
que nous examinons. 

Droit sur les mutations. A la mort du tenancier, 
le tenenient ne passait pas à son héritier, sans ac- 
quitter un droit qu'on appelait relief. H était propor- 
tionnel à l'étendue de l'héritage. D'après une transaction 
de l'année 1247, Bernard de Broquigni se contentait, 
pour le relief, de six deniers par acre et de deux sous et 
demi pour la masure 18 En 1394 , les aînesses de Picau- 
ville se relevaient, le ménage et la première acre par trois 
sous, les autres acres par douze deniers". Quand un des 

74 Item ion* les hommes d'Y ville qui envoiect .Mura ouet es pastnreg 
des y ll/aax et du vasier doivent chacevu boatel unq oy»on d'erbaige v 
quelque rcombre que il en ait , de rente par au; A. N., P. 305» 
n. ij* vij. 

75 En 4 384 et 4 44 0, à Coudé sur Risle : Item le tiers des mouton- 
nages des communes de Condé; A. N., P. 307, n, by et P. 30.%, 
n. clxxj. 

71 4 408 : Ay semblablement corvées de tous ceulx qui ont best*» 
alans en la prairie de Chaumecourt j Aveu dû Jean sire ds Ferriires , 
A. N., P. 307, n ij e xxxij. 

77 Lins des jurés d$ S. Ousn , f. îj° xlij r. 

7t Pro quo)il>et releveio , cum evencrit, de qualibot aera predicti tene» 
nienU , sex demrrics monete currenris ; et de mnsura , duos solidoi et 
dîmidituu tantttmmodo ; La Noi , III , 62. 



» A. N., S. 969, n. St. 
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vavasseurs du prieuré de Ronceville (situe a Bavent et 
dépendant de Saint-Julien de Tours) mourait, son héri- 
tier devait deux sous aux religieux pour la première 
acre de sa terre, et douze deniers pour les autres 80 - 

Un autre relief se prenait sur le meuble vif du défunt. 
L'héritier choisissait la meilleure bête ; le seigneur pre- 
I nait ensuite celle qui lui plaisait le mieux , cheval ou 
1 vache, ou dix sous à défaut de bête M . Les lois de 
Guillaume le Conquérant consacrent expressément cet 
usage w . Cependant un jurisconsulte du xiu e siècle pré- 
tendait que ce relief, auquel il donuaît le nom de 
« heriettum » , se payait plutôt par l'agrément du te- 
nancier que par le droit rigoureux du seigneur 85 . 

La vente du tellement donnait lieu à l'ouverture d'un 
nouveau droit pour le seigneur. Dès le xm e siècle, les 
Normands l'appelaient treizième. Par un accord de l'an 
1230, Nicolas de Graincourt et les Hospitaliers de Jéru- 
salem devaient se partager le treizième denier dît pour 
la vente de dix-huit hôtises dans le fief de Pissi *\ 

Droit sur les mariages. Il est incontestable que dans 
beaucoup de fiefs , les vassaux ne pouvaient se marier 

80 Actu d* 4454; A. N., P. 306, n. ^j. 

81 Touz œuls qui tien eut par tieu de masure , relièvent par une 
beste , et deit choisir le hir la meilleur beste , et Pabbey la meillour 
antre bes te Après , soit cheval ou vache ou autre beste, et, se beste 
n'i a , il doivent relever par x sous , et por tant estre quitez ; Litre des 
jurét d§ S. Ouen , f. xxvj r. Cf. 16., f. lxix r., lxx r et iiij** xvy r. 

88 De relief à vilain , le meillur aveir qu'il avéra . u cheval , u buf , 
u vache, donrad à sou peigner de releif ; n. xxix; Houard, Anctcnncs 
loiœ des François , t. II, p. 400. 

83 Est autem quredam alia prsestatio, quss dici tu r heriettum , ubi 
tenens liber vel servus iu morte sua dominum suum raspieit de meliori 
averio euo vel de secundo meliori , quœ quidem prsestatio magis fit de 
gratis quam de jure; Flsta % 1. III, c. xnn; Houard , Traités tur Us 
coutumes , t. III , p. 460 et 464 . 

84 Si hospes vendiderit hostisiam suam , tridecimura de venditione 
reddet denariiim , etc.; vny. à l'Appendice. 
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sans remplir certaines formalités ou acquitter certains 
droits. Hais la passion et la mauvaise foi eu ont, 
dans le xvui* et le xix e siècle, beaucoup exagéré la 
portée. Comme il importe de rectifier les idées admises 
sur ce point , même par des hommes absolument désin- 
téressés dans la question , nous rapporterons d'abord, 
sans rien dissimuler, les textes normands que nous 
avons rencontrés à ce sujet. 

Dans le xii 6 siècle, à Carpiquet, l'abbesse de Caen 
demandait trois sous au paysan dont la fille s'établissait 
hors de sa seigneurie **. — Au siècle suivant, les vilains 
de Verson acquittaient un droit semblable au profit 
des moines du Mont-Saint-Michel 86 . — En pareil cas, 
quelques hommes de l'abbaye de Saint-Georges de Bo- 
cherville ne devaient que dix-huit deniers 87 . — Au xiir 
siècle , dans un manoir anglais des moines de Préaux , 
cette redevance s'appelait la guerson w . — Le seigneur 
du demi-fier de Chauvigni ,. sis. à Hellou et à Alençon , 

** Si dederit filiam suam extra vilanagium , dabit iij eolidoi abba— 
tisse; Chartul. S. Trin. Cad., f. 64 T. 
M Se vilain sa fille marie 

Par dehors la seignorie , 

Le 3eignour en a le calage : 

III sol eu del mariage. 
M. Léchaudé, Mém. d* la Soc. desÂntiq. de Norm., in-4° t 1. II, p. 407» 
c. 4. Dans ces vers on ne peut être choqué que de l'expression. — - 
Dans un avtu du fief du Trop (p. e. Torp), en 4455, nous voyons 
encore les vassaux tenus de « paier le cullage de mariages » (A. N., 
P. 305, n. ij« xxxviij). Dans l'un et dans l'autre de ces exemples, il 
ne s'agit évidemmeut que d'une redevance en argent , ce qui autorise à 
donner une semblable interprétation au « droit de cullage quand on se 
marie » que le comte d'Eu avait sur 3es hommes de Saint-Martin le 
Gaillard; du Cange, au mot Marche ta, éd. des Bénédictins , t. IV, 
c. 5Î5. 

i7 Si quis illorum maritaverit sororem vel filiam suam in extraneo 
feodo , prebere nobis débet xvlij denarioi ; Cartul. d* S. Oêorgtê , 
f. *9 r. 

M Debent dare guersummam » hoc est non possunt maritare m neo 
fiHas suas sine licentia domini ; Contint, d* T**t«* % an 4234, dans le 
Cartul. dê Préaux , f . ix" j v. Cf. du Cange au mot Genuma. 
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s'exprime ainsi dans son aveu du 20 décembre 1373 : 
m Item je tiens et aveue tenir et à avoir par reson de 
Héritage, comme dit est, à avoir les gasteaulx ou regars 
de touz ceulx qui se marient, qui ont aucun poy de 
héritage en mon dit demie fieu , soient recéansou hors 
tenans, soient hommes ou famés, et est chascun gastel 
ou regart de vij sous vj deniers, se il y a char megée au 
noces, et si n'y a char megée, le dit gaslel ou re- 
gnrt n'est que de ij sous ij deniers, ainsi que il est au 
chois de celuy ou de celle qui se marie de poier les 
sommez d'argent dessus desclerées, selon le temps des 
dictes noces , ou de poier un gastel de la fleur de ij boes- 
siaulx de froment, un baril de vin de haute vignée , et 
une jambe de port bon et suffisant, ainsi que celluy 
ou celle qui se marie ne poie les choses dessus dictes ou 
Tune d'icelles, selon le cours du temps des dictes noces, 
dedenz vîij jours après les dictes noces, il encourt en 
l'amende de xv sous en oultre le dit gastel ou regart , 
et auxi convient-il que le sergent de mon dit deme fie 
soit as noces , ou que il ait viij deniers pour ses gans , 
et sont ces choses ycy portées par lettre de certain 
acort de mes ansesours et des hommes de mon dit 
deme fieu en recompensation d'autres redevances , se- 
lon ce que parles dictes lettres appert, qui furent faictes 
et passées il y a environ ix" ans 8 * ». — En 1386 , à 
Crèvecœur en Auge, droitures de mariage — On lit 
dans un aveu rendu , le 13 mai 1393, pour une vavas- 
sorie sise à Branville , vicomté de Coutances : « Et sont 
tenus mes hommes vavasseurs, c'est assavoir ceulx qui 
se marient, de jouster sur bestes chevallines et ferir au 
post chascun d'une lance d'arme de plain poing par la 

• A. N., F. *75, n. \x. 
A. N. t P. 307, d. Ixvj. 
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pougnie , tant qu'il aient chascun une lance rompue ou 
qu'ilz soient cheux à terre, et chascun qui cherra en 
doit pour ce xviij sous d'amende, et ceulx qui ne voul- 
dront jouster paieront chascun de ce xviij res d'avaîne 7 
et sont ces choses appellés quictaines 91 ». En 1400. 
aveu d'Etienne de Saint-Martin , pour son fief de Saint- 
Martin près Etrépagni : « Hem, quant aucun se marie 
ou dit fief, il doit une pifce de viande , deux pains et 
deux pos de vin , et doit estre pareil à celui de l'espou- 
aée , et le doivent aporter ou dit hostel en la compagnie 
des menestriers faisans mestier M ». En 1402 , aveu de 
Guillaume de Crennes, écuyer, pour la terre de Crennes, 
vicomte de Vire : c Item, le droit dudit fleu est, qui se 
marie ou dit fleu , soit hors dudit lieu où dedans , s'il 
prent terre avec sa femme , doit au seigneur regart de 
v sous . ou s'il veult venir mangier lui et sa femme , \\z 
apporteront deux poz de vin , un gastel de froment et 
un membre de beuf. Item, le mary doit quitane, c'est 
assavoir que, au jour qui lui est assigné, doit venir à 
cheval , prest de hurter à un posteau, lequel le seigneur 
lui doit faire Gcher; et, s il n'a cheval , le seigneur lui 
doit quérir, dont le dit mary paier doit un quartier d'a- 
voine, et lui doit l'en bailler lance d'aune, cuellie le 
jour, grosse au gresle bout de la poingnée à la damo . et 
ara cinq cours, et s'il ne ront ou il chiet , il doit paier 
xviij sous d'amende et une mine d'avoine* 1 — a Item, 

A. S., P. 304 , n. xvj. — Voy. duCange , au mot Quintotia. La 
signification littérale de ce mot ne serait-eUé pas eteravehée ? Quoiqu'il 
en soit , des tarants ne manqueront pas de trouver un «eus sym 
boUque à l'usage si répanda an moyen âge d'accompagner de ces joutes 
la célébration du mariage. — Nous devons ajouter que , sons l'autorité 
de du Cauge , nous eussions probablement lu Quitavt , dans les areux 
que nous citons. 

» A. N., P. 307, n. y< axj. 

« A. X., P. 306, n .^Nj. 




yceulx vavassours (de Coudé sur Ri sic, en 403) doivent 
touteffoiz que eulz ou leur aisné filz se marie, jouxter 
en la rUière de Rille trois cops d'une lance à un pieu 
fichié en une fosse qui est en la dicte rivière, nommée 
la Quittaine et doivent eslre en un batel , lequel l'en 
maine à quatre hommes aval la dicte rivière. Item quant 
es dis vavasseurs marient leur ainsnée fille, le dit 
escuier doit avoir la meilleur beste de son estable ou 
soixante solz tournois, s'il n'avoit aucunes bestes 94 ». 
En 1407, le seigneur de Montbrai avait les issues de ma- 
riage de ceux qui se mariaient et allaient demeurer hors 
de sa baronnie w . — t Item, que se aucuns se marient 
en la dicte ville et fief, le dit escuier (Jaquet de Saint- 
Pierre-ès-Champs , en 1407) doit avoir un mès des 
nopces qui lui est apporté à menestrès en son hostel de 
l'Aunoy 96 ». — En 1410 , au fief de Honnêteville , à Mar- 
tinville, vicomte de Pont-Audemer w , et, en 1416, à 
Saint-Etienne de Laiiler regards de mariage. — a Eu 
dit lieu (de la rivière Bourdet,en 1419) aussi ay droit 
de prendre sur mes hommes et autres , quant ilz se ma- 
rient en ma terre, dix soulz tournois et une longue de 
. porc tout au long de Teschine jusques à l'oreille , et la 
queue franchement comprinse en ycelle longue , aveo- 
ques ung gallon de tel bruvaige comme il aura aux 
nopces, ou je puis et dois, s'il me plaist, aler couchier 
| avecque Tespousée , eu cas ou son mary ou personne de 
l par lui ne me paieroit à moy ou à mon commandement 
Tune des choses dessus déclairées 09 ». — Regards de 

" A. N., P. 307, tt. clxxvij. 
» A. N., P. 306, n. y c xvj. 

A. N. f P. 307. n. îj« xxx. 
91 A. N., P. 305, n. Cf. n. \j« xL 
« n. y viy. 
• /&., n. xxxviy. 
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mariage à Ghavoi , en 1453 1W , et dans le fief d'Aubigni 
à Triqueville, en 1454 101 . — Aveu de la baronnie d'Or- 
glandes, en 1454 : « Item, toutes et quanteffois que 
aucun de mes hommes du siège de Goué se marient , 
Hz, entre autres choses, me doivent ung gasteau du pris 
de cinq solz tournois ou cinq solz pour ycellui 1 * 1 ». - 
En 1455 , aveu du fief de Glatigni , vicomte de Rouen 
«Ets'ilz marient aucuns de leurs enffans, ilz m'en 
doivent cinq solz tournois pour le regard îW ». — Regards 
de mariage, en 1455 , à Torquône en Auge f04 , et à 
Bois-Benart !05 , et, en 1457, à Foville 10 *. — La même 
année , nous trouvons dans un aveu du prieur de la 
Bloutière : a Item, nous avons les coustumes des ma- 
riaiges que noz hommes font aux gens de dehors nostre 
dicte seigneurie, pour chascune livre de monnoye qu'ils 
donnent à oiariaige à leurs enffans , pour la première 
xij deniers, et pour chascune des autres vj deniers, 
(tem , pour chascun orillier, iiij deniers-, pour chascun 
cuevrechief , iiij deniers -, pour la coycte, pour chascune 
cornière detraversain , iiij deniers; item, pour la huge, 
pour chascun pié de huge, iiij deniers, et, s'il y a ser- 
reure, pour la serreure, iiij deniers* 07 ». Quelques-uns 
de ces détails sont conformes à ceux contenus dans un 
aveu de Henri du Saucei , écuier, pour le fief dcMesnil- 
Auber , en 1463 , où il est déclaré que « chascun qui ma- 
rie sa fille, s'il luy donne liet ou huche, il doit de chas- 

«<» A.N., P. 304, 11. ijolij. 

A. N., P. 305, n. xlv. 
*•* A. N., P. 304, n. i>Ixr!j. 
«• A. N., P. 305, n. 

/*., n. ciiy«îrUi. 
m /&. , n. ij« jcdlvQ. 
*" Ib. 9 a. 

A. N., P. 304, n. mMvtf, 
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cime cornière de couile et de chascun pié de huche ij. 
deniers tournois m ». 

En lisant les exemples que nous venons de rapporter, 
on aura remarqué que le seigneur lève un droit sur les 
mariages de ses vassaux , mais quelquefois seulement 
quand la fille sort de ses domaines ; que ce droit consiste 
généralement en argent , ou en mets semblables à ceux 
de la noce , le plus souvent en gâteaux , ce qui fit ap- 
peler cette redevance regards de mariage m ; enfin, que, 
dans certains lieux , le mari est tenu sous peine d'a- 
mende de rompre une lance , monté à cheval ou dans 
un bateau. Pour être absolument impartial , observons 
qu'une fois seulement, un mot peu décent 110 s'est ren- 
contré sous notre pliune : mais que le vers suivant ne 
laisse pas la moindre place à une maligne interpréta- 
tion ; — qu'une fois encore, les regards de mariage sont 
indiqués comme l'équivalent d'autres redevances re- 
t mises à la tin du xnr siècle par le seigneur de Chau- 
I vigni à ses hommes" 1 : mais que personne ne saurait se 
î faire un argument de la transformation de ces rede- 
; vances, à moins de s'appuyer sur le contrat môme de 
j rachat, ou sur tout autre texte plus explicite que l'aveu 
' par nous produit-, — enfin , que dans un seul cas noua 
i avons vu spécifier ce droit infâme dont le nom se jette 
jsans cesse à la face de la féodalité comme le plus san- 
jglant outrage 1 " : mais que dans ce cas même nous n'a- 
/ vons sous tes yeux qu'une formule comminatoire , puis- 
' que l'exercice de ce droit est subordonné à la négligence 

A. N., F. 389 , n. Qiiij" vj. 
iw y y. oe que noua avon» dit plus haut des regards , p &6 
««• P. 69, n. 8(3. 

1,1 P. 70, n. 89 — Cf. la CharU du moine» M Sawigm , citée p'ua 
haat , p. 63, n. 46. 
"* T. 72, n. 9» 
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que le mari meitrail a donner un morceau de porc et un 
galon de vin. 

En résume, nous ne constatons donc pas que les 
paysans aient été, à l'occasion de leur mariage, soumis 
envers leurs seigneurs à des obligations plus avilissantes 
que celles auxquelles ces derniers étaient eux-mêmes 
astreints vis-à-vis de leurs suzerains, et. sans nous dissi- 
muler les mœurs corrompues des diflerentes classes de 
la société du moyen âge, de l'ensemble des textes nor- j 
mands qui nous ont passé sous les yeux , nous nous 
croyons autorisés à nier l'existence réelle et légale du 
droit auquel nous faisions tout à l'heure allusion. Si 
d'ailleurs il eût été généralement consacré par l'usage, 
l'église aurait-elle gardé le silence, et ne lirions-nous 
pas, dans les canons de nombreux conciles, les ana- 
thèmes lancés contre les hommes dépraves, dont les dé- 
sordies eussent à peine trouvé de« précédents au milieu 
de la corruption païenne? — Par cela, nous n'enten- 
dons pas dire que certains seigneurs , à l'occasion du 
mariage de leuis vassaux, n'aient commis de mons- 
trueux abus, surtout dans les temps où la féodalité 
n'exisUit plus que de nom. Mais , selon nous , ce serait 
une grande faute d'attribuer à une institution les coupa- 
bles excès de quelques individus. 

Nous arriverons immédiatement aux services ou cor- 
vées que plus souvent, au moyen âge, on appelait 
piières "\ l/origiue en est la même que celle des rede- 
vances. Les vassaux , en recevant du seigneur la con- 
cession de certaines terres ou de certains droits, s'étaient 

t,s Daiu ies textes que nous niions citer, on trouver» de nombreux 
exemple* des mots prie** et prirature. — On y rencontrera aussi dans 
le m^m» sens le mot U/e , c'ckt-hrdire la corvée dûe par le laboureur 
qui lie -et dllie«ur le fici*. Voy. à ce sujet M. du Moril , Diciionn. du 
pmtoii normand, p. 44£. 




en sa faveur, engagés h différentes prestations en nature, 
qui étaient évidemment moins onéreuses que des rentes 
d'argent ou de denrées , à une époque où la circulation 
du numéraire était assez restreinte , et où la sécurité 
des campagnes était trop souvent troublée par les 
hommes d'armes et les malfaiteurs. 

Telle est la variété des services que les vassaux de- 
vaient acquitter, qu'il nous a été difficile de mettre bien 
de Tordre dans ce tableau que nous allons en esquisser. 
Nous avons cependant tenté de les grouper en quatre 
genres principaux : services pour différents transports , 
services pour l'exploitation agricole des domaines sei- 
gneuriaux, service pour l'entretien des bâtiments du 
seigneur et la dépense de sa maison , enfin services di- 
vers. 

Services de transports. Le paysan apportait les objets 
dont son maître avait besoin , tels que le grain" 4 , le 
vin fli , et surtout le bois u *. L'obligation de trans- 
porter le bois, constituait le droit que dans quelques 
\^ cantons on appelait bu se âge m . 

/Pour ces transports, on exigeait tantôt un char traîné 
par une vingtaine de bœufs 11S , tantôt une simple cha- 

114 Voy. plus loin , p. 77 , n. 126. 

115 Un des ainéa des moines de Montebourg , au Ham , devait le : 
service d'une charete plaine d'un tonncl de vin de Vernon ; Terrier pri- 
mitif de Montebourg , £. xix v. -— Servîcium ad ducendum vinum quod 
venit de Vernone , vel de Houga vel de Quinevilla ; livre des fieux de 
S. Floecel, f. iij r. 

"* A Vernon, v. 4240; reg. Phit. Jug. % f. xij** xbc. — A Verson t 
en 4247; M. Léchaudé, Mém. de la Soc. des Ânt. de JVorro., in-4°, 
t. II , p. 03. — A Martinvast » en 4398 , A. N., P. 304 » n. iij° î. 

" 7 Buscagium cura qnadriga et uno equo ; Hist. de S. Martin du 
Tilleul , p. 93. — 4 484 : Item font service de bouchage à Noël à tel 
hernoys comme ilz ont , et les autres qui n'ont hernoys font service de 
oonpper et dépecer le boys ; Aveu de Louit de Crux ; A. N., P. 289 , 
n. cxluj. 

118 Los hommes de Pierropont devaient au seigneur de la Haie du 
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rette 1W . Souvent il ne fallait qu'un cheval ,t0 , et il n est 
pas rare de rencontrer des mentions de ce service sous 
les noms de service de roncin 1,1 , service de cheval 
mâle 1M , service à sac m , sommage m . En 1291, le som- 
niage dû au Vieux-Manoir était ainsi spécifié : « Servîse 
de sommages c'est assavoir de ij cbevax chescum jor 
porter le blei batuz deu Manoir à Quievrevi lie, jusque à 
tant que tout le blé soit apporté, qui a creues demeignes 
Saint Oen du Viez Manoir 153 ». A Ver-sur-Mer, à la fin du 
uv* siècle, le sommage consistait dans le transport à 
Baieux, d'un setier de froment ou d'orge 116 . En 1399, 

Paît» service d'un char traîné par vingt-un bœufs ; Journal des rentes 
de la Haie du Puits, en 4454, ï. 27 v. — 4247, charretée de foin à 
quatre roues attelée de seize bœufs ; Mém. de la Son. des Antiq. de 
Norm., in-4?, t. II t p. 95 et 96. 

119 Le fief Caruel , dépendant de la baronnie de la Barre de Semilli , 
doit aux religieux de Saint-Lô service de charette , et ung homme 
charrier, et un cheval lymonnier pour charrier boys , pierre... ; Cartul. 
de 5. £d. p. 953. 

190 Vers 4090 : In Poterello occupa vit (Thomas de S. Johanne) man- 
sionem Wathonis quae terviebat cum equo; Cartul. du M. S. M., f. ciij 
v. — 4445 : Et servitia ad equuin por annum; Charte de l'archee. 
Bugue pour S. Ouen de Rouen, £. N. , Coll. Moreau, 46. — » 
Vers 4090 : Unus equus quem Gubertus sSngulis annisex cousuetudine 
in Augusto ad deoimam monachorum traheudam administrabat ; 
Cevrtul. de S. Wandr., L. I. xiiij. 

IW 4224 : Per servitimn roncini ; Cartul de la Chaise-Dieu , p. 7. 
ttt rj t vavassorie ser viles tara per eommagîuin quam per equum raas- 
culum; Jura et consuet., cap. xxxmi, f. CV , viij r. 

m Servi ci um ad saocum cum uiusculo equo ; Livre des fleux de S. 
Wloecel , f. iij r. Voy . la note 4 24. 

tu Par service do cheval sont entendus villains services qui se font à 
sac et à somme , lesquels on appelle communément soir. mages, et ce 
peut apparoir par le ooustumier en latin qui met à ce propos * summa- 
grum ». L Eœpoeicion, etc., chap. uxmi, f, J, viij v. Voy te 423. 
A ce nom correspond le verbe « Summeare » employé dans le Chartul. 
S. Trin. Cad. % f. 48 v. 

im Litre des jures de S. Ouen , f. cv t. 

1%fi Item nommage une foiz devant Noël et Vautre après , de porter 
& Baieux. l'un sommage de i sextier de froment , et l'antre i scztier 
d'orge , mesure de la ville ; À. N. , S. 955 , n. 49. 
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dans le fief de Samt-Laurent4urftfcr , les honmius 
sujets à ce service . devaient apporter à l'hôtel du sei- 
gneur entre la Vire et l'Orne , une mine de blé , mesure 
de fiaicux m . 

L'auteur de l'ancien commentaire de la Coutume a 
pris soin lui-même de distinguer ces vilains services , 
du service de cheval et d'armes que les nobles devaient 
au prince en temps de guerre Il ne faudrait pas non 
plus les confondre avec certains services plus honori- 
fiques, rendus plus particulièrement par les vavasseurs. 
C'est ainsi que le prévôt de Koncherolles , en 1291 , 
« rent servise à cheval pour le besoig de la segresterie , 
et doit estre le cheval du pris de lx sous, et, se le cheval 
puet feire la première journée, il est recheu en son ser- 
vise ; se il muert puis la première journée, il li est rendu 
du pris de lx sous IM . » — Quand l'abbesse de Caen se 
rendait à sa baronnie de Quettehou, ses vavasseurs 
étaient tenus « de aler montez sur chevaulx masles 130 
ferrez de quatre piez , l'espée sainte et ungs gans blans 
ês mains, au devant de madame ,51 . » 

A l'expression « service de cheval » était opposée l'ex- 
pression « service de pied 131 . » Cette dernière avait uÉu 
sens très-large, et comprenait les corvées les plus diffé- 

117 Item a eu dit tien sese bo mm tiges , dont chacun sommaîge m 
monte une mine de blé , mesure de Baieux , que les hommes et tenans 
du dit iief me sont tenus porter on mon hostel entre Vire et Oeune ; 
A. N. , P. 306, n. lzyj. 

tes Et ne sont pas entendus les services de cheraulx et d'armes que 
les nobles font au prince en fait de guerre; L' Imposition, etc. , 
chap. xxxiili , f. J t viy t. 

m Livrt des juré* de S. Ouen, f. iiij** v. 

Cette condition (maales) doit taire rapprocher de ce texte , ceux 
que nous avoua cités à la page préeéd., n. Kf% et 123. 

1,1 Droits de l'dbbe»*e Je Caen à Quilthfiu , 4e déposition , f. 4 v. Voy. 
des» détails an peu analogues , dans le livre des jurés f, Ixxj 

lst Serfiliura peditî?, dans ïo Chartul. S. Tri*. Cad, , f. 6* r. 




rentes* telles que le travail des foins, le service des ma- 
çons, la garde des nants, etc. 155 

Services pour l'exploitation agricole des domaines 
seigneuriaux. Nous les diviserons d'après la nature 
môme des opérations nécessaires à cette exploitation. 
Nous nous bornerons à une simple nomenclature qui 
n'aura besoin que de rares explications. 

Enlèvement du fumier dans les étables m et les 
écuries <s \ Transport et étente du fumier 1 * 8 ou de la 
marne 1 " dans les champs. — Nous u avons jamais 
rencontré en Normandie une servitude assez commune 
en Angleterre , en vertu de laquelle les paysans devaient 
réunir leurs troupeaux à ceux de leur seigneur, pour 
mieux graisser les domaines de ce dernier ls *. 

is> Journal de la recette de la liait du Puits, en 4454, f. 16 r. et 



»* 4304 : Curare «tabula*; Redditus Hegisville, f. 67 r. — 4308 : 
Vuidier le» estables ; A. N. , P. 304 , n. ig c i. Vers 4400 ; Curer les 
«•tables ; A. N. , S. 956, 49. 

*** 4403: Curer les establcs aux chevaulx ; A. N. , P. 304, 
u. clxij. 

IW Vers 4220 : Debent ducere coropositum per dios ad carapoe 
tut expen*ani abbatie ; Cartul. de S. Georges , f. 49 v. — Débet coinpoa- 
tare i ac»am terre in tenipore ordeorum ; Ib., f. t'è y. — xm« siècle , 
à Troaru . Item ij solidos de cenaibus et sorvicium rirai aspergendi ; 
Ub. rub. Troarni, f. 58 r. — Servitum fimi 6pargendi: lb., f. 58 v. — 
Servkia fimi dispargendi ; 76., f. 58 v. — 4Î91 : Une fourque au 
pallier espandre et quarchier en la court quant tens on est ; Litre des 
jwrét , f. nij^ t. Cf. Ib. , f. iiij« ij — 4379, au fief du Buisson, 
vicomte du Pont-Auton : Fiens carier et mener es terres du dit che- 
Talier ; A. N. , P. 307 , u. xv. — 4398, à Martinvast : Carier compos ; 
A. N. , P. 304 , n. i. 

UI A Verson, eu 4 £47; M. Lécbaudé, Jfm. de la Soc. des Antiq. 
dé Norm. , in-4o , t. II , p. 94 . 

138 Voy. du Cange, aux mots Faldngium et Faldœ secta. — Et 
pecudes hominum v'Ue ]»er consnetudineu) ad caulas uostros a festo 
Sancte Cru ci 6 usque ad féminin Sancti Martini: Ckartul. S. Trin, Cad., 
f. 28 r. — DeberU pro faldagio, de unaquaque bestia du or u m annorum f 
i denarium ad Pentheco&le ; pro bestia uriiu.» anni, î obolum; Consurt. 
de Toste» . dsiis le Cartut. de Préaux ï. \x xx i et suiv. Dans document, 
lea mots [nldagium ot fnldwtche sont plusieurs fois répétés. 
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Corvées de charrue à trois époques différentes, pour 
les guère ts, pour les blés d'hiver, et pour les triés de 
mars m .— Ensemencement 140 et hersage 141 . — Sarclage 
des blés pendant l'été l4a . — Service de couper ,a et d'ap- 
porter à la grange tu les blés du seigneur. 

m xn« siècle : In estate waratare ij acras ; Chartul. S. Trin. Cad,, 
f. 48 t. — Yen 4200 : Et duas preces ad duas anni sesiones, scilioet 
cnm carmoa et cum herca; Cartul. de S. Gilles de Pont-Audrmer , 
f. 30 v. — 4258 : Precarias hercia , hyvernagii et tremagii ; M. Le 
Prévost, Hist. de S Martin du Tilleul, p. 93. — 4261 : Cum servi tio 
boum suorum, quod ante Natalle et post mihi ffeciebat ; Cartul. de Vau- 
tiUêi 30. — 4275 : Arabit dimidiam acraro ante Natale ad fru- 
mentum, et aliam post Natale ad tramasium ; Coneuetudines manerii de 
Axemugh. — - 1 34 : Pour les oorvéee des chaînes d'ilecques , dont 
chescun qui a chanie doit trois journées par an ; T. des ch., G AILLE- 
FONTAINE , n. 5 , J. 225. — 4393 : De chascune carue qui lie et 
deslie ou dit fîeu do Brebeuf (à Condé) t deux prières par an ; Cartul. 
de S. Lé, p. 345. — 4395 : Prières de ebarue qui lie en la dicte par- 
roisse; A. N.,P. 304, n. ^inj".— 4440, àCondé-sur-Riale : Prières 
pour les blés et pour lea tremoys ; A. N. , P. 305, n. clxxj. — 4 464, 
au fief de Soûle : Est subget et tenu me fera ehaseuu an une corvée ou 
lyée de chaîne à la saeson d'yvernage ^ W une aultre à la saeson de tre- 
meys ; A. N. , P. 289, n. cjiij**vij. 

**> Chartul. S. Trin. Cad. , f. 20 v, 22 v, 23 r. 

141 En 4 270 , à Qourfaleur : Traham ante Natale et post. . . ; ter- 
ri tia trium traharum ante Natale et post ; f. det ch. , NORMANDIE , II, 
n. 46, J. 24 4 . — 4 455 : Faire corvées de charue et de berebes en trois 
saisons de Tan ; A. N. , P. 305 , n. y« xxxviij. — Precarie aratorum 
(tic) et traharum , Cartul. de PréausB y f. xvj r ; Cf. Liera %ert d'Avran- 
chee, p. lxadj , c. i.— Voy. lea textes de vers 4200 et de 4258 , rap- 
portés dans la note 439 

441 xii* siècle : In estate iij dies ad sarcleandum cum uno homine ; 
Chartul. S. Trin. Cad., f. 48 v. — Vers 4220 : Débet invenire i sacla- 
torem in segetibus ; Cartul. de S. Georgee , f. 4 9 v. — Penthecoste in- 
oipiunt cum uno homine sarclare cotidie ante prandium ; Connut, de 
Wetton, dans le Cartul. de Prtaum, f. ix" xv v. — 4275 : Preces 
earclandi in estate ; Consuetudinsi manerii de Aœemugh. — 4 407 : Item 
chacune personne demorant au dit fief (de la Mote dessus Rouvre) doit, 
à cause de ce, chacun an une foiz une merienne à sarcler, une merieune 
à desgonder ; A. N., P. 306, n. cxlvj. Voy. le Livre de$ jurée, f. xv v. 

145 Chartul. S. Trin. Cad., f. 22 v. — 4270, à Gourfaleur : In Auguste 
très messores ; T. de* ch.. NORMANDIE , II, n. 46, J. 244.-4294 : 
Tous les hommes de la parroisse de Periers doivent et soot tenuz assoier 
tous les bleis à l'abbei et au couvent por la noviesme garbe. . • ; Livre 
dee jurée de S. Ouen , f. xv v. — 4400 : Soier les blés pour prendre la 
x« jarbe , A. N. , P. 307 , n. cl. — 4407 : Une corvée de faucille 
d'aoust ; A. N. , P. 306 , n. cxlvj. — 4 473 : Et y (à Marcé) ay droit 
de seage et augstage sur iceulx hommes ; A. N. , P. 289 , n. iij* xij. 

144 Vers 4200 : Et unanvdietam in Augusto ad garbas quadrigan- 
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Service de nettoyer la grange l4 % de tasser les blés l4i ? 
de les battre et de vanner le grain 147 ; de cueillir les 
chaumes destinés à la couverture des maisons "* 

Fenage 140 , c'est-à-dire obligation où les paysans 
étaient de faucher , d'épandre , de ramasser et de rentrer 
le foin du seigneur 45 °. 

diun cura quadriga sua et equis ; Cariai, de S. Gillet , f. 30 t. —-Debent 
ducere iiij honora cum biga in caria <lomini an te prandium et duo post 
feni vel biauii ; Ccnsuet. de Weston , dans le Cartul. de Préaux, f. ix*« 
xv v.— En 4247, à Verson ; M. Léchaudé , Mém. de la Soc. des Antiq. 
4e Norm. , in-4°, t. 11 , p. 94 . — 4 403 , à Flamanvillc : Servioe de 
charier eu sa granche les guangnages creux ou dit fief; A. N. t P. 304 , 
n. clxij. 

*« En 4 247, à Verson : M. Léchaudé , Mém. de la Soc. des Antiq. de 
Norm., in- 4°, t. II , p. 90. — Toux les bordiers de la paroisse de Pe- 
riers deivent et sont tenuz generaument , sans nul esceupter, à neier la 
granche de Periers chefcun an une fois à l'entrée d'aoust; Xirrs dee 
juré 9 de S. Ouen , f. xv r. — Voy. plus loin , n. 4 48. 

146 4 262 : Servicia quadrigandi et taxandi ; Cartul. de Ph. d'Alençon, 
t. cdiij D xj v. — 4400 : Tasser iceulx blés on la granche; À. N., 
P. 307, n. cl. — 4455 î Tenui Ufcser les guerbes; A. N., P. 305, 
n. ij e xxx.vuj. 4 

147 xii» siècle : Verberare semen; Chartul. S. Ttin. Cad., f. 48 v. 
— 4 305 : Faciet très precaturas ad trftnrandum surnptibus suis pro- 
priis , et triturabit ad quamlibet precaturam iij busscUos froment! et 
ventilabit; Cartul. de Montebourg, p. 253. 

44S 4200 Unam (dîetam) ad eulmcn colligendum ; Cartul. de 
8. Gille*, f. 30 v. — Vers 4220 : Débet ducere garbas in augusto 
ad orreum per unam diotam , et gluier una dieta , et mundare horreura 
ante augustum; Cartul. de S. Georges , f . 49 v. — 4258 : Dietas glua- 
gu...; M. Le Prévost, HUt. de S. Martin du Tilleul, p. 93.— 
4440 : Cueillir les chaumes «près ce que le blé en estsjé; A. N t , 
P. 305 T n. ciiij** xviij.— -4446 : Item chacune d'icelle aisneesse doit 
chacan an un» journée de gluaige , qui vault communs ans xij deniers 
tournois chacune; Ib., n. ij e ix. — 4455 : Cueillir le gin de feurre 
peur couvrir les maisons; Ib., n. ij c xxxviij. 

tm En 4267, fenagium dans le Cartul. de S. Wandr., n. G. IÎI t 
xxvij. — 4324, à Robehommc : Unam dîetam fenature; Parc. Wè>. 
rub. Troarni, f. 26 r. 

«*• Eu 42*7, h Tcrsou : Mém. de la Soc. des Antio. de Norm.. i*-4*, 
t, II , p. 94 . — Debent quotidie fnlcare iiij andenas ante pTandiui*} 
Contint, de Wtstor* , dans le Cartul. de Preaux, f. ix** xv v. — * 
Veniect ad pratum et mullonem \ Cornue t. de Aœenugh. Va^it 
ad fcmmngium et ad precaries, ad fena facienda et adkdncunda^.. 
Vadit ad fena facieudaet unanda ; Lib. rub» Troax+k, f. r.i*»43$t : 
Unam dîetam de rastello; Parc lib. t*k* T*****,. f» ^ <— IWK>, 

t 
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Sarclage et préparation du lin 161 . 
Travaux aux vignes 411 ; .récolte et pressurage des 
pommes ,M . 

Sex vice de garder les porcs «*, de conduire les ânes ,Bè , 
de mener les bétes grasses au marché ,M , de porter les 
péaux à la ville ,ST , de touser les moutons et les brebis m . 

à Ver-sur-Mer : Faire les fains , anuer, et mectre en million ; A. N. , 
S. 955, n. 49. — Tasser le* foins en fenîl; Ib. — 1400 : Espandre et 
faire les fains; A. N., P. 307, n. cl. — - 4 400, a Ivetot près Valogne* : 
Esquelz prez certaines corvées, telles comme le roy uostro sire les a en 
ses prez , c'est assavoir que tons les faucheurs de la vicomte de Valoin- 
gnes , qui vont faucher à journée pour autre* que pour eulx , me doivent 
chacun une journée tant que mes diz prez soient tous fauchiez , et doi- 
vent estre adjournez par mon praier qui garde mes prez , et (toit avoir 
chasoun faucheur deux deniers tournois quant il s'en vont; A. N., 
F. 304 , n. diij«* iiij. — 4407 : Item x acres de prénommé la Conc- 
lure , en une pièce , laquelle les hommes de la dicte terre doivent espan- 
dre , mectre en houel et en mullon et râteler, et à ce faire a xxxv fie* 
en la dicte terre d'Y ville , qui doivent chacun ung faneur tous les jours , 
jusques à ce que elle soit preste; A. N., P. 305, n. ij° vy. — 4427 : 
Et service de tain, c'est assavoir le tiers d'unne fourquete; Reg. d'acte* 
divers in-l° de S. Sauveur, n. iiij" bj , f. 84 r. — 4 454 : Service d'une 
fourche à faire les foins ; Journal de ia Haie du Fuite , 4454 , f. 4 r. 

111 Portant linum ad aquam et caruaxn et referont et reddunt presto 
et linosum; Chartul. S. Trin. Cad. T f. 83 v. — 4379 : Les line 
queudre ; A. N., P. 307, n. xv. -—"4403, à Flamanville : Orager et 
sacler le lin et le rendre tout prest; A. N., P. 304, n. clxij. — 444 , 
à Condé-sur-Risle : Service de cuillir le lin; A. N., P. 305, n. etxxj. 
•-«.4445, à FlamenviUe : Gaager et sercler le lin et le rendre tant 
prest; A. N., P. 304, n. oix. 

481 Voy. plus loin , chap. xv. 

4tt Voy. plus loin, chap. xn. 

4Î76 : Servitium de custodiendo porcoe; Cartel, dé S. Wanâr., 
F. II. xxx ; Cf. F. in. xliiij et G. I. îîj. — 4395 : Porcos custodire; 

ib., p. n. x. 

m 4267 : Asnagium; Ib., G. IU. xxvij. — 4295 : Asinos suo* 
honeiareseu ducere; /&., F. II. x. 
îU Livre des juré* de S. Ouen, f. xv r. 

iVV 4403 : Sont tenus porter vendre et dictes quatre prouehainee 
viles les cuirs des hestes despensées en Tostel; A. N.., P. 304, 
n. olx^j. 

taa Vers 4 120 : Débet invenire unam tonsatricem in tempore ton- 
sionis ; CartuU de S. Georges , f. 35 r. — Lavare debent oras domini 
et tondere ; Coneuet, de Wetton, dans le CartuL d* Préauw, f. ix M xv 
v. — 4379 : Les brebis et les moutons touser ; A. N., P. 3tt7=, xv. — 
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SFRVICBS POUR L'ENTRKTIEN DES BATIMENTS DU SEIGNEUR 

ei la dépense de SA maison. Nettoyage des différentes 
pièces du manoir 15 *; aide aux maçons r charpentiers 
et couvreurs employés aux bâtiments seigneuriaux 160 ; 
réparations de <:es mêmes bâtiments '** \ travaux à la 
motte du château in ; soins du jardin IW ; clôture du 
manoir lë4 

1 403 : Item les diz hommes doivent touser lot brebiz du dit eseuier, 
an pris de cinq brebis pour ung denier ; A. N. , P. 304 , n. clxij. 

*** 4 304 : Curare staunum et latrinas dicti manerii ; Redditus Regù- 
vtllt , f. 67 r. — Nettoier les chambres et la saile du château , à 
Noël . Faque , Saint-Jean et Saint-Michel ; Journal de la recette de la 
Haiê du Puits, 4454, f. 3 r. — Des hommes de Noron sont tenus aidier 
à curer et nestier la salle du dit lieu du Bar entr*j les quatre pil liera 
pour une fois on deux l'an a ballay et trublc defferrcy ; Coutumier des 
f&réu, BUR. — Voy. CnrtuU de Fécamp, f. xlij r. 

<*• En 4247, à Verson , les bordiers aident les maçons et les cou- 
vreurs en paille , préparent le mortier : M. I>écbaudé , Métn. de la 
Soc. des Anhq. de Non*. , iu-4°, t. II , p. 90. — xni« sièclo , à 
Troarn : Servioium. , . querendi la caulate ad nemus, quondo cooper- 
tores suut ad mauerium ; Lib. rvb Troarni, f. 58 r.— Querendi viguetam 
ad nemus ; fb., v.-— Colligendi viguetam ; Ib., f. 58 v. — Senicia feni, 
fhni , viguete ad Castollarium i Ib. , f. 59 r. — • Vadit ad virgam ; 
Jb. v f. 82 r. — - 4294 : Tcnuz à aidier à lever le mairieng chescun une 
journée tontes fiées que il plaist k l'abbei et au couvent à edeffier le 
maneir de Periers ; Litre des jurée de S. Ouen, f. xv v. — - Vers 4390, 
à Ver : Sertir à l'oitel do la Haulle les ouvriers faisans besoingnes 
aux reparacions dudit hostel ; A. N. , S. 955, 49. — 4453 : Servir 
Tes maçons à couvrir le manoir ; A. N. , P. 305, n. txxvj. — - 4454 : 
Servir les mâchons et couvreurs , au chastel et es cohues et es taux 
eonm« au chastel ; Journal de la Baie du Puils, f. 49 v. 

Ml Vers 4495 : Duas die us oooperture ; Chartul. S. Trin. Cad., 
f. 93 r. — 4549 : Pro swvitio tectoris vice sua super granchiain ; 
Cartul. de Fécamp, f. xlij r. — 4453 : Faire les messières qui falleut 
an manoir; A. N. , P. 305, n. cxxvj. 

!ft 43&3 : Judicatum est quod Uomines Rogeri de Argenclîs f&ciant 
prefato Rogerio auxilium oorapetens et serviciam ad parandaiu motam 
suam > Keç. saacc. , f. 69 v., c. t. — 4453, au fief de Bruconrt : De 
rapparer la mocte d'icelui de ix ans en ix ans ; hérisson de troys ans 
est troys ans; A. N., P. 305, n. oxxvij. 

lê * 4304 : Tenere et intertenere in débita réparation© manerium et 
gardinuxn dictorum dominorum . . . , mundare et cercla re ortom et 
gardinum eorumdem ; Reddiius Regisville, f. 66 v. et 67 r. — 4403, 
à Flaman ville : Planter les choux et les poirées ; A. N. , P. 304 , 
a. clxij. 

m xui« siècle, à Robebomme : Tenentur facere pro eodem mas- 
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Fourniture de coûtes m , et de différents ustensiles 
de ménage " 6 ; obligation d'aller chercher les provisions, 
telles que vin , viande , sel , poisson , moutarde, etc. 197 , 
préparation de la bière m $ transport des lettres IM . 

nagio duas perticas ol amure in loco consueto jus ta pontemduDegoteil ; 
Lit. rub. Troarni, f. 4Î4 r. — » 4342 à Benoitvilie : Le service du 
manoir clarre et maintenir ; Le rwtier de Benestville , f. xlvj r. — 
4455, au fief de Toruuène : A clore les domaines da seigneur ; À. N. , 
F. 305, n. ciiïj**iv bis. — Item duas perquas clausture ; Pont, lià. 
rub. Troarni, f. 20 r. — • Item mémorandum est qnod tes en tes nostri 
propinquiores vicini debent lcvare brecas cultnranun in Tostes pont 
«eminationenti Connut. de Toetee, dans le Cartul. de Préau*, f. ix" ». 
— La locution « relever les brèches » s'est encore conservée dana 
beaucoup de nos campagnes. 

iU Debent invenire plumas quotienscuinque dominus veniet ; Constat . 
de Toetee, 1b. — 4294 : Deivent, toutes les fiées que l'abbei on le 
prionr viennent & Pcriers, aervise d'une coûte ; Livre des jurée dé S. 
Ouen, f. xv v. Servise de coin te ; Ib., f. xxvhj r. Et est assavoir que 
ohescun vavassor doit une coûte de plume quand l'abbé vient ; ib. , 
f. lxxiij r. 

im 4304 : Debent preparare scutellas novas et examen album et 
napas cnm manutergiis, et cetera neccessarîa qnando abbas (Footîa 
Danielis) transfretabit in Angliam ; Rtdditue Regisville, f. 58 r. 

191 4294 : II sont tenuz por ceu à aler querre le poisson , le pain , 
le vin et toutes les viandes à i'abbai là où il plera à l'abbé envoir les v 
à Caen on à Faleise , o tel beste comme ii auront , mes que il puissent 
estre venu* à bore de digner ; Litre dee jurée de S. Ouen, f. Ixix Y. — 
4342 : Àdmener le boire et le mengier et tous les nécessaires à pié , a 
cheval, a car, à carete, en tonnel , en pipe on en aultre vaissel ; La 
rentier de Beneetmlle, f. xivj r. — Vers 4390 : Aller à Caen et à 
Baienx , pour querre tout oe qui fault pour la table du seigneur et de 
son hostel, et leur doit l'en bailler vaesseaulx ou autres en oses proprea 
pour apporter ce qui leur est commandé j À. N., S. 955, 49.—-439S s 
Service d'aller quérir boire, mangier, sel, moustarde, chandelle ; 
A. N., P. 301, n. i. Yoyea encore Car tut. de S. Père, t. II t 



109 Facerc braisium ; Chartul. S. Trin. Cad. , f. 48 v. — Débet 
anxiliare bracino \ Ib. , f. 54 v. — Bis in anno brasium parare , si domi- 
nns voluerit, i quarteriuro et dimidium contra Natale et i quarteriuzn 
contra Pascha, et tune invenire stramen ad aiocandum una vice et 
dominus alia vice in septimana; ConsueU de Weston, dans le Cartul. de 
Préauœ, f. ix** xv v. 

149 Doit porter unes lettres la où l'abei le voudra enveier, ne mes 
que il puist revenir au soir, et doit avoir i pain d'un denier ; tiers de* 
jurée de S. Ouen, f. xxij r. — Sont ceulx demeurant soubzle fief des 



p. 735. 
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Service de moulin m ^ apport de la meule 4,4 çt du 
bois m ; entretien de la chaussée 171 , des écluses m et 
de la clôture m ^ curage des biefs , fossés et étangs t,€ ; 
transport au moulin du blé du seigneur m . Le plus 
souvent , ces corvées étaient dûes par les hommes 
sujets à la moute du moulin, c'est-à-dire qui ne pou- 
vaient se dispenser d'y porter leur blé à moudre. 

Services divers. Obligation de remplir les fonctions 



Lettres porteurs des lettrée et mandemens dn roy par tonte le vicomte 
de Valloignee , peur deux deniers pour chaacune lettre ; Coutumier dee 
forêt* de Normandie , f. vij # vj t. 

119 A Ver, vers 4390 : Item service de moulin ; A. N., S. 955, 
19. — 4496, à Mesnil-Robert : Excepta molta et opère molendim ; 
Cartul. de la Luxerne , p. 64 . 

m Vert 4090 : Mansio Wattonia quss. . . ferebat mol as fratrum ; 
Cartul. dn M. S. M. , f. ciij y. — 4304 : Eeiam debeat cadrigare moins 
ai molagia dicti molendini ; Redditue Begisville, f. 66 v. 

AT1 4342 : Aidier à admener toute la matière qui convient an dit 
moulin faire ; Le rentier de Benestville , f. xlvj r. 

m Vers 4465 : Quietationem etiam operationis et in calceia mea et 
in fossatis mais et in paliciis meis; Cariul. de Marmoutier, t. II, p. 25. 
— 4 34 2 : Refaire la caucbiée quant elle est depecbiée et tenir l'eau 
sur le moulin et, se la caucbiée depiècbe apertement par la deffaulte dn 
monnier on dn fermier, les moniteurs Peu doivent suivre en la court 
ans dis religieux , et , hû de ce ataint , il doit faire la caucbiée ; Le 
rentier de Beneetville, f. xlvj r. — Vers 4320 : Quindecim pedes de 
calceia et nnum pedem juxta macellam molendini versus sol il occe» 
smn ; Cartul. de S. Sauveur, p. 474 ou f. lxxxv r. 

m Item debent dicti \avassores intertenere quisque unam eclusaro 
tu znolendino dictornm religiosoruni in parrochiade Annevilla; Redditue 
tUgieville, f. 66 t. — 4305 : Rcparare ex cl usas que dicuntnr anglice 
wer*; Cartul. de Montebourg, p. 260. 

"* 4440 ! Clore le moulin; A. N.,P. 305, n.clxxj. 

m Vers 4300 : Vadit au bie curer de molendino, et ad cursuin 
aqne cnrandum; Lib. rub. Troarni, f. 67 r.— 4304 : Curare stannura ; 
Redditue Regieville, f. 67 r. — 4 400 : Curer les doiz du moulin et 
tenir les eau es en leurs cours ; A. N. , P. 307, n. cl. — 4403 : 81 
doivent les vavassouries dessus dictes curer la rivière de Gruye ; A. K. t 
P. 304, n. iij«xxij. 

4TT 4258 s Pncendi bladum ad raolendinum ; M. Le Prévost, BUt. 
de S. Martin du filleul, p. 93. — 4 304 i Portera et reportera bladum 
ad nsoîendinum pro sumptibus eornmdem; Redditue RegieeUh, f. 66 v. 
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de prévôt m , de garder les moissons ,7 * ; de recevoir 
çpi&cpdtjes nants tM } de se porter caution pour obtenir 
Ip djélwance de gages saisis sur le seigneur wl ^ préparer 
Ipttçnue des plaits 4 *; y ajourner les justiciables 193 ; 
efcÇQrçter les criminels qu'on mène soit à la prison *•% 
«oit au gibet iW -, garder les foires tw . 

i7f 4304 : Servicram prevosture Redditus RegiiviUe, f. .6j5 v. — 
4 305 : De omnibus supradictiB potest dominus facere prepositum iuum 
quem voluerit et haywarduin et bovariuni ; Cartel, de Montepf^rg, 
p. 260. — 4389 : Et sont les dûs hommes tenus faire par chacun an le 
dit service de prevoste , chacun en son tour, quand il leur eschiet , par 
l'eslection des dix hommes; A. N. , F. 304, n. iij* xx. — Vers 4390.: 
Item service de prevoste chascun à son tour; A. N., S. 955, n. 49..-=- 
4403 (plutôt que 4303, oommo porte l'imprimé; : Item le «lit sieur es- 
eoyer du droict de son fief et de syeurie peult mettre et met xnossier 
partout en la dite Tille de GouberviUe , quant il lui plaist , et quelque 
personne qu'il veult; Jfoystis d'appel pour le comte de Beaumont, p. 47. 

t7 * Si doivent garder, par nuit, les coutures Saint-Oen quand il 
sont séée jusques à tant que les garbes en soient portées dans la gran- 
chc ; Lfart dee jurés de S. Ouen , f. cxxyj r. 

** Journal de la recette delà Haie du Puits, en 4454, f . 3 r.— » 
Mener les namps eu manoir du seigneur quant il convient justicier eu 
iieu du seigneur ; Ib., f. 4 9 v. Voy . Livre dee juré» de S. Ouen, f. evij r. 
—Nantos oui buboleisejus dabantur condonavit; Cartul. de S. Wandr., 
L. I. xiiij. 

111 Vers 4220 : Pro saiwcio replegiandi namia sua; Grand cartul. 
éeJumiéges, p. 448, c. i,_.nï#40. — En 4*27, AlWrt deHang^st se 
porta caution pour Guillaume 4 e Gisors jusqu'à ce qu'il eût désigné 
ceux do ses hommes qui devaientgarantir le payement des Bommes dûes 
par lui aux moines de Saint-Penys i A. N. , S. 2322 , 2. — Voy. un 
passage de Roger de Hoveden , f. 326 de l'éd. de 4596, que nous rap- 
portons en entier au chap. vi , n. 35, p. 434. 

IM Debent comparera placita propter judicandum, materiam earum- 
dem (eic) et cursus queminagii ; Redditus Regieviîle, f. 66 v. 

ltB Suhmcnere et justâciare vavassores équités et pedites de insula 
Gemme ticen si ; Grand cartul. de Jumiége%, p. 482, c. i. 

m 4267 : Ductione latronum; Cartul. de S. Wandr., G. III. xxvij. 
— Mener les malfaiteurs à Carentan ; Journal de la recette de la Haie 
du Puite, en 4454, f. 3 r. — Ho3pilabunt latrones captos in libertate 
de Tostes. Omnes alii qui tenent vilenagîum servabunt latrones succes- 
sive nocte dieque très vel plures, proutopus fuerit; Contas! . de Toetes, 
dans le Cartul. de Préaux, f. ix" i. 

1M Toutes et quautes foiz que un larron est condamné à estre pendu 
•a gibet de Valloignes , de le convoier de la haie de Valloignes jusque* 
au gibet; Coutumier de» fortte, f. vij c vj v. 

m Voy. l'aven rendu en 1394 par Henri de S. Denys, pour^^\af 
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Si dans le chapitre précédent, nous ne nous Fussions 
étendus sur ie système d'inféoder les fonctions de ma* 
récba] , de buandier , de vétérinaire, etc., nous parle- 
rions ici de ces services spéciaux. Nous nous en 
abstenons , car nous ne pourrions que nous répéter. 

Une servitude qui nous apparaît avec un caractère 
bien tranché d'injustice, c'était l'obligation imposée au 
vassal d'acquérir à an prix non débattu une certaine 
quantité de denrées du seigneur. Cette coutume vexa- 
toire se pratiquait dans plusieurs contrées de la France, 
et en Angleterre **\ Hàtons-noos de dire qu'elle ne fut 
reçue que dans un très-petit nombre de Seigneuries 
normandes. Nous l'avons rencontrée h Gaillon IM , où % 
sous le nom de hun du vin , elle est déjà mentionnée en 
126*2 dans la cession de ce domaine à Ëude Rigaud 



de Saitt-Denys le Gast, aux A. N.» P. 304, n. xxx; et le Rtgietre 
iee faux de S. Flotcel, f. lxv r. 

It? Nous nous bornons à quelques extrait* du Terriier de Lûdree, 
rédigé en 4305 : Reoipiet de bescons (ou bertona) domini unum 
querterium frumenti, et reddet pro eo, ad voluntetem domini , aicul 
carius vcndetnr in commuai Dorsetie , et i demi ri oui plus si pi»* 
cnerit dcurûno ; et r si fuerit uxoratus , oapiet iij lagenas oervisie ve) 
eds&re de se ot allô domini , et reddet pro eis ij denarios et obolara ; 
Cariul. de Monttbourg , p. 253. Item si prepo*itus fuerit, operarius 
vel dimidius virgarius, quitus erit de cbirsetli et bertona; /b M p. 260. 
t>*t-tt chircUi tunquam non essei fcaywardu* et oapiet bertonam si 
raerit o}>erarins ; Jb. „ p. Î60. Le mot « Chirseth » est expliqué 
pw lu passage suivant : Reddet dimidium quarterium frumenti ad 
festum Saiicti Micbacliô ad terram domini senrinandam Domine *cbir*it; 
II., p. 253. 

im Receptc dof. pruufSz et emolumens du b»;n de la terre de Gaillon , 
durant xl jours cbneun un , commenebant xx jours devant le jour Saint 
Jean-Baptict - . et ftnant à xx jours après i celui jour passé; c'est p «sa- 
voir à chacun fen d'icelle terre cinq pos de vin et aux femmes deux 
pce et demi , mesure dudit Gaillon , vendu au pris de xij deniers le pot , 
comme au plus chier pris que vin fut vendu celle année au dit lieu de 
Gaillon ; Compte de Gaillon , 4409-4440. 

*• Serricia quadrigandi et taxandi , bannum vini , pasnaglum foreste 
Saoctî Albisi, etc. ; Cartul. de Phil. d'AU*ç<m, f. coiiij x « xj v. 
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Au XV e siècle, nous la retrouvons à Toéni 490 et au 
Neubôurg IW . 

D'après une autre coutume , qui , sous une forme tout 
opposée à la précédente , reposait sur les mêmes prin- 
cipes, le vassal fournissait, soit à prix réduit, soit à 
crédit, les objets nécessaires au seigneur ou à ses gens. 
C'était le droit de prise, qui engendra souvent les 
plus condamnables excès ,9t . 

Il est bon de remarquer qu'ordinairement, le jour 
où les paysans rendaient quelqu'un des services aux- 
quels ils étaient assujettis, ils recevaient soit un minime 
salaire en argent soit une certaine quantité d'ali- 
ments l9 \ 

Telles sont les rentes et les services que les seigneurs 
normands exigeaient le plus habituellement de leurs 
hommes. A peu d'exceptions près, on n'y remarque 
point ces caractères d'arbitraire et de vexation sous 

490 • 4406 : Item le ban du vin qui souloit valoir chascun an lx sous, 
c'est assavoir que le dit seigneur peut chacun an , à quelque feste que 
il veut , livrer à chacun de mes hommes chief d'ostel deux gualons de 
vin , et à la femme vefve et autre à marier qui tient hostel ou qui aient 
leur partie , un gualon à chacun , et sera le dit vin prisé par les gens de 
la ville par trois ou par quatre au regart des taverniers , et avecques le 
pris qu'il seraprisié je aurojr i denier davantaige pour chacun gallon ,<« 
et peut valoir chacun an , selon les années , xxxij sous pariais ou 
environ; Aveu du fief d« Toany, A. N., P. 307, n. ij c iiij" xj. 

194 4 403 : Item au dit lieu de Nuefbonrc a droit de ban lequel 
appartient alternativement à moi , et au dit seigneur de Combon l'un 
après l'autre , chacun une foi* de trois ans en trois ans ; A. N., P. 307, 

n. clxxviij. 

Vers 4090 : Est aliud malum quod fecit in Ardevone : quod 
nemo hominum est ausus habere nec panera , nec vinum , nec caméra , 
propter suam crediturara , quia per violentiam autfert illis omnia ; Car* 
tut. du M. S. M., f. cvj v. et cvij r. 

,w Voy. plus haut, p. 82 , n. 450, etc. — Vers 4390 , à Ver : Et 
doivent avoir chacun i denier quant il fait le service; A. N., S. 955 , 



1,4 Doit ser vise du fiens espandre, et doit avoir i briquet ou i de- 
rnier; et une postée de la grandie deu Maneir neier , et deit avoir î bri- 



n. 49. 
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lesquelles beaucoup d'imaginations modernes se plaisent 
à se les figurer. 

Nous avouons que , dans les rapports du paysan avec ' 
son seigneur , il s'était souvent introduit des pratiques 
excessivement bizarres. Nous avons déjà eu l'occasion 
d'en signaler plusieurs l93 . Nous en indiquerons encore 
deux : à Dieppe , au xiv e siècle , les manants du fief 
Guillaume Crespin étaient tenus « chascun an , le jour 
de la Tiphanie, de venir à la viconté, avecques eulx un 
ménestrel, portant iij testes de porc creuz , et iij 
pommes en leurs gueuliez et des saucisses en bassins , 
et v sous en un banap d'argent 196 ». Au suivant, les 
bommes de Guillaume du Val, écuyer, devaient venir à 
Beaumont-le-Roger, le jour de la Trinité, danser et 



quet ou i denier; et doit mie vergée de blei sarcler en estei et avoir 
i briquet ou i denier, etc. ; Litre dee }wi» de S. Ouen , f. cvij r.— -4 342 : 
Ce sont les livresons que les nommes de Benesville doivent avoir quant 
eulx font les services au manoir, au moulin et à l'abbaiee , si comme 
eulx dient : Ouvrier de bras doit avoir ung denier de journée et homme 
à pié aussi , et homme à cheval deux deniers , et lo car viij deniers et 
la carete iiij deniers , et la somme d'un quartier de bley rendue à Mon- 
tebourg une livreson , c'est assavoir ung pain de frerres et des pois 
bains pour potage , iïj oeufs et ung quartier de fourmage , et qui n'a 
les oeufs il a demy fourmage, et qui n'a le fourmage il doit avoir 
vj oeufs , et avoir du boire aux frères ou aux ouvriers , tant comme il 
leur en plaira et souffira ; en caresme iij harens et des nois , et , se il n'i 
a telle qui dois mains que ung quartier de froument , il aura aussi 
grand livreson comme se il en y avoit ung quartier, et cellui qui l'avor- 
tera aura prouvende à son cheval entre Ta Tousssins et la Chandelour 
sur le cul d'un bouissel prouvendier, et , s'il a vient que ils demeurgent 
à Monteboorg eu yver par maladie ou par forche ou par brièveté des 
temps, eux doivent avoir estables à leurs ohevaulx et fain , et l'ostel 
pour leurs corps ; Le rentier de BenestvilU , f. xlvij r. 

m Un de ceux qu'on cite le plus souvent dans le monde était le 
droit que des seigneurs avaient de faire battre par leurs hommes les 
fossés du manoir lors des couches de leurs femmes. M. Bonn in nous 
dit en avoir vu de nombreux exemples , et M. £. de Blosseville doit 
l'avoir trouvé mentionné dans un aveu d'un de ses domaines. Pour 
nous , nous n'en connaissons aucun exemple ancien. 

Covtttmier de Dieppe, f. 1 r. 
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chanter une chanson usage qui est encore attesté 
par un aveu rendu, en 1452, pour le fief de Saint-Aubin 
le Guichart Mais il ne faut pas perdre de vue que les 
mêmes singularités se rencontrent dans les rapports de 
seigneur à suzerain ; bien plus, ces bizarres obligations 
étaient parfois à la charge des seigneurs , et au profit 
de leurs tenanciers : ainsi , antérieurement à Fan 1*50, 
que la coutume fut rachetée par une rente de trente 
livres tournois, « les parroissiens manants et habitants 
de Vaulx, estant dequatre ou cinq lieues ou environ loing 
de l'abbaye (de Sainte-Trinité de Caen), avoient acous- 
tumé prendre et avoir ung disner chascun an le jour 
de la feste de la Trinité enk dicte abbaye, en la manière 
qui ensuit, c'est assavoir que les dis parroissiens et habi- 
tants de la dicte parroisse de Vaulx lavent leurs mains 
en une cuve plaine d'eaue, et après se asseent à terre et 
ont chascun ung pain de vingt-une à vingt-deux onces, 
une toilie estendue devant eulx, sur laquelle ilz ont une 
pièce de lart peleis barbouilly de la grandeur de demy 
pié en quarré ; après, ont chascun une ribéllette de lart 
routy sur le greil , chascun une esculee de mortreux 
fait de pain et de leit, et boire tant qu'ilz veullent, cidre 
ou cervoise , et sont assis trois ou quatre heures m ». 

•i* 7 Coutumiêr du forêt», chap. de BEAUMONT, trt. Guiîl. du 
Val. 

* 9 * Et si est subgiest mon dit prevost Â estre le jour de la Teroité 
à Beaumont devant le viconte du dit lieu, pour savoir so tous mes 
homme» y sont , qui doivent dire chacun une chaeçon comme les autres 
gens du pais, qui doivent avoir chacun un pain voilent ung denier, 
paié par le dit viconte; A. N., P. 305, n. cslix. 

tw T. dtt ch., reg. ix" v, n. ixj. Voy. aussi l'abhé Delarue, Kuait 
hittoriques *ur la ville de Caen, t. II, p. 47-49. — En H 08, les reli- 
gieux de Troarn et les paroissiens de Lion sur mer, étaient en procès 
au sujet vVun repa 1 que ces damiers prétendaient leur être dû. Voy. 
Part. lib. ruh. Troarn i , f. 51 v. — M. Le Prévost nous écrit que, 
dans un r^as que les moines de Jumiéges donnaient à la fin du xv* 
siècle aux vieilles femmes de leurs presqu'île, le jour de Sainte-Pétro- 
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Telles étaient les mœurs du temps. Tous riaient de ees 
naïfs usages , et n'y voyaient rien de dégradant pour 
quiconque s'y soumettait. Animées de sentiments tout 
différents, les générations modernes n'envisagent guère 
que le côté ridicule de ces cérémonies. Pourquoi oublier 
qu'elles jouaient souvent un rôle très-utile et très-im- 
portant î* N'étaient- elles pas les monuments des droits 
et des devoirs de beaucoup de membres de la société ? 
Souvent môme tout l'avantage n'était-il pas pour la 
partie astreinte à ces plaisantes pratiques ? Ainsi , en 
1124, Geoffroi, chevalier, seigneur deGraffart, don- 
nant au prieuré de Héau ville, une rente d'un quartier 
de sel, déclare que, pour conserver le souvenir de 
cette donation, les religieux, quand ils viendront en 
réclamer le payement aunuel , devront faire hommage 
d'une guirlande de roses **. Comme preuve du droit 
dont ils jouissaient d'envoyer en la forêt d'Ecouves les 
porcs de leur terre de Nuiseinent, sise à Sainte-Colombe 
surRisle, les moines delà Trappe devaient % le jour 
.Saint-Jean-Baptiste, pendant qu'on célébrait la messe 
dans la chapelle Saint-Jean , amener avec leur troupeau 
le verrat, un collier de fleurs au cou, un bouquet de 
Qeurs à la queue 801 . 11 en était de même pour les- 

^gttle , on distribuait a chacune des convives de 1a aoupe et du pain à 
$*orétjan , deux esu£§ , une finte (poisson ds la Seine) et une bouteille 
jle&ière ou nue pinte de vin de Conihouit. 

Terum ne hajus elemosinc forain labatur memoria, volo ut con- 
jce**|rûit raon&chi , ut eciam quetannis in predicta Sancti Jobuunis 
.vi^UIia, per se vol f.liura, aalia quarterium petit u ri et queaturi , unum 
#ft^tuu ex rosis eompactuni attirant et decenter oflferant; Mss. de 
ijt, ^«Genrîlle, Répertoire de chartes, p. 2217. Nous ne voudrions pas 
jottVPirç q ,lc la charte d'où noua extrayons cette clause n'ait été, 
supposée , du moins altérée par un ancien faussaire . Mais cette 
ck©vkûGt*tnce ne l'cmpâcherait pas de venir à l'appui 4a la thèse que 
aoua^GA^enocs. 

m <$|ttlairt Desnos , Jtonotrss surAUnç**, t. U, p. 445. 
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paysans. L'observation de ces pratiques , ridicules si 
l'on veut , sauvegardait leurs droits vis-à-vis du sei- 
gneur. Si on les leur contestait, le souvenir que d'in- 
nombrables témoins conservaient de l'accomplissement 
de ces formalités, venait à leur aide, pour les maintenir 
dans leur saisine. Or, il est clair que , plus les formalités 
étaient bizarres , plus elles se gravaient profondément 
dans la mémoire des populations. Ajoutons encore 
qu'elles prévenaient souvent les procès entre les pro- 
priétaires de Gefs voisins, dont elles déterminaient très- 
nettement l'étendue. 

La signification que nous attribuons à des redevances 
et à des services, qui nous semblent si étranges , ne 
sera pas contestée par ceux qui connaissent les circons- 
tances dont au moyen âge on entourait souvent la 
transmission de la propriété. 




CHAPITRE IV. 



OIAKftBf PUBLIQUE! IT BOOLXS1AST1ÇUBS . 

Les redevances et les services, dont nous avons tracé 
le tableau, n'étaient pas les seules charges imposées aux 
paysans, ils en avaient encore à supporter beaucoup 
d'autres, créées soit dans l'intérêt du seigneur, soit 
dans l'intérêt du duc ou du roi , soit dans l'intérêt de 
certaines communautés d'habitants, soit enfin dans 
celui des ministres du culte. Ces différentes charges ré- 
pondraient assez bien à nos impôts modernes. Hais il ne 
faut pas s'attendre à y trouver beaucoup de régularité 
ni surtout beaucoup d'uniformité. Nous en signalerons 
les principaux caractères. 

Nous avons vu les conditions auxquelles les paysans 
tenaient leur terre des seigneurs. Outre les rentes et les 
prestations auxquelles ils étaient annuellement soumis, 
ils se trouvaient dans différentes circonstances, obligés 
de lui payer des droits extraordinaires , appelés aides , 
parce qu'on ne les payait que pour subvenir à des be- 
soins extraordinaires des seigneurs. En Normandie ces 
aides étaient particulièrement dûs dans trois circons- 
tances , à savoir : quand le fils ainé du seigneur était 
promu au grade de chevalier , quand sa tille aînée s'éta- 
blissait, quand il lui fallait payer une rançon pour sortir 
de prison. Tels étaient dans notre province les trois 




principaux aides seigneuriaux «. H convient <Ty en 
ajouter deux autres : l'aide du relief et l'aide de Fost. 
Le premier avait pour but d'aider le seigneur à payer le 
relief qu'il devait à son suzerain pour sou tief*-, le se- 
cond l'aidait soit à s'équiper, quand il était requis d'ac- 
complir le service militaire dù par son fief, soit à payer 
au duc la somme moyennant laquelle il était exempt de 
ce service *. 

Habituellement le montant des aides seigneuriaux se 
calculait sur la somme que le tenancier payait pour le 
relief de son tellement. Dans des fiefs , il était égal à 
celui du relief 4 ; dans d'autres, il n'en atteignait que le 
tiers ou la moitié 5 . 

En Normandie , nous trouvons très-peu de traces de 
ces tailles arbitraires que les seigneurs de quelques pro- 
vinces imposaient à leurs hommes . Notons cependant, 

1 Voy. dan» l'ancien Coutumier, le chap. xxxr : De capitalibus 
auxiliis. Le texte français porte : De aides chevelx. — Dans use charte 
de Bernard de Brcnjoigni , en 4347, on lit : De tribus auxiliis capitalibus 
in Normannia constitutif; La Noè, III , 62. — Voy. lu charte de 4230 
publiée à l'Appendice. — Vers 4390 : Item les aides coustumierex , 
quunt il chioent, à Ver-sur-Mer; A. N\, S. 955, 49. 

* Ju*a vtcontuet., xxxiv. Les sons-aides peuvent être rapprochés 
de l'a»ide du relief. f/ouftmsVr les décrit ainsi : Subtenente* non te- 
nentur auxiliuai porsolvere domino oapitali , scd domino suo intermedio 
tenentur auxiljari ad auxilinra suum domino capitali persolvendum , et 
taie auxilium subauxiliam nuncupatur, et débet ticri per dimidiuin au- 
xilium capitale ; Jura et consvêt, c. xxxv. 

* Jura ci contuet , xlit. — . En 4 349, à Fontenai près Argentan , les 
re*séants des vava&sories payaient tous les trois ans 400 sous tournois 
pour aided'ost; T. ict ch., rag. iax n. xii^iij. 

4 Charte Je Bernard de Broquigni, en 4247 : Pro quolibet auxilio 
et pro quolibet releveio , cnm evenerit , de qualibet acra predicti tene- 
menti s*x dcnai -ios monete enrrentis , et de masura duos solidos et dimi- 
dium tantummodo : La Nof, 111 , 62- 

* Jura êt consuc/., c. xxxv. 

* Sur la manière de la lever, voyez un exemple, à la vérité étranger 
à la Normandie, doua \eHeg. Phil. Aity., f. xiij"xiij v.«— Voici com- 
ment, en Normandie, s'asseyaient, au xm* siècle, les différentes tailles. 
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que Pierre de Courtenai, eo 1*247, renonça pour lui et 
ses héritiers à tailler de la sorte ses hommes de la forêt 
de Conches 7 . 

Dans l'origine, le duc ne levait presque aucuns droits 
en dehors de son domaine réservé. On peut cependant 
noter dans quelques cantons le bernage et l'aide au vi- 
comte ou graverie s . 11 ne faut pas non plus oublier le 
fouage ou monuéage , qui se levait dés le xn« siècle , et 
qui consistait en une imposition de 12 deniers par feu 
payés tous les trois ans 9 . 

Au XIV e siècle, s'introduisirent, en quelque sorte , des 
impôts réguliers et permanents. Nous ne parlerons pas 
des aides qui frappaient le commerce et principalement 
les boissons. Nous passerons aussi sous silence les droits 
sur le sel. Mais nous ne pouvons nous dispenser de faire 
connaître les fou âges, qui occupent une large place 

celles par exemple dont nous prierons au ebap. vx : Eiigautur per cou* 
siliura sacerdotal a parrochialium et alioruin vironun de commun! 
ipsaruin usque ad xi vel xxx boni hommes et fidèles , tel plures vel 
panciores , secundum quantitatem ipsamui villarura , et illi qui sic alectâ 
fuerint jurabunt super saucta, quod ipai do ipsis vel de aliis pro hi!s 
(p. t. favt-il lire probts) virus eaniuiden; vilmruin cligent usque ad xy v 
de illi* qui moiiore* erunt , ad ilJam talliam H*?idendam , et illii (sic) 
xij nmninati jurabunt &uper «anota, quod bene et fideliter eaeidebunt 
diotaio talliam ad libram equ&liter, ot valur imiac'ialiuui appreciabitur 
ad medietatem mobiiium iu nsaisia pre<Ji< te ullie. Eligent [sic, l. : eli- 
gentur) etiam simili modo cam prédictif duo lecJm nllii iiij *" boni viri , 
et bcribantur uomina secreto, taineii (tic) ita quod eorum electio non 
pu pli cet ur aliquibus , sed sub socreto liab^atur quousquo illi xij assede- 
runt , wout predictum est , talliam predictam. Quo facto, antequam 
paplioctur tallia vel apperiatur scriptura sic tacta super talb'a predicta , 
illi iiij sic electi , jurameuto ab iUis prestho de illis xij fideliter tal- 
liandis , sub tonna prediota assidebunt talliam cominitentem ; Connut, 
Norman., Ma. copie" en 4365, et appartenant à notre confrère et ami 
M. Boulier. 

* T. d§* :h., reg. ex,, n. ij° xxiiij. 

* Voy. ce que nous en disons dans notre mémoire sur Lu menus 
publia §n Sormandiê, au XTje siicU, chapitre Des aidé». 

* Nous consacrons un chapitre au fouage dans notre mémoire sur 
Lit rettnu* publia en Normandit, au xn« s itcU. 
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dans le système financier de Charles V , et qui ne tardè- 
rent pas à devenir la taille royale. On sait combien dans 
les derniers temps de l'ancienne monarchie cet impôt 
écrasait la plupart des cultivateurs. Dès le XIV e siècle, 
c'était cette classe de la société qui fournissait presque 
tout l'argent que les fouages faisaient entrer dans le 
trésor royal. Pour répartir les sommes que Ton voulait 
tirer de cet impôt , on avait déterminé l'importance re- 
lative des paroisses , à l'aide de tableaux indiquant le 
nombre des feux. Mais, dans ce cas, il ne faut pas pren- 
dre le mot feu dans son sens ordinaire : ce n'est qu'une 
unité fictive , dont on se sert pour comparer les res- 
sources de chaque paroisse , et fixer le chiffre de sa con- 
tribution. Ce chiffre arrêté, l'administration centrale, 
comme nous dirions de nos jours, laissait aux parois- 
siens de chaque paroisse le soin de répartir cette somme 
proportionnellement à la fortune de chaque contribua- 
ble, de cueillir en totalité cette somme, et de la verser 
dans la caisse du receveur de l'élection 40 . 

Plus loin nous reviendrons sur les communautés 
(nous n'osons dire les communes) rurales. Nous verrons 
alors quelles charges pesaient sur elles , et par quels 
moyens on y faisait face. 

La plus importante des charges ecclésiastiques était 
la dlme. Tout le monde sait qu'elle consistait dans le 
prélèvement d'un dixième des récoltes. Il serait difficile 

10 Nous devons nous borner à ces simples indications. Nocs revien- 
drons en détail sur toutes ces questions dans un travail qui aura pour 
base un très-précieux registre des Archives Nationales , relatif au dio- 
cèse de Baieux, et dont l'importance a été signalée par notre aini 
| M. Dessalles, dans sa Uançon du roi Jean; Ccmpte dt l'aidé Uvée sur les 
l prévôté, ticomté et diocèse d* Paris, sn 4 369-4 370 (Paris , 4 850 , in-b° ; 
\ Extrait des Mélanges de la Société dt\ Bibliophiles françois , année 4850), 
p. vl , n. 2. — Vo; inssi ce que nous disons au chap. vi du rôle que 
jounient les communautés rurales dons l'assiette et la perception des 
taille*. 
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d'indiquer on produit agricole qui ait échappé à cette 
prestation. Le concile tenu à Rouen en 1189, déclara 
qu'elle était dûe pour toutes les productions qui se re- 
nouvellent chaque année , telles que le grain , le vin , les 
fruits des arbres, les petits des animaux, le foin, le 
lin , la laine , le chanvre , les fromages M . Nous n'avons 
pas à distinguer ici tes grosses et les menues dîmes. 
Mais il importe de ne pas confondre les anciennes dîmes 
avec les novales , c'est-à-dire celles des terres nouvelle- 
ment mises en culture En effet, la propriété de celles-ci 
était régie par des lois toutes particulières , mais qui 
cependant, n'avaient rien de fixe : ici elles appartenaient 
de droit au curé} là, à Févèque ; ailleurs, au proprié- 
taire des anciennes dîmes ; ailleurs, enfin , au seigneur 
du fief». 



41 Ut de greno , vino, fructibus arborum , fœtibus animalfant , fœno , 
lîno , lana , cannabo , case: s , et de omnibus qua? per annum renovantnr 
décimas intègre persolvant; D. Bessin, I, p. 97. — Cependant, en 4205, 
les barons de Nonnandie déclarèrent : Quod non vidimus tempore Hen- 
ri ci et Ricardi quondam regara Anglie qnod aliquis redderet décimas 
de fenis ant de genistis; D. Martene, Ampl. coll. , 1. 1, c. 4059, 

49 Lee novalca ne s'entendaient pas seulement des terrains incultes et 
des bois qu'on labourait, mais encore des herbages qu'on rompait ; té- 
moin une charte de Jean de Gaillon , chevalier , en 424 , où il dit : Si 
nemus meum de Valle Menerii et pasturagia mea de Pinu rédige rentur 
ad agricnlturam , dicti religiosi décimas novalium. . . habebunt; Cmr- 
tnl. és Btaumcmt-lê-Rogtr , n. xxiiij A. On payait aussi la dîme des prés 
qui avaient été précédemment labouré» ; voy. un arrêt de l'échiquier do 
4234 , dans Brussel Utagë du f*U> t. II , p. 841 ; Marnier, Etabli**. 
m*nt*, p. 464 ; Léehaudé, Grandi râtêi, p. 443, c. 2. Cf. Jleo. tcaec., 
f. 76 r , c 1. — Au reste les prés pouvaient bien , sans cette circons- 
tance, âtre assujettis à la dîme. Voy. le canon du concile de 4 489, cité 
plus haut, n. 44 » et un accord de Geofiroi de la Champagne arec le 
doyen du chapitre d'Avranche* : Super decimis antiquorum pratorum t 
qm* in parrochia Sanoti Johannis de Hesa habebam ; Livré eerf d'Aoron- 
c***, p. rarix, o. 2, s. lviij. 

•* Dans une charte de Guillaume, comte d'Emus, relative au* 
dîmes des dics de Varaville , on lit : Qus? décima sic est propria nostre 
ad dandum oui volumns val retinendnm in propriu , atout décima de fb- 
restis nostris et de omni terra nostra aetiter et primura oulta ; A. C. , 
Tromrm, n. 34. — Nous reparlerons des norales au ohap. xnr, en 
traitant des défrichements. 
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La dîme était sans doute une très-lourde charge pour 
te paysan, mais elle eût été facilement supportée, si on 
ne se fût pas écarté des principes qui l'avaient fait éta- 
blir. Malheureusement les abus se multiplièrent de 
toutes parts. On oublia que la dîme avait pour objet de 
subvenir aux frais du culte, à la subsistance des prêtres, 
au soulagement des pauvres. Les riches et les puissants 
du siècle usurpèrent ce bien de l'église et des pauvres; 
les rois l'inféodèrent à leurs protégés. Vainement les 
conciles réclamèrent^ils contre ces empiétements ; l'au- 
torité ecclésiastique dut céder, et finit par reconnaître 
aux laïques le droit de rester en possession des dîmes 
«dont avaient joui leurs ancêtres. Les propriétaires de 
ces dîmes croyaient faire preuve d'une insigne généro- 
sité en cédant leurs dîmes aux religieux de différents 
couvents, et si , dans les anciens temps, ce changement 
amenait souvent d'heureux résultats dans l'intérêt gé- 
néral de la société , il était rarement de quelque utilité 
pour la paroisse. Ainsi , d'une manière ou d'une autre , 
il était très- rare que la dlme ne fût pas détournée de sa 
destination primitive. On finit par poser en principe 
général ce qui , à ia rigueur, eut à peine dû être toléré 
comme rare exception : les cardinaux réunis à Àvran- 
ches, en 1172, déclarèrent que nul ne pouvait empêcher 
le desservant d'une paroisse d'y percevoir le tiers de la 
dlme ". Un tel état entraîna les plus funestes consé- 
quences, et nuisit gravement à la dignité du clergé des 
campagnes pendant le moyen âge. Il fit aussi trouver 
beaucoup plus pesante l'obligation de rendre la dlme. 

14 Item de tertia parte decdmarum nihil presbytero qui servit eocle» 
siœ, auferatur; D. Bessin, I, p. 86. — Vers la même époque, Guillaume 
de Sonic s'exprimait ainsi dans une charte en faveur des moines d'Aa- 
nai : Tslis «rat consuetudo cirea nos , qnod tereia tan tu m garba redde- 
batar persone, de illis scilicet terris que pro campardo tradebantur ; due 
▼ero cam eodem campardo tenebantur; A. M. , Aunai. 
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D'autres charges ecclésiastiques étaient encore sup- 
portées par les paysans. Ainsi l'usage s'était introduit 
de faire des offrandes à l'occasion de certaines céré- 
monies de fournir des cierges 10 et du pain bénit '% 
de subvenir en tout ou en partie à la réparation de 

18 Le curé de Langrune , en 4 240 : Débet percipere in hamello de 
T tille villa de unoquoque parroofaiano onum panem et unnm denarium 
ad festa procipua; Chartul. Troarn.. f. lj r. — 4255 : Primo cum pettet 
(sic) dictus presbiter ut dicti parrocbiani aîbi ratiosa («te) ecclesie su> 
pradicte redderent, videlicet quilibet parrochianus dicte ecclesie ad 
Natale onum panem de ceDomannenw, et ad Pascha, pront consuetum 
ruerat, unnm panem de denario, pronunciavimus sic reddendum... Item 
ex adverse proponebant dicti parrocbiani contra diotum presbiteruxn 
oaodipse infirmiiatibu* (tic) sacram unctionem videbat(*te, l. : rende- 
bat) , quod negavit ipse , et nos ordinavimus et pronunciavimus quod 
ipse nichil a principio peteret , nec a divite nec a paupere , nisi pront 
raerat an tiqua consuetudinc approbatam . . . {De nuptiië) , pronuncia- 
vimus quod nihil a principio petat, sed babeat secundum consuetu- 
dmem vicinanun parrochiarum , seilicet ad minus zij denarios , pro eo 
quod non voit interesse in prandiis eorumdem ; Ordonnancé de l' officiai 
de Cautancee, pour le curé de Pierrerille, dans Char lui. Troarn., f. eaxix. 
— 4 297 : A quolibet parrochiano panem docoquente , ad Nativitetem 
Domini unnm panem talem qualem ad opus suuin decoquere eonsuevit , 
omni fraude cessante, et a non coquente duos denarios; item et ad 
Nativitetem Domini v et ad Pasoha [et ad] Assumptionem Béate Vif 
ginis , a quolibet parrochiano et parrochiana locum tenante , annis sin- 
gulia unum denarium pro oblatkme foora misse. . • Mulieres dicte 
parrochic in quattuor fcstis Béate Virginia, in honore eu jus dicta est 
eoelsaia dedicata, neenon in secunda missa Nativitatis Domini , Ciroon- 
cisîonis et Epiphanie diebus , prima die lune x\* , et festis aanctorum , 
quorum in dicta ecclesia et capellis ejosdezn parrochie sont aitaria de- 
dicata , candelas , prout extitit consuetum , et alia , prout requirebat 
eanun devotio ; impubères quoque , quando ad confessionsm veniebant , 
or a Tel aliud , seoundum facultates ipsorum , tam ex pia dévotions v 
quam consuetudine , consueverunt offerre ; Sentence pour les curie des 
Pieu*, dont l'original nous a été communiqué, en 4846, par M* dé 
GernUe. 

,s 4 34 5 : Pro oereo Pasche quilibet parrochianus solvit g denarios ; 
Livre dee amendez de Ceriei, p. xij. — 4 $4 5 : Quilibet aarrochianuS 
débet aingulis annis unam garbam in usus luminaris cofivertendam ; 
/&.,p. xij. 

17 4 445 : Familières dioti prioratus (de Seutt>enon) non reputantnr 
parrochiani curati diète ecclesie (de S. Eugénie), neqne faciunt pamem 
bsnedîctam diebus dominiois, ut alii parrochiani , née eoivunt sngsrias 
M osera ibidem imposita; Cariul. de S. Lé, p, 897. 




l'église". A la mort de leurs paroissiens <, bien des curés 
exerçaient des droits plus on moins considérables sur 
Iftar succession mobilière **. 

Ce n'était pas seulement en faveur de leur curé ou de 
leur église que les fidèles acquittaient différentes rede- 
vances. Dans la plupart des diocèses, chaque chef de 
Aumlte devait annuellement un denier pour la fabrique 
de la cathédrale : pendant longtemps les contribuables 
allaient eux-mêmes, à la Pentecôte, porter cet argent i 
la cité épîsoopale 99 . — C était un usage très-répandu 
dans les domaines des Templiers et des Hospitaliers de 
Saint- Jean, que ces religieux prissent, & la mort de 
leurs hommes, le tiers de leurs meubles M . Quelques 

Voy . plus loin , chap, wu 

'* Voy. 1© 4 4* canon du concile tenu à Rouen, en 4 223; O. Tir mil I, 
p. 434. — D'après "n acte de 4240, le curé de Laagnrae prenait : 
vij solidos turonenses in morte defunctorum ; Charlul. Trear». , f. Ij r. 
— 4255 : Pronunciavimus qtned eacerdos babeat animale mêlions va- 
loris de portione defunctum contingente , otiam si unioam eeset animal 
illud quando {tic, l. : quod) dirrimns esse reddendum, ita tamen quod si 
bona dicti dcfiincti , a quo unum animal competeutts valons habuerit , 
ad hoc non sufficiant, dictus presbiter oblationes et lumiaare circa fonui 
tenetur de proprio, prout expedierit, invemre-, Ordonnant* , déjà citée, 
k la note 15. — Il convient d'en rapprocher une lettre de Févêque de 
Cou tances , de Tan 4306, copiée dans le Chartuî. Troam^ f. ccxx r. — 
En 4 297, aux Pieux : Parrochianosipsos in sua ultime voluntate eonsue- 
visso legatum facere dicte eccle&ie rectoribus consimile meKori legato 
iu testamonto contento , exceptb legaâs factis filiabus maritandis et 
filio, scolari , etc. . . Ipsos parrochianos super reddition e seu Folutîone 
pulcrioris animalis parrochiani decedentis absolventes ; Stntêncg , déjà 
citée à la note 45. 

10 Yoy. ce que nous avons dit à ce sujet dans la Biblioth. de VicoU 
det charte», %• série, t. IV , p. 347. 

** Notum sit omnibus, tara prwentibus quam futuris, qaod ego fréter 
Headobacdus , Dei gratia , prior Hospitalis in Normannia , cum aasensu 
fratruxn nostrorum Normannie , dedi et concessi boroinibus nostris de 
Sancto Lamberto , manentibus iu terra quam Ricard us de Mulcenc et 
Radulfus , fréter ejus , Deo et domui Hospitalis in perpétuera helenio- 
sinam libère et quiete dederunt , quitanciam seenndum hussus et eon- 
suetudines Ville Dei de Ballolio , ita quod predicti bominee in eccleeia 
Ville Dei super sacra jura venin t quod omnia jura Hospitalis, eeettndum 
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traces d'une pareille coutume se rencontrent dans les 
chartes de différentes abbayes *V 

Les paysans se laissaient encore souvent toœfeer par 
de nombreux prédicateur» qui parcouraient la chrétienté 
pour recneiUir Targent nécessaire à de grandes entre- 
prises* telles que la construction de vastes basiliques , 
le racket des captifs , la guerre contre les infidèles. 
Parfois même ces contributions ne furent pas simple- 
ment volontaires : en tftt et années suivantes, tons 
les sujets de Henri II et de Louis VII dùrent payer pour 
la délivrance des lieux saints une taxe montant au qua- 
rantième de leurs capitaux mobiliers et de leurs revenus; 
les profits agricoles étaient compris dans ces derniers" 1 . 

Nous ne pouvons oublier de parier du service miH- 
take, en tant qu'il était exigé des paysans» A une 




que peu de services , et où les souverains prenaient à 
leur solde des troupes étrangères , le paysan suivait 
rarement son seigneur dans les campagnes. Maïs, si Pou 
réfléchit au rôle que les châteaux jouaient alors dans la 
guerre, on ne sera pas étonné que les paysans fussent 



po£«e fuma, ilkaa ecaservarent , et m decessu stxe ut onmero partent ca- 
taUortxm morum , salvis juribus eeclesiasticis, domui Hospitalu wdde- 
rent , pepigerunt. £t ai hoc rafomet fitmum tefteatar, sigiÛi nostrimu- 
nimine oonfirtnaTÎmoe. Testibu» fci» : fratre Petro, W. de Meinb<mUe r 
clerico, fratre Hngone de Homeio ; Ortg», A. N. , S. 5654 T n. 40. — 
Voy. à l'Appendice, la charte de Nie. de Graooonrt, en 4430, ainsi 
que plusîenrs chartes du un* sied» , conservées parai les Archives de 
l'ordre da Malte, A. N» , S. 5049 , 45, 24 , S6 , S» , 33 , 50 et 54; 
S. 5054 » 44; S* 5053, S; S. 549S,4S. 

w Vojr. la Ckart* <U Geoff., abbé d* Un, en 4243, peur Guillaume 
Etmtrt , A. E. , Itrtv 

• Voj. l*oxdonnanoe dans le recueil de Twisden » c. 1390, et daac 
ka Hiêtorinu aV Freme*, t. XYI , p. 040. Nous ne ofasona qu'un pas* 
sage : Hoc qnoqoe faciet de enliurit et ràenv Ha quodnon oompntotur 
tumptas ai constataantnm aannn. 
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fréquemment mis en réquisition pour faire le guet M . 
Souvent même ils devaient aller faire ce service à des 
distances fort éloignées Sur les côtes, on les faisait 
veiHer pour empêcher les débarquements de l'ennemi 9% . 
Dans différentes cbâtelleries , cette obligation était ra- 
chetée par une somme d'argent 91 . C'était ce qu'on ap- 
pelait la composition des guets. Mais plus d'une fois 
elle était l'occasion d'injustices, puisque les capitaines 
ne laissaient pas le choix de faire le service ou de payer 
la composition * 

M Au srr* et au xv« siècle , les textes relatifs au guet sont très- 
commun». Les registres de l'Echiquier sont remplis de procès entre les 
capitaines des différents châteaux de Normandie , et les habitants des 
paroisses voisines. Voy. entre autres les Reg, de V échiquier, t. II, 
f. 464 r; t. IV, f. 80 r; t. V, f. 26 r; t. VI, f. 45 r; t. VI, 
f. 78 Yj t. VU, f. Sir; t. VU, f. 64 v;t. VII, f. 80 r; t. VII, 
f. 95 r, et 98 v.ete. 

** Ainsi les habitants de Carne ville près Cherbourg, devaient le guet 
au château de Keuilli, situé* à environ six myriamètres de CarnevUlss 
Couiumier dm forêt», VALOONES. 

* Reg. de l Echiquier, t. XXXVII , f. 46 v. 

17 Recette de l'aide de deux sous six deniers par feu , accordé à 
Kév&rao, pour le guet de Neully f Compté du temporel de l'évfché de 
Baieux, en 4 426 , f . 92 r. — Voy. plusieurs comptes relies dans le 
Registre de* compta dee aidée du diocèee de Baieux, 4 370 -4 375 1 
A. ft. , K. 42 bie des comptes. — Dans le même dépôt on conserve 
aussi des Comptée dee compétition* dee guet* d'Harcourt , pendant la 
domination anglaise. 

M Ordonné est et commandé à tenir que toutes coruposicions f sic tes 
sur le fait des die guelt , pour non faire gueit , sont abolies et mises au 
néant, et deffendu sur peine d'amende que d'ores en avant n'en soit faicte 
aucune r mais soient pris ordonneement et par raison cculx qui seront 
tenuz k faire gnect à chacune ville ou forteresse chacun a son tour 
sans faveur , et soient pria et receuz à faire lo dit gueit enians de l'âge 
de xvj ans et au dessus et autres, sans ru (friser aucun qui soit souffi- 
sant de ce faire, et oultre que , pour chacun deffault de guet , aucun ne 
soit contraint de paiev plus de xv deniers tournois pour le sallaire du 
commissaire ou autrement; Ordonnance* faicte* en l'eschtquier de P ca- 
que* tenu à Rouen l'an de grâce MCCCC , dans Reg. de l'échiquier, 
t. XVII , f. 493 r. — Rapprochez de cette ordonnance un article de la 
0rtmde charte du roi Jean Sans-Terre , dans Houàrd , Ancienne* loi*. 



t. Il, p. 387, 
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A la rigueur, nous pourrions comprendre panai les 
charges militaires les exactions que les bandes armées, 
pendant les guerres du xrv e et du xv e siècle, imposaient 
aux paysans qui roulaient se racheter du pillage et de 
la mort. Mais nous aurons à en parler dans un autre 
chapitre. 




CHAPITRE V. 



Au moyen âge le pouvoir civil et le pouvoir ecclé- 
siastique contribuaient, chacun de leur côté et dans 
certaines limites, à maintenir Tordre dans les campé* 
goes. Nous examinerons successivement les moyens que 
Tan et l'autre employaient dans ce but 

Un des faits qui frappent davantage ceux qui étudient 
la société féodale, c'est la manière dont on y entendait 
l'administration de la justice» En effet, la connaissance 
de la plupart des procès appartenait non pas au sou- 
verain ou à ses agents, mais aux seigneurs. C'était pour 
ainsi dire une règle générale , que le propriétaire d'un 
fief avait droit d'y rendre la justice. Dans le principe, 
le duc ne jouissait de ce droit que dans les domaines 
non inféodés. Seulement , il avait en général retenu à 
sa propre cour le plait de Tépée, c'est-à-dire le droit 
de connaître des causes les plus graves. 

Suivant la nature des affaires, on distinguait la haute 
justice, la moyenne justice et la basse justice. La plupart 
des seigneurs avaient droit de basse justice dans l'éten- 
due de leur fief. Un plus petit nombre jouissait de la 
haute et de la moyenne justice. Pour exercer ces droits, 
ils déléguaient des oOiciers qu'on qualifiait de baillis, 
sénéchaux ou vicomtes, prévôts. Ordinairement le pré- 
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vôt était pour la basse justice , le sénéchal ou le vicomte 
pour la moyenne, le bailli pour la haute. Inutile d'ob- 
server que nous avons en vue les juridictions particulières 
et non les ducales ou royales. 

Ici nous n'avons à parler que des prévô ts t avec 
lesquels nous confondrions certains maires ruraux, U a 
si ces derniers ne se rencontraient guère que hors de ^ * 
Normandie f . Le prévôt veillait à la conservation des 
droits de son seigneur , recevait ses rentes et prévenait 
ses hommes des services qu'ils avaient à rendre. H 
jugeait les causes portées au tribunal de la seigneurie. 
Tantôt le prévôt était fleffé, c'est-à-dire que les fonc- 
tions de prévôt étaient exercées par le possesseur d'un 
certain héritage; tantôt le seigneur prenait un de ses 
hommes , qui ne pouvait se dispenser d'êtie son prévôt 
pendant un an; ailleurs, c'étaient les hommes du fief 
qui éjisaient le prévôt 1 5 ailleurs enfin, ils présentaient 
au seigneur plusieurs candidats, entre lesquels il faisait 
son choix*. L'obligation de remplir ainsi pendant un 



1 Par une charte sans date , à laquelle assistent quelques seigneur» 
normands du temps de Henri II , tels que Guillaume de Mandeville , 
Bertr.ui de Verdun , Raoul de Mande ville et ses frères Erneis et 
Guillaume , Gillebert de l'Ile donna aux Hospitaliers de Saint- Jean 
de Jérusalem : Tenementum Willelmi de We villa majoris de Lovicrs ; 
A. N., S, 5499, n. 5. A une charte de l'abbaye de Bonport de Van 
4229, qno nous a communiquée M. Bonnin , est témoin : Ricardo, 
majore de Wanrrayo. — Vers 4 200 » « Robertus , major de Valle 
Rodotii » , est témoin à une charte de Durand du Pin pour Thibaut , 
clerc ; B. N. t Coll. Moreau ,89. 

1 A veu du prieur de la Bloutière, en 4 457 : Service de deux 
prevotz, l'un par l'eslection des hommes et tenans, l'autre fieffé; 
A. N.,P. 3«4, n. injolvij. 

3 D'après VAveu du f*f du Br$uil , eux Moi tiers, en 4453, le pré- 
vôt est choisi par le seigneur entre trois candidats élus par les 
hommes du fief; A. N.. P. 304. — Sciendum est quod curia eliget 
très homines quando do i ni nus voluorit mutare prepositum , et prior ac« 
cipiet unum de illis tribus ad vol un U te m suhui ; Coutumis d'un manoir 
tmglai* dans le Cartul. de Prt'aux , f. ix" v v. 
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an la place de prévôt était assez pénible -, mais souvent 
la jouissance de quelques avantages y était attachée \ 

On donnait le nom de messier à un prévôt spécialement 
chargé de garder les moissons 8 . Des offices de cette 
nature s'appelaient quelquefois bedellerie*. 

La plupart des seigneurs avaient un parc pour y 
enfermer les bestiaux saisis soit pour dette , soit pour 
délit. Les animaux et autres objets qu'on arrêtait , et 
dont les maîtres étaient inconnus, lui appartenaient, 
sauf ce que l'usage accordait à ses agents ou à ses 
hommes. Ces objets étaient souvent nommés bêtes ou 
choses gaives. Le propriétaire avait un an et un jour 
pour les réclamer T . 

4 Ainsi, sur les droits que les prévôts prenaient sur les ventes, 
voyez le Lier* du jurét de S. Ouên , f. iiij** vij v. — Vey. surtout le 
détail des droits du prévôt fieffé de Vatevîlle , au ira» siècle , dans Lt 
graêl dê Vatoville, f. 108 r. et suiv. 

* En 4 955, assiette de la terre de Courseulle : Pro meeseria , 
unum modium avene ; Cartul. dê AVm., f. v v. — 4 258, ferme de 
la terre de Coquainvillier : Prepesituram et messeriam ; T. dê* ch., 

CAUX, n. 4, J. 244 4303 (sic), aveu de QmUaumedeGouborville: 

Item ledit sieur escuier, du droict de son fief et de sa syeurie , peult 
mettre et met messier partout en la dite ville de Gouberville , quand 
il lui plaist, et quelque personne qu'il veult , et est tenu le dit messier 
à clore les herbaiges au dit escuier partout où que eulx soient eo la 
dite ville, et sy le dit messier trouve bestes, quy qu'ils soient, es dicte 
aerbaigee, cous à qui ils sont ne se peulvent excuser que ils ne louent 
une vergée ou deux , ou plus ou moins , segond ce qu'il y aurait prins 
de bfttes; Moy$ns d'oppêl pour 1$ comté dê Bêommont, p. 47. — 4409, 
à Coquainviltier : Item au dit fief doit avoir sept prevoets francs de 
fouaige, dont l'un est prevost messier; A. N. f P. 305, n. ex. — 
4 455, le seigneur d'Amfreville-sur-IUra déclare aroir un messier pour 
garder; /&., P. 305, n. eiiij** lij ois. 

* Nous citerons une charte du xn* siècle, par laquelle S., abbé de 
Saint-Edmond, inféode : serjantiam (I. serjanteriam) do Westle, que 
bedeleria appellatur, videlicet ad seminandum semina et in autumpno 
ad custodiendum messes; Gage, Thingot hundred, p 86. — - Sur les 
bedeaux, qui étaient des sergents d'un ordre inférieur, voyea l'Ancien 
CoutumUr, ch. v v f. AA, iij r. 

7 Voy. le chop. xix du Coutumier % intitulé : De rébus vayvis, et 
rapproche» en un passage de la Ffcfe, K t , c. xlv, éd. deHouard, 
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Au moyen âge, dans la plupart des paya, quand une 
bête causait la mort d'un homme, on avait coutume de 
lui faire un procès dans toutes les formes, et de la : 
supplicier comme un criminel ». Les Normands parta- 
gèrent cette erreur commune. Sur le compte du bailli 1 
de Caen , en 1356, on trouve ce singulier article : « Pour 
les despens et salaire du bourrel, pour ardoir un porc, 
le iij* jour de juing cccivj , qui avoit estranglé un enfant 
à Douvre , pour ce , v sous. Pour une somme de genest 
à ardoir iceli, ij sous 9 . » — En 1408, le geôlier des 
prisons du roi k Pont-de-l'Arche donna quittance de 
quatre sous deux deniers pour avoir nourri en prison 
pendant vingt-quatre jours un porc , qui avait muldry 
et tué un petit enfant , et qui , en expiation de ce crime , 
fut pendu à un des poteaux de la justice du Vaudront 
— Encore en 1480, on fit le procès à une bête porchine, 
dans le bourg de l'Abbesse de Caen ". 

La voirie était nécessairement un des points les plus 
importants de la police rurale. Il ne faut pas croire 
en effet que le moyen Age se soit exclusivement contenté 
des voies romaines. Autour des abbayes et des châteaux , 

p. 433. — Aveu de la eergenterie de la forêt de Touque, en 4408 ; 
yil advient que le dit advouant trouve aucune chose qui tourne à for- 
faiture, û en doit avoir le quart, et s'il advient qu'il truieee une 
charrete ferrée qui doit eetre forfaite, le harnois des chevaulx et les 
lieures appartiennent au dit advouant , et , se la charrete n'est ferrée , 
le fust de la charrete et le harnois est à celui qai les trouve; A. N. v 
P. 306, n. ovij. — D'après son aveu de 4455, le seigneur d'Ain» 
frevillo-fur-Iton avait part pour emprisonner les bêtes r trouvées en 
dommage \ Ib. , n. ciiij** iij bis. — Nous avons parlé des parqulers 
ou gardes des parcs dans notre mémoire sur Let Aeetniit public* en 
Sormandi*. 

9 Voj. M. Beugnot, Lês Coutumes du Beauvoiêét, t. I , p. ex et 
cxi, Beaumaooir réprouvait de toutes ses forces un tel usage ; 16. , 
eh. lxix, n. 6, t. H, p. 485. 

• A. N.. K. 677. 

*• Archivé d* la Normand», 4826, p. 334. 

41 Pelante, lisait sur la vilU dé Can%, t. Il, p. 44. 
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s'étaient formées des agglomérations de maisons, soit- 
vent même de véritables villes. Il fallut de nouveaux 
chemins pour les relier les unes aux autres. 

Nous ne croyons pas que les anciens chemins aient 
jamais été classés d'une manière bien rigoureuse. 
Cependant Philippe de Beaumanoir en distingue cinq 
espèces : le sentier de quatre pieds, la carrière de huit 
pieds, le chemin de seize pieds, le chemin de trente- 
deux, et le chemin de Jules César qui en avait soixante- 
quatre ff . Dans notre province , la police des chemins 
variait d'après leur largeur. Les plus larges appartenaient 
au roi, et étaient sous la surveillance de ses vicomtes f \ 
D'autres , sous la surveillance du seigneur dont ils tra- 
versaient le fief, mais pourvu qu'ils ne dépassassent 
pas certaines dimensions, vingt- quatre pieds dans 
quelques seigneuries 14 ; ailleurs , douze seulement a . 

u Ctwtumm du Btauioirt* , chap. xxt , ». t » éd.' de M. Beugnot, 

t. I, p. 357 et 358. 

a Voy. l'ancien Covtwmier , chap. t. — La violence faite à on 
homme sur un chemin royal , menant de -cité à cité ou k château royal 
(de aaeuhu in via regia que ducit a civitate ad civitatem vol castelluxn 
reginm) , était un cas compris dans les plaits de l'épée , et p*r consé- 
quent dont le souverain pouvait seul connaître ; Reg. teoec, f. 51 v, c. 2. 
— Les grands chemins d'Angleterre étaient divisés en deux classes : 
dans la première , on renfermait seulement quatre chemins qui traver- 
saient l'Ile en long et en large. On y assimilait les grandes voies navi- 
gables. La seconde , comprenait les chemins de cité à cité , ou de bourg 
à bourg. La juridiction des premières n'appartenait qu'à la cour du roi ; 
celle des secondes était dans les attributions des comtes et des vicomtes. 
Voy. le chapitre : De raultiinoda paice quatuor chiminorum , viarum re- 
giarum, etc % , dans la rédaction des lois du Conquérant faite en 4480, 
et conservée par R. de Hoveden , AnnaUt , dans la collection de Savile, 
éd. de 4596, f. 344 r et v. Cf le texte conservé par Ingulfe, Houard, 
Anciennes loix , t. II, p. 402. Voy. aussi le passage de Geoffroi de 
Montmouth, cité plus loin , n. 38. 

14 Voy. VAteu du fief de BoscAchart, an 44Î0; A. N. » P. 305 , 
n. ij« xviij. 

lft Aveu de l'abbé de Préaux, en 4448 : la congnoissance des 
quemins et scnUs de douze piez et au dessoubz es mec tes d'ioellc 
baronnie; A. N., P. 305, n. y e xj. 
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A la plupart des seigneurs appartenait aussi la juridic- 
tion des chemins d'intérêt purement local , tels que ceux 
qui allaient à l'église, au moulin, à la fontaine, ou 
ne servaient qu'à l'accession des propriétés* 6 . Certains 
seigneurs plus puissants étaient propriétaires de chemins 
d'une notable longueur, qui traversaient un grand nom- 
bre de fiefs. Le meilleur exemple que nous en connaissons 
nous est fourni par le baron de Briquebec : il possédait 
un chemin qui, sans parier de quelques embranchements, 
traversait tout le Cotentin depuis Briquebec jusqu'à 
l'entrée des Vés ; il s'appelait les Carrières Bertran , et 
était large de quatorze pieds C'était la plus grande 
largeur que pussent avoir les chemins de plusieurs 
paroisses , dont les habitants avaient des droits d'usage 
dans la forêt do Littehaire 

Nous aurions des notions plus complètes sur fétat des 
chemins au moyen âge, s'il nous était parvenu beau* 
coup de documents analogues à celui que nous avons 
retrouvé dans un registre de l'abbaye de Troarn , et 
dont nous publions le texte au bas de cette page 19 . 

*• Aveu de Jean de la Perrière , en 4373 : Item le dit de la Ferrière 
ou ton teneacha) sont en saisine délivrer voies de moostîer , voies de 
moulins , voies de fontaine et voies voisinaulx qui ont bout , et comme 
les bas justiciers ont acoustuzné à avoir en tel cas selon l'usaige et la 
ceuatume du pais ; A. N., P. 302 , n. ij e bcvj. De ce texte on pour- 
rait tirer une etymologie du mot vicinal. 

17 Aveu de 4395 : Item m'appartient ung chemin appellé Ja 
Quarrière Bertran , qui s'en yst de la parroisse de Briquebec et s'en 
va juaques à l'entrée des guez de Saint-Clément, et en l'entrée des 
dix gués en la grève en droit Buchierville (Bruchoville), et en sont les 
bondes assises do si long espace de temps qu'il n'est mémoire du 
contraire et doit avoir la dite quarrière quatorze pies de ley, etc. ; 
A. N. f P. 304, n. iij«xviij. 

*• Doivent estre les grigneurs chemins des dictes parroissoa de xiiij 
aies ; Contumiêr du foréit , LITTEHAIRE. 

• Vees chl les demonstremeux et les estas des chemins de qneie 
Mm eut doivent eatre en la terre mon atignor l'abbé de Troart, dont le 
dit alibé doit eatre delivreour. Premièrement le chemin issant du bore 
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C'est une description de tous les chemins et sentiers de 
la baronnie de Troarn. Elle a été écrite vers l'année 

Saint Gire à aller à Caen , xxiiij piez eu plu* estroit de jaques sa pont 
Balle. Et le chemin issant de la dite ville à aller sa pont de Fort, xxij 
pies eu plu» estroit. Et le chemin de Enoche ville, partant de fien Saint» 
Juliaeu > venant parmi e Bures , droit à l'ousmel, à travers le bore Saint» 
Gire, juques en l'issue du tcrreonrt de Troart, xxy piez eu plus 
ostroit. Et le chemin de la rue as Vaches , xxiiij piez eu phi* estroît , 
de juques à Saint-Paer. Le chemin par devant i'abeie , à aler par larrue 
Juie droit à Bures , de juques au prey de Pommerous, xiij pîoz. Le 
obemin iassnt de larrue au Coc, xj piez. Le chemin de larme Juie , ix 
piez à amonter à grant chemin. Le chemin de larruelle de Candueulle , 
en Tentrée , de vij piez , et puis se forqne en ij , et en va l'un droit à la 
croiz Viart; et l'autre à l'Espinete, e l'escalier d'entre la meson as 
Bu/nes et chelle as Sartriniers de iiij piez de ley t e droit (sic, l. . doit) 
estre chos (clos?) entre la marchesque et la mie aoust que bestes n'i 
passent fort gent à pie , e en autre seson «ouverte à touz quemuu ; e 
par deriere se forque en ij , dont l'un va à Cateville , et l'autre au che- 
min des granz fosses , et a chascune de ches deus veec iiij piez , e la 
vee qui part de Cateville, à venir à la crois de pierre, ix piez; e a la 
ruelle Pititrnont, à aler à Candueulle , vij piez. E la ruelle du Puis au 
Coc, iiij piez. E la radie du for vij piez; e au devant de l'entrée du 
four, le tour d'une carete. E entour les murs de l'abbeie et les babitanz 
d'en tour, a xvy piez. E la voie qui part du chemin des granz fossez à 
venir au marohié , est de vj pies, — Et veez chi les seaux de la ville et 
des champs. Premièrement cheluy qui part du chief du bore Saint-Gire 
ha vj piez de ley à l'entrée , e tout coatreval v piez de juques eu maresc 
communel. Item le seauf qui part de devant le mostier de Saiut-Gire , à 
vil le gardin as Restouz , de iij pies ; e cheluy des grans foussez , iiij 
piez en l'entrée, et ij piez eu bout d'aval. E cheluy de l'Espinete, le 
eosté du chemin se doit viendier par devers soleil couchant à val le doit 
du Casteler, e l'autre costey au doit Boulart. E cheluy de Trouart par 
devers Saint-Paer, doit venir per entre les champs e les courtis de la 
ville , e caer es fossés des murs deu clos de l'abbeie. E le doit de la 
Lon de venant entre les vignes de Bures e lea chaos du Val Saint- 
Martin doit venir par le chief du clos Viliaume Laignel e reparier su 
pont d'entre Robert Morel et Johan Morant, e doivent tous cheus qui 
à cheu habitent délivrer chascun en droit soy sanz fere encombrement. 
G le doit d'Estaillsnt se doit reparer de v piez de ley juqns (sic) à la 
tonnelle des murs de l'abbeie. E les perques à mesurer les terres et 
vignes sont merquiés eu porche de l'abbeie sous Bieaumont; e les per- 
ques à mesurer les vavassories ancianes et les herbergages doivent estre 
prises à Saint-Oen de Bures. E le ruel qui part de devant Pus Rsd. de 
Pracres , doit courre parmie le courtil Job en le Franc, et par le 
Godeff. Busnel , et venir à la cosniere de la meson Eudet, s doit sver 
pié et dimie de ley. E le ruel du puis su Coc doit aler aval le gardin 
Guillaume Godeff. droit à l'ousmel Hatercl , e doit passer à travers le 
chemin à la cosnière de la meson Clément , et a de ley ij piez. E une 
voie issante du chemin qui va à Bures entrante par devant le gardin 
Guillaume l'Aignel à aler en terreoitr du Vsl Saint Martin, pour 
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1310; le rédacteur a surtout pris soin de constater la 
largeur de chaque chemin. 

À certaines époques le seigneur faisait parcourir le» 
chemins soumis à la juridiction , pour en vérifier l'état. 
Cette opération s'appelait tantôt vicontage* , tantôt 
cheminage *. Pour y procéder, on réunissait un certain 
nombre d'hommes , quelquefois vingt-quatre M . Ce jury 
prononçait des amendes contre ceux qui avaient em- 
piété sur la voie , ceux qui n'avaient pas émondé leurs 
arbres, curé leur fossé, et suffisamment entretenu le 
bout de chemin qui était à leur charge 1 *. 

Le duc ou les seigneurs devaient faire et réparer à 



•mener les blez et pour femer les terres. £ une veie de vij pies du pont 
Balle de juques au pont de Fort. Et la voie qui vint au pont de Fort , 
lésante ieu terreour de Saint-Faer, doit estre autre si lée comme ele est 
entre les vignes de la carière et choies de la Grant Fontaine. — La 
perque à mesurer les vignes doit aver xxv pies. Et la perque à mesurer 
les terres xxij (une main un peuplue récente a corrigé ce chiffre enxxiig) 
pies. Part. lib. rub. Troami, f. 44 v. et 45 r. 

* Noos appartient en la dicte paroisse droit de cours de viconté en 
nosfieufx; Rentier de Beneetville, f. Ixxviij v. — Item liabemus In 
dicta villa vicecomitatum in omnibus feodis rafrasoriptis et in vavassou- 
ria de Vaux tam in aquis quam in viis et semitis ; Livre des fieuqr de 
S. Floecel, f. i r. 

* 4404 : Amendes de qneminage; Reg, de l'échiquier, t. XVIII, 
f. 33 r. — 4 420 : Cheminage de chemins au dessoubz de xxiiij pies ; 
A. N., P. 305 , n. ij« xviij. 

m Aveu de l'abbé de Blanchelande, en 4 454 1 Congnoissons de eours 
d'eaues et de chemins par vingt et quatre hommes ou tant qu'il en doit 
suffire; A. N. , P. 304, n. ij e lvj. 

** Cheminage tenu an Han , pour religieux hommes et honnestee 
l'abbé et couvent de Saint-Sauveur le Viconte, par moj Raoul du He- 
qnet , seneschal des dis religieux , le septâesme jour de juin Tan mil 
eece xl six. 

Cardin du Pont , prevost , en défaut et en amende. 
# Richard Quellin, Jehan leTelier, Jelian Quebet, Jehan Boeohier, 
Jehan le Tellier, Thomas Boschier , Robin le Sage, Perrin le Feelle, 
Pétrin du Pont, Perrin Philippe, Germain dn Bose, Thomas Bigot, 
Colin du Bose, Jehan Bigot, Masein Auhril , Denis Anbril , Guillaume 
Bigot , Laurent Huellin , Thomas Simonne , Jehan Angot , Jehannin 
HueUis. 

Le prieur du Hnn , en amende , pour sa part d'un esnalNer son fait 
sur \m mal de la fontaine de Germain. 
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leurs frais certains ponts 94 ; d'autres étaient laissés à la 
charge des populations intéressées 

Cardin du Pont , en amenda , pour ung mauves chemin an chemin 
des Cieux. 

Le* religions, en amende, pour iiij perquez de la rivière prèê les mou- 
lin» non curées. 

Le piieur du Han , eu amende , pour ij raques de tes pesqueries , con- 
tenant xx perquez non curées , et commandé n Perrin dn Pont , son 
prevost , que il lui face savoir les mètre eu estât deu dedens xv jours , 
an paine de xx soulz tournois. 

Perrin et Jehan , pour x perquez empeechées , c'est assavoir de 1a 
pesquerie que souloit tenir Colin Ogier. 

Ricart Quellin , en amende , pour le chemin tendant des moulins à 
Saint-Xpistone trop estroit à un co*té bien deux perquez de long. 

Commandé fut à Michel Bosch er , pour son père , mettre en estât le 
dit chemin et clorre entre }ui et le chemin dedens ung an , en paine de 
xx aoulz tournois. 

Cardin du Pont, en amende, pour le chemin de Saint-Xpittoflo ès 
landes , à ung costé empesché de branches bien ij perquez. 

Michel le Peley, en amende, pour ung foesey non curé, par où 
l*e[aue] de la cache Haubert se doibt espurer. 

Cardin du Pont, eu amende, pour ung mauves bouillon près le prieurey . 

H fut trouvé quo les religieux doy vent faire par devers le no du mou- 
lin ij perquez et demie qui valent lxxv piés. 

Thomas Dossier , pour le lieu Robert Dossier , doit maintenir une 
perque de xxx piés , et il y en fut trouvé viron xxxij piés par les de- 
vises, et fut mis en amende pour iij faultes, et pour trop basse cauchie. 

Jouhannin Angot, pour le neuès A 11 aires, xv piés qui furent trouvés 
en bon estât, 

Etc., etc. — Extrait d'un feuillet de parchemin servant de garde « au 
commencement du Cartul. de S. Sauveur. 

** Item que aucun nostre subniis ne soit tenu dorescavant en aucune 
manière à faire ne à tenir en estât les pons que nous avons aconstumé 
à faire ou refaire ou à tenir en estât à noz coustz et despens ; Charte 
normande, à la fin de la 4 « édition du Coutumier, f. KK, i v. — 
D'après les lots de la baronnie de Néhou , en 4 283 , on mit à la charge 
du premier lot l'entretien des ponts et chaussées de la ville de Néhou , 
pour le commun profit du pays ; charte communiquée par M. de Ger- 
▼ille. — Voy. surtout les pièces d'un- procès qui s'éleva au xv* siècle 
entre les moines de Troarn et les habitants de vicomté d'Auge , au 
sujet des ponts et de la chaussée des marais de la Dive. Nous indique- 
rons un accord du 1 1 décembre 4 455 , transcrit dans le Cartul. de , 
Troarn, f. vj" xiiij r et suiv., et un arrtt de l'échiquier de la S. Mi- 
chel 4406, dans les Beg. de l échiquier, t. XLIJT, f. 55 v, dont il doit 
y avoir une expédition aux A. C. , d'après M. Léchaodé; Eœt. des 
chartes, t. II, p. 26! , n. 42C-379 de Troarn. Ou peut aussi consulter 
une prétendue pièce do 4236, intitulée : Oonsuetudo magnibaohi mona- 
chorum in calcea de Tronrno. Elle est transcrite dans le Lib 9 rub* 
Troarui, f. 440 r. 

•* Voy. plus loin, chap. vi. 
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Noos ne pouvons quitter l'article de la voirie sans 
mentionner les frocs, ou places communes, plus larges 
que le chemin , mais soumises à la même police M ; les 
vaindis , qui ne paraissent guère différer des frocs , et 
pourraient bien être ce que nos paysans appellent en- 
core des planitres"; les fourières" et les courtières 
qui semblent des sentiers à V usage des propriétaires qui 
avaient sur l'héritage voisin des droits de passage. 

M Froc& que habebat communia ; Charte de Quil. de Rupierre, A. N. f 
L. 4446, 47. — Vers 4250 : Crédit quod platée froce, in quibns alias 
non fuit edificatum , debent esae domino oomità ; Enquête nr les halles 
de Saint-Jean d'ÀngeU, A. N. , J. 4033, n. 49.— S'il y a larges place* 
en aucun* liex, c'on apele fros, ai oomme «'il sanlle o'on les laissast por 
reposer on por pasture, ou por ce que par la nature du teroir il y a plus 
malrese Toie , tel es places ne doivent pas estre ostées; Beaumanoir , 
Coutume* du Beauvoisis , oh. xxy, n. I , éd. de M. Beugnot, t. I, 
p. 362. — Fossi antem villarum aeu platée communes , qne nullius 
proprietati •upponuntur; Jura et consuet., o. X, f. AA, vij v. — 
4299, Germain le Telier et autres prennent en neCet héritage : Un 
maeage et dix et uit journieus de terro , ou fleuc environ assis en la 
parroisse de Saint-Martin du Vies Terneul entre la terre Hysabel la 
Teliere , de un bout et de un costé , et de Vautre a oosté au froa de la 
vile et à la terre Thorel, et de l'autre bout au chemin Monnant; Orig., 
A. S. I., Jumiégee. — Item reddunt do consuetudine astiqua ad festnm 
Sanctî Michaclis v solide* turonenses, de quodam redditu vocato le fro, 
et solvitur de quibusdam terris quss non possunt seminari , neo potest in 
eisdem culture fieri; Rœlenta d$ Gernereio , n. 337. — 4 403 , à Condé- 
sur-Rîsle : Excepté en douze froc , nommé communes; A. N. , P. 307 , 
n. clxxvij. — Le froc est appelé « frondum » dans une charte de 4276, 
au T. dee ch., P. DE BROCE, n. 483, J. 729. 

17 4248 : Site est apud levendinc; Grand cartel, de S. Taurin, 
f. cclxxxiiij v. — 4391 : Le tout est assis en un vivier ancien , qui est 
devenu maresc. . . , et convient que les dis religieux y faoent vindeins 
de fosses; A. N. , S. 955, 48. — 4472 : Item ung vaindi , asti* eu 
trans de Monnehaye, contenant une vergie huit perques ou viron, jouxte 
Marin Jehenne , k cause de sa femme v et fait vaindi à plusieurs camps, 
bote sur Guillaume de Saincte Marie Eglise, etc. ; Registre d r actes divers 
de S. Sauveur, f. 52 v, Voy. le Compte de Frênes, 4404-4405. 

m M. du Méril définit les forières , des sentiers pour accéder les pro- 
priétés rurales qui sont en dehors des champs} Dictionnaire du patois 
n o rman d, p. 407. 

** Scilicet viijt» acras cum quibusdam curceriis desuper adjaeentibus } 
Chartui. Troarnenee, f. lxxxxviij r. 
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La police des eaux s'exerçait à peu près comme celle 
des chemins. Voici les points sur lesquels on veillait 
avec le plus d'attention. Un moulin ne pouvait être éta- 
bli que par le propriétaire des deux rives ; celui qui dé- 
tournait le lit de la rivière sur son héritage devait la 
remettre dans l'ancien lit au sortir de sou môme héri- 
tage ; on ne pouvait retenir l'eau plus longtemps que 
depuis le soleil couchant jusqu'au lovant; il était dé- 
fendu d'établir des routoirs dans les eaux courantes", 
les riverains ou certains tenanciers étaient tenus de 
curer les rivières et d'en entretenir le lit en bon état 31 . 

Au xiv* et au xv* giècJe , nos campagnes furent conti- 
nuellement infestées par des bandes de loups. Une 
imposition particulière fut établie sur les paysans pour 
faciliter la destruction de ces terribles animaux. En 
1400 , les habitants d'Evreux furent déclarés exempts 
de l'imposition pour la chasse aux loups M . Le 20 janvier 
1429, le roi d'Angleterre permit à Jean Fortécu de tuer 
les loups qui dévastaient le Cotentin, et déclara que, 
par chaque prise , il aurait à recevoir de chaque feu situé 
dans un rayon de'deux lieues , mesuré de l'endroit où il 
aurait tué l'animal, â deniers pour un loup, et le 
double pour une louve a . Cette contribution s'appelait 
quelquefois la taille des loups u . Dans les domaines de 

*° Jure et cofwvcf.j c, z. 

,l En 4 400, on poursuivait l'abbé de Lire pour : Faire tenir en coure 
et réparation la petite rivière parmy la NerVe Lire ; A. E. , Xtr». — 
4 493 : Et ai doivent les vavaetouries dessus dictée curer la ryvière de 
Gruye ; A. N. , P. 304, n. iij c xxij. Voy. le Chtminag» du Hom, en 
1446, plue haut, p. 444 , n. $3. 

» Ordonnances, t. VIII, p. 374. 

» Collection de Brequigny, à la B. N., Normandie, t. IX, à la date 
du «0 janvier 1 4*9. 

** Aveu de Georgef , seigneur de Ocre , en 4 456 ; Et «ont tout lea 
hommes rosscans de la dicte terre (de Bailleul) francs quittes et exempe 
de tailles de loups , s*il nVst. que les dis loups «oient prins en la dicte 
terre et par le congié du rigueur; A. N. , P. 305, n. iiij" *y. 
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Fabbaye de Saint-Lô , on croyait que cette taille avait 
été rachetée par les rentes annuelles connues sous le 
nom de graverie et bernage". 

Abordons maintenant la police ecclésiastique. Mais 
nous devons nous borner à examiner les moyens par 
lesquels elle exerçait une influence directe sur la vie 
temporelle et les travaux des paysans. 

Sous nos ducs de Normandie, notre province était 
à chaque instant le théâtre de guerres barbares. Tantôt 
c'était une invasion de Français , tantôt une irruption 
des Bretons ou des Manceaux, plus souvent des guerres 
de seigneur à seigneur. Dans un tel état, l'agriculture 
ne pouvait pas prospérer. L'église vînt à son secours par 
rétablissement de la trêve de Dieu w . Un synode réuni 
àCaen, en 1042, déclara qu'elle devait être observée 
depuis le mercredi soir jusqu'au lundi matin, depuis 
l'entrée de TAvent jusqu'aux octaves de l'Epiphanie, 
depuis le commencement du Carême jusqu'à l'octave de 
Pâques , et depuis les Rogations jusqu'à l'octave de la 
Pentecôte. Tant qu'elle durait, il était spécialement 
défendu de dévaster les terres et d'enlever les bestiaux". 

u Aveu de l'an 1 404 , s> Saint Jean de» Baisants. : Lesquelles rentes 
(graverie et bernage) feront anxienusment imposez par les homes et te- 
n-ajb* du dit fieu au duc de Normendie, qui lors estoit, par manière 
dWrois, et nit pour estre qaictes de 1» prir.se des loups et autres bcstes 
préjudiciables au paix; Cartul, de S. Lâ t p. 613. -—Autre aveu de 
4 575, même paroisse : xx deniers tournois pour graverye, passants par 
la main du prevost de Guilleberville. . • , et trois metents d'nvoyne 
barbée ... ; et est cette rente pour demeurer quitte de la priase des 
loupe et aultre* bestes sauvages; lb % , p. 608. 

w Voy . dans les Decretalee , le titre xxxiv , du premier livre , inti- 
tulé : D* trtvga 9t pacê. 

n Voy. le texte publié parD. Bessin , Concilia, part. I , p. 39. Ce 
texte , mieux encore que le passage du oartulaire do Préaux , cité par 
M. Le Prévost, dans son édition d'Orderic Vital , t. II , p. 316, prouve 
que l'introduction de la paix de Dieu eu Normandie est antérieure a 
4064. Il est étonnant que notre savant maître et ami en annotant te 
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Un concile réuni à Rouen , en 1096 , prit des résolutions 
plus radicales. U modiGa peu la durée de la trêve de 
Dieu : mais il défendit, sous les peines les plus sévères, 
de jamais inquiéter les laboureurs qui étaient à la 
charrue ou à la herse, et de toucher aux bœufs ou aux 
chevaux qu'ils employaient à ces travaux. Bien plus, 
les paysans menacés pouvaient courir à la charrue , qui 
devenait pour eux un asile inviolable w . 

Nous ne pouvons dire si les hommes d'armes s'assu- 
jettirent à ces prescriptions. Mais nous savons que 
généralement ils respectèrent les asiles dont l'inviola- 
bilité était consacrée par le temps. L'église fit généreu- 
sement profiter les paysans de cet avantage. Quand les 
armées dévastaient le pays, les habitants ce ouraient 
dans les lieux sacrés qui leur offraient pour leur corps 
et pour leur mobilier un refuge assuré contre les mas- 
sacres et les incendies u . 

premier canon do concile tenu à Lfllebonne, en 4060, ne te soit pas 
rappelé le concile de 4 04). 

*• Statalt etiam ut omnee eooleai» et atria earum , ... et peregrinî 
et morostores et famuli eorum , et bores et eqni axantes , et hommes 
earrncas ducentes et herceatores, et eqni de quibns hereeant et homioes 
ad oarruoas fugientee. • . . perpétua aint in paee : ut in nulla die ali- 
quis audeat eos adsalire vel capere , tel prsadari , val aliquo modo im- 
pedire ; D. Bessin , CtmcilU, part. I , p. 78.— Le concile de Londres t 
en 4 4 42, contient en faveur des charrues un article qui n'est pas moins 
formel t Saneitum est etiam ut aratra in campis eum ipaia agricolla 
talem pacem habeant in agris , qualem haberent m ocBtaeterio si exti- 
tissent ; Mathieu Parie , cite par Selden , Cerfs* Ugum > dans Housrd , 
Ânciiuiêê /owr, t. II, p. 354. — Les Anglais attribusiant cette insti- 
tution au roi breton Molmutiue : Statuit etiam nt vie que? ad prsedicta 
templa et ad civitates dueebant, neenon et aratra colonorum eadem 
lege oonfirmarentur. Galfredns Monumetensis , Bistoria Britonnm, 
1. II, g 17, éd. deGiles, Lond., 4844, in-8e, p. 38.— En Normandie, 
au xm* siècle , l'assaut d*nn hommes à la charrue (assultus ad carra - 
cam) était un crime réservé à Injustice du roi ; Rtg. $caec., f. 54 v, 



m Voy. l'intéressant récit qu'Ordefic Vital fait de la prédication de) 
Serlon dans l'église de Carentan, en 4406, But. tncUê. , 1. XI , éd. 
de Duchesns , p. 805 ; — le %T article des anciens statuts du diocèse 



et 
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Les moratoires étaient un moyen par lequel le clergé 
contribuait à empêcher les vols et autres crimes. Le 
dimanche, au prône de la messe, le curé annonçait les 
pertes ou les vols, et sommait les habitants de lui com- 
muniquer tout ce qu'ils savaient qui pût mettre sur les 
traces du voleur ou des animaux perdus 4 *. Nous en avons 
un curieux exemple, remontant à Tannée 1383 : Pierre 
Hébert avait volé à Lori le Telier, de Montmartin en 
Graine, un cheval, une jument et un poulain de lait, 
qu'il était allé vendre ; mais , « à un jour de dimenche , 
le curé de l'église parrochial de la dite parroisse excom- 
menia et dénonça pour excommeniez en la dite église 
touz ceulz qui les diz cheval, jument et poulain avoient 
pris, etc. -, et ce fist le dit curé en la présence du dit 
Pierre, qui assez tost après se tray secrètement devers 
le curé , auquel le dit Pierre voluntairement et.de son 
propre mouvement bailla csous tournois pour les bailler 
au dit Lory pour restitution 41 ». 

de Rouen, dans D. Bessin, part. H, p. 56;— J. deGerson, Compmdivm 
thtologU , traetatus iij , qusostio : « an tempore et loco sacris dcbeat 
reddi debitum » ; dans ses Œuvres, éd. de Bêle, 4548, pml»,f, &, 
i v , c. i. 

49 Prohibemu* ne saoerdotes excommunlcent in général!, niai pro 
fartis et deperditis in eadem parochia , trina monitione prémisse vel 
vocatione ; Prœctpta eîoorti G. dé Flavo&tria , publiés par D. Bessin , 
Concilia, II, p. 84. 

•* I\ éê$ ca., reg. ti" m, n. xi vy.— Dans mie lettre de remit* 
sion du mois de juillet 4 383 , nous voyous qu'un laboureur du pars de 
Ca&x , auquel on avait volé quatre bêtes h laine , « fist le dimenche 
ensuivant demander à l'église par le dit curé et savoir aux bonnes gens y 
s'il y avait aucuns qui sceust nouvelles de ses dictes bestes. » Même 
registre, n. xliiij. L'expression « b&nnê* gtns » était celle qu'on em- 
ployait dans les prônes : « Bonnes gens , vous debvex soavoir que vous 
estes tous et toutes tenus aujourd'hui de recevoir le Saint^acrement, 
etc. » — « Bonnes gens, je vous recommande l'œuvre de céans, qui a 
peu de revenues et peu de rentes , et moult chargée de soustenîr ces te 
église et de paier lez rentes et les messez assignées sur l'œuvre* » 
frâm du diocèiê dê Parié , Ms. sur parchemin , écrit vers 4 500 , et a 
noua communiqué, en mars 4850, par M. Crosville, de Valogaes. 
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L'excommunication était entre les mains du clergé 
une arme puissante pour assurer l'exécution de ses 
ordonnances; malheureusement il en fit on usage 
désordonné, et, à la fin du moyen âge, la plupart 
des fidèles se riaient, en quelque sorte, des censures 
qui, peu de temps auparavant, abattaient l'orgueil des 
jdus puissants monarques, et frappaient d'épouvante 
des royaumes tout entiers. Mais ce n'est pas tri le lieu 
de développer ce sujet 

Une dernière institution ecclésiastique, que nous de* 
vons signaler ici , c'est la visite des archidiacres. Ces 
dignitaires devaient annuellement visiter chacune des 
paroisses de leur ressort, pour y réformer les abus qui 
s'y introduisaient Ils vérifiaient si l'entretien des bâti- 
ments et do mobilier de l'église n'était point négligé ; si 
le curé et les clercs menaient une vie conforme à la 
dignité de leur état Au xiv siècle et au XV e , les archi- 
diacres ou les agents des tribunaux ecclésiastiques ne 
s'en tenaient pas là -, ils recherchaient les fautes que la 
voix publique imputait à chacun des paroissiens , et 
d'après les bruits qu'ils recueillaient, un grand nombre 
de paroissiens étaient traduits devant les officiaux. La 
plupart étaient prérenus d'avoir négligé de se foire 
absoudre de leurs excommunications, commis des adul- 
tères , vécu en état de concubinage, fait des prêts usu- 
raires, violé la sanctification des dimanches et des 
fêtes. Dans un autre travail , nous traiterons spéciale- 
ment de toutes ces procédures u ; ici, nous ne parlerons 
que de la sanctification des fêtes. 

Des amendes étaient encourues par les hommes qui 

Tous oas points sont parfaitement mis en fonafera , dans la Atftrtr» 
à» V officiai d9 Ctriti t au xiv* êiècle, dont aons préparons U pobti- 
cation. 
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n'observaient pas cette sanctification u . Le préceplo de 
FEgiise était alors bien rigoureux; car, outre les di- 
manches, il fallait s'abstenir du travail pendant une 
cinquantaine de jours de fête Cétait une source de 
scandaleux abus. Pour y remédier, on supprima un cer- 
tain nombre de ces fêtes, surtout à partir du commence- 
ment du xvi e siècle. Cent ans plus tôt, les inconvénients 
de la multiplication des fêtes semblent avoir été entre* 
vus par Gerson u ; mais son ami, Nicolas de Clemanges, 
a fait & ce sujet un traité des plus intéressants ; il y dé- 
peint les débauches dont les jours de fêtes étaient alors 
1e signal. Il propose , comme un modèle à suivre , la 
conduite de Michel, évêque d'Auxerre, qui venait de 
réduire dans son diocèse le nombre des jours fériés **. 

41 Voy. RtgêStrum cisitationum , p. 375; le Regùm de V officiai d$ 
Ctrùi v passim , et D. Besoin , part. II , p. 392. 

** Voy. rémunération de ces tëtes dans le concile tena à Pont- 
Audemer, en 4305; D. Besein, p. 1, p. 470. Joigne*- y les passage* 
auxquels D. Bessin renvoie an mot Fntorvm, dans ta table, 
p. 38, c. 4. 

41 Voy. sa Dteiaratio comp*ndioêa Aeftctvum v&orum tcclssiasti- 
eorum dons tes couvres ? éd. de Bftle, 1548, pars prima, f. J, 4 et 
J. 5. 

44 Le traité de Nicolas de démanges est intitulé De novis ceUbrita- 
tQmtnon itutitiundU . Il se trouve dans on Ms. in-ie, sur parchemin, da 
zre siècle , conservé à la bibliothèque de la cathédrale de Baieux , dont 
le dit Nicolas fut chantre et archidiacre. Le protestant Johanne* 
Martini Lydiu* Ta publié à Leyde , eo 4 64 3 t dans les oeuvres de 
Nicolas de Clemangiis, in-4° f p. 443 — 460. On lira les passages 
suivants avec intérêt : Videre licet unicuiqae que dévotions populus 
hodie Christian us dies festos agit. Rari ecclesiam adennt, rarissiim 
■nssam andinnt , truncate sepins andiunt , anteque egrediuntur , quarn 
Hoentiam abeundi acceperint, et quam , missa conclusa , sacerdos itadicat. 
Ifnitis satis est cum templa intrant , si aqua benedietn frontera asper- 
serint , aliis si , in genua procidentos , virginem salutaverbt t plerisquc 
si sancti alicujus depictam in pariete imaginera osculati sint ; qui vero 
corpus Domini cum manibos sacerdotis elatum eonspexerint, Chris- 
tnm es re sibi maxime obstriotum arbitrantur, magnificeqoè super 
essteros quasi de magno sncrificio gloriantur. Nam de matutino quidem 
aut vespertino officie quid necesse est loqui ? Quod solaa plerumque 
sacerdos vel uno saltem clerienlo eomitatus expiai, qui etiaro sacra 
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misaarum mysteria uspe adjutorir inopia oelebrare non potest ; iu 
omoei ad temporalia ant vana dilabuntur, eoclesiam d — a mnt , atque 
diffugiunt ! Ali ai in villa» suant pargit, aliusin negotiationem , raaxima 
ad nundinaa turba pronmeoitur, ans» jam public* et solenni mort non 
niai œleberrimia aguntnr diebus, qnoadam biitrio deleotat, nonanlloa 
theatra occupant, pmrnnos pila tenet, permultoe alaa. .... Non argo 
ab illia festa in templo oelebrantur , non in domo , tota in taberna 
oslebritatU soleonia agnntnr. IUue pana a aolia ortu conveniunt, et ad 
uottis anpa médium demorantur, jurant, parjurant, blasphémant , 
Denra at Sauctoa omnes ezacrantur ? olamant , oentendunt, altarcantmr , 
oantant, fremunt, perstrepurit, tumultuantur, at rurentibus timilaa 
insanité videntur ; mareantur preterea, padscuntur, opéras suas looant, 
negotR) tractant , conoordant , disoordant , paoes faciunt , lites inno- 
vant , ai ternis sibi mendaciis ac fraudibua insidiantur, et qui majoribua 
alterum dolis fallaeioribusque commereiis elnaerit, sapientior a toto 
cœtu predxosfcur. Ex aingulis autam oontraotiboa Tina abunde kanri- 
untor ( et no* oriuntur , comme porte V im p r i m é ) , que same princi- 
palis tortii wnnmaro exoesserint. ( Suit le tableau du jeu , des rixes, etc.) 
Cum interna infelioaa oonjuges miserique liberi, quibui iHe non est 
festus dies , Jejunio atque inedia domi confecti , tota pane septimana 
esurire ooguntur , iHiusque festiv» Toracitatis oum laoni-rmis et sin- 
gultibus et plerumqua cum verberibus posnaa exoWere. P. 143 a* 448 » 
de l'imprimé. 




CHAPITRE VI. 




Une vérité, qui se présente sans cesse à la pensée du 
théologien , du philosophe et de l'historien , c'est que 
l'homme, toujours mécontent de son sort, soupire sans 
relâche après une condition meilleure. Cette aspiration 
vers un progrès réel ou imaginaire est un puissant mo- 
bile , dont il suit aveuglement l'impulsion. Cette loi est 
de tous les temps : le moyen âge en subissait donc l'in- 
fluence, tout aussi bien que les siècles modernes. Le 
paysan de ces époques reculées n'était guère plus satis- 
fait de sa condition que l'ouvrier de nos jours ne l'est 
de la sienne. Tous ses efforts tendirfinLiLse re ndre la 
vie plus facile , et à léguer à sa postérité des char ges 
moins Jourdes que celles qu'il avait reçues de son père. 
Souvent il fut récomgegsé4îârJe^içcte. Et c'était jus- 
tice : car rarement il employait d'autres moyens que le 
travail et la persévérance. 

Dans l'origine il n'en avait peut-être pas été ainsi. 
Sous le duc Richard II , les paysans normands s'insur- 
gèrent contre leurs seigneurs , et voulurent secouer le 
joug. Le trouvère Wace a raconté cette révolte dans des 
vers pleins d'intérêt. Bien qu'ils soient généralement 
connus, nous n'avons pas cru pouvoir nous dispenser 
de les rapporter. Les plaintes que le poète a mises dans 
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E te no* voilent gaeireier 
Bien irai contre an chevalier 
Trente u quarante palzans , 
Maniables e cumbatans. 
Malveis seront se vint m trente 
Becheler de bele ju vente 
S d*nn ne se porrunt desfendre , 
3*11 le volent ensemle prendre 
A maebnei e à grant pens , 
A ssietes et k tineus, 
As arcs, as haches, as giearmea, 
Et as pierres ki n'ara armes. 
Od la grant genz que uns avant , 
Des chevaliers nus desfendam. 
ESnsi porum aler as bois , 
Abres trenchier e prendre à chois ; 
Es vivers prendre 11 poissons , 
Et as forez Ii veneisnns : 
De tut ferum nos volontés , 
De bois , de ewes e de prez. 
Par oels dits e par cela paroles, 
E par altrea encor plus foies , 
Unt tuit cel cunseil graanté, 
E s unt entre seremeuté 
Ke tuit onsemle se tendront , 
Et ensemle se desfendrunt, 
Esliz unt ne s ai kels no kans 
Des plus koint e des miex pari ans , 
Ki par tuit li païz iront , 
Et li aeremenz rechevrunt. 
Ne pot estre lunges celée 
Parole à tantes genz portée. 
Fust par hume, fust par serjant, 
Fust par famé , fust par eofant, 
Fust par ivresce , fust par Ire , 
Ases tost oï Richard dire 



é 
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Ke vilaina cumuns faseient , 
E set droitures li toldreient 
A li e a* al très seignurs 
Ki vilains ont e vav assura. 

Les paysans Curent malheureux dans cette entreprise. 
La révolte fut*comprimée par Raoul d'Ivri. Les plus 
compromis des conjurés expièrent sévèrement leur folle 
tentative*. 

L'histoire ne noua apprend pas que les paysans de 
Normandie aient une seconde fois recouru à la violence 
pour adoucir leur sort*. La bonne intelligence semble 
avoir généralement régné dans leurs rapports avec les 
seigneurs. H en résulta de notables amêli^ti^ns tevr 
condition. La principale fut l'abolition ou la conversion 
des redevances et des services les plus pénibles. 

Nous examinerons en détail les différents genres de 
servitudes, que les tenanciers rachetèrent de leurs sei- 
gneurs. Nous apporterons de nombreux exemples de 



1 Ihman &$ Jtow, éd. de Pluquet, v. 5975-6071. — Vojr. Guillaume 
de Jomiéget, 1. V, c. ij , dans Duchesnc , Script. Nortn. , p. 249; 
et Benoit , Chronique dee duce de Nontkandie , 2e partie , v. 26659 — 
36858 > éd. da M. Michel, t. II, p. 389 — 396. Ce .denier éditeur 
indique dans la No uvelle revue germanique (2* série* t. II, Paris, 
L«vrault, 4834, h>80) trois articles ânSJ as révoltes et guerres des 
paysans an moyen âge , par Guillaum e Wachamuth. 

f La révolte des Pastoureaux sous saint Louis ne se développa guère 
en Normandie. Nous serons seulement qu'en juin 4954 des bandes in- 
disciplinées pénétrèrent dans la cité de Rouen et vinrent troubler le 
synode réuni à la cathédrale. Voy. le Chronicon tripltx et unum, cité 
par M. Charnel, Hiet. de la commune de Rouen , t. I, p. 439, et le 
Rtg. xiiit., p. 44 ï et p. 44 , n. 4. — line serait pas étonnant qu'on 
dût rattacher à la révolte des Pastoureaux l'insurrection des vilains de 
Verson contre leurs seigneurs les moines du Mont-Saint-Michel. Voy. à 
l'Appendice Le conte de» vilaine de Verson. — Quant à la Jaqueri« au \ 

i I 



» siècle , nocs ne voyons pas qu'elle ait affligé nos campagnes de ces 
scènes douloureuses qui attristèrent les provinces voisines. — Notre 
cadra ne nous permet pas de parler de la sédition des Va-Nu-Pieds 
sous Louis XUI. 
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Chacun d'eux. Car c'est un point important pour l'his- 
toire du tiers-état dans les campagnes. 

Nous commencerons notre examen par le service de 
cheval, que devaient surtout les vavasseurs. A la fin du 
xu* siècle, les moines de Saint-Wandrilte avaient permis 
à Goubert de Gravençon, de convertir en une rente 
l'obligation où il était de fournir un cheval pour le trans- 
port de leurs dîmes 4 . Au commencement du xnr siècle, 
les vavasseurs de l'Aderée avaient racheté par une rente 
de trente sous, le service de cheval qu'ils devaient au 
seigneur du Tilleul-Fol-Enfant*. En 1207, Gautier, 
archevêque de Rouen , confirma au prieuré des Deux- 
Amants deux vavasseurs qui devaient le service de cheval 
ou vingt sous par an*. Vers 1210, Thomas de Virville 
exempta du même service Robert Moisson \ Peu après , 
Robert Hosart rachetait pour une rente de vingt sous 
celui qu'il devait à l'abbaye de Jumiéges pour sa vavas- 
sorie do Hauville *. A la même époque . Vital Sequebout 

4 Pro commutations unius equi queni Gubertuu singulis annis ex con- 
•uetudioe in auguato ad decimam monaohorum trahendam adminis- 
trabat; Cartul. de S. Wandr. % L. I. xiiij. 

■ M. Le Prévost, But. de S.Martin du Tilleul, p. 93. 

6 Duot vavasores scilicet Radulfuiu Anagerii et Radulfum filium 
Dnranài , qui vobis servitium equitale debent Tel xx solides annuatim ; 
Charte communiquée par M. Le Prévost. 

* Noverint uuiversi, présentes et futuri, quod ego Thomas de Vi- 
villa, conoessione Dionisie, xnatris mee , concessi et dedi Roberto 
Moisson et suis heredibus , pro servitio quod roichi fecerat , servitium 
«qui quod micbi faciebat et fecere debebat super tenemento quod de me 
tenebat apud Gonnovillam , illud tenendura et habendum libère intègre 
et quiote ab omnibus , reddendo inde michi et meis heredibus singulis 
annis pro illo servitio equi h«x solidos monete currentis in Xonnannia , 
niodietatem ad festum Sancti Michaelis, et altérant medietatem ad 
Pasclia. l T t autem hec mea donatio eteoncessio rataetinooncussa per- 
manent, eam presenti scripto et sigilli mei munimine eoniirmavi. Tes- 
tibus Roberto clerico et Johanne fratribus nui | Mcholao avuuculo 
meo, Alexandro Becquct, Roberto Osof, Roberto Cardouauer, lieg- 
naudo de Varco, et aliis multis; Orï</.. A. S. 5202. 56. 

• Kotum sit presentibus et futuris quod ego Robertus Hosnrt et 
}iei*edes mei per singulos annos reddemus abbati et monachis Gemme ti- 
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devait à l'abbé de Saint-Georges un service à cheval , 
qui avait été plusieurs fois remplacé par le payemeut 
d'une somme de quinze sous 4 . En 1224, Silvestre l'An- 
glais reconnaissait devoir à son seigneur Guillaume 
Pinel, chevalier, une rente de vingt sous pour Je service 
de cheval mâle *. En 1376 , pareille reconnaissance était 
faite par Jean et Nicole Waterie , en faveur de messiro 
Eude Troussel, chevalier, pour une rente de trente- six 
sous tournois , par laquelle avait été racheté le service de 
cheval , jadis imposé à une vavassorie sise à Louve tôt 
En février 1298 (n. s.), Jean du Mesnil avouait tenir des 
religieux de Saint-Wandrille une vavassorie contenant 
environ quatorze acres de terre, sise à Sehierville^ pour 
laquelle était dû annuellement un service de roncin, 
ou rachat au prix fixé par le seigneur A la fin du 
mi* siècle , plusieurs vavasseurs de l'abbaye de Troarn 
payaient des rentes de froment ou d'argent pour se 
libérer du service de cheval **. 

oensibus z solidos commuais monete reâditus annualis, videlioet in 
seconda domizûca quadragesime v solidos et in festo Sancti Remigii v 
solidos annuatim, pro servi cio equi de vavassoria quain de ilh's teneo 



illi pro predicto redditu michi quietaverunt. Ego vero et heredes mei 
semper habebimu* residentiam conpetentem in vavasoria supradict* 1 
in qoa pro jure suo justiciam auam facient. Quod ut ratum, etc. ; Grand 
cartul. dt Jumi$ge$ , p. 4 48 , c. ' 4 , n. 240. 

• Vitalia Sequebout débet abbati Sancti Georgii servi tium cum equo ; 
sed teiendum est quod pluribus vicions , coneessu domini abbatis, iilud 
servitîten emptuxn est per xv solidos singuli6 annis persolv endos ; 
Cmrtul. de S. Georges, f. 44 r. 

i# Et ad festum Sancti Hylarii xx solido* annuatim usualis monete 
pro servitio masouli equi ; Cartvl. de S. Sauvêur, n. 291 , f. xlvij v. 

14 Cartul d§ S. Wandr. , J. I. iij. 
" J6. J. II, xxiiij , f. viij"i r. 

15 Débet ista vavassoria (an Botoliiev) eervicium equi, et pro illo 
lervicio aoivit ista vavassoria quinque quarteria f rumen ti ad mensuraui 
Troarai. Altéra vavassoria silaest in parroebia de Bu ris, et débet ser- 
ricium equi simili ter, et sol vit simili ter quinque quarteriu frumenti ad 
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Les autres servitudes ne furent pas moins rachetées 
que la précédente. Dans le cours de ce travail nous en 
signalons différentes espèces, que nous ne rapporterons 
pas ici, pour ne pas tomber dans d'inutiles répétitions M . 
Contentons-nous de quelques faits nouveaux. Vers 1170, 
Anfroi , abbé de Saint- Wandrille, remit à Ivelin du Puis 
et à ses dix compagnons les -corvées auxquelles ils 
étaient tenus pour amener le fumier -, en récompense 
ils s'engagèrent à servir une rente de huit sous six 
deniers 11 . En 1249 , l'abbé de Fécamp convertit en une 
rente de vingt-cinq sous les redevances et les services 
auxquels Renaud de Blosseville avait été soumis par le 
passé, assavoir la moitié d'une oie, six deniers, un obole, 
deux mines de grain préparé pour la bière, une mine 
d'avoine, une mine et demie d'orge, un boisseau de 
froment, trois oboles, un demi-chapon, une journée de 
deux chevaux à tirer le fumier, six deniers, le labour et 
la récolte d'une vergée de blé, une poule et un quart, 
douze œufs et demi , trois oboles, le nettoiement d'une 

dictain mezunrfun pro dicto servi cio , quamdlu placuerit abbati et mo- 
nachis , et , si voluerint hahere dietum serricium de duabus yavassorus 
predicti* , debeat ex tune dimittere dieu deeem quarteria fruraenii ; 
Lib. rub. Troarni , f. 35 v. — Vavassoria Roberti Branche debebat as- 
tiquitus servicium equi, eed ab antiquo determinatum quod primo- 
genftns tenetur solvero fin aliter et perpetno uDam nnnam fVumenti ad 
mensuram de Troaruo; /&., f. 38 v. — Vavassoria Roberti de Vendeuvre 
débet iiij solido* pro 6 nantie eerritiï equi ; Ib. , f. 39 r. Cf. f. 42 t. 

14 Voy. ce que nous disons de rarrière-ohampart , p 49; et des 
droits sur les mariages, p. 68. 

18 Kotum sit omnibus quod ego Ànrredus abbas Sancti Wandregesiïi 
Iveb'no de Putoo ot decem sociis ejus de Budetot, qui servicium fini 
debebaat et faciebant , ipsura serviciam dimisi , salvis aliis eerviciis que 
faeere debent, et ab Mo f^rvicio illos absolutos reddidi, ita tamen 
quod, pro absolu tione et qiuetudine ejusdem eervicii, viij solidos et yj 
denarios anuuatim ad festum Omnium Sanctorum reddere debent. Qnod 
ei grancia, sicut autea fuerat, in villa de Budetot reodifioata fuerit, ind 
predictum servicium facient et de redditn quieU remanebuntj Cmrlvl, 
4% S. WMr., f. oecxviij r, n. xviij* 
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travée de grange, la réparation à la toiture de ia grange, 
et le transport à somme de dix mines et demie de 
blé". En 1223, un accord fut conclu entre Nicolas de 
Montigni et les hommes de Fontaines en Bi ai. D'après 
les conventions faites antérieurement avec Hugue de 
Gournai , ils devaient deux mines d'avoine et trois cor- 
vées par an ; pour n'être plus tenus qu'à faire une corvée 
et payer une mine d'avoine, ils versèrent à leur seigneur 
une somme de cent vingt livres de parisis 17 . En 1296, 
Guillaume A-la-Teste, de Betteville, reconnaît devoir 
aux moines de Saint-Wandrille une rente de dix sous 
sept deniers tournois « par la reson de la tierchenerîe 
des frus cresans en une acre et vint et neuf perches de 
terre , que les diz religieus ont franchi de la dite tier- 
chenerîe " ». 

Sous le règne de Richard Cœur de Lion, Philippe de 
Creulli remit aux habitants de Langrune le droit de 

f< Regiualdua de Blossevilla , xxv solidos ad festum Omnium Sanc- 
tornm pro quitatione quorumdam reddituum et servitiorum subscripto- 
rum , que solebat facere de suo vilanagio , quod tenet de nobis (apud 
GaiHardiam), videlicetpro dimidio anaere, sex denariis et obolo, dua- 
bna mini s brasii, una mina avene, una mina et dimidia ordei, uno 
buissello fmmenti , que reddebat et reddere debebat ad festum Sancti 
Michaeli* in septeinbri pro ressidno vilenogii quod ad nianum suam 
rcUnoit , et pro tribus obolis et dimidio capone que* reddore debebat ad 
Natale Domini, et pro una dieta de duobus equis ad fumum extra- 
bendum , et pro ses denariis quos reddere debebat in marcio , et pro 
aratura et resecatura, amen attira uuius virgate bladi, et pro una 
gallina et quarta parte unius galline , quas reddere debebat ad Natale 
Domini , et pro duodecim ovis et dimidio ad Pascha , et pro tribus obolis 
ad festum Sancti Johannis , et pro mondatura unius postée grauchie , 
et pro senritio tectoris vice sua super granchiain, et pro summagio 
decem min arum et dimidie bladii, que omnia eidem relaxavimua et 
qtûtarimus pro prediotis viginti quinque solidis turonensium annuatim , 
ot dictum est, et campartum de residuo quod ad m an'* a suam rema- 
net, Actnm anno nono , mense aprilis ; Cartul. d» F é camp , 

f. xlij r. 

" CmrtuL d$ S. Wandr. v £. II. ii. 
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moute, que par le passé il leur demandait 19 . En mars 
1248, Pierre de Courtenai, seigneur de Conehes, s'en- 
gagea à ne point tailler ses hommes de la forêt de Con- 
ehes , et à n'en point exiger de corvées : ils n'avaient à 
payer pour chaque acre de terre qu'une mine de froment 
et un chapon* . En 1276 , Pierre de la Broce, seigneur de 
Damville, affranchit ses hommes de Charnelles de toutes 
coutumes, services, corvées, réparations de motes ou 
fossés, apports de bois et autres matériaux, en un mot 
de toutes exactions indûes 11 . 

Une redevance qui fut souvent convertie était celle 
dont nous avons parlé sous le nom demoutonnage*. 
Au lieu de donner l'animal même, comme on l'avait 
d'abord fait, le tenancier convint avec son seigneur 

19 Hotnines de Ingronia reddunt compotum de vij solidis pro uno 
bisancio, pro audienda quietaneia quam Phylippus de Croileio eis fecît 
de mouta quam ab eis exigebat , aient carta ejosdem Phylippi , quam 
inde habent, testatur ; Bot. ecacc. JVorm., t. II, p. 350. 

* Universis présentes litteras inspecturis f Petrui de Curtineio , 
miles , dominus Concharnni , salutem in Domino. Noveritis quod 
ego nec heredes niei po6sumu9 nec de jure debemus homincs tenantes 
terrain in nostra ibresta Cou ch arum tallliare , nec ab ipsis courveia?. 
exigere, nec alrquid aliud nisi proprios redditus suos quos îeddidcront, 
yidelicet de unaquaque acra terre imam minam frumenti et untun capo- 
nem , prout eotitinetur in littcris suis a Roberto quondam pâtre nieo 
tuper hoc confeetis. Àctum anno Domini u ce xlvii, mensc raarcii. 
Dans une conBrmation de Charles V, en avril 4 377 , l'an 4 1 de son 
règne, au T. des ch., reg. ex, n. ccxxiiij. Une note de M. Le Prévost, 
nous porte à croire que cette charte est copiée dans le Premier car lui. 
4'Artoi*, p. 487. 

** Pro ipso redditu dictus Petrus, ut dicehant, exoneravit eos et 
quittavit in perpetuum et eorum heredes seu successores , quoad terras 
redditus seu possessiones superius et inlerius nominatas , omnes et ain- 
gulas, de omnibus costumis, precariis, corveis, reparagiis motarum seu 
fossatorum , admenagiis marreni aliorumque necessariorum ad herber- 
gamentum domini faciendum seu reparandum et exactionibus indebitis 
ac bienniis quibuscumque ; f. de* ch., P. DE BROCE, n. 483, J. 729. 
Voy. aussi , Ib. , n. 4 80 , la charte de Pierre Bonni , du mois de juillet 
4276. 

n Voy. plus haut, p. 64. 
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d'une indemnité en argent*. La transaction qui fut 
arrêtée à ce sujet le 25 juin 1300, entre le prieur de 
Beaumont-le-Roger et les hommes de Neuville et du 
Tremblai, mérite surtout d'être remarquée M . 

** 4255, à Courseulle : Pro quodam aricte ad Asoensioaem Domin 
très solidos ; Cartul. de Xorm. , f. v v. — 4303 : Et saper prédictif 
petits terre debentur domino Sancti Salvatoris xix denarii turonenses 
pro mutone ; £trre de l'obiterie de S. Sauveur, f. 4 4 r. — Robertus 
Viel débet, • . iij solidos ad Ascensiooem Domini, pro uno ariete, v so- 
lidos ad festum Sancti Michaelis pro uno porco , etc. Thomas Dénia , 
pro feodo qnod tenebat antiquitus Hylaria de Maresco , iij solidoe pro 
ariete , x solidos pro servitio , v solidos pro porco , iiij solidoe pro 
auxilio ; Cartul. dtS. Sauveur, f. lxzxv r. 

** Omnibus hec visuris, bominos de Trembleyo, Ebroicensis diocesis, 
ridelicet Robertns dictas Juvenis , Uuardas et Guillelmus dicti Tustani, 
Robertns D ami te, Petrus Damite , Johann es de Perrutis, Guilleïmua 
Ermeline , Johann es Bianvies , Johann es Prepositus , Henricus le 
Telier , Robertus Goudelin ♦ Xpistianns Biscoo , Guillelmus de Tron* 
queia , Robertns de Puteo , Robertus Gnilberti , Johonnes Goudelin , 
Guillelmus Renondi , Robertus Peton , Guillelmus Peton , Joh année de 
Trenqueia, Henricus Ermengart, Robertus dictus Juvenis, primo- 
genitus , Radulfus de Trenqueia, Radnltus Bi au vies, Henricus Re- 
nouardi, Robertus Guepin, Henricus et Robertus dicti de Quercu, 
Radulfus Roulée , Rogerus EngiefVei , Henricus Bailleul , Guillelmus 
Vanqnelin , Rogerus et Radulfus de Quemino , Guillelmus et Radulfus 
de Mara , Robertus de Coires , Rogerus Bailleul , Petrus Guepin , et 
Lucas Tustani , salutem in Domino sempiternam. Noveritis quod , cum 
eoatentio mota esset înter nos , ex uns parte , et dominos nostros , reli- 
giosos viros dominura Guillelmum de Lexoviis , tuno priorem prioratus 
Sancie Trinitatis de Bellomonte Rogeri , et ejusdem loci conventnm , 
predicte diocesis , ex altéra , racione seu causa mutonum seu arietnm , 
qnos dictis religiosis debemus annuatim in festo Ascentioms Domini , 
tandem considerata utilitate nostra, ac pro bono pacia, eciam de volun- 
tatc et aasensu-dictorura religiosorum, nos predioti* homines , pro nobis 
et heredibus iiostris, de voluntate et assensu omnium aliorum hominnm 
de Novavilla et de Trembleio, teneneium de dictis religiosis , volumus, 
eonoedimus et consentimus quod nos et heredes nostri reddamns et sol- 
▼aznus de cetero et in perpetuum dictis religiosis et successoribus 
soruradem apud prefatum prioratum in festo Asoentionis Domini pro 
quolibet mntone seu ariete sexdecim solidos (tic) monete enrrentis 
annui et perpetui redditus, salva justida dictorum religiosorum, et 
aalro jure ac dominio eorumdem in omnibus tenementis que nos tene- 
mns ab ipeis in quibuscunque loci s. In cujus rei testimonium , sigiUa 
nostra propria dnximus appononda. Datam anno Domini M occ , die 
aabbati poet Nativitatem Beati Johannis Baptiste ; Cartul. dé Beau mont, 
t. 60 r, n. xxj r G. 
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Les services dûs par divers artisans pour la possession 
de certains héritages furent aussi transformés en rentes 
fixes. De là, ces rentes de fers de cheval" et de 
charrue* 6 que nous rencontrons à partir du xin e siècle, 
et qui très-probablement n'étaient que le prix moyen- 
nant lequel avait été rachetée l'obligation d'être le 
maréchal ou forgeron du seigneur. 

Parfois la rente qui était substituée à un service, 
gardait un nom qui rappelait parfaitement son origine, 
et pouvait même s'appliquer à la servitude éteinte. Telles 
étaient les rentes connues sous les noms de bordage*, 
préage M , parcage 99 , haiage 50 , vinage 51 , charriage * , 
etc. 

Dans les rachats que nous venons d'énumérer, nous 
trouvons plusieurs points, sur lesquels il faut surtout 
fixer l'attention, savoir: la nature des services rachetés, 
le mode de rachat, la condition des parties contrac- 
tantes. 

n 4 255 , à Courseulle : Pro triginta terris equorum cum cl avis f 
quinquo solidos ; 7. dee ch., BEAUMONT-LE-ROGER, n. 4, J. 224. 
— 4259, à Beaumont en Auge : Sexdecim ferra ad equum cum clavis t 
Charte orig. de S. Louit , A. S. I. , S. Ouen. — Vers 4300 , à Falaise : 
Nicholaus Serjant débet xij ferra equorum cum clavis , vj ad destrier 
quilibet cum octo clavis , et vj ad roncin quilihet cum vj c la vie ; Lib. 
rub. Troarni. , f. 444 r. et v. — Quatre fers de coursier et trente-deux 
clous pour les coustre ; Coutumier de» forêts, S. SE VER. 

* A. M., Montmorel, S. BENOIT. 

17 Voy. plus haut, p. 35, n. 42. 

n Praage , dans le Livre de» jurée de S. Ouen, f. xx v. — Prata- 
gium , dans le Chartul, S. Trin. Cad. , f. 24 r. 

*• Parcatus, en 4344, au T. dee ch. , BEAUMONT-LE-ROGER, 
n. 2, J. 224. 

M Aveu du fief de Virei , en 4395 : Item en doit au dit seigneur 
lxxv sous tournois pour le haiage ; A. N. , P. 304, n. xxy. 

91 Voy. notre mémoire Dee revenu» public» en Normandie, p. 80, 
n. 9. 

** Item xx denario8 pro cari agio vini ad Purificationem ; Livre de» 
fieuœ de S. Floscel , f. lxxij v. 
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Les services rachetés sont plutôt réels que personnels, 
c'est-à-dire exigibles de la terre plus que de l'homme. 
Ces rachats supposent généralement la liberté des vilainsi 
car les services dont ils s'affranchissent étaient bien 
déterminés et ne laissaient presque rien à l'arbitraire du 
seigneur. Dans aucun des exemples que nous avons 
rencontrés , il n'est question de main-morte , ni de for* 
mariage , droits qui figurent si souvent dans les actes 
des provinces où le servage ne disparut qu'à la longue. 
Enfin nous ne pouvons signaler, comme nous en avons 
déjà prévenu, aucune charte d'affranchissement pro- 
prement dît : en traitant de l'état des personnes, nous 
avons exposé les conséquences qu'on peut en déduire. 

Quant au mode de rachat, il est assez remarquable 
que les services abolis furent généralement remplacés 
par des rentes, et que nous ne voyons, pour ainsi dire, * 
jamais le seigneur indemnisé del'abolition de ces services 
par une somme d'argent une fois payée. U ne semble 
donc pas que les seigneurs, en renonçant à ces mêmes 
services , aient principalement cédé au désir de se pro- 
curer une ressource temporaire. Dans ces marchés, ils 
n'escomptaient pas autant l'avenir qu'on est disposé à le 
croire de nos jours. 

Des exemples que nous avons rapportés, il semble 
résulter que les couvents étaient assez portés à l'aboli- 
tion des services, que la morale évangélique pouvait 
faire condamner comme peu conformes à la dignité de 
l'homme , et à la fraternité chrétienne. Cette vérité est 
d'ailleurs très-nettement exprimée dans une lettre des 
moines de Savigni , par laquelle sont supprimés des sen- 
vices incompatibles avec la sainteté de leur ordre*. 
Mais un exemple bien plus frappant de la part que les 

** Voj. plu* haut, p. 63, ».~46. 
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moines prirent à l'amélioration du sort des paysans, 
nous est fourni par ceux de l'abbaye de Fécamp. Ce fut 
par leur entremise que, dans les premières années du 
xin* siècle, les hommes de Boissi-Mauvoisin purent se 
procurer les neuf cents livres de parisis, au moyen 
desquelles ils s'affranchirent de la domination de Gui 
Mauvoisin et de sa postérité Ce furent aussi les Bons- 
Hommes de Grammont qui déterminèrent, en il 77, le 
roi Henri II à défendre de saisir les biens du tenancier 
pour le payement des dettes de son seigneur 

u Noverini universi quod ego Guillelmua Robes , tune temporis 
prepositus de Boisseio , et omnes alii hommes ejusdem ville , tenemur 
solvere absque aliqua reclamatione per singulot anoos, festo Sancti 
Remigii, domino R. abbati Fiscanncnsi vel coi nos assîgnaverit, quater 
vîginli libras parisiensium per annorum xmdecim curriculum , et duo- 
decimo anno sequenti viginii libras ejusdem monete, termino inti pirate 
anno Domini M° cc° quinte, exceptis redditibu* illis quos tenemur 
reddere féodal i ter ecclesie Sancti Georgii de Medonta. Et sciendum 
quod dominos abbas R. Fiscannensis fecit nobis commodari peccuniam 
istam per homines suos de Yillari Sancti Pauli , quibus invadiavit pro 
mobis usque ad sex anno* manerium suum de Villari Sancti Pauli , ea 
•videlicet intentione ut nos eriperet de manu et subjectione Guidoni» 
2tfattvicini et fratrum suorum et omnium heredum suorum. Quod qui- 
dam in preseutia kariasimi nos tri Philippi régis Franck* factum est et 
Jirmstum apud Gysorz , sicut carte predicti régis Philippi et Guidoni» 
Malivicim -testantur et confirmant. Kt, quoniam quod pro.bono pacie 
et perpétua exemptions nostra et heredum nostrorum factum est , di- 
gnum dtudmus confirmari et inviolubiliter obeervari , a Nichoîao Cato , 
tune ballivo régis , et ad ipsum legato, omnes et singuli diligenter im- 
petravimus, ut per litteras, sigilli sui caractère signalas, hujus con- 
vention» nostre inviolabiliter observande testisemeeretur. Pena autem 
predicte conventionis nostre , assensu nostro et i«titione nostra, talia 
statuta est, ut, nisi die statuto Beati Remigii predicta pecunia totaliter 
solveretur, nos in misericordiara decem lihrr»rum incideremus versus 
dominum abbatem , et ipse per quemlibet ballivorum suorum ad averia 
nostra libère posset recurrere. Actum anno gratie m» ce 9 quarto, 
apud Meduntam, mense decembris; Cartul. de Fé amp, f. xiiij r. etv. 
— Moyennant une rente de quatre muids d'avoine , Henri , abbé de 
Fécamp, mit ces mêmes hommes de Boissi, sous la protection de Philippe- 
Auguste î T. dt» ch. , NORMANDIE, II, n. 4, J. 241. ' 

M Finito oolloquio, Henricus rex Anglie pater venit Ytrnotium, et 
ibidem , intuitu divini ornons , et prece Bonorum Hominum de Grandi- 
monte motus, statuit , coram Richardo Wintoniensi episeopo, et Henrico 
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Enfin , le lecteur a observé que les rachats faits par 
des individus sont bien plus nombreux que les rachats 
faits par des communautés. 

Cette dernière remarque nous servira de transition 
pour arriver à l'examen des rapports qui unissaient les 
paysans entre eux. Nous n'entendons pas parler de ces 
associations entre deux ou plusieurs chefs de famille, qui 
s'aidaient mutuellement dans leurs principaux travaux, 
le labour de leurs terres, par exemple *. Nous voulons 
nous occuper d'intérêts plus généraux, de ces intérêts 
que l'epithète communal définirait parfaitement, s'il nous 
était permis d'employer ce terme, pour une époque où 
nos campagnes ne peuvent , en quelque sorte , fournir 
un seul exemple de commune proprement dite. Car les 
seules traces d'organisation communale que nous y 
ayons rencontrées, se réduisent à des passages assez 
obscurs de la charte des coutumes de Gourcelles , où , 
d'ailleurs, se trahit de différentes manières une influence 

Baiocenei eptscopo, et Egidio Ebroicensi episcopo, et Frogerio Sagienai 
episcopo , et coram Simone comité Ebroicensi, et Roberto comité Leioes- 
trie , et coram multis aliis comitibus et baronibus regnî soi , se quia 
pro débit o domini res hominis capere présumât, niai bomo ejnsdem 
debiti debitor aut plegiua extiterit ; sed redditoi , quos hommes reddere 
debent dominis suis , reddantur creditori dominortim suorum et nos 
dominis. Cetera» vero res bominum propria» sint in puce , neque sas 
pro doiuinorum debitie liccat cuique naintire. Hoc statutum et oonsue- 
tudinem hanc statuit dominus rex et teneri precepit in omnibus villia 
tuis et ubique in potestate sua , scilieet in Normannia et Aquîtania et 
Andegavia et Cenomannia et Turonica et Britannia générale et ratum. 
Et ot hoc stfttntum fi imiter teneatur et ratum permaneat, scripto com- 
mendari et sigilli dui an c tari ta te confirmer! fedt ; Roger de Hovoden , 
Annales , à Pan 4477 ; Rerum ang lie arum ecriptoret pott Bèdam prw- 
cipui, éd. de 4596 , f. 326 r. et y. 

M Voy. un mémoire de M. Léchaudé sur les vilains de Verson , dana* 
les Mém. de la Soc. dee Antiq. de Norm., in-4©, t. II, p. 92. — xui* 
siècle , à Curei en Avrancbin : Sdendom est quod de dimidia masur* 
ista amnee illi qui associabunt equos ad carucam datant nobis auxilium 
ad tremeû et ad jnrernages ; Beg. redd. M. S. Jf* , f. 20 t. 
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étrangère à notre province î7 , et à quelques faits assez 
vagues consignés dans les titres des seigneurs de Nonan- 
court*. — Nous ne pouvons pas voir une institution 
communale dans ces jurés , que l'abbé de Troarn , en 
1297, choisissait au nombre de deux par paroisse , pour 
lui répondre, au nom des habitants de leur paroisse, 
de l'observation des coutumes du marais M . 

57 Nous donnons à l'Appendice le texte de cette charte. — M. Bonnin 
u déjà remarqué que les commune» rurales semblent avoir été orga- 
nisées des le xn* siècle sur les confins de la Picardie ; Reg. vitit. , 
p. 24, n. 4; Cf. p. 44, n. 4. 

m Labbe, Alliance chronologigue , t. Il, p. 644, a publié une 
charte de février 424 4-5, dont nous regrettons de n'avoir pu nous 
procurer le texte , et qui est ainsi analysée au t. V de la Table de* 
diplôme* : Cnrta Philippi Francorum régis , qua notuui facit quomodo 
contentio, qu» in ter Rotbertumdc Corteniaco et conventum Burgaliensem 
{nie) , puper quadam communia ab hominibus de Coldres cum bomi- 
nibus de Non an court inita, et super quibusdam consuetudinibus verte- 
batnr, assensu partium, penitus sopita fuerit» — En novembre 4247, 
Robert de Court en ai jurant fidélité à Philippe-Auguste , ajoute : Si 
autem de bono et fideli servitio eidem domino meo Philippo deficerem , 
concedo quod et totum commune hominum Concilia» , et totum com- 
mune Nonancuriae, et totum commune hominum de Campignoliis , 
et omnes vavassores de istis castellaniis es sent eidem domino rneo 
Philippe in auxilium contra me ; Historien* de France , t. XVII , p. 4 (H, 
n. a. — Voy. Pacte de mars 4 $48 , publié plus haut, p. 430 , n. 20. 

** Anno Doinini m° cco nonagesimo septirao, die dominica post 
Assumptionem Béate Marie Virginis, venerabilis pater Philippus , Dei 
graiia, abbos de Troarno , inquisivit et diligenter inquisitionem fecit in 
eeolesia Béate Marie de Esmevilla, per homines juratos, de consuetudi- 
oibus raariscorum adjacentium, por homines juratos probos et fide- 
dignos de Sancto Paterno, de Guillervilla et de Esmevilla, quorum 
noroina hec sunt : Guillelmus , Rogerus , Robertus Robuchon , Rogerus 
Mauger, Radnlfus le Telier, Helyas de Maupcrrus , Robertus le 
Vilain (isti sunt de Esmevilla); Guillelmus le Peletier , Henricus le 
Vilain Robertus le Mettre (isti sunt de Guillervilla) ; Rica: dus Bonne! , 
Hebertus Sauson , Helyas de Moles (isti sunt de Sancto Paterno) ; et di- 
xerunt per juramenta sua quod consuetadines sunt taies , quod besquie 
qui bu* foditur in vineis currunt in marisco qui dicitur le Bas Mareso 
et inTauteray prodetegendo solummodo, et besquie que sunt fiamengue» 
post detecturam factam currunt, et foditur ulterius cum eis, et durât 
iste mariscus usque ad cursura de Semillon et usque ad butum terrarum 
(fa Homme , et besquie vinearum debent currere in marisco qui dicitur 
VÀunay et es Buhoz versus Fraoquevillam ad quamdam fouturam qu» 
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Mais encore, bien que nos paroisses rurales ne fussent 
pas au moyen âge organisées en communes, c'est-à-dire 
qu'elles n'eussent point de magistrats municipaux , les 
habitants n'en avaient pas moins des intérêts communs 
à sauvegarder. A certains égards, entre les hommes 
d'une paroisse , d'un fief , d'un hameau , il s'était formé 
une véritable communauté, reconnue non-seulement 
par chacun des intéressés, mais encore par les étrangers. 
Ordinairement, on désignait par l'expression de le 
commun % l'ensemble des habitants entre lesquels exis- 
taient ces rapports. Ces communs exerçaient la plupart 
des droits qui appartenaient aux véritables communes. 
Mais ils n'avaient ni chefs, ni conseils, auxquels fût 
délégué le soin de veiller aux intérêts de tous. De cette 
manière, chacun des intéressés devait intervenir toutes 
les fois qu'il y avait une décision à prendre, et, quelle 
qu'en fut la nature, l'acte était rédigé au nom personnel 

vocaturlea Colapenos, et dieu nt quod, quicunque foderit indictismariscis, 
de terra que inde ex trac ta fuerit abbas plenarie babebit raedietatem , neo 
poterit il le qui terrain extraient suam partem removere ve) pariem de 
ea donec abbas fecerit suaxn partem appreciari et viderî , et die un t quod 
fcerbagia crescentia in xnariscis istis communia «tint hominibua villarum 
predictarum, nec potest vel débet aliquis, quicunque ait, ibi herbas sic- 
care vel falcare cum falce , et , si do oetero posait inveniri falcando cum 
falee, eerviensde jure qui oustodictmariscos habebit falcem si per ipsum 
talis inventa» fuerit , et bomines villarum circa adjacentinm sub emenda 
dkti abbatis tenentur ipsum servientem juvare si vis sibi fuerit par 
aliquem i 11 a ta , et vomit dorrrinus abbas quod duo sint jurati de qualibet 
▼i 11 a qui jurabunt ad mandatum abbatis preinissa facero teneri, et si 
contra hoc per aliquem factum fuerit , dicto abbati vel ejus mandato 
sfgnificabuot, niai illud poterint per se removere, et si alter predictorum 
joratorum removeatur vei décodât , alius loco ejus mittetur ; et in ins- 
tant! dictus dominas abbas posait hos juratos : de parroebia de Esrae- 
villa : Kaduifum de Maupertus, Robertum ttobuchon ; de Guillervilla : 
Robertum le Mestre, GuiUelrnum le Pcletier ; de Sancto Patemo ; iïeber- 
tum Sanson , Helyam des Moles ; et ex tune posuit ibidem dictus 
dominuf abbas terminura ad signandum et ponendum metas in mari sois 
predielia , ne occasione bnjusmodi prata aliqua occupata existant , et illi 
qui an te tenebant terra* que Folies vocabantur tenentur arreragia , pro 
tompore quo tencrnnt , reddere abbati predicto , salvis aliis consuetudj- 
aibus ab nntiquo observatis; Par 9. lib. rub. Troami, t. 44. r. et v. 
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des individus qui y avaient pris part 40 . Nous allons 
passer en revue les différents phénomènes par les- 
quels l'existence de ces communautés se manifeste. 

Philippe de Beaumanoir nous atteste qu'on recevait 
en justice les procureurs des habitants d'aucuns lieu*, 
où il n'y avait pas de commune 41 . Il en était ainsi dans 
notre province, dès le xu« siècle. A cette époque, il n'est 
pas rare de trouver sur les rôles de notre échiquier, la 
mention de sommes dûes par certaines communautés 
de paysans, qui faisaient judiciairement reconnaître 
quels services leur seigneur pouvait exiger d'eux 4 *. Sous 

m Entre autres exemples , nous indiquerons ceux que noua offrent , 
vers 4480, les hommes de Saint-Marcouf (Voy. plus loin , note 52); 
en 4234 , ceux de Langrune (Voy. plus loin , n. 45); en 4273, ceux 
de Veulettes (Voy. leur charte, relative à la création du port, A. S. I., 
Fécamp); en 4300, ceux du Tremblai (Voy. plus haut, p. 434, n. 24) ; 
en 4302» ceux d'Àrdevon (Voy. plus loin, n. 59); vers 4340, ceux 
de Franqueville (Voy plus foin , n. 45) , et, en 4344 , ceux de Sainte- 
Croix de Troarn (Voy. pins loin , n. 73). 

44 Cil qui sont procureur por le commun d'aucune vile en laquele il 
n'a point de commune , doivent estre mis et establi de par le segneur 
qui a le justice de la vile et par Tacort de tout le commun ; liquix 
acors doit estre fes en la présence du segneur ou d'aucun envoié de par 
li por l'acort recevoir ; et li sires ou cil qui y est envoies doit demander 
à cascun du commun par li , s'il si acordent que cil qui sont nommé 
pour estre procureur le soient et aient pooir de perdre et de gaaignier es 
causes por lesqueles il sont establi procureur ; et tout cil qui s'i acor- 
dent doivent estre mis en escrit comme acordans ; et toz les noms de 
oix qui s'en descordent doivent estre mis en escrit comme descordant , 
si que , quant li pies est fines , soit à perte , soit à gaaing , qu'on sace 
liquel poent perdre et guaignier à plet; car cil qui ne s'i a cordèrent pas 
ne doivent ne perdre ne gaaignier ; Beaumanoir -, Coutume* <U Beavvoitù, 
ch. it, n. 47 , éd. de M. Beugnot, t. 1 , p. 80 et 84 ; Cf. le même, 
oh. iv, n. 32, t. I, 87. 

4 * Ricardus de Verrolis et homines Henrici de Tilleio debent vj libras 
prorecognitîone versus cundem Henricum de servitio ; Bot. $eaec. Norm., 
t. I , p. 5. — Homines de Deserto debent x libras pro habenda recogni- 
tione de servitio suo de tempore régis Henrici ; Ib. , t. I , p 4 4 . — De 
hominibus de Valle Seie, vj libras pro defectu recognitionis ; Ib. , t. I , 
p. 44. — Homines de Valle Seie dobent x libras pro habenda recogni- 
tione de servitio quod faciebant tempore régis Henrici ; !b. . t. I , p. 43. 
— Homines de Talevemla debent c solidos pro recognitione habenda de 
servitio quod ab eis exigitur; Ib. , t. I. p. 29. — De hominibus de 
Sancta Oportuna, xx solidos pro eodem (pro lege); Ib. , t. I , p. 42. 
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Philippe-Auguste, Louis VIII et saint Louis, l'échiquier 
eut souvent à juger des procès où l'une des parties était 
une communauté d'habitants* 5 . Le sujet de ces procès 
était le plus souvent le payement des rentes et des aides, 
la demande de différentes corvées, la réclamation de 
droits d'usage. Mais, c'est surtout au xiv e et au xv* siècle 
que nous voyons des communautés d'habitants soutenir 
des procès souvent bien importants et bien longs. Pour 
montrer combien ces procès étaient communs , nous 
croyons devoir indiquer ceux dont nous avons relevé 
la mention sur les douze premiers registres originaux 
de l'échiquier 44 . Presque tous roulaient sur des droits 

— De homhûbus de Loogo campo et de Flagoio , c solide» pro reeogni- 
tione quam noluerunt capere et petierant; 76. , t. I, p. 55. — Homme» 
de Deserto, x libras pro recognitione de tempore Henrici régis ; Ib. t 
t. II , p. 353. — De Radulfo Mokerel , xx solidoa pro superdemanda 
▼ersus homines de Belloloco; Ib. , t. II , p. 358. — Homines de Monte 
Chauret reddunt compotum de iiij libiis pro eoàem (de jurea) ; Ib. , 
t. H, p. 359. 

41 Voici la liste des procès de cette nature mentionnés dans le Ms. 
de la Bibliothèque de Rouen dont nous préparons une édition : Les 
bomruefi de Pont-Audemer , en 4209, f. 53 v , ceux de 6. de Chiche- 
boville , en 4440, f. 54 r; ceux de Huppain , 4245, f. 52 r ; ceux de 
Villers , 4 24 S , f . 62 v ; ceux de Manneville es Plains , 4 24 8 , f. 62 v ; 
ceux de Breville, 4249, f. 64 v ; les banniers du moulin de Fotcix , 
4549 , f. 64 v ; les hommes de Saint- Didier, 4 24 9 , f. 65 r ; les hommes 
de Cheux , 4 220 , f . 66 r, Cf. f. 67 r , ceux de Parfouru et de Lon- 
gueraie, 4220, f. 66 v ; <*eux d'Ourville , 4 224 ; f. 67 v; ceux de 
Roger d'Argences , 4223 , f. 69 v; ceux ne Nicolas de Dieppe, 4226 , 
f . 72 r; ceux de Briqueulle, 4228, f. 73 v ; ceux de Cahagnoles, 

4228 , f. 73 v ; ceux de Virensi , 4 228, f. 73 r ; ceux de SaintrMarcouf, 

4229, f. 73 v, Cf. f. 82 v ; ceux de Mace, 4229, f. 74 r; ceux de 
Thouberville , 4229 , f. 74 r: ceux d'Enguerran de Marigni , f. 75 r ; 
ceux de Longue ville près Vernon , en 4 233 , f. 75 v; ceux de Litte- 
haire, 4236, f. 78 r; ceux de Crux , 4236, f.78 r; ceux d'Amfre- 
ville, d'Urville et de Alodiis , 4237, f. 78 v; ceux de la Haie du Teil, 
4239, f. 79 v ; ceux de Robert de Terrart , 4240 , f. 80 r ; ceux de 
Fribois , 4240 , f. 80 r ; ceux de Guillaume Berenger, 4244 , f. 80 r; 
ceux du chambellan de Tanairviile dans la bail lie d'Argentan , 4242 , 
f. 80 v; ceux de Heurteauville , 4243 , f. 84 r. 

44 4336. T. I , f . 8 v. Le commun de Briquoville , Canchi et 
Longueville. Cf. t. I, f. 8 y, 44 r, 45 
v.; t. IV, f.24 v; t: VU, f.46 r; 
t. IX, f. 28 r. 
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d'usage contestés aux habitants , ou sur le guet que leu r 
demandaient les capitaines des châteaux. 



4338. X. I, f. 73 r Les communs de LefFard et de Villers 
Canivet, f. 73 r. Cf. f. 405 r. 

4376. T, II, f. 408 r. Le commun de Saint-Saens. 

f. 424 v. Les communs de Longueville la Girtart 
et de Sainte-Foi. 

4379. T. n, f. 464. Les habitants de GuillebervUle et de 
Domjean. Cf. t. IV, f. 24 v; t. VI , 
f. 46 r; t. Vn, f. 46. 
1386. T. IV, L 20 r. Les habitante de Sain t- M an vi eu. Cf. 

t. VI, f. 49 v; t. Vn, f. 54 v. 

f. 67 v. Le commun du hameau du Becquet. 
Cf. t. IX, f. 79 r. 

f. 68 v. Les habitants de Mesidon , Mesnil-Mau- 
ger , Monteilles et Cerqueux. 

Au t. VII, f. 424 r et 440 v, ceux 
de Saint-Crespin leur sont adjoints. 
Cf. t. IX, f. 69 r et 74 v. 

f. 80 r. Les habitants de Frénes-l'Archevëque. 

Cf. t. VII, f. 47 rït.Vin, f. 47 v, 
et t. IX , f. 89 r. 
4386. T. V, f. 6 r. Le commun de Heberville. Cf. f. 69 r ; 

t. VII, f. 70 v,78 r;t.VUl t f. 44 t; 
t.IX,f. 35 v. 

f. 7t. Les habitants de Saint-Marcel près Ver- 
non. Cf. f. 74 r; t. VII, f. 450 v; 
t. IX, f. 8S v. 

f. 28 v. Les habitants de Chambrai. 

f. 26 r. Les communs de Sarqueux , la Pomme- 
raie , la Bellière , la Ferté en Brai , 
Longmesnil, Louvicamp, Mesnil-Mau- 
ger, Conteville et Gaillefontaine. Cf. 
t. VII, f. 74 r; t. XI, f. 94 v. 

f. 47 r. Le commun de Baquepuis (?). 
4390. T. VI, f. 45 r. Les habitante de Periers en Contentin. 

f. 78 v. Les habitante des cinq paroisses* de la 
forêt de Conches. Cf. t. VII, f. 448 
t; t. XI, f. 224 r; t. XII, f. 446 v. 

f. 84 r. Les habitante de Criquebeuf sur Seine , 
Martot t le Bequot et Saint-Pierre de 
Lieroult , contre ceux du Pont-de-P Ar- 
che , les Dans , Leri , le Vaudreuil , 
Igoville , Por^joie, Tournedos, Poses, 
Limaie, Frenense, Monta ure, Surtau- 
ville, Cra ville et la Haie-Malherbe. Cf. 
t. VII , f. 433 vî t. IX, f. 72 r; t. XI, 
f. 479 r. 
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Les transactions conclues entre les seigneurs et les 



T. 


VII, 


f. 


23 


v. 


Le commun du Mesnil- Bœufs et du 
Buat. Cf. f. 27 r; t. IX, f. 5 y et 42 r. 






f. 


Si 


r. 


Les habitants des Loges-Marchis. Cf. 
i. ou v, oo r , i. 1j\ , i. i o \ . 






r. 


45 


V. 


Ceux de Mandeville , baîUie de Caen. 

CV t YTT f («Ai. 
v^i. i. -iVi.i , i. o\j r. 






f # 


64 




veux tic Aiui-oinior e& ne oiUJiw-r îerre 

nos Ppcph Ai)«i 






f. 
f. 


80 
95 


r. 
r. 


Ceux de Bordeaux. Cf. 99 v ; t. IX , 
f. 50 v; t. XII, f.Svet 59 v. 

Ceux d'Iproville. Cf. t. IX, f. 47 v; 
t. XII, f. 93 r. 






f. 


98 


V. 


Ceux de Daubeuf le Sec. Cf. t. IX , 
f. 38 r et 40 v ; t. XII , f. 60 v. 


T. 


IX, 


f. 


44 


r. 


Le commun de Beuseville la Guérard. 






f. 


84 


r. 


Les habitants de la châtellenie deGail- 



Ion. Cf. t. Xn , f. 6 v. 
f. 4 02 v. Ceux de Canville , Benêtville , Etoleville 

et Poudeville. 
f. Ceux de Saint- Aubin, Freneuse , Cléon, 

Goui , Imare et Tourville. 
4395. T. XI , f. 44 r. Ceux de Fierviile. Cf. t. XII , f. 49 v. 

f. 58 r. Ceux de la sergenterie delà Ferté-Macé. 

Cf. t. XII f. 4v, 47r,474v, 478 r. 
f. 448 r. Ceux de Calleville, Tôtes et Saint- 

Vast. 

f. 470 v. Ceux de Hcmflcur contre ceux de Selles 
et d'Epaigne. Cf. t. XII , f. 409 r. 
T. XII , f. 44 r. et 493 r. Ceux de Servon. 

f. 50 r. Ceux de Guibrai. 

f. 67 r. Ceux de Saint-Vast de Dieppedalle. 

f. 67 v. Ceux de Bolbec , Grucbet , Lintot et 
Languetot. 

f. 44 4 v. Ceux de Saint-Germain de Livet. Cf. 
f. 464 r. 

f. 446 v. Ceux de Grandchamp , du Chêne, de 
l'Essart , de la Motte , l'Ecaude , des 
Monceaux , du Mesnil-Gueroult , du 
Mcsnil-Simon , de Saint-Crespiu , du 
Val-Boutri (?), Fribois, Cerqueux et 
la Houblonnière. 

f. 447 v. Les habitants d'Aeiou. 

f. 422 v. Les habitants du Bourgtheroude. 

f. 432 v. Les habitants de la paroisse du Bequet. 

f. 449 r. Ceux d'Epreville. 

f. 454 v. Ceux du Breuil. 

f. 452 r. Ceux de Beaufou. 

f. 467 v. Ceux du Petit-Couronne. 

f. 485 r. Ceux des environs du Noufbourg. 
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communautés ne sont pas rares 45 . On peut remarquer 
que ces dernières prennent souvent des engagements 
relatifs 4 la perception de la dîme ou des autres droits 
ecclésiastiques 48 . 

L'existence des communautés dont nous parlons nous 
est encore attestée par les donations que plus d'une fois 
elles fireut à différentes abbayes. Ainsi , sous le règne 
de Guillaume le Conquérant, nous voyons l'église de 
Benouville donnée aux religieuses de la Trinité de Caen , 
par les hommes de la paroisse 47 . — Dans le cours du 
xn e siècle, les hommes de Conseilles ( en Vexin ?) achè- 
tent des vignes pour les donner à l'abbaye de Notre-Dame 
du Val a . — Antérieurement à la mort de Henri II , les 

*• Lee titres de l'abbaye île Troarn en fournissent dons l'espace de 
moins d'un siècle, huit exemples, sans compter plusieurs cas que. nous 
avons d'autre» occasions de citer dans ce chapitre. En voici l'indication : 
En 4 234 , accord aveo les pécheurs de Langrnne sur )n dîme du poisson ; 
Ckartul, Troarni, f. lj r. — En 4255, accord entre le prêtre et les pa- 
roissiens de Pierreville ; fb. , f. ccxix r. — En 4259, sentence arbitrale 
entre les mêmes, au sujet de l'office du contour de l'église paroissiale ; 
lb, r f. ccxx r. — En 4289, les hommes de Sannerville , Robehomme et 
Troara s'en remettent à la décision de l'abbé de Troarn , sur la cou- 
tume qu'ils doivent payer dans les foires et marchés de l'abbaye ; Parv. 
4ib. rtib. Troami, f. 43 r. — En 4292, accord entre les moines de 
Troarn et les paroissiens de Trun sur la dîme des guèdes ; Chartui. 
Ttoami, f. excij r. — En 4306, transaction entre les habitants et le 
curé de Pierreville , au sujet de la part que celui-ci réclamait sur la 
succession mobilière de ses paroissiens ; Ib. , f. ccxx v. — Vers 4340, 
engagement pris par les hommes de Franqueville, de retenir le montant 
delà coutume aux étrangers; Lib. rub. Troarni, f. 4 37 v.— 4320, en- 
gagement pris par les hommes de Bures et du Mesnil , de payer deux 
sous pour chaque marc pressuré par eux an pressoir que l'abbaye de 
Troarn doit faire réparer avec son bois; Parv. lib. rub, Troarni, f. 37 v. 



" Voy. les titres de 4234, 4255, 4259, 1292 et 4306, signalés 
dans la note précédente. 



47 Ecclesiam autem de BurnoldiviUa cum décima, hoc exoepto quod 
Rogerius filius Hunfredi ïpidem tenet , mei M. regine rogatu , et 0. 
Baiocensis episcopi con cossu , prsenominatas sccleaiss dederunt homines 
de eadem villa, pro sainte eorum et parentum suorum animamm ; Chair* 
*ul. S. Trin. Cad. , f. 5 r et v. Qf. f. 30 v. 



* A. N., S. 4204, tu 96. 




hommes de Sequevilie admis dans la communion de 
l'abbaye de Saint-Etienne de Caen, donnèrent à ce 
monastère les deux tiers de leurs dîmes 46 . A ce sujet, 
un accord conclu en 1300, entre les religieux de Saint- 
Etienne et Raoul Taisson, chevalier, seigneur de Saiot- 
Vast, nous apprend que, au dire de ce dernier, a quant 
les vavassours et les hommes de Sequevilie donnèrent 
jadis as diz religieux les diesmes de la ville , qui à eus 
appartenoient de lor droit , que eus detindrent chascun 
deux garbes de la dite diesme de chascune acre, et 
l'appelle l'en le tymonnage , et les diz religieux avoient 
acquis iceli tymonnage en tout son fieu de Sequevilie 20 ». 

— En 1163, Raoul de Fougères, confirma à l'abbaye de 
Savîgni le don que les paroissiens de Brecei lui avaient 
fait des terres formant la dot et l'aumône de leur église* 1 . 

— Pour avoir part aux bonnes œuvres des moines de 
Saint-Sauveur le Vicomte , les pêcheurs de Saint-Marcouf 
s'engagèrent à lui payer un sou par gros poisson qu'ils 
prendraient 1 *. — Vers 1180, une portion de l'église de 

*• Homioee de Siccavilla recepti In aocietatoxn roonasterii Sancti Ste- 
pbani deiierunt eidem Sa&cto dua$ partes decimurum tiuarum ; Ncvstria 



m Original , À. C. , S. Etïcnnê , n. Î47. Nous avons rencontré de» 
mentions du thoonnage ailleurs que dans V accord précèdent. En 4174 , 
Guillaume de Sandouville ahaudorne : ïiraonagium décime de Sando- 
▼01a ; Chartul. S. Wandreg.. p. 407. A la fiu du siècle précédent, Gou- 
bert de Gravencon abandonna : Timon agi nni etiam quod de décima 
baboerat; Cartel, de S. Wandr., L. I, xiiij. 

Ex dorêO parroch i anorum ejusdem ville terras ad doarium et ele- 
mosîuam ecclesie pertinentes ; Chartul. Saviyn. , in episc. Abnnc, , 



14 Omnibus sancte matris ecclesie filiis et filiabus , noturo ait quod 
Honfridus de Asevilla, et Hicardus Sirot , et Rogerus filius Nigelli, 
Anscbetillu» filius Ansloc , Herveus Corvum Cornu t Hunfridu* Malet, 
Robertus Valez, W. filius Eudonis , Radulfu* Calvinus, Robertus filius 
Taome, W, Goles, Stephannf filius Gaufridi , Rogerus filius Johannis, 
ttomueftalii qui sunt in valseta de Sancto Marculfo, dederunt abbatie 
Sancti Salvatoris et monacbis ibidem Deo servientibus, perpetualiter in 



fi*, p. 637. 



n. xlix. 
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Portmort fut donnée par André et Thomas, prêtres, et 
par tous (es paroissiens, aux religieux de Mortemer, 
qui, pour reconnaître leur générosité, leur aumônèrent 
vingt sous destinés à la réparation de leur église n . 

Dans les communes de France et d'Angleterre, on voit 
souvent au moyen âge les bourgeois affermer les droits 
que le roi ou le seigneur avait à exercer dans leur ville. 
Le commun des campagnes suivit cet exemple. C'était 
pour lui un moyen d'alléger ses charges. Dès le règne 
de Richard Cœur de Lion, nous en rencontrons un 
exemple à Saint-Marcouf , petite paroisse maritime du 
Cotent in, dont les habitants semblent avoir été plus inti- 
mement associés que la plupart des paysans , et dans 
laquelle plus que partout ailleurs le commun se relève 
par des actes nombreux et importants**. En H 95, les 
hommes de Saint-Marcouf devaient quarante-neuf 
livres cinq sous , du reste de la vieille ferme de Saint- 
Marcouf* 5 . En septembre 1259, Raoul le Boucher, Vin- 

«lemosina, pro anîmabus suis omnimnque antecessorum suorum , unum 
solz in omnibus crassis piscïbus quos ceperint. Et domnus abbas et 
omnis conventus abbntie ooncesserunt predicti? tirîs partem tociud bene- 
fioii ejusdem ecclesie , scilic«t pro unoquoque unum trigintale quando 
obierit, et partem in missis, in psalmis, in orationibus et omnibus aliis 
bonis qnecumque fecerint usque in linem seculi ; Carêvl. de S. Sauveur, 
f. Hj r, n. 334 . 

11 Partem ecclesie dederunt Andréas et Thomas saccrdotes et omnea 
parrochiani ejusdem ecclesie domui S an c te Marie Mortuimaris , et de 
cantate acceperunt xx solidoa ad reparationem ecclesie; Chariul. dê 
Mortuomari , p. 400. 

M Voy. la note suivante, la charte que nous venons de publier 
n. 52 , celle de décembre 4224 que nous donnerons au chap. vm t 
d'après le Cartul. de Montebourg, p. 445, et deux arrêts de 4229 et 
4243 dans le Reg. ëcacc. , f. 73 v, c. 2 , et f. 82 v, c. 2. 

15 Homines de Sancto Marculfo xb'x libraa v solidos de rémanente 
firme ejusdem ville; Rot. tcacc. A'or/,i., t. I, p. 277. Ce texte doit 
peut-être servir à interpréter ce passage du rôle de Tannée 4480 : 
Gaufridus de Ingarvilla et Willelmus Mordant reddunt ©ompotuin, pro 
se et sociis suis, de ce îibris de firma de Saircto Marculfo; II. t 1. 1, 
p. 38. 
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cent Maheut, Nicolas de la Fontaine et G* effroi de 
Montpellier, prirent du roi, moyennant une rente de 
quarante livres tournois, en leur nom et au nom du 
commun de Campeaux, la fiefferme dudit lieu de Cam- 
peaux M . Ce fut aussi probablement sous le règne de 
saint Louis, que les hommes d'Ocqueville affermèrent, 
pour cinquante livres tournois. par an , le grand moulin 
de Gani Nous croyon3 qu'on peut aussi classer parmi 
les fermes a un appoinctement fait en 1287 entre mes- 
sieurs du Mont-Saint-Michel et les habitants d'Huysnes, 
par lequel les dis habitants font lxx sous de rente à 
messieurs , pour le droict de four i ban *. » Cette indi- 
cation aussi vague peut recevoir quelque éclaircissement 
d'un acte du 1" avril 1302, qui, par plusieurs motifs, 
nous a semblé digne d'être textuellement rapporté en 
note C'est un contrat passé devant le tabellion de la 

M Voy. nos Emtnits dm T. dm ch., première partie, p. 449, 
m. 630 , avec les notes dont nom avons accompagné la publication de 
cette pièce. 

91 En 4305 : Item le grant moulin de Kany qui est nefié aa homes 
d'Asqueville, pour 1 livres tournois par an; T. dêi ch., reg. xu, 
n. cxiz. 

» Jnvênfirt <U$ titré* du M. S. M., f. 86 r. 

m A tons ceulx qui ces lettres verront et orront, Renaut le Roille , 
garde dn seel de la vioonté d'Avrenohes , salut. Sachent tonz que par 
devant Renol le Prévost, clerc, tabellion nostre sire le rov juré, furent 
srossm Pierres le Cbevalier, Raol Progyn, Symon Maroc, Guillaume 
Juglet, Tsebes le Marié, Lucas Chanoyne, Perrot l'Ainsné, Pierres 
Haroel, Guyot le Charpentier, Colin l'Asne, Phelippes Hoel, Johan 
Roscelin, Morice le Bouchier, Lucas l'Abbé, Unfrey Huet, Renaut 
Galichier, Ameline la deguerpie Guillaume le Tôlier, Jehenne la 
Haie, Laurena Rebors, Hamelin PAloé, Eon le Mercier, Hamon 
Martin, Symon Martin , Jehan de la Croys , Pierres du Creux , Michiel 
le CarreUer, Jehen le Quilloor, Robin de Biauvoer, Geflfrey Mordret, 
Thomas Evete, Robert Moton, Thomas Noirdos, Johen Piel, Hamon 
Caybes, Philippes Gorre, Jehen Evete l'amené, Laurens Corner, Raol 
Mener, Garin Coriheia » Lorena le Moyne , Thomas Bogon , Guillaume 
l'Abbé , Raol Rener le genvre , Guillaume Luceron , Gefrey Gorrey , 
Johen Kynevaut, Lucas Chanoyne, Jehan Ami, Robert Ami, la 
deguerpie Thomas Foire , Symon le Chevalier, Jehen le Chevalier 



10 
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vicomté d'A tranches, entre les religieux du Mont-Saint- 
Micbel et les paroissiens (TArdevon , au sujet du tour 



Dursnt Geelin, Eon le Bouchier, Dmt la Gole, Raol Renier, 
Johen DaMbert 9 Durant Gorre, Garin Gosse, Dorant Maliner, Régnant 
le Mouton, Thomas Reste, Robert Odiee, Andrieu Beiengier, Thomae 
Dreer, Davi Riebier, Martin Riehier, Richart Brieu, Johen Forre, 
Durant Bclenger, Jeben le Chevalier, Jehan le Clerc, Gefrey le 
Quffioo», Symon le Chevalier, Johen Gorre, Guillaume Maroc, Guil- 
laume Sauvage, Jehan le Quilloor, Clariee la deguerpie Rogier le 
Meion, Jehan Peste et Denise Tareingne , pour ans et pour le commun 
des parroissiens de l'ygleee d'Ardevon , et recongnurent de lour bonne 
violenté, eans pourforcement , que eus avolent qui té, otrié, da tout en 
tant delessé, par oommun assené , à hommes religieux et honestes l'abbé 
et le couvent du Mont- Saint- Michel , c'est assavoir tout le droit et 
l'action que les dis parroisaiene av oient et apercevolent Ou aveir poaient 
et dévoient par reeon de héritage eu four de Ardevcn per queoomque 
manière que ce fust, en toutes manières , et par toutes chouses , en tele 
manière que les dis parruSasiens et lour hein eu nom d'icou* et du dit 
oommun queront et aront leur usage eu oit four à l'usage et en la 
manière que il est acostumé que l'en queit es fours de Biauvoer ou des 
Pas, à tenir, à aveir, à poursoiér en droit héritage as dis religieux et 
à 1er euooeeseurs franchement, péniblement et quitement, sans nul 
reclam et sans nul contredit desorenavant en nulle manière des dis 
parroissiens ne de lor heirs , et sont tenus les dis religieux aquiter et 
délivrer les dis parroissiens ou lour heirs envers les prevos d'Avrenohes 
de trente soulz tornois de rente , que les dis prevos aperoevoient sus 
le commun des parroissiens de la dicte parroisse d'Ardevon, toutes les 
fois que le commun des dis parroissiens aront assigné as dis religieux 
lee dis trente soûls de rente bien et soffesaument en leur feus , et porra 
freire Robert Lovel , baillif du Mont-Sain t-Michel , du consentement et 
de la volonté du dit oommun , feire tallée sus le dit commun pour la 
somme de pecune qui fut donnée à la deguerpie [et] as heirs Bertaut 
l'Asne mort , que le dit commun (lût s : baillif?) lor donna pour les 
dis parroissiens , pour lour peines et pour lour travaux racheter, et pour 
lour eesine du dit four garder, et , des despans que Gefrey du Koer a 
feis, aussi bien à en ordener haut et bas à la volenté da dit frère 
Robert, si comme il verra que bien sera, et seront tenus les dis parroissiens 
et lour heirs pour le dit oommun les dis trente soûls de rente , quant 
eus lee aront assignez as dis religieux , garantir lour et defîecdre et 
feire valoir, et quant as choses devant dictes tenir et enterigner et 
loiaument garder en bonne fey, et as cous et as damages rendre et 
restorer, quel covendroit fere à celi qui ces lettres porterait as ohoeee 
devant dictes enterigner, se défauts i avoit, des queux despens le dit 
porteor seroit creu par son serement sans autre prove , les dix parrois- 
siens , pour eus et eu nom du dit oommun , en ont obligé eus et lour 
hoirs et tous lour biens meubles et imeubles, preeenx et avenir, en 
quel L'eu que eus soient , par la justice nostre sire le roy, se défauts y 
avoit, à vendre pour entefgner les choses devant dictes , et renoncé- 
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de cette paroisse. Ceux-ci cèdent le four à l'abbaye, qui 
le tiendra aux mêmes usages que ceux de Beauvoir 
et des Pas. Les habitants d'Ardevon assigneront aux 
moines du Mont, trente sous de rente, et l'abbaye ac- 
quittera a leur décharge une rente de pareille valeur 
qu'ils devaient au vicomte d'Avranches. Enfin, au 
moyen d'une taille, on lèvera sur les hommes d'Àrde» 
von la somme nécessaire pour rembourser au bailli du 
Mont-Saint-Michel l'argent qu'il avait fourni pour sou- 
tenir les droits desdits habitants, contre les héritiers de 
Bertaut l'A ne-Mort. — Cette dernière circonstance peut 
servir à expliquer la taille pour le moulin de Parrigni, 
dont il est question en 1386 *. 

Nous avons vu que les tailles royales du xiv* et du 
IV e siècle étaient réparties et perçues par les paroissiens 
de chaque paroisse 91 . Il en était ainsi dès le temps du 
roi Jean , puisque nous trouvons sur le rôle de 1202 les 
dettes de beaucoup de paroisses qui avaient retenu, 
c'est-à-dire n'avaient pas payé aux receveurs du roi, 
le montant de leur taille 

mit à tout privilège d'rglese , de crois prise et à prendre , et à toutes 
autres exceptions et deffenses qui aider lour pourraient ou à Jour betrs 
es cboses devan dictes retsrger ne empescher, et es diz religfeus ou 
à lour commandement portant ces lettres navre. Et , en tesmoing , à 
la requeste des parties , et que ce soit ferme et es table , ces lettres ont 
esta scellées du «eel de la vioonte d'Àvrenches , saulf le droit le roy et 
autruy. Ce fut fet Van de grâce mil et un , le 4yemayne que l'en 
chante Letare Jérusalem ; JUgUt. r§dd. pi t. Jf . S* M„ f. zxij v et xxifl r« 

«° Keg. d* l ickiquitr, t. V, f. 20 

#l Voy. plus baut , p. 96. 

• De Cahaindoje xxx solide» de tallagio retecto. De AJtreio xiij to- 
tidoe rj denarios pro eodem. De Beneio xij solidos pro oodem. Do Sancto 
VSgore xxtij solidos pro eodem. De Campeingnoles x solidos pro eodem. 
De Roculeio xij solidos pro eodem. De Saocta Maria do Ponte de 
Estori xx solidos pro eodem. De Carevilla lxy solidos pro eodem. De 



Keorilla y solidos pro eodem. De Capella Seeelin x solidos pro eodem ,ete.; 
Jte*. seaec,, U H, p. 532. Voy. aussi p. 536, et les Obnrvation* de 
Stopletou, t. II, p. ccxlj. 
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Le commun de certains lieux était, aussi bien que les 
possesseurs de fiefs, sommé de se rendre à différentes 
armées du roi. Ainsi en 1272, nous voyons cités pour 
comparaître à Tours dans la quinzaine de Pâques, les 
villes de Paci , Menilles , Grosseuvre , Saint-Aquilin près 
Paci , et peut-être Garencières Œ . Dans ce texte comme 
dans beaucoup d'autres du moyen âge , le mot villa est 
bien embarrassant à traduire. Il désigne évidemment le 
même territoire que la paroisse , mais il s'applique aux 
rapports civils et féodaux par opposition aux rapports 
religieux. 

Les communautés rurales avaient nécessairement des 
besoins communs , auxquels il fallait faire face avec 
des ressources communes. Le moyen généralement 
employé consistait, comme dans les véritables com- 
munes, à lever une taille, à laquelle chaque membre 
de la communauté était imposé pour une somme 
proportionnée à son avoir. Philippe de Beaumanoir 
entre dans des détails intéressants sur l'assiette et la 
perception de ces tailles-, il nous apprend que les 
nobles et' les clercs en devaient payer leur part w . 
Le même auteur expose très -clairement les charges 
des villes bateices, c'est-à-dire où il n'y avait pas de 
communes. 11 indique surtout les réparations de l'é- 
glise, l'entretien des chaussées, des puits, des gués*; 

u Villo citate : Villa de Paeeio citata; villa de Menilles; villa [de] 
Grandisilva; villa Sancti Aquilini jus ta Pareium (eic); villa de Da- 
nenseria {tic) citata. Delaroque, Traité du ban, Rollet, p. 66. 

** Coutumes de Beauvouis , ch. XXY, n. 46, éd. Beuguot , t. I, 
p. 365. — Nous avons signalé une taille de cette nature à Parrigni . 
en 4386, p. 447, n. 60. Mais c'est la charte du 4* avril 430Î, 
publiée, p. 445, n. 59, qui contient à ce sujet les détails les plus 
complets. — Vov. aussi p. 94 , n. 6. 

** L'autre manière de compaignie qui se fet par reson de commu- 
nal té , si est des habitants es viles où il n'a pas communes , c'oo apele 
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on peut y joindre la réparation et la construction de 
certains ponts M 

Arrêtons-nous un peu aux dépenses occasionnées 
par les bâtiments et le mobilier des églises. 11 nous 
semble incontestable que , si des abus ne s'étaient pas 
introduits dans l'administration des bénéfices > cette 
charge eût été supportée par lés bénéficier : le produit 
des biens ecclésiastiques et des dîmes y eût amplement 
suffi. Mais une notable partie de ces biens était devenue 
la propriété des laïques et des abbayes , qui, en se les 
appropriant, n'acceptèrent pas les charges qui dans les 
temps antérieurs y étaient attachées. Cependant, les 
possesseurs des grosses dîmes furent souvent contraints 
de subvenir aux nécessités de l'église paroissiale et de 

viles bateices. Et ceate compagnie si se fait es 1res et es cous qui lor 
convient mètre es cozes qui lor sont communes , et desquelles il ne se 
poent consuirrer sans damace , si comme de lor moustiers réfère et de 
lor caucies r amender, de lor puis et de lor gués maintenir, et des autres 
ooses qui sont fêtes par l'acort du commun , si comme de coz qui sont 
mis en pies por lor drois maintenir et por lor coustumes garder \ Cou- 
tumes de Beauvoieie, ch. xxi , n. 27, t. I , p. 347. 

M Item en quelque lieu que monnoie aura esté levée par nos gens ou 
aucuns leurs députez pour pons estre fais ou refaiz ou estre tenus en 
estât, que icelle monnoie par bon compte et loyal soit convertie es die 
usages ; Chartê normande, à la fin de la 4 r « éd. du Covtumier, f. KK f 
i v. — - Vechy le rapport des hommes monsieur de Lisieux sur la de- 
mande de qui estoit tenu à reformer le pont Haretel , pour ne que par 
petit conseil aucuns de nous aient dit par supposition que il leur estoit 
avis que ceulz qui avoient les prouffis de l'eaue de la rivière estoient 
tenus refaire le pont, auqueil dit tous ne s'acordèrent pas, et pour ce 
empois nous avons eu tous ensemble avis et conseil avecques les an- 
sians et bonnes gens qui aucune chose en dévoient savoir, si avons 
trouvey que jadis Benart de Villeterri , baillif en la Bas6e-Normendie 
pour lors, fist faire le pont de Heville de par le roy, et cuillir l'argent 
sur les gens pour ce faire, et fut ce fa : t tant à la requeste de aucuns 
seigneurs, que pour ce que le dit queram estoit hanté et marchiô pour 
le temps grandement pour aller et venir de la ohastelerie de Caen au 
But le Roy, si comme recordent les an sians et nous croion bien estre 
ainsy ; Cartul. du moulin de Hevilte, f. 7 r. Voy. les Reg, de l'échi- 
quier, t. XTV, f. ti r; t. XV, f. 44 r; t. XVTI, f. 47 r, t. XXVU, 
f. 444 r. 
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ses dépendances €1 . Affleure, le curé fat obligé d'y con- 
tribuer avec les revenus de sa cure*; mais, dans un 
plus grand nombre de cas, cette charge retombait sur 
les paroissiens *, qui , pour cette dépense, s'imposaient 
une taille spéciale 19 . Dans quelques endroits, ces tra- 
vaux étaient payés partie par le décimateur, partie par 
le commun de la paraisse, et, pour nous borner à un 
ancien exemple, nous citerons une sentence rendue par 
l'évéque d'Avranches, vers Fan 1200, dans un procès 
entre les moines de Savignî et les paroissiens de Bre- 
cei — C'était aux frais du commun de la paroisse que 

* 7 Voy. le concile de Pont-Audemer, en 4305, dans D. Bessin r 
Concilia , part. I , p. 4 68 ; et celui de Notre-Dame dn Pré , en 4 335, 
lb., part, i, p. 478. 

** Voy. deux sentences du 43 janvier 4386 et du 49 mai 4407, 
dans le Livre blanc du diociêê de Comtomctt, f. 96 r et 59 r. 

• Voy. le U ert de$ yurit dê S. Ousn , f. ij° iig** xvj r, le texte 
cité pins haut, p. 444, n. 53, et surtout une charte de 4253, par la- 
quelle Foulque v évoque de Lisieux , règle le différend qui s'était élevé 
entre les moines de Saint- Imer et les paroissiens, au sujet de l'entre- 
tien des cloches et du clocher de Saint-Imtr ; Cariul. d* S. Imtr, A , 
n. Uix,p. 409. 

70 Voy. Tout lieu de Saint-Disier, art. xxiij , dans les Olim , t. H f 
p. 727. 

7t Universis Xpisti fidelibus ad quos presene scriprum pervenerit , 
W., Dei gratis, AbrinceDsis episcopus , salutem m Domino. Noverit uni- 
versités vestra quod , cmn inter abbatem et monachos Savigneii, ex una 
parte, et capellanum et parrochianos eccletie Sancti Martini de Breceio, 
ex alia , controversîa rerteretur super fabrica ejusdem ecclesie , tandem 
coraui nobis in hanc compositionera hinc inde amicabiliter tlevenerunt , 
videlicet quod monachi dicti omnes terras elemosine ad ipsam ecclesiam 
pertinente!», et oninia legata, que ecclesie ipsi elemotînarie dimittentur , 
percipieot intègre et tenebunt, et propter hoc ecclesiam prefatam super 
omnibus et in omnibus in bono . idoneo et ratienabili statu Knebunt , 
excepto opère lopideo, ita quidem quod si forte îpsa cecle&ia aliqua 
occasione combu>*ta f uerit , dicti monachi et parrochiani illam coinmu- 
niter restauraro et reficere tenebunter. No* itaque, ut factum hoc 
ratum et intiolabiïe perseveret , id présent! script o et sigilli . no»tri 
testiiooïïio dtiximus roboraudmii ; Tostibus W. Pagano (n. #. W. Pa- 
gannlh) , et Roberto , arcliidiacoois Abrincensibus ; Hasculfo Paganelli r 
canonico Abrincensi ; Bualeno capelluuo j Gaufndo de Bydon , clericis ; 
HameJino de Breceio ; Bicardo Preposito ; Willebno Huelîni ; Nicholao 
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le prélat consacrait ou réconciliait f église nouvellement 
bâtie on profanée 71 . Cette obligation de contribuer aux 
réparations de l'église resserra les liens qui unissaient 
les habitants de la paroisse. Elle donna naissance à une 
institution qui, à certains égards, se rapprochait beau-» 
coup d'une institution communale : nous voulons parler 
du trésor ou fabrique. Les paroissiens voyant que les 
biens ecclésiastiques étaient détournés de leur primi- 
tive destination , et qu'ils devraient eux-mêmes se char» 

cbrioo; TieaceUno Soro et multie aliia; Orig., A. N., L. 4446, 44. 
Copié dans le Cartel, dê Savigni, f. xxxiJjj y» in epiac. Abrioc, 
a* czxx. 

71 Beaumanoir, Ccmlumtt «e Beauvoùii, ch. xuu, t. JI , p. 484.—* 
Apud Eeuuaqaelont cnm expenais parrochîe -, JUy. vi$it., p. S. — Per» 
noctannrae apud Bœieium oam expensis pan-ochiancram de Bervilla | 
A., p. 424. — Apod TroTillam cnm expeneia parrochie ; /&. , p. 435. 
— Anao Domini millesmo ccc*° xj**, die lune pott feetum Sanoti 
Mjohaeliain Septembri, personaliter ponititatis injure coram nobia, 
Guillelmo Hurel, Rogero le Baron v YIncentio la Bnfle, Ranulfo Coe- 
tentin, Heberto Girot, Ricardo de Praeriis, Gnillalino Belot, Guillelmo 
de Feugariia, Petro de Beeatim , Myehaele Caval, Guillelmo Branche, 
Ricardo de Alemannia , Radnlfo Baril , Guillelmo de Spina', Boberto 
Andrée , S/mon* de Spina, Henrico de Spina, Radnlfo Vaine, Ki- 
cholao dicto Medico, Guillelmo Bolemer, Myehaele le Baron, Thoma 
Rigaut, Bertaudo de Valle, Johanne Yiguen , Ricardo Beatrîcie, 
Luciane dicto Comité , Henrico Petit , Ricardo le Baron ,' Johauoe 
Gœcelin , Gaufrido le Roua, Gnilberto Paaaerel, Garino Caria* • 
relîcta Jacobi le Cat, Galtero da Sancto Santone, Guillelmo Alori, 
Coetentâno le Gambe, Thoma le Telier, Thoma le Chevalier, Guil- 
lelmo Bernait, Petro Angot, Goillelmo Frontira, Johanne Cobe , 
Ricardo Stephani , Goillelmo Roaoelin , Guilklmo Girot , Johanne de 
Pofleyo , ipei confeaai foerunt in judicio coram nobia se , nna cum allia 
paiTochiania eocleeie Sancte Crncit de Troarno , teneri et deberc fecere 
lecondliari aoia propriia aumptibui et expenaia eocledam prediotam, 
eue eccleeia per aliquos iniquitatis filioa , qui non habent unde auper 
hoc iatSafiaeexe poaaint, extitît violata, et noa, hiit auditis, dictée 
parroohianoa aecundum faoultatem eoramdem ad contributionem reoon- 
ettiationia dicte eocleeie faciendam coudempnamua. Actum anno et die 
prédictif, quibus Phflippoa Moignot compamit defenaari pro PetrO de 
Toutcheto, derico, ad penam deoem aolidorum turonenaium promlUena 
et obttgane ae ad penam avpradictam Tel eubeundum, niai dictoa Pe- 
trma fadetut alii supradicti, et rata habebit premieea. Actum ut eupre; 
CharhU. Tnami, f. xxiiy r et Cf. Pan. Mb. m». Trou/ai, 
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ger des frais du culte, établirent un trésor pour conser- 
ver l'argent nécessaire à ces dépenses. L'administration 
en était confiée, pour un temps assez limité, à des tré- 
soriers laïques , qui plus d'une fois jouèrent le rôle de 
magistrats municipaux. Ce n'est pas ici le lieu de faire 
l'histoire de l'isstitution des trésors ou fabriques 71 ; 
contentons-nous de citer un statut du diocèse de Rouen, 
remontant au xm» siècle, par lequel il est ordonné que 
le trésor de l'église soit gardé par des hommes honnêtes 
et considérés ; que l'argent en soit dépensé par l'avis 
du curé pour les nécessités de l'église, et que les tréso- 
riers rendent leurs comptes trois fois par an, soit en 
pleine assemblée des paroissiens , soit devant leurs dé- 
légués n . Observons encore que ces trésors faisaient , 
dès le xm* et le xnr* siècle, Jes-acquisitions assez impor- 
tantes 

71 Notre ami , M. Boisseran , prépare sur l v origihe et l'histoire des 
fabriques v un travail qui éclaircira complètement les nombreuses ques- 
tions que soulève cette institution. 

74 Thesauri ecclesiss viria honestis et suspicione carentibus ousto- 
diendi tradantur, et per consilium et scientiam sacerdotis in usas 
ecclesie nccessarios expendantur, et de eis reddant rationem qui custo- 
dierint in pieu a paroohia vel coram electi* a -parochia ter in anno ; 
Bessin, Concilia, part. H, p. 57. 

71 En 4 255, Guillaume Cavelier, donne une tente à l'église de Tour- 
ville près Arques : Videlicet fabrice dicte ecclesie ; l'acte est fait an 
présence des trésoriers de la dite église; A. N. , S. 5204, n. 44. — 
Fin du xiii« siècle r k Troam % Thesaurarii Sancti Egidii, i denarina 
de gablagio pro quadam masura juxta nuper dictum hebergagium \ 

lib. rub. Troorni, f. 24 r 4326 , les paroissiens de Saint-Pierre de 

Muneville payent finance pour les acquits de leur église ; T. dé$ ch. , 
reg. lxiv, n. v« xxxvij. — 4327, finance analogue par les paroissiens 
de Sain te-Marie-du-M ont ; Ib., n. iiij e iiïj** xviij. — 4333, les tréso- 
riers de l'église Sainte-Genevinve au Val de Saire , achètent des rentes 
pour leur église; Ib. , reg. lxxti , n. ij° xlvj. — 4339 , acquisition do 
rentes pour l'église de Franqueville par les trésoriers du lieu , qui les 
revendent peu après au prieur de Beaumont-le-Roger ; Cartul. ds JUau- 
mont-U-Rogtr, vj G, et vij G. —4345, on cite la terre du trésor do 
CUtourp; T. de$ ch., reg. lxxv, n. iij e lxiiy. — En 4222, le prêtre 
et tes paroissiens de Bouqueval (Bocunvallis) vendent à Thibaut do 
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L'institution des charités peut prendre place à côté 
de celle des fabriques. Elle remonte au xiv* et peut-être 
au xni* siècle. Ce fut probablement dans le diocèse 
d'Evreux qu'elle prit le plus de développement; encore 
aujourd'hui les charités n'ont pas cessé d'exister dans 
cette contrée. Ce sont des espèces de confréries , dont 
les membres se soumettent à des règlements particu- 
liers, et s'obligent à rendre les derniers devoirs aux 
habitants de leur paroisse. Dans l'exercice de leurs 
fonctions, les associés sont revêtus d'un costume qui 
n'a guère dû varier pendant plusieurs siècles. 

Le commun des paroisses avait aussi à se préoccuper 
des nécessités des pauvres. Il est vrai qu'une notable 
partie des biens ecclésiastiques était destinée à subvenir 
k leurs besoins. Au commencement du xn* siècle , Hit- 
debert, évéque du Mans, accusait de sacrilège les béné- 
ficiers qui faisaient tourner à leur profit personnel, ou 
à celui des leurs, le bien des pauvres 7 \ Un concile, 
tenu à Rouen en 1214, recommandait aux religieux de 
ne jamais détourner de leur destination les revenus 
assignés à des œuvres de charité 77 . L'archevêque Eude 
Rigaud veillait avec le plus grand soin à l'observation 
de cette règle 78 . Il faut reconnaître avec Cobden qu'à 

GouM&inville un arpent de terre, sis à Bouqueval, et appartenant à 
l'égliee de Bouqueval » A. N. , S. 4255 , n. 44 , 6". Bien qu'emprunté 
à nie de France , noue avons cite ce dernier fait que aa date rend 
assez remarquable. 

™ En commentant ces paroles d'Isaïe , 3,44 : Vos depasti estia 
TÎncam , etc. , il dit : Tangit illos qui ecclesisi opibus abutuntur in 
deliciis corporis qusa ad sustentationem pauperum data» aunt, vel siM 
réservant, vel propinqnis distribuant, et aliorum inopiam suas suo- 
rumque faciunt esse divitias , et hoc sacrilegium ; Optra , éd. de Beau- 
gendre, col. 750. 

77 D. Bessin, Concilia, part. X, p. 416. 

* **g. viMit., p. 74, aa, 434, 440, 498, 200, «19, 229, 243, 
448, 455 et 553. 
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cet égard les anciens couvents rendaient de grands 
services à la société; mais enfin les établissements 
monastiques ne pouvaient soulager toutes les misères. 
Le commun de beaucoup de paroisses devait y contri- 
buer pour une large part , et il est à remarquer que , 
non-seulement dans les villes, mais encore dans les 
campagnes , les Maisons-Dieu et les léproseries étaient 
souvent sous la surveillance des paroissiens chargés 
de les soutenir 7 *. 

Nous avons signalé les principales obligations impo- 
sées au commun des paroisses rurales. 11 nous reste à 
mentionner des droits qu'il exerçait. Sans nous arrêter 
à des exemptions particulières , que le souverain ou les 
seigneurs accordaient aux habitants de certains fiefs 
ou de certaines paroisses, telles que l'exemption de 
faire le guet à un château , de payer la coutume dans 
un marché, nous insisterons sur des droits d'usage qui 
occupent une place très-importante dans notre ancienne 
économie rurale, et qui , pour la plupart, ont survécu A 
l'abolition de la féodalité. On comprend que nous avons 
en vue différentes servitudes, dont la propriété reste 

79 Beaumanoîr, Coutumitr <U BeautoUto, ch. lvi , éd. Beugnot, t. II, 
p. 327. A l'appui de l'opinion de cet auteur, nous pourrions citer les 
exemples de Caen , Genêts , Harfleur, Litri , Longueville , Pont* Aude- 
mer, Saict-Lô et Torigni. Voy. surtout une charte , en 4 228, relative 
anx lépreux d'Auvers près Pontoise, A. N., S. 4498, n. 24 ; deux 
arrêta de l'échiquier, Beg. d§ l'échiquier* t. Il, f. 424 v, et t. XXXII , 
f. 445 v.; la transaction conclue en 4459 entre l'abbé du Val et les 
paroissiens des quinze paroisses voisines de la maladerie de Saint- 
Jacquee du Bois Halboot, dans VHitt. d* la maison d'Har court, 
t. III, p. 463 (Cf. M. Lécbaudé, Extr. dt* charte*., t. Il, p. 268 et 
269), et principalement l'ordonnance de 4296, sur la maladerie de 
Saint-Léonard, dans laquelle Philippe, abbé de Troarn, indique ainsi 
plusieurs sources de revenus de cet établissement : In elemosina que 
provenit dictis leprosis de nostro refectorio pont rerectionem nos tri 
conventus, nec in elemosinis que eisdem fient hostiatim, nec in pane qui 
ooasuetudinaliter qoslihet die dominica venit ed eosdem de parroobiis 
de quibus lenrosi debout intéresse in ea; Chartul. Troami, f. xxv v. 





encore de nos jours chargée dans maintes localités . et 
qui s'exercent an profit de communautés d'habitants. 
Les principales consistent dans la faculté de prendre du 
bois dans tes forêts et de faire paître des troupeaux dans 
ces mêmes forêts, dans les champs dépouillés de leur 
récolte et dans différents pâturages. 

Nous savons combien sont délicates les questions que 
nous abordons, et qui, encore à présent, sont la source 
de nombreux et importants procès. Nous n'avons pas 
la prétention d'y apporter une solution générale. Nous 
avons seulement recherché avec zèle et bonne foi, 
comment les choses se passaient dans notre province 
au moyen âge. Commençons par l'examen des droits 
d'usage que supportent les propriétaires de forêts. 

Plus loin nous indiquerons les variétés de ces mêmes 
droits, et la manière de les exercer. Ici nous n'avons 
qu'à en découvrir l'origine et le caractère. On ne doit 
sans doute pas oublier que les populations voisines des 
forêts n'ont jamais été bien scrupuleuses de s'en appro- 
prier une portion des produits. Mais de ce coupable 
penchant il ne faut pas conclure en général, que les 
droits réclamés par les usagers ne sont fondés que sur 
d'injustes usurpations. Beaucoup de ces usages sont 
parfaitement légitimes, encore bien que les usagers ne 
reproduisent aucun acte de concession. La concession 
n'était pas même toujours dans les premiers siècles 
constatée par un écrit. Mais le temps n'en a pas moins 
épargné bon nombre de titres, à l'aide desquels on 
établit que ces usages ont été formellement concédés 
par les propriétaires tréfonciers, et que les communautés 
en jouissaient de droit et non par tolérance. Il nous est 
facile de corroborer cette assertion par des textes for- 
mels et authentiques. Philippe-Auguste fit constater les 
coutumes de la forêt de Meré : parmi les usagers dont 
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le bon droit fut reconnu, on remarque les communautés 
de la Neuville et de Bretaignolles , les paysans de la 
châteilerîie de Paci et les habitants de Serez , de Lorei , 
d'Epiers et de la Fortière". En 1219, Robert de Saint- 
Valeri et ses hommes de Saint-Aubin le Cauf , préten- 
dirent que l'archevêque de Rouen ne pouvait défricher 
une portion de la forêt d' Alihermont , dans laquelle ils 
avaient des usages, et, en février 1220, le prélat leur 
fit reconnaître qu'ils consentaient à ne pas s'opposer à 
ses défrichements* 1 . En 1225, quand les moines de Lire 
abandonnèrent au roi une partie des droits dont ils 
jouissaient dans la forêt de Breteuil, Us eurent soin de 
réserver les usages des habitants de plusieurs hameaux, 

M Duo populi Noveville et de Bretegniolli*. . • • habent ramos sine 
oopello, etc.; omnes alii rustici oastellanie Paciaci habent in predicta 
foresta mortaum nemus, etc.; iste quatuor ville que sunt de feodo 
Ibriaci , vidalicet Cens T Lorra , Espion , la Foletere habent mortuum 
nemus , etc. ; R*g. Ph. Aug., f. xij" xvuj r, c. i. 

81 Noverint omnes, tam présentes quam futurî, quod t cum ego 
Robertus de Sancto Valerico et homines mei de Sancto Albino conten 
tionem haberemus contra Robertum Rothomagensuni archiepiscopum , 
super terris essartatis et essai-taudis nove ville sue , que sita est inttr 
Sauctum Albin uni , ex una parte , et Evremeu , ex altéra , quaa terras 
dicebamus non poste de jure essartari propter usagia et propter alias 
consuetudines , quas nos et homines nostri habebamus in foresta de 
Alihermont, tandem bonorum virorum conailio acquieacentes , predicta 
contention!, pro nobis et heredibus et hominibus nostris, penitus renun- 
eiamus, libère et absolute et sine contradictione aliqua concedentes 
quod archiepisçopus Rothomagensis et successores et boulines sui 
possint terras essartatas et ecsartandas colère et essartum facere , «eut 
mete assignate sont ad essartum faciendum in parte illa que est versus 
Sanctum Albinum et obbi in foresta pro voluntate sua, et omnes terras 
prediotas in pace tenere abaque ulla impetioione vel reclamatione ibi 
faeta vel facienda per nos vel beredes vel ho ruine» nostros , et dominue 
archiepiscopus et successores sui purum et totum babebunt doraiciuiu 
in tota foresta de Alihermont et in omnibus appeuditiis ad eandem 
forestam pertineutibus , salvis usagiis et consuetudinibus quas nos et 
homines nostri babemus in tota predicta foresta ratione ville nostre da 
Sancto Albino. Ut autera heo im posterum rata et inconcassa perma- 
nennt, in hujus rci perpetuum testimonium, presenti scripto sigiilum 
nostrum apposuimus. Actum anno gratie millesimo co° xix°, m au se 
februarii; Cartul. de Phil. d'Alençon, f. ecc xliij r. 
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qui y prenaient le bois mort et y faisaient paître leurs 
troupeaux". Un jugement de l'échiquier, en 1226, 
maintint Nicolas de Dieppe et ses hommes , dans le droit 
de prendre dans la forêt du Trait , le bois nécessaire à 
leur chauffage et à leurs clôtures w . En octobre 1231, 
saint Louis racheta les droits que Guillaume Mauvorain 
et ses hommes de Serquigni exerçaient dans la forêt de 
Beaumont-le-Roger 44 . En 1233, les maîtres de l'échi- 
quier, prescrivirent des mesures destinées à sauve- 
garder à la fois les droits du roi et ceux des usagers 
dans les forêts royales". En 1258, le parlement re- 
connut que les hommes de Noléval , Montaigni , Boulai 
et Epinai possédaient, depuis le temps de l'Impératrice , 
les mêmes droits dans la forêt de Lions, que ceux 
de Vascœuil , Periers et Noion-sur-Andelle M . Le jour 
Toussaint 1280 , dans l'église de Saint-Aubin le Cauf , 
après l'évangile, le comte de Dammartin et toute la 
<t villée* » de Saint-Aubin, cédèrent à l'archevêque de 
Rouen leurs usages dans la forêt d'Alihermont, moyen- 
nant que le prélat leur remettait leurs rentes, leur 
abandonnait une pièce de bois, et leur payait quatre- 
vingts livres pour refaire leur église 18 . En 1282, les 

** Retinemus etiam nobis homme* de Ribrcmont, de Trisayo, de 
Bosco Hugonis, de Cellis, de Haymello et de Mont Rimeri, qui... 
habent ibi pasturam animalium suorum etusuagiumadmortuum nemiu 
extra deffensa; T. dt* ch., EAUX ET FORETS, n. 40 j J. 734 . 

n Reg.scacc, f. 72 r, c. 4. 

» T. du ch., EAUX ET FORETS, n. 5î, J. 734. 

u Preceptum est quod vend i tores domini régis eant videre boseos 
per totain Nonnanniam , et reddant hominibus pasturagia et costumas 
tuas qaas ibi debent habere , nisi viderint quod boscus non poterit cres- 
eere de cetero , vel ubi non poterit se defendere ad usus et consuetu- 
dines Norniannie de boscis do mini régis ; Reg. tcacc, f. 75 v, c. 4 . 

* Ohm, t. I, p. 56. 

97 Le mot « villée » doit être remarqué. Voy. oe que nous avons dit 
plus haut, p. 448, et rapprochez-en le texte cité p. 456, n. 80. 

* Cartul. dt Phit. d'AUncon , f. cccxliij v. 




hommes de la paroisse de Massi , tenant du fief Mathieu 
de Caieu, renoncèrent i la prétention qu'ils avalent 
élevée de faire paître leurs bestiaux dans les bois des 
religieux de Saint-Wandrille Philippe le Bel et Phi- 
lippe le Long , accordèrent aux habitants des Baux-de- 
Breteuil, des droits d'usage dans la forùt, et nous 
possédons la charte même du dernier de ces rois En 

• Cortul. éê 8. Wandr., E. II. vj. Cf. Jd. , E. II, xxix. 

w Ph. t etc. Notum facimu» univem's, tam presantibus quara futuris, 
quod, eum dudum carissimus dominos genitor noster habitatoribua 
ville de Benoit Bretolii cartain regiem , ia cere viridi sigiliatain , quam 
videri fecimui , ioter cetera inibi contesta , concassent in foresta 
Bretolii usagium ad boscum siocam stando et ad viridem jacendo, 
aine ferramento eeu instrumente lento oapiendum, sub certa redi- 
bentia annuatim sol vende, prout in dicta carta pi en i us ccntinctur, 
nuper ad nos acoedentee habitatoreB predioti nobig iturniliter suppii 
«avit (fie) , ut y quod dicto ferramento in premisso usagio uti valeant , 
concedamus eisdem , preeertim cum alias ipsuin usagium ipsis nulliue 
vel modici sit valons , et majorent pro ipso usagio nobi* faciaut redi- 
bentiam quam alii dicte foreste coustumarii vel ueagiarii , quibut» dicto 
ierramento, ex conoessione regia, lioet uti. Quare, ex informatione 
flda, de nostro facta mandato , comperto a nobis dictum usagium sine 
ferramento fore modioe utilitatis, cognitoque quod dampni nobis et 
oomoditatis ipsis babitatoribus inferre posset petite predicu conceatio 
ferrementi , et atteutis circa boc oiroonstanciis oportunis , dictis babi- 
tatoribus , de speciali gratia , ooncedimiis per présentes , ut de cetero in 
perpetuuro de dicto usagio suc cum ferramento vel instrumento ferreo 
explectare valeant et gandere , solvendo redibeutias ad qnas proinde 
antea tantuminodo teuebantor, ita tainen quod babitaU>res ipsi , qui 
quasi in inedio dicte foreste vel prope domos suas habere dicuntur, 
dictam villam de Bauois versus forestam eandem, videlioet quilibet 
ipsornm in loco suo , de spinosis sepibus seu haiis et fossatis claudere 
ex tune et de cetero tenebuntur , pro cujcsmodi clausione facienda, 
quoeiens opus fuerit » spinas in dicta tore» ta per oastellanum Bretolii 
et serYÎentem foreste in garda dicte ville de Bancis prefatis babita- 
toribus volumus et niaodainus absque difncultate qualibet lfberari. 
Verum dicti babitatorea, eorum l ami lie et animaiia ferestam non 
poterunt introire predietam, niei per solita publica^ue quemina, exoepto 
quod ia locis babitationis et mansionis que Robertus le T abonner, 
Jobannes de Maguavilla , Johannes le Tabourier et Rogerus clerici , 
Perrotus et Robertus tlicti le Tabouriers fratres , ut Johajines Gérerai 
hebent ad preseiu in dicta foresta vel juxta ipsam, quia hujusmodi 
loca adeo remota sunt a dictis quexninis, quod ubinde per ipaa queinina 
ad ipsam forestam gravis Dirais et dltficilis baberetnr transitus vel pro- 
gressas t quidam postici cum parvis hostiis, videlicet de iiij or et dimid» 
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mai 1326 , Charles le Bel concéda aux habitants d'Yv*- 
berviile (aujourd'hui Imberville) les mêmes droits que 
ceux dont jouissaient dans la forêt de Lions les habi- 
tants de Manille n . En 1376, un accord fut conclu au 
sujet des coupes du bois de Piemon t-ie-Roi , entre Hue 
d'Auxi, propriétaire de ce bois, et les habitants de 
Neuville et de Varennes, qui y exerçaient différents 
usages 91 . Terminons cette énumération par un docu- 
ment qui contient & l'infini des exemples de commu- 
nautés ayant légitimement des droits d'usage dans les 
bois. Cest leCoutumier des forêts royales de Normandie, 
dressé au commencement du xv* siècle. A chaque page, 
nous y trouvons ces droits d'usage minutieusement 
décrits, dans des articles commençant par cette formule : 
« Les communs et habitants de telle paroisse, etc. n ». 

Le droit de pâture n'était pas fondé sur des titres 
moins authentiques que les usages forestiers. Pour en 
bien apprécier les caractères, il convient de parler dès 
à présent de la vaine pâture, ou banon. 

Le chapitre que notre ancien Coutumier consacre i 
cette matière ne laisse guère À désirer. Nous le rappoi> 
terons textuellement en nous servant de la version 
française : « Terres sont en aucun temps en deffens et 
en autre sont communes. Toutas terres cultivées sont 
en deffens, de quoy bestes pevent legierement toliir les 

pedibus in longo et de tribut cmn dimidio in h to , ver que goûtes et 
bestie dietoruxn looorum , tempore debito , tieut licet aliis simili* con- 
ditioiiia coiuturaarii» foreato prodicte, in jpsaxn forestam ire poterunt 
et redire. Que ut firma sint et perpetuo roboxe valitura, présentée 
fittoras ûgilli nos tri fecimus impres&ione muuiri , iiostro in aliis , et 
aliéna in omnibus quolibet jure salvo. Actum Parisuis anno Domini 
mlUesinio ccc° decimo nono , mense maii. Per dominum regem : GER- 
VASIVS ; T. d$* ch., reg. lix, n. atiiij. 

** T.déêch., rog. lxiy, n. vij** xviij. 

m R*g. dé l'échiquitr, t. H, f. 484 ?. et suh # 

19 Au ebap. xtt, nous examinons ces usages d'un autre point do vue. 
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fruilz. Vuides terres sont en deffens depuis la my-mars 
jusqtres à la Sainte-Croix en septembre. En autre temps 
elles sont communes, se elles ne sont closes ou dépen- 
dues d'ancienneté , si comme de bayes ou telles choses. 
Le temps en quoy les terres sont communes est appellé 
temps de banon, en quoy les bestes pevent aller com- 
munément par les champs sans pastour. Aucunes bestes 
sont qui n'ont point de banon , ains doivent estre gar- 
dées en tout temps, et les dommages qu'ilz font doivent 
estre rendus , si comme sont chièvres qui menguent les 
bourgons des vignes et la croissance des arbres, et 
porcs qui fouissent les prez et les terres semées, et 
toutes autres bestes malfaisantes qui toujours doivent 
estre gardées, et les dommages qu'elles font doivent 
estre restaurez. Nul ne peut défendre sa terre en temps 
de banon, se elle n'est close d'ancienneté, excepté le 
deffens des bois qui par us et par coustomes sont tous- 
jours en deffens. Banon doit estre os té de toutes terres, 
en quoy la blée est apparissant qui pourrait estre em- 
pirée par avoirs, si qu'il n'y en doit point avoir* 4 »• 

Le plus souvent le droit de vaine pâture sur les fonds 
d'une paroisse ou d'un flef était exclusivement exercé 
par les hommes de cette paroisse ou de ce fief. Cest 
dans ce sens qu'il est vrai que le droit de parcours n'a 
pas été reconnu dans la Normandie. C'était par excep- 
tion que des étrangers , dont les bestiaux ne demeuraient 
pas habituellement dans la paroisse ou dans le fief, y 
étaient admis à profiter du banon , et alors ils étaient 
frappés d'un droit particulier connu dans beaucoup de 
fiefs sous le nom de attouage M . 

M Chap. vin , f. G. t. — Let articles 84 et 82 de la coutume 
reformée , consacrent les mêmes principes que l'ancienne rédaction. 

** Par une charte de Tan 4258, Herbert d'Agneaux, permit aux 
tirtees de l'Hôtel-Dieu de C aînt-L6 de tenir leurs bestiaux tut leurs 
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Pour montrer la légitimité de cette servitude , nous 
allons énumérer, suivant Tordre chronologique, des 
textes oii l'on voit différents seigneurs la créer ou la 
reconnaître. Bien plus, nous en trouverons qui assignent 
des terrains spéciaux à la pâture commune. D'après un 
accord conclu sous le duc Richard entre les moines de 
Saint-Wandrille et Osberne et Anfroi, Gis de Papie , les 
moines et leurs hommes avaient franchement droit de 
commune dans les forêts et les pâturages de ces deux 
seigneurs En 1154, Geoffroi Vac admit les TemplieVs 
à jouir de la même commune que ses hommes 97 . Trois 
ans après , Hugue de Gouraai donnait aux tenanciers 

tartes pendant le défends. En temps de bsnon ils pourraient mettre à 
pâturer doute vaches sur le fief du dit Herbert ; ils pourraient même 
les faire coucher dans leur hôtel. Il fut convenu que, pour jouir de ce 
privilège, ils payeraient annuellement au seigneur une rente de trois 
sons; Cartul. de l'Hétel-Dieu de S. L6, f. xxx. — 4403, aveu du fief 
de Criquebeuf : Item a droit de prendre le dit escuier chacun an une 
maille sur chaseune beste à laine venant de dehors la dicte parroisse de 
Brocoort , paistre ans communes du dit lieu de Brucourt. . . , et oultre 
prent sur chacune beste aam aille et cheval line qui y vient paistre de 
dehors la dicte parroisse iiij deniers tournois ; À. N. , P. 307 , 
n. ciiij** i. — 4440, dans ie fief de Condé -sur - Risle , les étrangers, 
pour jouir des communes, payent une redevance en argent dite alouaige ; 
A., P. 305, n. clxxj. — 4452, Item à cause d'iceîui fieu (de Montca- 
neiy, à Tourgiville en Auge) a droit de prendre chacun an , pour la 
livrée de mars , sur chacune vaque ou veel qui vient en la praerie de 
Bunonville x deniers, et pour chacune jument xv deniers, et pour 
chacun porc qui y est trouvé doit paier v sous ; item de chacune brebis 
ou mouton ij deniers ; Ib., P. 305, n. cxxxv. — En Angleterre on em- 
ployait le mot « agistare *» pour indiquer l'admission des bêtes étran- 
gères au dépouillement do certain a herbages. Pro extraneis animalibua 
agist&ndis in foresta ad detrimentum terarum régis et ad uoeumentum 
eorum qui communam habent; Fleta, 1. II, XLI , éd. de Houard , 
p. 204 . Voy. plus loin , au chap. xiv, d'autres exemples du mot 
agit tan. 

H Tarn ipsi quam homines ipsorum in silvis in pascuis sine ulla 
coustuma communion ern per omnia haberent ; Cartul. de S. Wandr, , 



97 Talem communam qualem sui homines in viUa habent ; fifres de 
*etmtril/f, 33, 43. 



f. ccrxviij v. 
97 T»l«m , 
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de Saint-Wandrille à Fontaines en Braî droit d'herbage 
sur les pâturages communs de son fief 9 \ Un peu plus 
tard, Guillaume Corbet accordait la commune pâture 
sur toute sa terre aux bestiaux, du prieuré de Notre- 
Dame de la Colombe". Dans la charte des coutumes de 
Gourcellcs, on voit, que le seigneur avait assigné aux 
paysans un terrain considérable pour la pâture com- 
mune 100 . Dans celle des coutumes de Ver- sur-Mer , il 
est dit que les hommes du chapitre de Baieux y ont la 
même commune que ceux du seigneur* 04 . En 121*. 
Philippine de Gravilîe permit aux chanoines du prieuré 
de Notre-Dame de la Salle, d'exercer avec ses hommes 
le droit de vaine pâture, à condition que pendant Je 
temps de banon les bestiaux de ses hommes pourraient 
aller sur la terre du prieuré 108 . En 1224, Guillaume, 
seigneur de la Ferté , donne aux hommes de l'abbaye 
de Jumiéges, dans leur aumône de Saint-Martin du 
Vieux -Verneuil , la commune pâture sur tout son fief, 
à la réserve des haies, taillis et plessis' 05 . En vertu d'une 
concession de Jean de Villers, en 1235, les bestiaux 
des frères de Saint-Nicolas d'Evreux étaient admis 
à la commune pâture avec ceux des gens de Saint- 

M Hac de causa habebuat hemines Sancti Wandregisili adjutorium 
*t consflium et advocationem domini Hugonis uhiqua , et berbagium in 
commnni pautura de terra #ua ; Chartul* S. Wandng. , p. 463. 

M Commun cm pastunun per totam terrain meam suis propriit ava- 
riie \ Carlul. de S. Sauvtur, n. 854 , f. xliij r. 

100 Voy. à l'Appendice. 

1A1 Item bomines canoniconmi debent babere communiant per totam 
vjUam sicut hominea jp*!ua domini ; Lib. nig. capit. Baioc. , f. lxv 

101 Volo quod, sicut oanoniena sive canonlci ibidem morantes babere 
tolueriat oommuniara hominum naeorom in hârbagiis, ita permittant 
•de habere sua in suis , tenipore acilicet que herbagia sont communia ; 
CartuL <U Gravilh, f. 4 47 r. 

*** Communem pastuxam per totam terrait) meam, extra heias et 
taUak et pieateia ; Grand eerfui. d$ J*f*iég*, n. 44$. 




Germain ft04 . En août 4261, plusieurs tenanciers de l'abbé 
de Saint-André de Gouffer se reconnurent débiteurs 
d'une rente de douze sous , à raison du droit de com- 
mune pâture que les religieux leur avaient accordé sur 
des landes et bruyères nouvellement acquises dans la 
forêt de Goutter, près de Falaise 101 . Avant l'année 
1306, Robert le Veneur avait abandonné cinquante 
arpents de terre dans les landes de Bezu et de Martagni 
pour les communes pâtures des hommes de Bezu et de 
Martagni l06 . Le Coutumier des forêts mentionne le droit 
de pâture que le commun de plusieurs paroisses peut 
exercer dans des marais du roi 401 . On lit dans un aveu 
de 1455 : « Item au dit fief a unes communes pastures % 
qui se nomment les Avesnes, et contiennent iîlj*" acres 
de terre ou environ, et est pour l'usaige de moy et 
de mes dis hommes et ne furent oncques baillées à 
rente iC * ». 

D'autres titres établissent encore mieux, que cette ser- 
vitude n'était pas , comme on Ta quelquefois avancé , 
une simple tolérance de la part du seigneur. Ce sont les 
actes où l'on voit les usagers réclamer en justice leurs 

104 Omnes bestie priori» et fratrum beati Nicholai habeent pasturam 
ccmmnnem ad Sanctom Germanum in quibuscumqne lotis gentes ejus- 
à«n ville habent pasttîram ; Cartul. dé S. Nicolat d'Evr«uœ, n. 54 . 

IW Nos Wilielmus Morice senior, Willelmui Morice juvenis, Gena- 
«ius Morioe , Johnimes Morice , Kicardus Let dont , Ricbeut de Valle , 
Helouis fi lia Rogeri de Ailleio , et beredee nostri , tenemur raddera 
abbati et cenrentui Sancti Andrée de Goffer xij aolidos taronenset 
annuatira. . . pro oommuni pastura qaam nobis coBCosserunthabeodam 
inimalibus noetris in brieriis et landk de oovo acqaisîtis in foraata de 
Gaoffer propc Faleaiam ; Orig., A. N. » S. 35130, n. 4 

m Pro communiboi paecuis honùnum de Beeuto et de Martigniaco ; 
r. des th. , reg. zij , n. cxvj. 

,rr Sur les usages exercés dans les marais du Trait et da Goarille , 
▼oyez le chapitra de la forêt du Trait. Le chapitre de la ferft de Litse- 
fcoire contient de précieux détails sur les usages des marais d* Bohou. 



m A. N.,P. SOB, n. 
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droits de pâture, et les seigneurs demander leur con- 
sentement , avant de modifier les anciennes coutumes. 
Sous le règne de Guillaume le Conquérant nous trouvons 
les hommes de Chantelou mis en demeure de prouver 
devant la justice qu'ils avaient droit de pâture dans la 
lande 4 *. A la fin du siècle suivant, Jean de Préaux 
transigea, en son nom et au nom de ses hommes de 
Pibœuf, la Pommeraie, Préaux et la Vieux-Rue, au sujet 
de la pâture, avec les moines de Saint-Chien 110 . Entre 
autres arrêts relatifs à la commune pâture , notre ancien 
registre de l'échiquier en contient des années 1218, 
1219, 1220, 1221 et 1229, qui intéressent les habitants 
de Villers, deBreville, de Cheux, de Parfouru l'Eclin 
et Longueraie, et de Touberville 111 . En 1231 , les hommes 
de Villers près Foucarmont renoncèrent au droit de 
pâture qu'ils, avaient voulu exiger sur un terrain des 
moines de Foucarmont IM . Nous avons un mandement 
adressé, vers Tan 1240, à Jean Girart, pour remettre un 
certain nombre de paysans en possession du droit de 
pâturage dans les marais de HeurteauviUe , dont les 
moines de Jumiéges venaient de les désaisir m . En 1263, 

10f Pro pastura do la Lande, si hommes do Cantelupo postant illam 
deraisneer in curia Guillelmi Paginelli ; Cartel. Âu Jf. S. Jf. , f. iftj** 



Cette charte est copiée sur un rôle du m 4 sieole, relatif à la 
forêt Verte ; A. 3. 1. , S. Ou$n. 

"* Reg. tcacc, t 6* v, c. 4 ; f. 64 y, c. 4 ; f. 66 r, o. t (Cf. 
f. 67 r, c. %) ; f. 66 v f c. 4 et t (Cf. f. 66 v, c. 4) ; f. 74 r f c. * # 
111 Cartul. dê Foucarmont , f. lxj r. 

148 Johanni Girart. Precipe abbau* et conventai Gemmetioansi qnod 
juste et sine mora resaisiani Gu lloltnum de Gardino , Petrum le Coc , 
Willelmum Beraart, Michaelem Mahommet , Robertum Herberti , Gan- 
fridum Gonddn , Petruin dictura Regem , Radulfum Hervei , Radulfum 
Tue va que , Mathoum le Gai , Robertum Hervei, An fridum Malet, Hu- 
gonera le dévaler . Goceliu Breart, Auvredum de Gardino , Emmelina 
(su;) de Gavdino, Aubereda Lagoche. Petrum le Cointe, Beatricem le 
iltthomn ete , Agr.etem «3e Gariino, et Radulfum Chiefde fer, depleuo» 



*ij v. 





quand les religieux de Fécamp établirent le havre de 
Veullettes, ils eurent soin de demander aux paroissiens 
de Veullettes un acte authentique par lequel ils leur 
abandonnaient tout le droit qu'ils pouvaient avoir sur 
les marais nécessaires à l'exécution de ce travail 114 . 
Nous citerons encore une charte de 1294, par laquelle 
Robert de SaquenvilJe reconnaît qu'if ne pouvait mettre 
en labour une certaine pièce consacrée à la pâture 
commune " s . 

pastaragio in inarescis de Hertauvilla, unde conqueruntur quod injuste 
et aine jodicio «os disaiaaiavenmt post ultimum augustum an te isttim 
terra, etc. (tic); Grand cartul. de Jumiéget, n. 539, p. 310. Nous avons 
Approximativement iixé à 4240 la date de ce mandement, dans 1a 
croyance où non» sommet qu'il précéda le jugement suivant, prononcé 
à l'échiquier de Saint-Michel 4 243 : Judicatum est quod abbas Oerae- 
tîoensis reuianebit in saisina sua de quadam terra et pratu versus 
Itomine* de Hartauvilla , sic ut ipse remansit alia vice in assista Rotho- 
magi , et dicti bomines possunt sequi jus suum secundum usas et con- 
•uetudine* patrie, ai voluerint; R$g. tcacc, f. 8f f, c. 4. 

114 Quicquid habebamus seu babere poteramus vel etiam réclamera 
la mariscis qui suut inter Weiletes et Paluel et Montem de ContevilU , 
ex uno latere, et moutem de Malevilla, ex altero; Orig,, A. S. I-, 
Fécamp. 

4U Universi* présentes litteras inspecturie , Robertus de Saqueuvilla , 
mUee, salutem in Domino. Noverit universités vestra quod, cum oon- 
tentio verteretur inter religiosos viros preoeptorem et fratres domorum 
mUicie Templi in Normania apud Sanctum Stephanum in Campania 
eotnmorantes , ex une parte , et me predictum railitem t ex altéra , in 
curia domini régis apud Ebroicos , super quandam peciam terre que vo- 
catur la Fovetelee, que sita eet juxta viam que ducit de Saqueivilla apud 
Rublemont prope boscum meum , ex uno latcre, et queminum qui ducit 
de Baquepuix apud Kublemont , ex alio, et aboutat terris dktorura relî- 
gioeorum et boscum Agnetis , et sicut se ex tendit de manerio dictorura 
religiosorum de Rublemont usque ad frocnm terrarum ville de Saque- 
villa , quam predictam petiom terre ego dictas miles volebara deduoere 
ad cultum , predictia fratribus contradiceotibus et diccntibus eam esse 
ad communem pasturam cum aliis pas tu ris communibus ; ex proborum 
rirorum consilio , et caritatis intuitu , pro sainte anime mee et omnium 
anteceasoruxn meorum, Deo et Béate Marie Virgin; et predictU fratribus 
dimisisae predictam petiam terre ad communem pasturam absque impe- 
dimenta mei vel heredum meorum de cetero faciendo. Item conoeasi et 
bac presenti carte mea coufirmavi ea omnia que predicti fratres quo- 



faodo, ubkntnqne ait , videlicet herbergamentis , domibui, terris arabi- 
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Entin , la multiplicité des terrains , auxquels le nom 
de commune est donné dans nos anciens titres . est une 
excellente preuve que l'usage de la pâture en commun 
était alors généralement reçu dans toute la province. 
Nous avons cru qu'il serait utile d'indiquer en note ces 
mentions de communes. Dans le nombre il s'en ren- 
contrera peut-être plusieurs qui seront utiles à quelques 
tins de nos compatriotes il€ . 

libus et non arabilibus , pasturis . redditibus , nemoribus , in hominibus 
in patronat as (tic) ecelesiarum et in omnibus aliU rébus quibuscunquc 
sint vel pos&int accidero , renuntiando specialiter et expresse omni jnri si 
quod compactât michi ex quacunque causa aut quocunque modo sut 
posait in fut arum oompetere, pro me et beredibus meis , in predictiâ. 
excepta mouta culture desubtus boscum Gosceliui apud Rubleœont et 
mouta feodi mai apud Mesnillum Fouquoiu tantummodo , tenenda et 
babenda omnia "predicta supradiotis fra tribut et eorura succesâoribus 
libère quietc pacifies et absolute , abaque contraditione aliqua vel vel 
impetitione mei vel beredum meoruin de oetero faciendis sicut pursm 
et perpetuam elemosinam. Quod ut hoc ratum et stabile permaneat In 
futurum, ego prenominatus Robertus miles istud presens scriptum 
aigilli mei munimine roboravi. Actum anno Dotnini millesimo ducente- 
sîmo nonagesimo quarto , die martis post octabas Epiphanie Domine ; 
Otig. tcellé, A. N., S. 4996, Rennevillc, 20, 45. 

**• 4474 , h Saint-Mard sur Risle : Ad ooinmunem; Cartul. de 
Préaux , f. xxiij r. — A Néhou : Communia de Danevilla; Cartul. de 
S, Sauveur, n. 52, f . xiij t. — Vers 4240, Jean de Feuguerolles 
donne aux Templiers ! Communem ville de Fucheroliis et communem 
pasturam totius terre; Renntville, 22, 46. — 4225 , à Saint-Vast de 
Dieppedale : Inter' culturam illorum de Valle , ex un a parte , et com- 
munem pasturam, ex altéra; Grand cartul. de Jumiéges, n. 294. — 
4242 : Juxta communiam de Réel ; Cartul. de Préaux , f vij" xiij r, 
— 4 243 , à Baudemont : Inter ripariam , ex une parte , et marescum 
commune; A. E. L$ Trésor. — 4258, à Sainte-Croix de Fécarap : Ad 
communiam; Cartul. de F é camp , f. xx v. — 4268, à Saint- Pierre- 
Eglise (?) : Versus communam de Valle Mathei; Cartul. de Montebeurg, 
p. 450. — 4292, à Gonne ville : Entre la rivière d'un bout et la 
quemune d'autre; Cartul. de Ç. Wcmdr., £. III. ix. — 4293, à Sainte- 
Cécile près Villedieu : La quemune des chemins; A. N., S. 5057, 
n. 44. — 4296, ad communiam herbagii de Bosco Meilet ; Cartul. dé 
Creui , f. vj r. — xni* siècle , à Troarn : Peoîam terre si tain apnd 
les Bordeaus juxta communem ; Ltb. rub. Tnmrni , f. 50 r. — A Ro- 
bebomme : Ad longum commune de Renbehomme; Tb. % f. 448 r. — 
A Robehomme : Juxta communiam de maresqueto de Homme; Th., 
f. 422 v. — A Franqucville : Juxta communiam de Forno villa; /&., 
f. 438 v. — Au Ham : Juxta communiam de Rupetra; Je., f. 440 r. 




On distingue assez facilement que dans ces nombreux 
exemples le mot commune n'a pas un sens bien précis, 



— Juxta queminutn quod tendit ad oonmuriiam de Cambremer; 
Je,, f. 4 49 v. — 4303 : La cowdiutuj de Tregueville; Cartul, de 
Prévues, f. viij** xix r. — 4303, à Cluids : Ad carrellum communie 
Sancri Patricii; Liv. de l'obiten* de S. Sauveur, f. 31 v. — 4 340 : 
Mt.irtgo en la parroisse de Heagueincr^ et de Barneville, a boute à la 
commune pâUure; Cartul. de S. Inur, B, n. xxvj.— 4313, à Saint- 
Sauveur le Vicomte : Joste 2a quemune d'Auv reville ; Cartul. de S, 
Sauveur, n. 293, f. xlvij v. — 4345 : Parroisse de Nostre-Dame joete 
la quemune du Mesnil ; Charte de Roger des Londe* , A. Qrrstain. — 
4348 : Apud Vaucelles, inter communitatem de CorraeliU (près de 
Caen); T. des rh., reg. lvi , a. iîj c i. — 4324, à Robehomme : Coni- 
muu&m de Hosmo; Parv. lit. rub. Troarni , i\ 26 r. -— 4332 : La 
voie d* la commune du Poat-l'Abb* ; T. des ch., COUTANTES , n. 4, 
J. 223. — 4338, à Bohon, les communes de l'Ermitage; Ib. , 
reg. lxxv, n. \j c vj. — 4345, à Clitourp, la commune d'Ia- 
gîcvir.e; Ib., n. iij c lxiiij. — 4365, aboutant à la commune de 
PeveUi; Ib., ROUEN, I, n. 45, J. 212. — 4375, à Saint-Pierre- 
Eg lifte, de l'outre but à la quemune d'enirt la dicte place du dit moulin 
et le dit homel de Hacon ville ; Ib., reg. , n. . — 4398 , à Pi- 
cau\ille, la commune; A. N., S. 963. 3. — 4398, la commune 
de la dite ville de Saint-Germain le Vaswn; Ib., P. 306, n. cxJj. 

— La commune do Xéhou donnée comme bordant une demi -acre de 
terre aise a Oolombi , à la Planquete ; Terrier primitif dê M on tf bourg , 
t. xxij r. — Bute sur les communes du H an et sur les mares; Ib., 
t. xix r. — A Sortoville, près Valognes, bute à la commune; Ib., 
t. xxj v. — Butât ad quemunam de Joganvilla ; Registre des /wtirr de 
S. Floscel , f. xlv r. — Juxta Job an ne m le (}erf et quemunam de Au- 
berville; 75., f. iiïj** iij r. — A Don ne ville : Quemunam de la Miellé; 
Rentier dé Demevilte , f. i r. — Quemunam de Avar villa ; Je. , f . i v. — • 
Quemunam d'Arnar villa; Ib., f. :j r. — Quemunam de Marisco; Ib, f 
f. iij r. — Jnxta Guillelmum Osber et foasas de queraxran ; Ib., f. iHj 
r. — A Benoitville, la commune du roy ; Rentier de Beneetville, 
f. xcvj v ; Cf. f. xcvij r. — • ïbid., la commune , la commune de la 
Toque , la commune du Moulin , la commune de Ben e* ville ; Ib., f. ! 
v » >j *j *t vj r et xxxvj v. — A Flaroanville , quemin par quoy 
l'en va à la commune ; Ib., f. xciij v, — - A Hclleville , la commune 
et bute au quemin de la commune, la commune de la Lande; 76., f. 
Ixix v. et lxxj t. — • Au Harn , quemin par quoy l'en \a à la quemune , 
marese de la quemune; Ib., f. 62 v et 63 v. — A Cbef du Pont , la 
commune ; A. N., S. 969, n. 2. — A Tourville* sur Arques, la commuât 
an Cbambellenc , la commune do la Caude , la commune du Mesnil , la 
commune du conte de TanquarviUe, la commune de Briuvallet; Ib., 
S. 54 98 , n. 50, membrane 2 , 5, 5, 6 et 7. — 4 442 , à Refile, bute 
suri* commune; /*., P. 289, n. viij. — 4453 , à Samt-Hilaira 
près Carentan : La voie qui mène à la commune ; Reg. de l'échiquier, 
U XXVII , f. 489 r. — 4475, au dit liou du Han bute sur la com- 
mune; Registre d'acte* divers dê S. Saueenr, in-4°» n. lx , f. 63. 
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et dans plusieurs cas il semble être synonyme de vain et 
vague "\ Ce serait une grave erreur de prendre tous 
ces terrains pour des biens communaux proprement 
dits. Ces derniers en effet sont excessivement rares au 
moyen âge. Le plus souvent le roi ou le seigneur était 
le véritable propriétaire des fonds affectés h la pâture 
commune. Les hommes , qui y mettaient leurs bestiaux , 
ne doivent être généralement considérés que comme 
usagers. À ce trtne, il est rare qu'ils ne soient point 
assujettis à des redevances ou à des corvées Mt . Philippe 
de Beaumanoir prétend même que l'usage n'est pas 
valable, si l'usager n'en rend cens, rente, ou rede- 
vance , et il est très-remarquable que celte doctrine 
était conforme à l'ancienne jurisprudence de notre 
échiquier, témoin l'arrêt rendu à la Saint-Michel 1209 : 
Les hommes de Pont-Audemer se prétendaient injus- 
tement dépouillés d'un droit de pâture par les lépreux 
de Saint-Gilles : on leur demanda , s'ils payeraient une 
rente à ces derniers, dans le cas où leurs bestiaux 
n'iraient pas pâturer. Sur leur réponse négative , la 
cour décida que, puisqu'ils reconnaissaient n'en faire 
ni rente ni hommage , ils ne devaient pas jouir du droit 

Ml En 4225 , les religieux de Fëcarap se firent céder par Nicolas de 
Hotot les droits qu'il avait dan* la vallée d'entre Vitefleu et la mer : 
Vidolicet mariscos , rose ri as , paludes , prata , pisoarias % pisces , aquas , 
turbarias , masagia, communias cura pertinentiis suis; Orig. t A. S. I., 
Fécamp. — 4403 : Item a tel droit sur tout le dit fief de Condé-eur 
Rille , que nul de dehors le dit fief ne doit ne ne peut venir sur le dit 
fief repaistre ses bestes , excepté en douze firoz , nommée communes , 
par taie manière que, s'il est trouvé hors d f icelles communes , et 
il est prins par le dît escuier, son prevost ou ses gens , il tara tenu 
paier au dit escuier iiij boisseaux d'avoine à la dite mesure de Mont- 
fort , six oeufz , une gelline et un tourtel du pris do deux deniers ; 
A. N., P. 307, n. clxxvij. 

ui Voy. plus haut, p. 66. 

119 Coutuntêê du Btotuvoùit, ch. xxir, n. 6 , t. I , p. 344 . 
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de pâture m . En d'autres termes, on les assimilait aux 
alloués 1 * 1 . 

Nous sommes loin cependant de nier l'existence de 
biens communaux au moyen âge. Les droits que le 
souverain ou les seigneurs concédèrent sur quelques 
terrains à leurs hommes en commun , sont parfois si 
étendus, qu'où peut, en quelque sorte, regarder le fonds 
comme une véritable propriété de ces communautés 
d'habitants. Plusieurs de ces concessions sont exprimées 
en termes absolus m . On trouve aussi des actes où les 
communautés paraissaient agir en vrais propriétaires. 
Ainsi , sous le règne de Philippe le Bel . les paroissiens 
de Gorges et ceux de Baupte etCoigni étaient en procès 
au sujet des communes d'une portion des marais de 
Gorges : vingt -quatre jurés attestèrent que le bon 
droit était du côté des habitants de Gorges, et, en 
conséquence, le 27 février 1291 , leurs adversaires renon- 
cèrent à leurs prétentions en présence du bailli de 
Cotentin 1M . L'acte ne dit pas à la vérité À quel titre les 

** Beg. icocc, f. 53 v. Cf. M. Léchaudé, Grands rôles, p. 138, 
o. 4. Rapprochez -en l'arrêt relatif aux hommes de Parfouru et de 
Longueraie, en 4224) Reg. ecacc, f. 66 v. 

ttâ Voy. plus haut, p. 460. 

IM Voy. les Coutumes de Gourcolles à l'Appendice , et la concession 
de Robert le Veneur indiquée plus haut , p. 4 68 , n. 4 06 — Nous 
citerons encore le passage suivant d'un aveu du ftef de Criquebeuf , 
en 4 403 : Les communes du dit lieu de Brucourt, lesquelles communes 
contiennent environ iij c acres tant en bruyères , eu prez que en mares , 
qui anciennement partirent du dit fief de Brucourt, et furent ancien- 
nement donnée* des antécesseurs et prédécesseurs du dit escuier au 
commun de 1h dicte parroisse de Bruoourt; A. N., P. 307, n. ciiij" 1 i. 

m L'acte de renonciation a été imprimé d'après un vidimus de 4 493, 
par M. Joyau, Répliqua pour le maire de Gorgée, juillet 4838, p. 65. 
Nous ne contestons pas l'authenticité de cet acte , mais c'est pour nous 
un devoir d'observer que le roi prenait sur les marais de Gorges des droits 
qui semblent montrer qu'il en était propriétaire tré foncier. En 4 3Î6 , le roi 
concéda à Robert du Sartrin : Aven agi a nostra mariscorum de Gorgis , 
ipsosqua marisoos , etc. ; T. dee ch. , reg. ixiv, n. iij* lxj. On Ht dans 
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parties réclamaient le marais. — Nous pouvons alléguer 
un exemple plus explicite. A la fin du xiit* siècle, on 
connaissait sous le nom de Calenges de? terres de 
petite valeur que s'étaient disputées entre eux le com- 
mun des habitants du Buse et le commun des habitants 
de Saint-Martin du Bosc. Le différend fut porté devant 
la cour du roi , qui donna gain de cause au commun 
de Saint-Martin. Les habitants de cette dernière paroisse 
firent un large fossé du côté du Buse. Us y usèrent de 
Tberbage comme de commun. Parfois, des portions de 
ce terrain furent cultivées. Un homme riche de Saint- 
Sîlvain , appelé Caritot, en laboura un grand morceau. 
Mais les habitants de Saint-Martin lui firent opposition. 
Afin de mener son entreprise à On , il consentit à leur 
payer une rente pour son labour. Plusieurs gens l'imi- 
tèrent. Le commun fit dépenser aux travaux de l'église 
les sommes qui résultèrent de ces opérations. Mais l'abbé 
de Saiut-Ouen réclama ces rentes, que le commun 
prétendait lui appartenir. Malheureusement nous ne 
savons comment se termina l'affaire *•*. 

En terminant ce chapitre, nous croyons devoir eu 
résumer brièvement le contenu. Nous avons essayé de 
suivre les efforts que les paysans normands tentèrent 
pour améliorer leur condition. Avec de la patience et 
du zèle, ils parvinrent à s'affranchir des charges les 
plus pénibles qui pesaient primitivement sur eux. Les 
seigneurs et les abbayes furent généralement disposés à 
entrer dans leurs vues , et consentirent à remplacer par 
des rentes différentes espèces de services. — Dans nos 

un aveu de Pierre de Navarre , en 4 400 : Item oiij tons vj deniers mr 
les mares de Bauptez ; item xv 1. xj s. viij d. sur les terres et lande* 
de Carenten ; item xviij sons sur les mares de Montmartin ; A. N. t 
P. 304 , n. ij* xij. Cf. l'aveu de 4 417, ib. t n. clxvj. 
1,1 Itère d$* juré» %U S. Om» , f. IxxJiij r. 
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campagnes . il ne s'organisa point de communes pro- 
prement dites. Mais l'ensemble des hommes du même 
fief, de la même paroisse , n'en formait pas moins , en 
quelque sorte, un être moral , dont la vie se manifeste 
par des faits nombreux et variés. Le commun des 
paroisses contracte des engagements avec son seigneur 
ou des étrangers; il soutient devant la justice les droits 
communs à chaque membre de l'association; il fait 
face à d'importantes dépenses, et prend une large part 
à l'administration du temporel de l'église paroissiale. 
Enfin des privilèges sont accordés , et des concessions 
faites à ces communautés. Elles jouissent des droits 
considérables dans les forêts , dans les pâturages. Sou- 
vent le droit des seigneurs tréfonciers devient purement 
nominal. Leurs vassaux sont les véritables propriétaires. 
Telles sont , à notre avis , les conclusions à tirer des 
faits qui se sont présentés à notre attention dans le 
cours de nos recherches. Libre de toute prévention, 
nous avons froidement enregistré les faits, et, quelque 
soit le jugement du lecteur, nous espérons qu'il appré- 
ciera notre modération. 




CHAPITRE VIL 



VOrULATIOM, XVSTB.UOTXO» , HOIUB.S, 

Population. Quel était au moyen âge le chiffre de 
de la population de nos campagnes ? Pour aider k la 
solution de cette question , nous n'avons que des docu- 
ments peu nombreux, et dont l'interprétation n'est rien 
moins que certaine. 

Le plus important est le pouillé du diocèse de Rouen , 
rédigé au commencement de l'épiscopat d'Eude Rigaud. 
Ce précieux registre donne le nombre des paroissiens 
de chaque paroisse. Mais que faut-il entendre par ce 
mot paroissien ? En le prenant pour synonyme d'habi- 
tant, on arrive à des résultats absurdes. Nous propo- 
sons de l'interpréter par chef de maison. L'autorité 
ecclésiastique avait grand intérêt à savoir le nombre 
des chefs de maison, puisque la perception de plusieurs 
droits, tels que la débite, reposait sur la connaissance 
de ce nombre. Ailleurs, nous entrerons dans un examen 
approfondi de cette question, et nous discuterons, si , à 
l'aide de plusieurs registres relatifs à la perception de 
la débite , il n'est pas possible d'arriver à déterminer le 
nombre des chefs de maison de chaque paroisse au 
xm e et au xiv e siècle. Ici nous nous bornerons k enre- 
gistrer le résultat total du dénombrement contenu dans 




- 173 - 



le pouiilé d'Eude Rigaud. La sommç de l'addition se 
monte au chiffre de 92.845 paroissiens. Il faut observer 
que ce résultat n'est pas très-complet. Car plusieurs 
paroisses sont omises, et dans certains articles le 
nombre des paroissiens n'est pas exprimé. 

Une autre classe de documents qui pourrait jeter 
quelque jour sur la question , seraient les comptes 
particuliers ou généraux de la levée du fouage ou mon- 
néage. Car nous savons quels étaient les contribuables , 
et quelle était la contribution de chacun. Mais aucun 
de ces comptes n'est venu à notre connaissance. Il faut 
cependant excepter le compte du fouage de la terre de 
©ouvrent et cPAlihermont, en 1425 et 1426 ». Ce compte 
donne le nom de chaque contribuable : pour la paroisse 
de Saint-Nicolas, nous en avons compté quatre-vingt- 
huit. A la suite on a inscrit les noms des clercs et des 
pauvres mendiants, qui étaient exempts de cette impo- 
sition : pour la même paroisse nous trouvons trente- 
quatre clercs et quatre mendiants. 

Nous avons vu qu'au xiv* siècle, beaucoup d'impo- 
sitions étaient réparties suivant le nombre des feux 
de chaque paroisse : mais il est impossible de ne pas 
croire que dans cette circonstance le mot feu ne soit 
détourné de son acception ordinaire. Ce n'est plus 
qu'une unité fictive à l'aide de laquelle on compare 
entre elles les ressources de chaque paroisse. Voici 
l'estimation des feux de chacun de nos bailliages au 
xiv« siècle 1 : 

1 A la fin du Compte du domaine fAWurmoni #* Bourrent, 
44Î5-6. 

1 M*. 8406 françmii dé 1* B. N. , f. 338 v. Cf. le document publié 
par M. Dnretiii de la Malle, dans la Bibl. dé VécoU du chartt», 4* série, 
t. n , P . 4 69 d'aprèe le Ma. 9465 de l'ancien fond* , et le M«. de N . P., 
H. îî. 




Caux 605 paroisses; 41,901 feux. 

323 — 18,349 — 6arla Ime d; roi de 

Navme et de ma- 

Cotentin.. 642 — 64,307 — * Va*.. 

Rouen... 602 — 60,637 — «on comprit Boueo. 

Gisors.... 684 — 61,981 — 
Total . 3^834 paroisses ; 308,379 feux. 

En 1362, pour l'assiette des impositions, on comptait 
la sergenterie de la ville et banlieue de Baieux pour 
quatre cent cinquante-six feux-, celle de Briquessart, 
pour cent onze ; celle des Vés , pour quatre-vingt-huit^ 
celle de Thorigni, pour cent quatre-vingt-sept; celle 
de Grai, pour quatre-vingt-cinq; celle de Tour, pour 
cinquante-trois; celle d'isigni, pour cinquante-trois; 
celle de Cerisi, pour cent quatre*. 

M. de Cauraont a imprimé l'assiette des feux de la 
ville et vicomté de Caen , en 1371 \ 

M. Dureau de la Malle prétend qu'au XIV e siècle la 
population de la France était au moins aussi considé- 
rable que de nos jours 8 . Nous sommes assez porté à 
adopter cette opinion. En parcourant les cerisiers et 
autres registres du xiv e siècle, on est frappé de la mul- 
titude de personnes qui y sont nommées dans chaque 
paroisse. On y remarque que chaque famille renferme 
beaucoup d'enfants. D'un autre côté, les églises bâties 
au moyen Age sont presque toujours en rapport avec la 
population moderne , et ii est assez naturel de penser 



• A.N.,K. 677. 

* Mém. de la Soc. des Antiq. de Aonn. , 2* série , t. I , p. 205-244. 

1 Yoy. Jfrtn. de Ucod. det Inscriptions , t. XIV. p. 36, et Mém. * 
i'Acad. des Science* morales et politiques, %e lérie, t. I, p. cbtiv et 
suiv. ; Gérnud t Paris sous Philippe le Bel , p. 478. 
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que. comme les cimetières des villes*, ces édifices étaient 
proportionnés au nombre des fidèles qu'ils devaient 
contenir. Enfin, au xm« siècle, do tous côtés nous 
voyons s'établir de nouveaux villages; de vastes terrains 
sont dépouillés de bois et mis eu culture. La réunion 
de toutes ces circonstances nous porte à croire qu'au 
moyen âge nos campagnes étaient bien peuplées, trop 
peuplées même pour les ressources alimentaires que 
l'agriculture pouvait alors fournir. Aussi , voyons- 
nous les famines et les pestes revenir périodiquement 
ramener la population à un chiffre en rapport avec 
la production agricole. Malheureusement ces terribles 
avertissements n'étaieut guère écoutés. 

Instruction. Ce n'est pas seulement au xix* siècle 
qu'on a fondé des écoles dans les campagnes. L'idée 
de cette institution remonte au moyen Âge. Nous en 
a von*, au moins pour notre province, les preuves 
les plus incontestabes. Les exemples que nous allons 
bientôt faire passer sous les yeux du lecteur, éta- \ 
bliront surabondamment combien les écoles rurales 
étaient multipliées au xiti* siècle et aux suivants 
dans la Normandie. Une observation du continuateur 
de Guillaume de Nangis, suffirait pour en donner une ; 
idée : cet auteur remarquait qu'après la peste de 1348, 
on trouvait peu de maîtres qui sussent ou voulussent 
apprendre les éléments de la grammaire aux enflants j 
dans les maisons, dans les hameaux et même dans les 
châteaux \ 

€ Si port concilium aliqua dota fit «ccleria întra villaro, faoiat epb» 
oopus rîuiîteriuin considération* domorum et purochianorum, ejutdem 
«ccfoaûej D. Bes&in t Concilia, part. I , p. 69. 

1 Pouci inveniebantor qui fcircnt aut yellent in Aomibui , vîîlii et 
caatri» i&foraiare put roi in granimaticalihjift ru di menti s ; ContdmaUo 
ckron. Gviil. ét N**g. t - d. de Géraad, t. H, p. 246. 




Comme tous les établissements d'instruction , ces 
écoles étaient dans la dépendance et sous la surveillance 
de l'autorité ecclésiastique supérieure 9 . Les prélats dans 
leurs visites devaient s'en occuper d'une manière spé- 
ciale ». 

La nomination des maîtres d'écoles se rapprochait 
beaucoup de celle des cures , et le plus souvent le péda- 
gogue était choisi par le patron de l'église *°. Dans cer- 
tains cas, le patron ne s'attribue qu'un droit de présen- 
tation 11 . L'institution du maître était alors sans doute 
réservée à l'évèque, ou peut-être au grand écolàtre de 
la cathédrale C'est un fait digne de remarque que 
les pouvoirs du maître d'école du Neubourg expiraient 
au bout de trois ans". 

Le moyen âge avait horreur de tout ce qui pouvait 
ressembler à la concurrence. On poussait alors jusqu'à 
ses dernières limites le respect de tout ce que, en ensei- 
gnement comme en industrie, comme en administration 
civile et même religieuse, on estimait droit acquis. Ce 

6 Voy. ce que nous disons plus loin do la fondation des écoles de 
Néhou , v. 4100 (a. 26) ; de l'accord entre l'évèque do Baieux et 
l'abbé de Troarn , en 4169 (n. 28); de l'arrêt de l'échiquier, en 
4453, pour l'écolâtre do Coutancee (n. 46). 

• J. de Gerson recommande aux prélats de s'enquérir dans les pa- 
roisses qu'ils visitent : Item , si sckole habentur pro juvenibus. Itein, 
qualiter instruuntur pueri in paroebia. . . Provideatur igitur quod sint 
scbole ubi non sunt ; Tracta tu* de vititatione prelatorum, dans les 
Opéra de Gerson , éd. de Bftle, 4548 , para 2 , f. C , ij v, c. 2. 

10 Voy. les aveux que nous citons plus loin , n. 38 et suivantes. 

11 Voy. les aveux de 4154 et 4456, indiqués plus loin, n. 56 
et n. 59. 

11 Ce qui nous fait pencher pour l'écolfitre , c'est l'arrêt de 4 453, 
cité plus loin, n. 46. — Un peu après, nous voyons les écoles de 
grammaire tenues à Valogoes par la commission de maistre Pierres de 
Cliasteau Pers, maistre d'escolle ou diocèse de Con tances ; Reg. de 
Véchiquier, t. XLVI . f. 338 v. 

11 Voy. plus loin, n. 49. 




fut ainsi que. l'usage et l'autorité ayant fixé le nom?** | ^ • 
des écoles, il fut interdit d'en ouvrir de nouvelles. Ëa | ï 
1082, Robert, comte de Mortain, défendit de tenir des 
écoles dans le Tal de Mortain , ailleurs que dans la collé- 
giale de son château : les chanoines pouvaient con- 
fisquer au profit du trésor de leur église, tous les livres 
trouvés dans d'autres écoles u . La transaction conclue 
le 24 mai 1412, entre Févéque de Usieux et les habi- 
tants de SainU-Martin de Villers", nous fournit des 



** Cous tira tu m est a comité Roberto prêtera* ne ia tota valle More- 
tonti prêter scolani Sancti Ebrnlfi scoia aliqua haberetur. Qaod si 
inrenirentur alicubi libri, a canoniois caperentur de scola et in thesau- 
rum eocleaie ponerentur ; T. des eh. , reg. lsyi, n. xj° lvifj. 

u A ton* ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, Pierres , 
le Tetier, garde du secl des obligations de la viconté d'Ange, saint. 
Comme procès fentt men ou espéré à monvoir entre révérend père an 
Dieu, monseigneur l'evesque de Lisieux, d'une part , et mossiere Thom- 
mas des Camps, prestre, d'autre part, sur ce que le dit monseigneur 
l'evesque de Lisieux avoit prins ung gaige plesge sur le dit messiere 
Thommas , pour ce que le dit monseigneur l'evesque disoît et mainte* 
noit que indeuement et contre raison le dit inessire Thommas avoit 
emprins et s'estoît efforcié de prendre , avoir de nouvel en la ville de 
Saint-Martin de Villers siège d'esoolle , ou préjudice et en diminuant le 
siège d'escolle créé et establi d'ancienneté en la ville de Touque , du 
quel siège d'esoolle de la dicte ville de Touque le dit monseigneur 
l'evesque disoit estre patron et donneur et de son droit, comme evesque 
de Lisieux , à cause et , par raison de la terre et baronnie de Touque 
appartenant an dit eveschié , povoit et devoit ordonner, donner et pré- 
senter telle personne comme lion lui sembloit, pour tenir et exercer 
kelles escolles de Touque, esquelles estoient sugeetz de venir les enfane 
de la dicte parroetae de Saint -Martin de Villers et d'autres parroesses 
dn pais d'environ ; et le dit niessire Thommas soustehoit au contraire , 
en disant que en la dicte parroesse de Saint-Martin de Villers avoit eu 
d'ancienneté et de si longe temps qu'il n'estoit memore du contraire 
siège d'escolle ordonné pour les enflions de la dicte parroesse de Saint- 
Martin de Villers et des parties d'environ , et encore devoit avoir , et 
d'kelui siège d'escolle avoient esté les parroessiens et habitans de la 
dicte ville en possession et saisine de tel et si lonc temps qne valoir 
leur devoit pour tiltre et saisine propriétaire ; et , néantmoins , disoit le 
dit measire Thommas, qne à lui ne appartenoit pas de prendre la 
deffence peremptore du dit gaige plesge, pour ce que les dis parroessiens 
et habitans de la dicte parroesse de Saint-Martin de Villers l'avoient 
commis et establi à tenir et exercer en la dicte parroesse le dit siège 
tPescole, et à leur requeste, pouebas et instance s'en estoit chargié , et 

il 
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renseignements très-précieux sur la difficulté qu'on 
éprouvait alors à fonder de nouvelles écoles. Un prêtre 

«toit ton intencion , eu cas que le procès do dit gaige piège eust esté 
pourauy par le dit monseigneur l'evesque oa par son procureur, d'a- 
peler et avoir d'icelui procès à garant les dis p arro es si e ns et habitans ; 
et, sur le gaige piège , et sur les deflencesque diaoit avoir le dit prestre 
d'icelui gaige piège , avoient les parties longuement procédé en assises 
d'Ange , devant monsieur le bailli de Rouen et son lien tenant, comme 
fla disoient ; scavoir faisons , que, par devant Raoul le Maistre , clerc , 
tabelhon juré et establi en la dicte viconté en siège de Touque, furent 
Johan de Villers et Guillaume dn Val , parroessiens et demourans en 
la dicte parroesse de Saint-Martin de Ville» , et procureu» ordonnés 
et estsblis pour tous les autres parroessiens , manans et habitans de la 
diète parroes s e , si comme par procuration passée devant Pierres du 
Bose, tabellion, le xx« jour de septembre mil quatre cens et unse, 
apparut deuement devant le dit tabellion , lesquels de Ville» et du 
Val, pour eubr, et eulx portans procureu», comme dit est, congnu- 
rent que le procès quo avait enxprins le dit mes&ire Thommas , pour la 
deffence du dit gaige plesge , ou cas où le dit monseigneur l'evesque 
ou son procureur en eussent plus avant voulu faire poursuite et procès 
es dictes assises , et après ce le dit monseigneur l'evesque en *a per- 
sonne , d'une part , et les dis de Ville» et du Val , pour eulx , et eu 
nom que dessus et comme procureu» du dit messire Thommas , d'autre 
part , congnurent et confessèrent que , pour évader et fouir ès rigueu» 
de procès qui pour ce se povoient ensuir, ils avoient fait accord et 
appointement ensemble en la manière qui ensuit : C'est assavoir, que 
le dit monseigneur l'evesque voult , consenti , et acorda , tant pour lui 
que pour ses successeurs evesques de Lisieux , que , pour le présent et 
pour le temps ad venir, il ait et soit tenu en la dicte parroesse de Saint- 
Martin de Ville» , siège d'escolle en la propre fourme et manière que 
acoustumé a esté , sans ce que le dit evesque et ses successeurs le puis- 
sent ou doient contredire pour le temps ad venir, moiennant ce que le 
dit monseigneur l'evesque réserva à estre patron et donneur d'icelles 
escolles , il [et] ses successeurs pour le temps ad venir, laquelle réser- 
vation les dis de Ville» et du Val , pour eulx et procureu» des dis 
parroessiens et habitans et du dit messire Thommas , accordèrent au 
dit monseigneur l'evesque, et vouldrent et consentirent que, pour le 
temps présent et avenir, le dit siège d'escolle en la dicte parroesse do 
Saint-Martin de Ville» soit et demeure tenu soubz le dit monseigneur 
l'evesque et soubz ses successeun evesques de lisieux , comme patrons , 
présenteu» et donneurs d'icelles escolles , et que , pour le temps pré- 
sent et advenir, le dit monseigneur l'evesque et ses successeurs puissent 
présenter telle personne comme il leur plaira à tenir et exercer icelles 
escolles , sans ce que eulx ne aucun de eulx le puissent ou doient con- 
tredire ores ne pour le temps ad venir. Et si promistrent les dis de 
Ville» et du Val, pour eulx, et procureu», comme dit est , à faire faire 
au dit messire Thommas l'amende ou amendes du procès d'icelui gaige 
piège , ou à la faire pour luy comme ses procureu» , et généralement 
s'obligèrent, pour eulx et ès noms que dessus, à délivrer le dit monsei* 
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en ayant établi dans cette paroisse, l'évêque s'y opposa , 
prétendant que cette fondation était préjudiciable à ses 
écoles de Touque. Il ne donna son consentement , qu'a- 
près avoir reçu des habitants le droit du patronage de 
leur école. En 1453, les habitants d'Appeville en Bautois 
furent moins heureux : l'écolâtre de Coutances allé- 
guait que les enfants de cette paroisse devaient suivre 
l'école de Coigni , et, conformément i ses prétentions, 
l'échiquier jugea qu'on ne pouvait point fonder une 
école à Appeville 

De ces faits , il est permis de conclure que ces écoles 
n'étaient pas entièrement gratuites : aussi voyons-nous , 
le 18 août 1460, le curé d'Auvergni acheter des moines 
de Lire au prix de soixante sous de rente le droit de 
patronage des écoles de la Jeune-Lire 17 . 

gneur l'evesque de l'amende on amendes qui , à cause du dit proeèa , 
lai pourvoient estre demandés, se aucune demande ou poursuite lui 
en escoit faicte , et présentement devant le dit tabellion , à la requeste 
d'icelui de Villers et du Val , pour eulx et procureurs des dis parroes- 
•ieus et habitons de la dicte parroesae, fut par le dit monseigneur 
l'evesque présenté an dit siège d'esoolle , et pour icelui tenir et exercer, 
le dit meesire Thommas des Camps , après ce que au dit monseigneur 
l'eTesque oult esté tesmoigné icelui mossire Thomas habille cstre et 
suffisant, tant qu'il vivra ou qu'il sera suffisant et habille de ce faire , 
le»[uelz de Villers et du Val , comme procureurs du dit messire Thoin- 
uns , prindrent et recueillirent du dit monseigneur l'evesque le dit don 
et présentation des dictes escolles , et , quant aux choses dessus dictes 
et chacune d'icelles tenir, garder et enterigner et accomplir bien et 
deuement , sans aller ne faire venir au contraire en aucune manière où 
temps ad venir, le dit monseigneur l'evesque, eu son fait, et tant 
comme il lui touche pour lui et ses successeurs evesques de Lisîeux , 
et aussi les dis de Villers et du. Val , pour eulx et es noms que dessus, 
obligèrent tous leurs biens et ceulx de lours hoirs meubles et héritages , 
et ceulx de leurs hoirs presens et ad venir. En tesmoin de ce, nous 
avons mis à ces lettres le seel dessus dit sauf antry droit. Ce fut fait 
le xxix* jour de may, l'an de grâce mil quatre cens et douze. Car lui. 
dê VMché 4$ Liêieux , f. ix n xj r. et suiv. — Plusieurs formules de 
ce contrat nous rappellent involontairement celles qu'on emploie dans 
beaucoup d'actes relatifs à la banalité des moulins. 



" ft*0. ds t'échiqMiêr, t. XXVm, f* 467 r. 

<T fnventairt dm chartriêr dê Lfre, t. II, p. £50. Vo/. prus loin, n. 6JL 
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L'instruction religieuse occupait incontestablement 
une large place dans le programme des écoles rurales* 
Mais on ne peut douter qu'on n'y enseignât aussi la 
grammaire, c'est-à-dire les éléments de la langue 
latine 4S . Dans ces écoles se formaient une multitude i9 
de clercs *% qui, sans se presser d'entrer dans les 
ordres sacrés , attendaient la collation d'un bénéfice en 
se livant aux travaux des champs* 1 . Les connaissances 
des élèves sortis de ces écoles peuvent faire apprécier 
le talent des maîtres et le mérite de leurs leçons. 
Puisqu'il se présente à nous , prenons un nommé 
Guillaume . qui fut examiné par l'archevêque Eude Ri- 
gaud, le 22 février 1269. Le prélat l'interrogea sur ce 
passage de la Genèse : 

Ade rero non inveniebatur adjuior similis ejus; inmisit 
ergo Dominas Deus soporem in Adam , etc. Voici comment 
notre Guillaume construisit la phrase et la rendit mot à 
mot en langue romane : Ade Adans, tero adecertes, 
non inveniebatur ne trouvait pas , adjuior aideur, similis 

19 Autrement, on ne saurait guère comprendre Pacte de 4378 où 
on lit : Statutum quod abbas (M. S. M.) de cetero tenM>it vj clericos in 
studio. Item in f îectione abbatis erit super mittendo die t os clericon ad 
quod studium gramatice voluerit in episcopatu Abrincenai ; Formul, 
du Jf. S. M,, p. 20. — D'ailleurs notre assertion est justifiée par les 
textes que nous citons plus haut , n. 7, 42 et 44 , et plus loin, n. 45. 

11 Voy. ce que nous disons plus haut, n. 4, du compte du fouage 
d'Alihermont en 4 426. 

M Sacerdotes fréquenter moneant parochianos suos ut filios instrui 
faciant diîigenter , et scholas attendus frequeutare, quia Hliterati non 
sunt ad ecclesiastica bénéficia admitteudi ; Bassin, Concilia, II, p. 59. 
De ce statut du diocèse de Rouen , promulgué vers 4230, on peut rap- 
procher un canon d'un concile tenu au ix* ou x* siècle , dans la même 
province : Ut omnes , qui in parochia nostra sunt , filios suos ad eru- 
diendum in scholam ad ci vitatem dirigant , prœter eos qui cum preaby • 
teris villarum propter offîcium remaneant ; Ib. , 1 , p. 37. 

ft Souvent mémo ils ne changeaient pas leurs habitudes , après être 
devenus curés. Voy. R$g. visit. prehiep. Rot h. , p. 48, 22, 23, 26, 



27, 45, 46, 83. 
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semblables , ejus de lui. Dominus notre sire , immisit 
envoia , soporem encevisseur, in Adam. . . A la demande 
qu'on lui adressa de « décliner » le mot inmisit, il répon 
dit : /nmtHo, ft*, «, /ère, fenrfi, (io, duro, inmittum, ht, 
mmisus, tnmitfendttf, for, teris, tnmtstif , tendus *\ Pour 
l'honneur des écoles rurales du moyen âge, nous 
aimons à croire que ce pauvre Guillaume n'était pas 
un de leurs plus brillants sujets. 

A notre avis, les clercs n'étaient pas seuls à suivre 
les écoles. Nous croyons qu'on initiait aux secrets de la 
lecture et de récriture un certain nombre de paysans , 
les vavasseurs par exemple". Pouvait-il en être autre- 
ment à une époque où les rapports du tenancier avec 
son seigneur étaient si compliqués, et donnaient lieu 
à tant de procès; à une époque où les pièces écrites 
étaient d'un usage journalier dans les dernières classes 
de la société ? Mais, nous n'en sommes pas réduits à des 
conjectures: en 1234, nous voyons les vavasseurs de 
l'abbaye deTroarn attester par leurs signatures auto- 
graphes l'exactitude d'un censier de la baronnie de 
Troarn , dressé par les soins de l'abbé wSaffred *\ A ce 

* J&.,p. 332. Voy. des détnils analogues, p. 237 et 396. 

* Do chap. m de la règle de Saint-Franyois, ou peut conclure que 
dani les classes inférieures de lu. société , un certain nombre d'individus 
savaient lire :.£t loicis scientibus légère psalterium iiceat habere ; 
Wadding, Anna Us jfinorum, 1. 1, p. bî. 

** Anno gratic m© ce*» xix<» iiijo. Notum ait omnibus hec visuris 
quod per nos Samsonem Scnescallum de Troarn , ad requestam doraini 
Saffredi abbatis in presentia Wi lier mi Branche, Simonis doraini de 
Sancto Claro, Rogcriï Rubei, Nicolai Fabri , Godefridi de Cas tel lo , 
Alexandri de Castello ot GwiUelmt Boeth , processum fuit ad verifica- 
tiooem ognalium (sic) omnium titulorum fi de m facientiura de omnibus 
redditions , rébus , possessionibns , liber ta tibus , foodis , gablagiis , aug- 
mentationibus et conauetudinibus monasterii Troarn, qucî verificatio 
ad conservationem jurium prodictum (tic) in hoc registro contentornm , 
vere tt fideliter facta fuit, et concordat cum ognalibus («te). In cajus 
rei fidem, hoc presens factum et signatum fuit anno snpradioto. Samson 
le SenaKulPt-f • W. Branche f. S. de S. Claro f. Rogrius Bubeus f . 
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sujet, on doit remarquer qu'au uh" siècle la plupart 
des paysans normands possédaient un sceau, qu'ils 
appendaient à des chartes rédigées en leur propre 
nom, sans l'intervention de l'autorité civile ou reli- 
gieuse u . Aussi faut -il n'avoir jamais parcouru nos 
archives pour prétendre que le sceau était alors un 
privilège exclusivement réservé k la noblesse. 

U nous reste à présenter chronologiquement les ren- 
seignements que nous avons recueillis sur les écoles 
rurales de la Normandie du xi 6 au xv« siècle. 

Au commencement du xn* siècle, Raoul, évéque de 
Coutances , autorisa Richard de Reviers à tenir en fief 
des écoles à Nébou*. Les héritiers de ce baron jouirent 
longtemps de ce privilège, puisque, en 1366, le droit 
d'école fut compris dans la vente que Guillaume de la 
Haie fit à Charles V d'une portion de la seigneurie de 

N. Fabri f. 6. de Castello f. A. de Castello f. G. Boeth f. lit. 
rue. Troarni, feuillet du commencement. M. Léchaudé a donné un 
fiec-simile de cette attestation dane l'atlas qui accompagne son Extrait 
éêê char tu du Calvados, pl. xxviij , n. 4. Ce qui pourrait inspirer 
quelques doutes sur l'authenticité de ces lignes, c'est qu'on les retrouve 
trait pour trait à la fin du Char lui. Troarnênte, f. ccxlij t. Or, pour 
ce dernier cas, la fraude est évidente; car, en 4234, on ne pouvait 
certifier l'exactitude d'un cartulaire, qui ne fut rédigé qu'un siècle 
plus tard. 

M Nos différents dépôt» abondent en chartes de cette espèce. Mal- 
heureusement la plupart sont dépouillées do leurs sceaux. Quelques 
fonds doivent cependant être exceptés. Nous citerons notamment celui 
de la commanderie de Renne ville , aux A. N. , qui contient encore un 
nombre très-considérable de sceaux de simples paysans . On peut ob- 
server que la plupart des images gravées sur ces sceaux sont dérivées 
de deux types principaux ; une étoile , et une sorte de fleur de lis. — 
Ctast Delaroque qui a cru prouver, et qui en effet a prouvé à beaucoup 
de personnes, la plupart intéressées , que seuls les chevaliers avaient 
droit ne se servir d'un sceau ; Traité de la Nobleut, chap. civ, éd. de 



* 6 Hic supradictus episcopus, laude Henrici régis Anglorum, et mea 
prece , et consilio Goscelini et Philippi arch î di aoonorum suorum , dédit 
michi in feodo tenere. scolas in Nigelli humo. Has scolas concessi pré- 
bende Radulphi ; Car lui. de Monttbowrg, p. 68. 



4740, p. 423. 
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Néhou". — En 1169, dans un accord conclu au sujet 
de la juridiction ecclésiastique entre l'abbé de Troam 
et l'évéque de Baieux, on convint de ne rien modifier 
au droit de tenir des écoles dans les domaines des 
religieux 88 . — Sous le régne de saint Louis, le B. 
Thomas Helie de Biville tint les écoles à Cherbourg 
et dans beaucoup d'autres' localités, au dire de son 
biographe contemporain Nous trouvons des maîtres 
d'école à Sauqueville , en 1255 50 , et à Pont -de* 
F Arche, en 1281". — Dans le cours du siècle sui- 
vant, l'official de Cerisi s'occupe plusieurs fois des 
écoles des Deux-Jumeaux a et de Cerisi °. — En 1336, 
Jean de Ferrières , sire du lieu , fit hommage à P., 

w Item dictas dominas habet jus ab antiquo dandi lioentiam ae te* 
nendi scolas in borgo saoprodicto ; T. du ch., COUTANCES, n. 48 bis, 
J.SK3. 

* Jas autem in regendis sooiis sit ejas cajus fait in terra nostra ab 
sntiqao ; Lib. nig capit. Baioc. , n. 434, f. xxxv Cf. Cartul. dt 
Troorn. , f. xrj r, et Lib, rub. Troam. , f. xvij 

n Rexit enim scolas in grammaticalibus multis in look, etc. — 
Post regimen scolarum do Cesarisburge etc. ; Fifo U. Thomm, dans 
Nnutria •amcta, an 49 octobre. 

M Magistro Benoudo de SaaqneviUa tune temporis soolas Saaque* 
Tille régente ; A. N. , S. 5204, n. 43. 

M Magistro Gniilelmo rectore scolarum Pontis Arche tanc temporia ; 
A t E., Bonport. 

n 4 mars 4345 : Presbiter non cantat matntmam nec horas in 
ecclesia onde scolares minus bene erudiontar ; Jbg. dit amtndêt dê 
Cmtt, p. xij. 

** % décembre 434 4 : Guillelmus de Torneriis , clerieus , rector sco- 
larnm, et Philippns Malherbe, scolaris gagi avérant emeodam, quia 
sese verberaverant in scolis. Taxavimus contra magîstrum c solidos , 
quos quittamus, et contra Philippum x libres. Acqnieverunt ; 75., 
p. vj. — 8 mai 4344 : Michael Tapin, clerieus , de Ver supra mare, 
rector pro tempore scolarum Ceraseii , nobis gagiavit emendam pro eo 
quod quadam die dominica eodem anno manus injecH temere violenter 
in Oolinum le Dancheenr , eum pereussit de pngno et de palma tribus 
Ticibos et de pedibus in monasterio Cerasiensi , coram al tare béate 
Marie Magdalene post missam celebratam ; Ib., p. 39. ««4374 : 
Johannes Potier magister scolarum Ceraseii ; ib., p. 64 . 




archevêque de Rouen, pour «les escoles de la ville 
de Gisors ou des appartenances* 4 ». ' — En juin 1340. 
maître Pierre le Tonnellier, archidiacre du Neufbourg, 
donna six livres de rente à l'archevêque Aimeri, pour 
Tindemniser de l'amortissement d'une masure sise k 
bouviers, rue du chemin de Rouen , destinée à « fonder 
îlleuc bons enfans escoliers M ». — Les comptes de 
l'Hôtel -Dieu d'Evreux nous offrent plusieurs articles 
relatifs à l'instruction des enfants : malheureusement 
la plupart doivent être rapportés aux grandes écoles 
de la cathédrale , ou à d'autres établissements dont 
les analogues n'existaient pas dans les campagnes M . 
Comme rentrant dans notre sujet nous y notons l'achat 
d'un petit livre pour le petit Robin, qui coûta quinze 
deniers, en 1378 *\ Pour le prix, ce ne pouvait être 
qu'un abécédaire. — 1384 : On lit dans l'aveu de Jean 
Pouchin , êeuyer, à Condé : « Item le don des escolez 
et de la segrestainnerie de la dicte parroisse" ». — En 
1390, Henri de Ferrières, chevalier, était en procès avec 
Michel le Pelletier, se prétendant maître des écoles de 
Gisors 3 *. — 1391 : « Item nous avons la donnoison des 

u Cartul. de Phil. d'Alcnçon, f. ccccxxij. 

M A. S. I., Archevêché, LOUVIERS, p. 30 de l'Inventaire. 

*• Jehannin et Guillaumin forent envoies à la grant eecole le xj 
jour d'avril Van iiij n x ; sol. xx sons le premier jour de mars par 
GuiUanmin. Le ix jour d'aoust iiij" x , je prieur pestay au malstre de 
l'escole , xl s. t. — Item ont esté à l'escole de chant à meesire Thomas 
le Breton , par un an commençant le jour de la feste bon tel lez l'an 
îiij M xj, et finissant le premier dimanche do l'année ensuivant. Sur ce, 
paié xx «eus en ij parties par la main du prieur et envoie par îoeulx 
enfans. — - Ils ont esté à l'escole d'eseripture en l'ostel de l'escripvain 
qui a demouré en l'ostel J. Ysaae , et commencèrent le jeudi après 1a 
Saint- Martin d'esté Tan iiij" eixij. Paié v sous par le prieur le iij jour 
de septembre iiij** xij \ Compte de 4390 et année* eniraniee. 

87 Pour un petit livre pour le petit Robin, xv deuiert ; Compte de 4 378*. 

» A. N..P. 307, n. lxj. 

*» Reg. de Véchiquier, t. VI, f. 93 r. Cf. plut haut, n. II. 
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escoles de toute la terre de Couches 40 ». — En 1396 , 
Isabelle de Meulan , dans son aveu de la terre du Hom- 
met, s'attribue droit d'écoles 41 . — L'aveu rendu en 
1398 pour le fief de Montgardon porte : « Item au dit 
terme de Noël , deux eoqs à jouster pour les enfans alans 
à l'escole 41 ». — Ces joutes de coqs semblent avoir été 
communément en usage dans les écoles du moyen âge. 
Parmi les redevances dûes au bateau passeur de Dieppe , 
nous avons remarqué la suivante : « Le maistre qui tient 
l'escole de Dieppe , iiij coqs quant les joux sont à l'es- 
colle ou ailleurs en la ville et en sont francs au dit batei 
tous les escoliers de Dieppe 41 ». Le jour de carnaval 
1353, les habitants de Rameru, en Champagne, de- 
mandaient à leur maître d'école un coq qu'ils préten- 
daient leur être dû ce même jour, pour s'amuser à lui 
jeter des bâtons 44 . Frappé des abus qu'entraînaient dans 
les écoles de grammaire les duels de coqs, Pierre, 
évêque de Bordeaux , les proscrivit au concile de Co- 
prigni, sous peine d'anathème 45 . — En 1399, le seigneur 
de la Haie du Puits avoue la * donnoison d'escolles du 

» A. N., P. 307, n. iiij" xv. 
41 A. N.,P. 304,n.ii}« xvij. 

41 A. N # , P. 289, n. iiij. — Au Mont- Saint- Michel, ma XIH« 
siècle, une rente de deux chapons était aerablablement dûe aux enfante 
de Téoole : Duos caponee pueris de scoli» ; JUg. redd. M. S. M. , 
f. 4 v. 

45 Coulumiet de Dieppe, f » xy r, c. 4. 

44 Petierunt a magistro Evrardo Maqnart, magistro «colarum ejusdem 
Tille de Rameru , quod liberaret et traderet eis unum galluui , quein , 
sicut dicebant , idem mngister scolarum debebat eis die ipsaut jacorent 
bacnlos ad gallum ipsum more solito pro eorum exhilaratione et ludo ; 
T. dêê ch., reg. lxxxiv, n. ij« lxxviij. 

48 Quia ex dnello gaUornm , quod in partibus istis , tam In *choli» 
grummatic» quam in aliis fieri inolevit, nonnulla ranla aliquotiens sont 
exortn, tub intenninatione anathemetis prohibemuf no amodo fiât 
dneUnm prsedictum , cura hoc tam mali materia quant fanporis amiseio 
existere dignoscatur; Labbe, Sacroeancta concilih, t. ZI, c. 800, D. 
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dit lieu de la Haie 4 **, et, en 1454, nous voyons plusieurs 
payements faits au maître d'école de la Haie du Puits 
par Tordre du seigneur". — Dans son aveu de 1401 , 
Jean de Tournebu parle des écoles de sa terre de la 
Mote 4 *. - 1403 : <i Item j'ay (dit Ive de Vieuxpont) droit 
alternatif à cause de ma dite demie baronnie de donner 
les escolles de Nuefbourc, et se donnent de trois ans en 
trois ans , dont je donne une foiz pour trois ans , et 
le seigneur de Combon l'autre, et ainsi l'un après 
l'autre 49 ». — 1407 : « La donneson des escolles » de 
Montbrai appartient au seigneur du lieu 10 . — 1408: 
Aveu de Jean sire de Ferrières : « Item j'ay le droit 
ou puis donner les escoles du dit lieu de Besu M » — 
1 410 : Le seigneur de Gondé donne les écoles n . — 1412 : 
Nous ne ferons que rappeler la transaction relative 
aux écoles de Touque et de Villers". — 1414 : « Aux 
enffans de l'escolle de Fresnes , qui par trois jours 
aidèrent à monter la dicte thieulle sur la grandie , en 
pain mollet et brioche, pour chacune fois xvj deniers 9 
vallent iiij sous 84 ». — En 1438, la conduite de Mathieu 
le Helleur, maître d'école du Bourg-Achard , était loin 
d'être exemplaire". — 1454 : L'administrateur de la 

« A.N..P. 304,n.iyxix. 

47 Journal de la baronnie de la Haiê du Puitt, en 4 454 , f. 3 r, 6 r 
et 6 t. 

m À. N.,P. 366.il. lxviy. 
m A. N.,P. 307, n. clxxviij. 
10 À. N., P. 306 n. ijexvj. 
u A. N., P. 307, n. ij* xxxij. 
« A. N., P. 305, n. clxxj. 
u Voy. plus haut, p. 477, n. 45. 
M Compte de Frinee, 4444-4445. 

" Matheus le Helleur, solutua, magieter scolanim de Burgo Acardî, 
emendavit , quia pluriescarnaliter cognovit Robinam Lombart, conju- 
gatam , dicte parrockie , et emendavit pro ea. Inhibetur eidem ad penam 
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maladerie de Condé présente aux écoles de Condé-srir- 
RisJe 1 *. — 1455 : Le seigneur d'Amfreville-sur-Iton a la 
provision des écoles de sa seigneurie 87 . — 1456 : Jean 
de Betleville , seigneur de Manneville la Pi part, avoue 
« la dounaison des escolles du dit lieu u ». — La même 
année, Jean le Gras, écuyer, s'attribue « droit de présen- 
ter et pourvoir, touteffoiz que mestier est, aux escolles 
du dit lieu de Campegny *• ». — « Si doy pourvoir aux 
escoles de la Lande » , dit, en 1457, le seigneur de la 
Londe — En 1457 : « Item aus dis lieux (de Fresne et 
Forël) , je puis et dois donner les escolles , et y com- 
mectre tel et teiz personnes que mestier sera, et bon me 
semblera M ». — Le 18 août 1460, Robert du Hainel , 
maître ès arts, curé d'Auvergni, se charge des répara- 
tions de l'école de la Jeune-Lire , et s'oblige à payer une 
rente de soixante sous aux religieux, qui le laisseront 
nommer un clerc pour gouverner cette école : mais les 
moines pouvaient le remplacer, s'il était incapable de 
remplir cette place m . 

Moralité. — Nous ne nous étendrons pas sur cette 
question, à laquelle nous consacrerons bientôt une 
étude spéciale. Bornons-nous à indiquer les faits prin- 
cipaux qui rassortent du registre des visites de l'official 
de Cerisi, dans les paroisses rurales soumises à sa 

earceris et decem librtiriuu turontosium ne de cetero conversetnr cum 
e* in leco stupecto. — L solidot. — A. S. I. JUgitHê du yromotêvr de 
rêflUxol dê Houen, eu U38. 

» A. P., P. 306, n. ij. xWj. 

n A., o. ciiij** xiij bit. 

m Je., n. clxiij. 

m Ib. t o. ij« y. 

•° /(>., n. ij< lvy. 

* Ib M P. 307, n. iij c nj. 

• /AMMlatM du charlri&r <U Cyrt , t. II , p. 250 
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juridiction au xiv« siècle. En lisant ces procès- verbaux, 
dont l'authenticité ne saurait être contestée, on reste 
confondu à la vue des désordres qui régnaient dans la 
plupart des ménages. A chaque instant, notre officiai 
doit enregistrer les plus scandaleux débordements. De 
tous côtés le concubinage et l'adultère appellent une 
répression 4 qui presque toujours reste impuissante. 
— Le mariage ne conserve plus la moindre dignité : 
nos malheureux paysans n'y voient guère qu'un mar- 
ché, peu différent de ceux qu'ils concluent journelle- 
ment entre eux. Rien n'est plus ordinaire que de trouver 
les futurs époux plaidant l'un contre l'autre à la cour 
de I'official , qui tantôt renvoie les parties libres de con- 
tracter ou non le mariage, et tantôt, par une sentence 
appuyée des anathèmes de l'église , les force à s'unir , 
et, suivant son expression, les adjuge l'un à l'autre 
comme mari et femme ! — En parcourant les lettres de 
rémission dont sont remplis les registres du Trésor des 
Chartres, on n'arrive pas à des résultats plus consolants. 
Seulement, dans les documents de cette espèce, ce sont 
d'autres vices qui se manifestent au lecteur : le prin- 
cipal est l'ivrognerie, dont au moyen âge les suites 
étaient probablement encore plus terribles qu'au xix* 
siècle. En effet , les excès de boisson étaient fréquem- 
ment suivis de rixes dans lesquelles un ou plusieurs des 
combattants perdait la vie. Ce dénouement paraissait 
alors un accident très- ordinaire, et, il faut l'avouer, 
la facilité avec laquelle , dans ces circonstances , les 
coupables obtenaient des lettres de rémission , dut puis- 
samment contribuer à pervertir la conscience publique. 
Ainsi , en lisant le registre de I'official et les registres 
de la chancellerie, on ne peut se défendre d'assez tristes 
pensées; mais, du moins, on se rendra le témoignage 
que , pour la régularité et la douceur des mœurs , 
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nous sommes loin d'avoir quelque chose à envier à nos 
pères. 

Vêtement. Nous avouons humblement ne rien nous 
rappeler sur l'habillement de nos paysans au moyen 
Age, qui mérite d'être signalé. 

Nourriture. Il est assez rare de trouver des rensei- 
gnements sur la nourriture des paysans. Tout porte à 
croire qu'elle ne s est guère modifiée depuis un certain 
nombre de siècles. La seule différence vient de l'intro- 
duction de quelques nouvelles plantes alimentaires, 
notamment du sarrasin et de la pomme de terre. Mais 
au moyen âge, il devait se consommer dans les cam- 
pagnes d'énormes quantités d'œufs et de poisson salé . 
tel que le hareng et le ^craspois. On appelait ainsi la 
chair salée de la baleine ou d'autres gros cétacés w . 

Comme exemples de la nourriture des laboureurs, 
nous indiquerons les aliments servis à ceux qui travail- 
laient dans quelques couvents. A Jumiéges, le maréchal 
recevait journellement deux pains de petit poids , une 
mesure de vin de moyenne qualité, ou d'autre boisson 
du couvent, et un plat de la cuisine, savoir six œufs 
ou quatre harengs ou quelque chose d'équivalent 64 . Un 
pensionnaire des moines de Saint-Ouen , employé aux 
vignes de Gani. avait pendant* les vendanges deux 
pains par jour, des pois , du lard et du sel M . Les re- 

w Vny. M. Pichon, Le Menagier de Parit, t. II, p. 200. 

u Débet baberc cotidic liberationem , sciliect duos panes ad parvum 
pondus . et unant roeiisurara vini de secundo galero vel alium potum si 
coventua bibit alium potum quara vinum , et unum feroulum coquine 
scflîcet vj ova vel iiij 0r allée tia vel aliud équivalons ; Grand cartul. de 
Jumiégtê, p. 484 et 482, n. 300. 

m Ex <}tio in torcuiaribus retallagia fieri incipient , duos panes et 
pUa, larduin, salem usque ad ultimum diem.. . habebit; Cartul. det 
baronnii* de S. Ouen, OAAGNY, B , xlj. 
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ligieux de Saint-Vigor de Baieux devaient fournir à 
Vincent de Ver , un de leurs tenanciers , le jour qu'il 
hersait les champs du prieuré, un pain blanc, un pain 
tais, un galon de boire, cinq œufs ou trois harengs". 
D'après une enquête de Fan 1312 , voici quels aliments 
les moines de Mootebourg donnaient i leurs hommes 
de Benoitville , quand ib frisaient des corvées pour 
l'abbaye : c Cest assavoir ung pain de frerres et des 
pois bains pour potage , iij œufe et ung quartier de 
fourmage, et, qui n'a le fourmage, il doit avoir vj 
œufe, et avoir du boire aux frères ou aux ouvriers, 
tant comme il leur en plaira et souffira, en caresme iij 
harens et désirais" ». En 1268, Richard du Moulin 
conclut avec les moines de Beaumont-le-Roger un 
marché par lequel ceux-ci s'engageaient à fournir à ce 
Richard et i sa femme jusqu'à leur mort , tous les jours 
une miche conventuelle, deux pains mitoyens et de la 
boisson du couvent ou un galon de cidre ou de bière -, 
trois jours de la semaine, un plat de viande ; les autres 
jours, six œufs ; en carême, quatre harengs ; tous les 
mois, un boisseau de pois; enfin, trente sous par an 
pour leur habillement Un homme de l'abbaye de 
Saint-Ouen devait à chaque féte Saint-André, servir à 
un sergent un repas composé de « potage de pois o lart 
ou de porée, et puis char de buef fresche ou salée et 

* Cêmi$r dt S. Vigor, n. xxviij. 

97 Lê rtntier d$ BermiviUê, f, xlvij r. 

M Heo est autcm liberatio quam habere debemus et percipere in prio- 
ratu superius nominato, videlicet singulis diebus uuam micam con- 
▼entualem , duos pauos subalbos , unnm potuin vini oonventus Tel unum 
galonem siœre Tel cervesie, et tribus diebus septâxnane qualibet die 
unum ferculum caruis, aliis quatuor diebus sex ova; in quadrageshna 
Tero wj aleeoia, et quolibet mense unum boissellum pisorum, et sin- 
gulis annis xzx solidos taronensium pro hiis que sunt necessaria de 
ve*titu; Cartvl. dt Beaumont , n. D. viij. 
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aprez iij poulies et bon pain et boa vin* ». Le potage aux 
pois, dont il est question dans ce dernier exemple, était 
alors très-commun. Vers le milieu du iw* siècle , les 
moines de Saint-Ouen dépensaient , année commune , 
neufe muids de pois à potage, estimés à soixante-trois 
livres T0 . Nous retrouvons cet usage non-seulement dans 
notre province, mais encore en Angleterre 71 . 

Logemewt. Nous eussions bien désiré donner des dé- 
tails sur l'habitation des paysans, en décrire la cons- 
truction, en dépeindre les différentes pièces. Mais, la 
pénurie de nos renseignements ne nous permet pas 
d'essayer cette étude. 

Mobilier. Sur ce sujet, nous n'avons pas non plus 
des documents bien complets. Mais au moins nous ne 
sommes pas réduits à un silence absolu. Parmi les meu- 
bles qui garnissaient l'habitation de tous paysans, nous 
ferons remarquer x les berses et charrues dont nous 
parlerons 71 ; — des houes 71 ; — des bêches, connues sous 
les noms de pelle et de truble 74 ; — différentes espèces 

* Liwrt des jurés dé S. Ouen, f. cxxj v. 

* Item de pisis pro potagio novem modia que valent annis commu- 
nions briij libras; Etat du temporel dé S. Ouen, en 4337, A. S. I. 

71 Dans le mémoire du voyage de Richard le Garsgoyn, la 45* 
année d'Edouard III , De albii piais pro potagio; A. S. I., Fécamp. 
— Voy. Thé record of the house of Goumay, p. 625. 

n Voy. chap. zii. 

n 4374 : Une houete tenant en sa maie pour faire sou dit labour; 
f. des ch., reg. cn t n. i\y xlix. — 4460 : Une houe fourchée, iij 
tons ix deniers; Compté dé V Hôtel-Dieu d'Evreux, en 4460. 

74 4297 : Besquie quibui foditur iu vineis. . .; besquie que sunt 
flamengaes; voy. pins haut, chap. vi, n. 39, p. 436. —4324 : Pro 
trubles, pelés et aliis utensilibus pro claustro , vj solidos viij denarios; 
Compte du M. S. M., f. 34 r. — Vers 4405 : Truble déferré; voy. 
plus haut, chap. ni, n. 459, p. 83. — Voy. à ^Appendice le bail 
4e la Maillard i ère. 
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de haches w ; — des fourches 7 » $ — plusieurs sortes de 
charrettes, notamment le baoneau pour charrier le 
fumier la charrette à six bœufs pour transporter les 
récoltes 78 , le char traîné par une vingtaine bœufs 7 *; 
souvent les essieux de ces machines devaient être en 
bois 10 - y — des équipages 01 -, — des brouettes* ^ — des 

71 4338 , à Qnincampoist : Item una securis ad boscum dilanian- 
dum ; una parva h acheta sive securis facia ad modum uniui hachete 
•ive securis de Anglia : Intentait* de l'auenânerie de S. Ouen , 
A, S. I., S. Ouen. — Voy. le bail de la Maillardière, à l'Appendice. 

76 Voy. à l'Appendice le bail de la Maillardière , et le paasage du 
Livre des juré* que nom citons plu» loin , n. 88. 

77 4 338 , à Quincampoiit : Una cadriga ad boscum cadrigandum et 
deferendnm. Item mous benellus sive hotellus ad fimom cadrigandum ; 
Mime inventaire. 

79 Dans un procès entre les moines de Caen et de SsintOuen sur 
les dtmes de Rot , Imarus , évêque de Tusculum déclare : Carratam 
quoque advene. . . ceteris que de campis ad grauciam cnm sex bobus 
adducantur aimilem fieri : Vidimue de 4300, A. S. I., 8. Ouen.. 

79 Voy. pins haut, p. 76, n. 448. — • me tiède, à Rot : Quos in 
carris et carretis ad grand am addactos; Caria Imari , A. S. I. 
S. Ouen. — 4342 : A pié, à cheval; à car, à carete; en tonnel, en 
pipe; Le rentier de Bene$tville, f. xlv v. 

99 Robert , comte de Meulan , accorda ans moines de Foucannont : 
Quod si axis bige eoram alicubi juxu nemos meum frangatur, de meo 
nemore reparetnr; Cartul. de Foucarmont, f. viij** v.— Par le Reg. dee 
délibérations de VHôteUde-Ville de Rouen, en 4378, nous apprenons que 
les essieux des engins que la ville envoyait au siège de Cherbourg étaient 
en bois de pommiers bâtards; Jrch. munie, de Rouen, reg. A. 4, 
f. 45 r. — Aussi sur le Compte de V Bétel-Dieu de Baieux, en 4466 , 
les dépenses pour nouveaux essieux reviennent-elles très-fréquemment, 
et les religieux de cette maison faisaient une pension à un ouvrier 
chargé de enesseller les quarettes touteffoys que mestier en estoit ; 



91 4 338 , à Quinoampoist : Una sala bona et sufficiens ad usum 
cadrige , una avaleure gallice , et unum par de brachetis ad usum 
cadrige ... ; unus colerius de corio ad usum equorum pro cadriga ; 
Inventaire cité plus haut, n. 75 et 76. 

89 Le bourreau peut prendre les mauvesez chivières, broettes et 
aultres vasseaulx ; Coutumier de Dieppe , f. xxiij r. — Item pour une 
brouete à vider les fiens des estables , paié ix sous ; Compte de Pi. U 
Françoi» , 4454-4452.-4459 : Refait la brouette; Compte de r Hôtel- 
Dieu d'Evreux. — 4 466 : Item pour une vergue de fer pour mettre à 



lb., f. 420 r. 
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btnes et des tables - des huches - des coûtes et 
oreillers * Cette énumération est très-incomplète * Ce 
qui nous manque, c'est un inventaire détaillé d'un mo- 
bilier de paysan. Nous n'en avons jamais rencontré. 
Les documents qui s'en rapprochent le plus, sont un 
inventaire anglais du commencement du xm* siècle 
que nous nous permettrons de publier, comme provenu 
(Tune abbaye normande"; le détail des droits exercés 



* Voy. à l'Appendice le bail ds la Maillard, ère. 

v *i Js3 r \^ mêm * bai1, ** 1,11 * veu dt4S P lu * p. 73, b. 407 -, 
l3 37 ' à Pcnere ï D'une huche sanz scrreure, deux deniers et o 
•erreur© quatre deoiers; Grand cartul. dê S. Taurin, f. cocxvij. * 

* De une coûte, it deniers; de un millier, an denier: n> — Va* 
lessveux citée plus haut, chap. ni, n. 407 et 408. ' v# 

* Jean de Geriande cite le. charrue* , les jougs , les corbeilles , les 
«■ox , les Tans les sarcloirs , les pressoirs , les bêches , les serpes les 
•eues les harnais, les balais, les râteaux, le. fourches; 

xlvj ; Pari, tow Philippe U Bel, p. 597 et 598. 

" Crrographuin. — Hec sunt ea que Symou de Tuilfesàid» 
rectpitin manerin de Tarente : in carapo versus austrum in Brocftr! 
tog , xxij acre seminate de blado de ivernage; in duabn. mediis for- 
tongis , xxmj acre de eodem blado ; in Dicforlong, xxxvij acre de eodem 
blado; in Sortforlong , xxij acre de eodem; in alio SoSL XT1 
•cre «amnate de eodem blado ; in Stanfbrlong, xvj acre de eodem blad«? 
«par Woelhinham, xxiij acre de eodem blado; apud Cattesbrein ^d! 
•çre* tota terra predicta seminata est de blado ivernagio mixto cur» 
"«nagïo; in illo campo austral! , terra que seminata est Z 

* ,n Stamgforlong , xy acre cum avena ; apud Heroebergam «S 
•we cum avena; in folio* versus aquilonem , xj acre et dimidia tend. 

eum avena et ordeo; item, in illo campo, iiij aore avene sine 
item in fflo campo, xix acre et dimidia eum ordeo, et uni 
•era et dimidm cum pins. Hoc est stauramentum ovium de predict! 
tffla : c et et vy ove. matrices, et xxvtf arietes cum quattuor denttmx! 
•t T,,j cuiller*, et uij» vigùiti arietes cum duabus dentibus, et a«J 
Hoc est stauramentum boum : xvj boves, et pracium est*de 
ttptem unusqu^que vj sol., pretfum novem boum unuVqiiis<roe r il 
e^w sus cum v porcellis. Hec sunt utensilia domus : Unum oweetell 
tom,etunumeasereum,et una patela cum tripario , et tmatina * 
jVsa. ad caseum , et una tholla ad caseum. Oallu. «nos cumvirel- 

et fa, euoe, et ferramentum bonum duarum earucarum et iijj 



ia 
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par l'abbé de Saint -Ouen suri* succession mobilière 
de ses resséants de Quincampoist"; et surtout les in- 
ventaires dressés en octobre 1307, à l'occasion de la 
saisie du temporel des Templiers dans la baiilie de 
Caen". Mais aucune de ces pièces ne peut remplacer 
les modestes inventaires dont nous regrettons l'absence. 

discS , et unum hop , et unum scamnarium , et unum mortarium , et 
uni chôma, una aula ou m parvo thalamo y et alla parva domo, et 
unum horreum bonttm , et una boveria , et uns nova domus incepta ad 
faeiendum, eum xij farcis et aliie necessariis. Plegiï Wakeliirat de Tî- 
dulvesside, Henricus de Tidulveseide , Symon Haidiqg , Rogerus The- 
thingman, Willelmus filius Edithe, Robertm Magister, Robertus Keae, 
Turbern . Godeline , Radulfus Palmariua f Raduifus Preoo , Symon 
Perdrix, Preterea reoepit xl aorài warettatas ; Original end$nté $ le aoeau 
perdu , A. C. , Sainiê-Triniié , n. S6. Cette pièce répond an n. 32 du 
catal gue imprimé. 

Monsieur l'abbé de Saint Oen, prentet a toute la partie dea biens 
moebles à chescun de ses reséans en la parroisse de Quiquempoist , 
quant lia sont trespesses, et tout oen qui an dit mort poet venir ne apar- 
tenir par loialx partie , eaceptea tous osa bostillemens qui demorent 
cuites à Voir sans partie : C'est à savoir la cliarete bastarde , et la ca- 
rne, et le benel, et le caxetil à garbe, et la pile, et le pilon , et le 
mortier, et le pestel , et le van , et le boiasal defferré , et l'auge du 
pestrin , et i sac por moudre son blé , et i saax por passer sa ferine, et 
i corbeille # et la piere huche de Postal por mètre son let , et i basque , 
et i hache , et i forque à garbes et autre aa fiens , et i greil , et trepié , 
et i leith se plus en i a , et i paele d'arein , se les oustis desus dis 
sont en l'ostel , et monsieur a tout l'autre moeble ; Livre du jurét d* 
S. Outn , f . ij« iiij** x$ r. 

* Voy. à l'Appendice. 




CHAPITRE VIII. 



Les principaux points sur lesquels nous attirerons 
l'attention du lecteur dans ce chapitre , sont : la rareté 
du numéraire au moyen âge, et, par suite, l'état de 
gêne des propriétaires , l'accumulation des capitaux 
dans quelques maisons religieuses , chez les négociants 
des villes, et surtout entre les mains des juifs ou lom- 
bards; les différents moyens par lesquels les gens des 
campagnes se procuraient de l'argent ; enfin, le rapport 
de la rente au capital. De toutes les observations que 
nous présenterons , la vérité qui ressortira le plus évi- 
demment , c'est que , malgré la rigueur des lois civiles 
et ecclésiastiques, l'usure avait pénétré dans la plupart 
des classes de la société du moyen âge , et qu'elle ne 
cessa jamais de peser lourdement sur les propriétaires 
en général, et particulièrement sur les cultivateurs. 

La détresse des propriétaires fonciers au moyen âge 
est un fait bien reconnu, sur lequel il serait superflu 
d'insister. Personne n'ignore la profondeur de la misère 
où étaient plongés même les plus grands seigneurs. Au 
ni* et au xui 9 siècle., bien peu de chevaliers auraient pu 
s'associer aux guerres saintes , s'ils eussent été réduits 
a leurs propres ressources. La plupart ne partaient 
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qu'après avoir imploré la générosité des religieux établis 
sur leurs domaines. 

11 est remarquable que, sous le roi Jean, presque 
tous les principaux seigneurs normands durent recourir 
aux usuriers pour se procurer quelque argent. Comme 
ils eussent été bien embarrassés de s'acquitter, comme, 
d'un autre côté, leur souverain, à bout d'expédients, 
ne savait plus comment payer leurs services , Jean Sans- 
Terre prit une mesure trop ordinaire dans les siècles, 
où les chrétiens ne se croyaient tenus, en quelque sorte, 
à remplir aucun devoir vis-à-vis des juifs. Ce prince 
se substitua aux droits de ces derniers, et récompensa 
ses fidèles serviteurs en leur remettant tout ou partie 
des dettes u sur a ires que les juifs leur avaient fait 
contracter. C'est ainsi que se libérèrent Cuillaume d'An- 
gerville , Richard d'Annebaut , Mathieu du Bec , Cons- 
tance, dame de Conches, Guillaume Fauke, Thomas 
de Gourneauville , Henri de la Heuse, Guillaume de 
Lanvalai, Henri deMaiUoc, Gilbert Malesmains, Guil- 
laume Malet de Gr a ville 4 , Hugue de Montfort 1 , Roger 
de Mortemer 8 , Sehier de Quenci 4 , Guillaume a de 
Sancta Norma * », Guillaume de TruUeville et Jourdain 
de ValHquerville •. De plus, à la môme époque nous 
trouvons' encore parmi les débiteurs des juifs, le comte 
de Leicester, Gilbert de Minières et Philippe d'Aubigni % 

1 Rot. Norm., p. 8S et 90, 407, 80, 52, 102. 76, 72 , 60, 73, 
143 et 87. 

1 Rot. etarl., p. 59, c. 2. 

1 flot. Norm., p. 74. 

4 Ib., p. 64, et Roi. Utt. pat., p. 30, o. 4. 

1 Rot. Norm., p. 73. 

« J6., p. 448. 

* Rot. dt oblatii, p. 72. 
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Guillaume de Mortemer 8 , et Guillaume, évôque de 
LisieuxV 

Cette pauvreté des propriétaires a laissé des traces 
nombreuses dans nos anciens actes privés. Dans beau- 
coup de contrats , les vendeurs avertissent que l'aliéna- 
tion Je leurs biens n a pour but que de satisfaire leurs 
créanciers. En voici quelques exemples de la première 
moitié du xm* siècle : L'an du Seigneur 1200, dit 
Geoffroi de la Bretèche, je tombai dans une grande 
détresse, à cause de l'argent que j'avais pris à usure, 
à cause de la guerre, à cause du malheur dos temps, 
et à cause de la dot de ma 011e } je courais grand risque 
de perdre tout mon héritage, si je n'eusse trouvé un 
expédient salutaire : cet expédient, c'était l'abandon 
aux moines de Lire, moyennant 10 livres d'angevins, 
de sa part des prés de la Bretèche 1 *. Vers la même 
époque, Thibaut de Moulines , reçoit de Raoul, abbé de 
Barberi, 60 livres de mançois pour délivrer sa terre des 
mains des juifs". En 1215, André « Patellarius ■ vendit 
aux moines de Lire 12 acres de terre k Bois-Normand, 
pour 8 livres de tournois, qui servirent k acquitter une 
dette contractée par son père avec le juif Manassés". 

« Rot. Norm., p. 4î. 

* /&., p. 400, et Bot. litt. pat., p. 32 , c. 2. 

10 Anno ab incarnations Domini m° et cco contigit miobi Gaofrido 
de la Bretesche, quod eteidi in magxiam inopiam et in magnum débit um , 
ocensione peoenaie quam acceperam ad usuraui , tam propter guerra et 
popter mai a teropora quo diu duraverunt in patria noetra , quam pro 
filin roea maritanda , unde me maltum gravavi , et multiê aliis de causis, 
ita qnod eram in magno periculo et pavore perdendi totain terram 
ineam, propter magnitudinem debiti et nsurarum quibus eram in volu- 
tes , ni»i habuu^em festinum consilium et sucenraum , etc. ; Orig. , 
A. K. t Lire. 

11 Ad liberandam terram menm de Molinis do manu Judcorum ; 
M. Lécbandé, Ext. des chartes, 1. 1 1 p. 444 . 

14 De qoïbus satisfecorunt Manaserio judeo pro me, coi obligataa 
foi ei débit o patrie mei ; Charte commun, pnr H. Lê Prévoit. 
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Vers 122», Richard do Lesdin, céda i l'abbaye de 
Jomiéges sa terre de Dam Me , moyennant 32 livres 
îê sons de tournois : c'était le seul moyen de se déli- 
vrer des obsessions des juife". Pierre da Bois, chevalier, 
et suzerain de ce Richard, n'était pas dans une position 
plus fortunée que son vassal , comme on le voit dans 
rade par lequel il autorise cette aliénation 14 . En 1220, 
Raoul de la Barre, chevalier, reçoit des moines de Lire 
6 livres de tournois pour l'aider i s'acquitta* avec les 
juifs". En 1223, les religieux de Saiot-Waodrille don» 
nent à Robert de Brionne, leur cuisinier, 14 livres de 
tournois, qu'il devait aux juifs **. La même année, le 
couvent de Lire, pour récompenser la bienfaisance de 
H. du Moutier et de ses soeurs, paya les 12 livres de 
tournois, pour lesquelles ils avaient obligé leur terre 
aux juife En 1224, Robert liannion, reçut des moines 
de Barberi 200 livres de tournois, qui devaient être 
employées à éteindre ses dettes Les Templiers de 
Renneville donnèrent, cette même année, 100 sous de 
tournois pour racheter Robert le Sage , un de leurs 
bienfaiteurs, des mains des juifs 19 . En 1232, Pierre 

■ Cnm omd judeorum débita obligatas , nec mt posaem mb illie 
aliter ezpedlre , etc. ; Orand. cartul. de Jwmiigee, n. 234. 

14 Ut meajudeoram debitit exigerem qui débiter eram et reeponaalîe 
1 librarum turooenaiam y quaf dictas Ricardus acceperat a Jndeia; 
Th., n. «35. 

19 Dedernnt raiehi predicli monacbi caritative , de cantate domua 
sue, fax libra* turonensinm in anxilium acquietandi me erga judeos v 
quibus magno fenore eram obligates; A. E. f Lire. 

iC De quibus versus judeos tenebar obligatas ; Cartul. de S. Wanir., 
n. B. I. iz. 

11 Predicti enim nbbas et monacbi totam bereditatem nostram libera- 
vernnt et aqoietaveront venus judeos de xij lib. tur. , quibus judeia 
erat obKgata ; A . E. , Lire. 

** Ad deliberandum me de usura et debitis jndeorum ; M. Lécbaudé , 
Êmtr. dee chartes, 1. 1 , p. U9. 

19 Fratres , de caritate domus Templi , michi dedernnt o solidos 
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Godart abandonne sa terre en payement à Manassès, 
Juif de Verneuil*. En 1933, Jean, fils d'Honfroi, pour 
se libérer avec les juifs, vend à l'abbé de Fécamp une 
rente d'un demi-muid de blé 11 . La même année, Jean 
OBU-de-Bœuf , est réduit à accepter de l'abbé de Fon- 
tenai une aumône de 90 sous, pour s'acquitter de ses 
dettes*. En 1238, c'est maître Guillaume de Wiques, 
qui reçoit des moines de Sajnt-Pierre-sur-Dive 30 livres 
destinées au même usage 19 . En 1251, ce sont Jean, dit 
(fAntiocbe, et Robert de Bonnevilte, qui dans leur 
grande nécessité vendent une misérable rente aux reli- 
gieux de Lire*. — Ces exemples pourraient se multi- 
plier à Finfini. 

Cette misère atteignait également beaucoup de com- 
munautés religieuses s Sous Jean Sans-Terre, l'abbé 
du Bec, fat un an sans retirer de la chancellerie royale 
une charte de concession de foire, parce qu'il manquait 
d'argent pour payer les droits de cet acte*. En mai 
1257, les moines de Saint-Martin de Pontoise , avaient 
besoin d'emprunter 200 livres pour la culture des vignes 
et pour la moisson*. En 1251, l'abbé d'Aumale avait 
engagé pour trois ans les fruits de l'église d'Heubécourt, 
estimés 40 marcs ; et pour deux ans, ses laines évaluées 
à 50 marcs 1 '. En 1257, les religieuses de Bondeville 

tewwanaiuin ad radamptionem at Hbaratioiiam mno da marital 
jndaonun; UmmmUU , 46,35. 

* A. E., Lin. 

n Pro xij libria tarooentiain quas ab eu *coapi » pro ma «sooaraodo 
aVdabito qood Judata dabebam ; Orig. A. S. I. , Fioomf . 
11 M.Léafcaodé, Km*, éu cftartt», i. I, p. 37*. 
« Ib., t. 1 f p. 153. 

— In maa magna naoaiiitato randidi » de»;. A. K. v Xart. 

• Mot. chort., p. 447, c. 4 . 
m Bê§. wisit., p. 275. 

» p. 449. 
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avaient abandonné pour trois ans la jouissance d'une 
dîme estimée valoir 40 livres par an, à un créancier qui 
leur avait prêté 75 livres 98 . Mais, ce qui est plus signi- 
ficatif, c'est l'état des couvents visités par Eude Rigaud. 
Prenons pour exemples ceux du diocèse d'Evreux. En 
1350, le prélat constata que l'abbaye d'Ivri devait 300 
livres; celle de Conches, 100 livres , celle de Saint 
Taurin, 200 livres ; celle de Saint-Sauveur, 600 livres; 
le prieuré de Musi, 140 livres -, celui de Heudreville, 
300 -, celui de Saint-Sulpice près l'Aigle , 100 -, celui de 
Lierru, 100-, celui de Beau mont, 60 : or, le revenu de 
chacune de ces maisons se montait à 700, 1,200, 1,400, 
900, 160, 180, 250, 200 et 1,000 livres 19 . 

A côté de la détresse des propriétaires du sol, il 
convient de remarquer la richesse des bourgeois des 
villes. Profitant des privilèges qui leur étaient octroyés 
pour leur industrie et leur commerce, ceux-ci parvin- 
rent de bonne heure à un haut degré d'opulence. Mais 
les capitaux qu'ils avaient amassés ne purent guère 
venir en aide aux autres classes de la société. 

En effet, l'église avait absolument interdit le prêt à 
intérêt Elle rejetait de son sein tous ceux qui , en 
dehors des opérations commerciales, utilisaient leurs 
capitaux sans les immobiliser. 

Celte doctrine ne Gt qu'aggraver le mal qu'elle avait 
pour but de prévenir. Le monopole du prêt fut assuré 
à une classe d'hommes, que leur croyance laissait en 
dehors du monde catholique. 

Fiais et méprisés par toutes les populations, dépouillés 
et bannis par les princes, les juifs, avec lesquels on 
peut confondre les lombards et les cahorsins , n'en 

« 7 tb. t p. *98. 

18 /&., p. 69 et «uiv. 
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conservèrent pas moins un immense pouvoir pendant 
toute la durée du moyen âge. On avait beau confis- 
quer leurs trésors et persécuter leurs personnes, il 
fallait bientôt revenir à leur indispensable industrie ; il 
fallait de nouveau se soumettre à leur influence ; les 
souverains leur accordaient des privilèges, et veillaient 
à l'exécution des obligations contractées par leurs 
créanciers. Nous ne pouvons entrer dans le détail de 
la législation qui régissait les juifs en Normandie. Nous 
nous bornerons à renvoyer aux. ordonnances de Jean 
Sans-Terre 50 et de Philippe-Auguste 11 - 1 . Dans la cons- 
titution de ce dernier roi, datée de 1*19, nous devons 
remarquer plusieurs articles qui ont un rapport in- 
time avec notre sujet : nous y voyons que les juifs ne 
peuvent prêter aux ouvriers, tels que les laboureurs , 
les cordonniers, les charpentiers, à ceux en un mot 
qui n'ont d'autre ressource que le travail de leurs 
mains Ils ne doivent prendre en nantissement ni le 
fer, ni les animaux de là charrue, ni le blé qui n'est 
pas encore vanné w . 

Malgré la sévérité des canons ecclésiastiques, des 
chrétiens voulurent aussi se livrer à ce qu'on appelait 
alors le commerce de l'argent. Sous Charles V, leur 
trafic était soumis à la surveillance des officiers royaux. 
Nous lisons dans une lettre de rémission du mois de 
mars 1372-3, que Huart Parent, dit de le Planque, 
« environ demi-an a , vint demourer en la ville de 

* Rot. ekart., p. 93. 

51 Beum , Concilia, part. I, p. 427. 

** Qui propriis manibus luboret, sicuti sunt agricola, sufcor, carpoa- 
Urius et bnjutniodi , qui non habent hereditate* val mobilia , unde 
poisiut tnsteutari niri propriie manibus ; Ib. 

u Fernun carrucc aut ammalia carruoe aut bladura son veotUatuni ; 
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Gisors, pour prester à usures et marchander de son 
argent , et de ce print-il congié au bailli de Gisors ou à 
son lieutenant, qui lui défendi sous paine de la hart, 
qu'il gardast bien qu'il ne partist du pals sans faire ses 
criées souffisaument, telles que coustume ordonne en 
tel cas, et le dit Huart, pour doubte d'aucunes ouvres 
et procès qui estoient mus contre lui en ycelle ville , et 
par sa simpleté, nagaires s'estoit parti d'icelle ville 
atout les gaiges de pluseurs bonnes gens qui lui avoient 
esté baillés u ». 

Les dignitaires ecclésiastiques ne surent pas même 
tous s'abstenir de ce trafic illicite. Eude Rigaud le re- 
procha à plusieurs, notamment à maître Jean Bordez, 
Chanoine de Rotien u , et à Jacques Boitcervoisse, cha- 
noine de Baieux *. Nous possédons encore l'inventaire 
des meubles d'un chanoine de Rouen, mort en 1368, 
sur lequel on remarque plusieurs objets provenus de 
prêts sur gages 91 . C'est peut-être aussi le cas de men- 
tionner un acte de 1339, par lequel Jean leLouinel, 
reconnaît avoir emprunté 12 marcs d'argent des moines 
du Mont~Saint-Michel M . Dans les exemples qui sui- 
vront, on remarquera encore plusieurs prêts usuraires 
consentis par des ecclésiastiques M . 

u î, d$* eh., reg. omi , n. cxx. 
M A**, vfett., p. 35. 

* 76., p. 93. 

» M. Le Prévoit , Pouillé* dê Lititux, p. 95. — Nous joindront à 
cet exemple l'inventaire des biens de Jean le Bas, prêtre, rédigé à 
E tempes le 45 juin de la 3* année du pontificat de Jean XXH , où , 
entre autres articles, nous avons remarqué : Item in quadam bursa 
bonam corrigiam in pîgnore de xvj libris. Item unum scrinium clausum t 
in pignore iz librarum . toron en si u m , ut dicitur. Item unum pedem 
dphi argenteum in pignore , ut dicitur, xvj solidorum parisiensium % 
A. N., S. 4263, n. 52. 

M Rêg. pi t. M. S. Jf., f. Tiij r. 

* Voy. plus loin , notes 48, 49, 50, 54 , 53 et 59. 
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H serait bien important de connaître le taux ordi- 
naire des intérêts que le préteur exigeait. Malheureu- 
sement nous n'avons guère de renseignements précis 
sur ce point. 

Nous savons que sous Philippe-Auguste, le taux 
légal était de 2 deniers par livre pour une semaine*. 
En supposant qu'on ne capitalisait pas les intérêts, cela 
fait plus de 43 pour 100 par an. 

11 est facile de s'expliquer pourquoi tant d'obscurité 
règne sur l'histoire de l'intérêt de l'argent pendant le 
moyen âge : c'est qu'il est bien rare de trouver des 
contrats constatant sincèrement les conditions du prêt 
On avait grand soin de les dissimuler pour échapper 
aux censures de l'église. Raimond de Pennaforti décrit 
une partie des fraudes à l'aide desquelles les usuriers 
cherchaient à s'assurer l'impunité. Nous analyserons 
ce curieux passage. L'usurier, dit-il, prête de l'argent 
ou un autre objet, à condition de recevoir une certaine 
quantité en sus de celle qu'il a fournie ; ou bien il prend 
en gage des biens dont il use à son proGt, jusqu'au 
moment du remboursement. Un autre exige en nantis- 
sement des bestiaux, dont il comptera la nourriture à 
un prix excessif. Celui-ci achète & vil prix un objet, 
et laisse au vendeur la faculté de le racheter pour la 
même somme dans un court délai , certain qu'il ne 
pourra profiter du bénéfice de cette condition. Celui-là 
achète également à vil prix , parce qu'il verse son ar- 
gent avant de recevoir l'objet vendu : tels sont ceux 
qui achètent la récoite longtemps avant qu'elle soit 
mûre. Plusieurs, imitant les cahorsins, se font, sans 
aucune stipulation, payer des intérêts, dont le taux 
semble consacré par l'usage. Il en est qui simulent une 
société de commerce : sans courir aucun risque, ils 

* D. Betsin, Concilia, part. I, p. 4îï 
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doivent (partager les bénéfices ; ils livrent des animaux 
k de pauvres métayers, qui supporteront seuls toutes 
les pertes. Quelques-uns cachent l'usure sous le voile 
d'amendes que l'emprunteur se condamne à payer s'il 
est infidèle à ses engagements : le but de ces amendes 
n'est pas de se faire rembourser au jour fixé , mais de 
recevoir plus tard sou capital augmenté du montant 
de l'amende. D'autres substituent des valeurs à d'autres 
valeurs : un riche avance une somme à un vigneron, 
qui lui rendra cette somme, et de plus travaillera tant 
de jours à la vigne du riche. Enfin , nous en signale- 
rons qui consentent des prêts usuraires en s'ahritant 
sous le nom d'un tiers 41 . Notre ancien Coutumier, sans 
entrer dans d'aussi minutieux détails, distingue trois 
sortes d'usures : la première, quand l'emprunteur s'en- 
gage à rendre au bout d'un certain temps, le capital 
grossi d'intérêts plus ou moins forts-, la seconde, 
quand, au lieu de l'objet prêté, l'emprunteur doit rendre 
un autre objet d'une valeur supérieure : ainsi l'on 
prêtera un boisseau d'orge , pour lequel on rendra un 
boisseau de froment; la troisième espèce, c'est quand 
le prêteur perçoit les fruits du bien qui lui est livré en 
gage pendant la durée du prêt 41 . La vente à terme 
était une autre espèce d'usure déguisée : le vendeur 
livre sa marchandise pour une somme payable après un 
certain délai , mais qui , à cause de ce délai , a été fixée 
à uu chiffre plus élevé, que si l'argent eût été versé 
au moment même de la conclusion du marché **. Sou- 

41 Raimondus de Pennaforti, Summa pastoralis, cap. : De hi» quse 
ciica parochianos sont inquirenda ; publié par M. Ravaisson, Catalogué 
général des manuscrits des bibliothèques publiques des départements, t. I , 
p. 624 et 622. 

*• Jura et consuet. , c. xxi, f. BB, iij r et v. 

*• Décrétâtes, 1. V, tit. xîx, oap. t. Concile de Rouen, en 424 4, 
daneD. Bessin, Concilia, part. I, p. 449; Beg, visit, «rcAtep. itattom., 
p. 47 et 20. 




vent même, ces veates de denrées , dont le prix n'était 
pas immédiatement exigible, éUient purement fictives 4 \ 
Le prétendu vendeur livrait de l'argent et non des mar- 
chandises h l'acheteur. Malgré le soin qu'on prenait 
de déguiser ces marchés frauduleux , nous croyons en 
trouver deux exemples dans un registre du Mont-Saint- 
Michel. Le 2 juillet 1296, Guillaume Grente, reconnut 
devoir à Jean le Long 100 sous tournois payables à la 
Saint-Miche! suivant : partie de cette somme avait été 
prêtée audit Guillaume; le reste était le prix d'un surcot 
et de denrées prises dans la taverne de Jean. Le 5 no- 
vembre suivant, Guillaume Grente abandonne au même 
Jean le droit de percevoir pendant 7 ans une rente de 
13 boisseaux de froment, moyennant une somme de 
8 livres , dont Guillaume se tient pour payé. Le 28 
janvier 1297, Guillaume Grente reconnaît avoir vendu 
à Jean le Long , pour une somme non exprimée dans 
l'acte, et dont le vendeur se tient pour payé dudit Jean, 
17 quartiers de froment que Guillaume devra livrer à 
l'acheteur à la Saint-Michel suivant. Enfin, l'année 
1298, Jean le Long se fait mettre en possession d'héri- 
tages appartenant h son débiteur Guillaume Grente. et 
que douze hommes jurés avaient estimé valoir 18 livres 
8 sous **. En présence de ces faits, il nous est impossible 
de ne pas considérer Jean le Long comme un usurier, 
qui. par des chemins détournés, finit par dépouiller un 
malheureux emprunteur. L'autre exemple est encore 
plus frappant. Au mois de septembre 1325, Colin le 
Vicomte, reconnaît vendre à Geoffroi Johan, pour 50 
sous tournois, dont il se tient payé, une pipe de vin de 

u Beaumanoir, Ltt eotift*m« dt Btauvoiiii , ch. lxvui, d. 4, éd. 
d«M. Beugnot, t. II, p. 476. 

a Reg. pit. M. S. M. , f. iiij" vj v et iiij» vij v. 
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Poitou , bon et suffisant, livrable en Poitou dans quine 
jours ; faute de livraison , Geoffroi en achètera une 
autre pipe dans le Cotentin, et Colin le Vicomte en 
payera le prix, dont on déduira le prix du fût et du fret 
Ën novembre suivant , Colin s'oblige k livrer à Geoffroi , 
à la Saint-Michel 1326, 3 quartiers de froment sec, bon 
et suffisant , pour 40 sous tournois que lut , Colin , eût 
alors dû payer k Geoffroi par suite de leur marché du 
mois de septembre. Enfin , Tannée 1327 ou 1328, Colin 
ne trouve pas d'autre moyen de se libérer que d'aban- 
donner à Geoffroi Johan une rente de 3 boisseaux de 
froment 4 *. 

Entrons maintenant dans quelques détails sur un 
autre mode d'usure, que nous avons déjà vu signalé 
par Raimond de Pennaforti , et sur lequel notre ancien 
Coutumier donne divers renseignements. L'emprunteur 
s'engageait k rembourser la somme k lui versée par 
le préteur et lui abandonnait ia jouissance d'un im- 
meuble , dont le préteur percevait les fruits jusqu'au 
jour du remboursement. Ces fruits n'étaient en réalité 
que l'intérêt du capital avancé. Les jurisconsultes du 
temps donnent à ce prêt le nom de mort-gage 47 - Ce 
genre d'engagement était fort usité, et il ne nous est 
pas difficile d'en alléguer quelques cas bien constatés. 

46 fieg. pxt. M. S. M. , f. vij r. 



47 Tercius autom modus est de raortuo vadîo. Mortitum enim dicitur 
\adium cnm fructiu rei invadiate, quos percipit con»m<xUtor P etun 
quitfint in niehilo vel proventus , ut, si qnig torram suam le vadium 
pvo xx libris tradiderit alicui , quod de cju* proventibu*. pereipit corn* 
modaUr ultra dictant pecvniam, que înt^re r addenda est , pro usnra 
repututur ; Jura et conwf., c. xx, f. BB, ij v. — Invadiatur rcs qaan- 
doque iu morhio v.tdîo, quandoqu» t:oiv : dicitur uiît#»m TOortumn 
vadium , iJltm <;.ij;is irnctus vol Tedditns pcrcvj.ti inrerim in uuUo 
acquîtant ; Hrgijm majtstatern , 1. .111, ( . ij , Uuu^rc! , Traité* sur Us 
coutume*, t. If, p. 483. Yoy. ît'ii^i }Vjiiuiuar.>ii\ Les • oufow* dê 
Hcautottis , ch. ;xvm, j>. Il, d> M. l*eu;rnoî , t. il , p. 479 




Vers 1145, Gautier, abbé de Saint -Wandrille, ayant 
prêté pour trois ans, à Eustacbe de Grain ville, 20 livres 
de Rouen , ce seigneur lui abandonna la jouissance d'un 
moulin jusqu'au jour où ces 20 livres lui seraient rem- 
boursées 40 . — Henri II atteste dans un bref que, pour 
20 marcs d'argent, Guillaume le Gras a rendu à l'évéque 
de Baieux la terre « de Ancariis » que son père avait 
eue de Robert, comte de Gloucester, et qui avait été 
engagée à ce dernier pour 20 marcs *. — Sous le règne 
du même prince, Geoffroi de Clinton engagea à l'évéque 
de Baieux , pour 34 livres d'Angers, sa terre de Douvre, 
jusqu'à ce que lui ou son héritier rendit cette somme 
à l'évéque 19 . — En 1153, un marché important se con- 
cluait entre Henri , abbé de Fécamp , et Gautier d'Ain- 
court : ce dernier cédait à l'abbé la jouissance de son 
fief pour sept ans , comme gage d'une dette de 65 marcs 
d'argent. Les améliorations que l'abbé pourrait faire à ce 
domaine, soit en travaillant aux moulins , soit en amen- 
dant les champs, soit en bâtissant des maisons, soit de 
toute autre manière , seraient , au bout des sept années, 
estimées par des arbitres , et la valeur en serait ajoutée 
aux 65 marcs d'argent. Si au bout des sept années 
Gautier rendait ces 65 marcs et la valeur des améliora- 
tions , il rentrerait librement en possession de son fief. 
Sinon , la jouissance des religieux se prolongerait d'an- 
née en année, jusqu'au remboursement. Geoffroi de 
Saint-Martin réclamait alors une rente de 3 muids de 
blé sur les moulins de ce fief : on convint que, s'il 

Cartul. «U S. Waïuir., f. cccxviij r. 
*• Lib. nty. cap. Baioc. , f. v v, n. zv, 

,ft Postôt terrain àuam <1<î Do ver a in vftdio PhOippo Baiocensi epis- 
copo, y,vo xxx Fbria andegaveueis TT»ouete , donec îpse Gaufridns vol 
justr^ bercs anus reddat predktoa xxx iibriu Baiocensi epfecope ; 1b. , 
a. vjj. 
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ceux - ci jouiront pendant vingt ans de sa terre de 
Brecei; au bout de ce terme, elle lui sera rendue, 
moyennant le remboursement des 15 livres; autrement, 
les moines la garderont jusqu'à ce que le produit, à 
partir de 1270, en soit monté à 15 livres 19 . Inutile 
d'observer que la première partie de ce contrat est 
un mort-gage. — On engageait de cette manière non- 
seulement les terres , mais encore les dîmes 60 et les 
rentes ft . 

Ces engagements méritent au plus haut point de fixer 
notre attention. Ils jouent un rôle très-important dans 
l'histoire de la propriété au moyen âge. Les habitants des 
villes y trouvaient le placement de leurs capitaux : k la 
fin du XII e siècle , un bourgeois de Rouen , Richard ie Bre- 
ton , donnait en dot è sa fille 100 livres monnaie d'Anjou , 
pour acheter des rentes ou pour faire des engage- 
ments 08 . Ces marchés furent une source inépuisable de 
procès : car trop souvent l'engagiste se fit passer pour 
propriétaire 68 . Notre ancien Coutumier contient des 
règles spéciales de procédure pour ces matières 64 . Une 

» A. N. t h. 4446,8. 

60 Icvadiaverant quandam àecîioam ad très annos pro lxzv libris v 
que valobat communions au ni s annuatim il libris; Reg. tisit., p. 39$. 

61 Tradidi in acquit o Thorae Soudeman , carni6ci , omnem redditnm 
quexn micbi die tus Thomas reddebat annaatim usqne ad finem octo 
awiorura , termine incipiente in Natali Domini anno gratic m° cc°xxx a 
septimo, de terra sua d'Escales; Charte orig. de Henri d'Eecatee, 
A. S. I., S. Ouen. —4255 : Ingagiavi usque adiinem qnataor annorum 
Johanni de Sandou villa xxvij solidatas redditus currentis monete, pro 
xl solUis turonensium , de quibus me teneo pro pagato ; Charte orig. 
ek Ouill. Mv»M, A. N., S. 5203, n. 48. — Voj. pins haut, p. 53. 

81 Centum libras andegavensium , de quibus debent rodditui emi Tel 
vadinionla neri; Reg. Th. Leecarre, f. 84 r,n. C, xxij. 

•* Pro habenda reeognitione de terra si lit feodum vel vadram ; 
Jfet. seacc., t. I, p. 47, etc. — Voy. dans le Reg. eeacc, t. 57 r, c. 4, 
f. 58 r, c. 4, f. 60r, <\ 4, f. 64 v, e. 4, des arrêts des années 4243 , 
4S4 4, 424G et 4?49, ponr des espèces analogues. 

V07. îo cLap. cxxn des Jura et connuetudinee , f. HH f î j v ai 
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des plus importantes , relative à ta prescription trente- 
naire, dérivait d'une décision des maîtres de l'échiquier 
de 1229 : ils avaient jugé que le possesseur d'un im- 
meuble ne serait pas troublé dans sa possession , et 
serait réputé propriétaire, lors môme qu'on établirait 
que sa possession remonte à un engagement pur et 
simple, mais antérieur au couronnement du roi Ri- 
chard — 11 est à noter que, dans bien des actes de 
concession , le seigneur détermine dans quelles limites 
son vassal jouira du droit d'engager son tenement". 

Mais ces engagements ne pouvaient venir en aide aux 
petits propriétaires , surtout à ceux qui ne vivaient que 
du fruit du modeste héritage cultivé de leurs mains. 
S'ils avaient besoin d'argent, soit pour acquitter les 
arrérages de leur rente , soit pour toute autre nécessité , 
leur seule ressource consistait à constituer une rente 
au proGt de celui qui leur fournissait de l'argent. Ainsi , 
en 1303 , Michel de Maidré et Guiot Hais , d'Ardevon , 
devant 25 livres tournois à un moine du Mont-Saint- 
Michel , s'engagent à lui servir une rente de 55 sous 
tournois, si ce capital ne lui est remboursé dans un 
délai de quelques mois* 7 . Toutes nos archives sont 
remplies d'actes relatifs à de semblables constitutions 

»uiv. — Nous lisons d£}à dans uno charte de Henri II pouc le* citoyens 
de Rouen ; Ne plr.citent de vadiis et de débit» et haraditatibus suis 
niii înfra eivituiexn RoÛiomag>, et super ni* fiât judicium per lcgltimoa 
homme* eivitaiis coram î>aillivo meo -, M. Cheruel, Hiêtoits <h la com- 
muue dr Rouen , t. 1 , p. 249. 

•* .fudicatuni vst quod xeoognitio do feodo et vadio non curret nist 
de ooft corocamcotum régis Ricardi ; rt*</. tcat-c, f. 74 r, c, î. 

86 T.n 1 086, dans une charte de Robert, fils de Haïuon : A asenîio ut si 
qQisquam ineoruoi homi&uro eandem villaro mcoîentium , necessitate 
aliqu* coactus , de terra vol possessiono sua ejusdcin looi abbati uliquid 
invadirnoîiiarc voluerit, licet iiocagat. Si vero ortinino vendere Yoluerit, 
usqu* ad dua* acras, exceptib ir.aMirifc et ortoiau^if terri.* . iaditsimilitei* 
ann^o ; Cariul. iv .V. S. M., f. Uxvj î. — V07. aun-d à l'Appendice lu 
charte de* coutumes de GourcelLcs. 
tt*Q. ptt. M. S. J/., f. xxiiij r. 
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de rentes 08 . Souvent -l'avance de fonds est faite par le 
seigneur môme, auquel l'emprunteur payait déjà par 
le passé le cens ou la rente dont sou tenement était 
chargé. Dans ce cas, la rente nouvellement constituée 
n'est pas confondue avec la rente primitive -, elle en 
reste distincte , et prend le nom de crois de cens , ou 
de surcens 69 . 

Au xu* siècle et au suivant, nous trouvons aussi des 
contrats qui ressemblent assez aux précaires des temps 
antérieurs à rétablissement des Normands : le proprié- 
taire , moyennant une certaine somme , abandonne sa 
terre à un seigneur, qui la lui reconcède sur-le-champ, 
mais à charge de lui payer une rente dans !a suite 10 . 

Au commencement du xin* siècle , il existait dans le 
manoir 71 de Saint- Marcouf une institution assez re- 

Les tableaux qui vont suint© pourront donner une idée de la 
multitude de ces actes. 

Voy. plus haut, p. 62. 

10 Par exemple, Hugue le Forestier abandonne aux Hospitalière 
trois pièces de terre : Sub hoc quod fratre* predied Ho*pitalis dictas 
très pecias terre nobis et heredibus nostris tradiderunt. . . in hereditato 
perpétua. • . , roddendo ex in de sibi. . . quatuor solidos annnatim monc+e 
corboiiensis apud Monclievrel. . . A. N., 5. 5053, n. 9. Sur celte 
monnaie, voy. M. Le Cointrc, Lettres sur (histoire mou é taire de la 
Somujndie et du Perche, p. 40i. 

71 Dans la langue du moyen âge , en Normandie et surtout en An- 
gleterre , manoir désigne l'ensemble d'un domaine modal , comprenant 
l'habitation du seigneur, les terres non fieffées qu'il exploite lui-même v 
et les droits dont il jouit sur les terres fieffées à ses vassaux. Manerivm 
était souvent synonyme de villa : Villas quss a pianendo m anerioa 
vulgo vocamus ; Orderic Vital, Eccles. /»«#!., 1. IV, t. ll7~p?"M3. - — 
Charte du vicomte Neol : Dedi etiaan cis in omnibus maneriis mets 
nbi terre fuorunt ad campartura , etc. ; Cartel, de S. Sauveur le Vicomte, 
n. 45, f. vj r. — Dec imam denariorum monerii Vauvill», uudccuu- 
que veniant ; Cartul. de Yauville, n. 4. — In manerio Saucti Flocelii, 
dans une charte de Henri II ; Cartul. de Montebourg , p. \ 0. — In 
manerio S an c te Marie ecclcsie ; Ib., p. 67. — Quoddam membrum 
mancrii de Sancte Marie ecclesia scilioet Kovam viiletam ; Charte de 
H. II potir l abb. dê Chertourg , communiquée par M. de Gerville. — 
Charte do Rouonf d« Chester ; In meo manerio dcTreveriis; Cartul. 
de longuet , n. f 80. 




marquable , qui avait pour but de procurer des capitaux 
aux laboureurs. Chaque année, à la Saint-Michel , on 
prélevait une certaine somme sur le produit du manoir. 
Cette somme était partagée entre plusieurs des tenan- 
ciers. Us devaient la rendre grossie d'un tiers au bout 
de Tannée. Ainsi le seigneur plaçait cet argent à plus 
de 33 pour 100. Ceux qui connaissent la rigueur avec 
laquelle l'Eglise proscrivait alors tout ce qui ressemblait 
à l'usure , ne s'étonneront pas que l'évéque de Coû- 
tantes ait aboli , eu 1221, cette coutume qui passait dès 
lors pour très-ancienne 

Voyons maintenant sur quel pied les petits proprié- 
taires constituaient les rentes dont nous parlions il n'y 
a qu'un moment $ en d'autres termes , cherchons le rap- 
port de la rente au capital. Sans crainte de nous trom- 
per, nous pouvons avancer qu'il était en moyenne, au 
xn* et xiu e siècles, comme 1 est à 10. En d'autres ter- 
mes, les placements se faisaient à 10 pour 100. 

Pour mettre le lecteur à portée de se former une 
opinion sur ce point important , nous avons résumé 
dans les tableaux suivants, les données fournies par les 
titres de plusieurs établissements situés sur divers points 

n Notura sit omnibus , tara presentibus quara futuris » quod ego 
WOlelmuB de Barris , miles , filius Willelmi de Barris , militia , junior, 
inveni in manerio meo de Sancto Maculfo qnamdam cousuetudinem que 
ab anteoeasoribus meis diutius fuerat observata , videlicet quod in feato 
Sancti Micbaelis de proventibus eju«dom înanorii quumdam summam 
pecunie divisim diversis hominibus tradebatur, an no revoluto reddenda 
cum incremento tertie partis. Quam consuetudinem pesaimam et ca- 
nonicis institutie contrariam , de oonsiiio vcnerabilis patris Hugonis , 
Dai gratia , Constanciensis episcopi , pro «alute mea et succes*orum 
meorom, de predicto manerio decrevi penitus extirpandam, ita quod nec 
a me nec ab heredibus meis deinceps aliqua tenus observetur. Quod ut 
firmuiii et stabile perseveret , presentis scripti et sigiili mei munimine 
confirmavi , et ad preces mea* prodictus fepiscopus presenti carte rtiee 
suum sigillum apposuit. Acturn est hoc anno ab ipearnatione Domini 
m° oc° riceasmo primo raenso decembri , apud Constancias ; Cartnl, dt 
Momiêbonrg , p. 1 4 5. 
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de la province. Nous avons choisi la cominanderie de 
Sainte- Vaubourg , celle de Renneville, le prieuré de 
Beaumont-le-Roger, l'Hôtel-Dieu de Saint- Lô, et l'of- 
fice de la pitancerie du Mont-Saint-Michel. La première 
colonne présente la date de la charte ; la seconde , le 
montant de la rente constituée ou vendue ; la troisième, 
la somme versée par l'acquéreur de la rente ; la qua- 
trième , le rapport de la rente au capital. Nous re- 
grettons que l'espace nous manque pour deux autres 
colonnes, où nous eussions désigné la situation des 
biens qui garantissent la rente, et renvoyé aux feuillets 
des cartulaires ou aux cotes de chacune des pièces qui 
nous fournissaient nos renseignements : 



Exeœptes tirés fa chartes de Santé -îaokwg. 



DATS. 


■uni. 




RAff*OAT. 


«17. 


s s. 


1 1. 


10 


1330. 


5 t. 


IL 


8 


1357. 


11. 5 f . 


351. 


31,75 


1339. 


10 §; 


61. 


10 


1344. 


5 s. 6 d. 


1 t 15 8. 


10 




9 8. 


U Si. 


7 


1346. 


14 l. 


81. 


11,4* 




7 8. 


5 1. 10 8. 


10 




8 s, et 1 ebapoa. 


3 1. 15 8. 


10 


1347. 


10 8. 


5 l. 10 ». 


7 


1348. 


11. 


10 1. 


10 


1380. 


8 8. 


51. 


13,50 




4 1. 


40 1. 


10 


1361. 


4L 


401. 


10 




4 1. 


401. 


10 




7 8. 6 d. 


5 1. 10 8. 






13 8. 


51. 4 8. 


8J6 


1356. 


5 8. 


1 1. 17 8. 


7,40 


1366. 


1 1. 


10 1. 


10 




15 8. 3 d. 


61. 118. 8 d. 


10,67 




38. 


1 1. 


10 




68. 


3 1. 


10 


1367. 


8d. 


5 8. 


7,50 




5 8. 


1 1. 10 8. 


10 
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1158. 


3 s. 3 d. 


1 1. 18 ». 


11,69 


1187. 


1 1. 11 8. 


15 1. 


V» 


1170. 


5 1. 


1 1. 10 s. 


10 





15 s. 


5 1. 




1171. 


10 ». 


10 1. 


fOyM 


117». 


4 s. 


1 t. 15 s. 


5,75 





10 f. 


5 1. 


10 


1174. 


10 ». 


4 1. 5 ». 


5*0 


1175. 


6 t. 


5 1. 


10 


1176. 


S t. 4 d. «b. 


1 1. 14 ». 


10 





10 8. 


5 1. 


10 


1177. 


58. 


9 L 10». 


10 





• t. 


1 1. 


10 


1380. 


11 ». 


51. 


MO 





5». 


S 1. 10 ». 


10 


1181. 


5 8. 4 A 


f. 1. 15 ». 


10 


IttS. 


6 c. 


11. 


6,06 


1890. 


10». 


5 1. 


10 


im. 


5*. 


1 1. 10 ». 


10 





11 


5 I. 


8^5 


1881. 


5 ». 


1 1. 10 ». 


10 


1185. 


T ». 6 d. 


5 1. 15 8. 


10 




1 1. 


10 1. 


10 


1888. 


5 s. 


1 1. 10 8. 


10 


1187. 


II. 1 s. 


10 I. 


8.00 


1186. 


4». 


1 1. 


10 


131V . 


4 8. 


11. 


10 




Iieaiks tirés des chartes ée Reuerille. 




1139. 


11. 5». 


8 1. 


6,40 


1148. 


10 ». 


51. 


10 


108. 


7 », et 1 poule. 


3 1. 


8,57 




5 ». 


S 1. 10 ». 


10 


— 


10 8. 


5 1. 


10 


180g. 


6 8. et l chapon. 


3 1. 6». 


10 


— 


68. 


3 1. 


10 


— 


6 8. 


3 1. 


10 


— 


4 ». 


1 1. 


10 


12». 


4 S. 


11. 


10 




11 ». 


61. 


10,90 


1180. 


6 ». 


3 1. 


10 




7 ». et i poule. 


11. 7». 


6,70 


1161. 


4 s. 


11. 


10 


1163. 


48. 


11. 55. 


11,16 


1166. 


31. 6 8.6d. 


11.15 8. 


10,51 
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1*68. 


7 8. Cd 


SI. 


8 


1179. 


10 S. 


51. 


10 


1*1. 


6 l. 


S 1. 10 8. 




1388. 


♦ 66. 


3 I. 10 8. 


10 


— — 


10 f. 


5 1. 


10 


1983. 


il s. 11 d. et 1 poule. 


5 1. 


8,33 


1980. 


6 t 


S L 


10 




3 t. 


S 1. 10 f. 


10 


1290. 


6 s. 


*3 1. 10 8. 


10 


1396. 


6 fl. 


SL 


10 


1399. 


61. 


H 


10 


1306. 


4 t. 6 d. 


3 1. 10 8. 


11,11 




Eieaptes tirés di ortnlaire de Beuwoot-lc-lbger, 




1358. 


4 8. 


f 1. 18 f. 


8,78 


1360. 


3 S 


18 8. 


9 


1363. 


4 8. 


1 L 17 i. 3 d 


9,» 


1367 


4 S. 


SI. 


10 


1308. 


8 f. 


3 1. 10 8. 


5,75 


1308. 


13 t. 


6 1. 8 8. 


9 


— — 


6 s. 


S L 14 8. 


9 


•— — 


8 Sm 


4 1. 


10 


1311 


8 t. 


3 1. 10 S. 


10 


— 


6 8. 


S 1. 10 8. 


10 


1313. 


3 8. 


118 8. 


9,35 


1113. 


6 8 


4 1. 


1*^3 


1314 


fl L 6 8. 


301 


10 


1316. 


& 8 


S 1. 10 8. 


10 


1819. 


SI. 


13 L 


6 


1331. 


18 8. et 1 ebapon. 


8 1. 10 8. 


7.33 


1334. 


3 d. 


5 8. 


30 


1336. 


1 I» 


10 L 


10 


1337. 


1 1. 


10 L 


10 




8 S. 


8 1. 10 s. 


10 


13S4. 


4 8. 


SI. 


10 


1335. 


11 


8 1. 


8 


1336. 


3 8. 


1 L 10 8. 


10 


1840. 


8 8. 


1 1. 18 8. 


11,66 




Kicatlei tirés d« attaliire *t MUttl-Diett de Saint-Lô. 


1349. 


8 8. 


8 1. 10 8. 


10 


1360. 


3 8. 


19 8. 




1383. 


Il 8. et regards. 


5 1. 10 8. 


10 


1339. 


1 8. 10 d. 


18 8. 


9*> 
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ta». 


1 t. 


!• a. 


10 


t»i. 


fts. 


il. 


10 


1166. 


IL U 


19 L 


9,60 


12». 


l 1. S s. et regards. 


14 1. 


10 


Exemples tirés da cartnbire de li piUicerie do loul-Saint-Micbd. 


itao. 


4 t. et l geline. 


S 1. 10 S. 


«2,60 


i*n. 


«8 s. 


8 1. 10 a. 


9,44 


— — 


4 s. et « geline. 


1 1. 18 s. 


9,60 


1179. 


1 1. 17 s. et 9 ToUillet. 


6 1. 4 a. 


8,28 


«280. 


5 L 


40 1. 


9 


«985. 


4i. 2 d. et 1 cbtpon. 


2 1. 8 s. 


10,36 


— — 


5 s. et i geline. 


2 1. 8 s. 


8,60 




« L 6 d. 


8 1. 


7,80 


— 


1 L 


8 1. 


8 


1291. 


« L 


10 1. 


10 


tm. 


8 t. 


SI. 


7,50 




7 •. 


8 1. 18 S. 


10,71 


— 


i t. 


il. t s. 


11 


«295. 


6 s. 


8 1. 


10 


— 


«0 0. et 3 gelines. 


8 1. 16 a. 


11,60 


1297. 


6 s. et 2 chapons. 


3 1. 10 a. 


11,66 


IfBB. 


3 s. et 10 d. 


1 1. 15 a. 


9,13 


130t. 


IL S s. 


13 1. 


11,81 


— 


U 


281. 


12,50 





9 s. 5 d. et 1 geline. 


4 L 18 s. 


10,26 





7 s. 4 d. et 1 geline. 


6 1. 


13,36 


«SOS. 


S L 18 a. 


25 1. 


9,09 


— — 


t L 18 a. 


27 1. 10 a. 


9,81 


«au. 


«0 s. 


8 1. 


«0,13 


— 


18 a. et i geline. 


20 L 8a. 


22,22 




10 s. 


8 1. 


16 




S s. 


4L 


16 




7 a. et 1 chapon. 


4 1. 


11,42 


1300. 


6 s. 


3 1. 


10 


1106. 


8 a. 


9 L 18 a. 


«1 


1307. 


10 1. 


128 1. 


«2,60 


1808. 


18 L 


188 L 


12,33 




1 t 


tf L 


«1 




10 s. 


8 1. 10 a. 


11 




8t 


80 1. 


10 




18 a* et 1 pain. 


7 1. 


9,33 




If. 


4 1. 


10 


13*. 


4». 


1 1. 10 a. 


7^0 
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131*. 


10 S. 


8 L 10 a. 




11 


— — 


3 a. 


1 L 10 i> 




10 


— — 


2 1. 


fO L 




to 


1311. 


10 f. 


8 L 




10 





e a. 


% 1. 




10 


1313. 


il s. ci 2 getinee. 


11 1. 




12,94 


_ 


4 s. et 1 féline. 


S 1. 10 s. 




1JL80 


1314. 


1 1. 


f 1. 




9 


— • 


6 t. 4d. 


3 L 14 a. 




10.10 





15 s. 4 d. et 1 geltoe. 


8 1. 




10,43 


• 


13 s. 4 d. et i g*!ine. 


8 !. 




10,43 


•"" * 


11. 4s. 


11 1. 




10 


1S1SL 


7 s. 4 d. 


3 1. 13 f. 


8 d. 


10,40 




3 8. 


1 L 10 8. 




10 




3 8. 


2 1. 1 8. 


6 d. 


MO 


■ 


10 s. et 1 geliae. 


4 1. t. 




8,50 




6 a. 


5 1. 10 8. 




8,75 


■ 


10 s. 10 d. et 2 geliae*. 


5 l. 8 a. 




9,69 




19 s. 11 d. et f féline*. 


10 I. 




10 


■ 


5 s. 


2 1. 2 a. 


6 d. 


8,80 




10 s. 


M. 1 M m 

4 1. 3 8. 




8^0 




19 s. H d. et 9 féline*. 


JA 1 




• A 
IV 




10 8. 


m, 1 

8 I* 




4 A 

lu 


1316. 


2 8. 


IL 8 8. 




12^M) 


— - 


18. 6 d. 


IL 4a. 




16 


— — 


4 8. 


i 1. 16 a. 




9 


1318. 


S t. il (i. et f(2 chapon. 


2 L 




10 





3 s. Il d. et 1(2 chapon. 


2 1. 




10 


1349. 


4 8. 


2 L 10 a. 




12^0 




3 8. 


2 L 10 a. 




10 


— 


6 8. 


3 L 17 8. 




11,16 


— 


11. 3 8. 


12 1. 10 8. 




10 


1321. 


8 8. 


4L 2 0. 




10,23 


— 


3 8. 


1 l. 10 8. 




10 


™ 


18 8. 


8 1. 




10 


■ 11 


4 8. et i pain. 


2 1. 




10 




5 s. et 1 pain. 


2 L 10 6. 




10 


1 


6 s. 


3 1. 




• A 




18 s. 


A 1 

9 1. 




10 




1 I* 


4Ù 1 
1U I. 




10 




4 a. et 1 nain. 


2 1. 




10 




6 8. et 1 pain. 


2 1. 10 8. 




10 




16 s. et 1 pain. 


8 1. 




10 


13». 


8 s. 


2 1. 10 s. 




10 




t 1. i 8. et 2 gefine*. 


11 I* 




10,4? 
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18B. 


5 ^ 


Si. 6s. 


13,10 


19K. 


IL X c At • mU<i|L 


Il 1. 


10.42 




4 l. 


1 1. 


10 




6 f. 


S L 10 8. 


11*66 




1 1. 18 f. 


14 t. 40 t. 


0*TC 




10 S. 


S L 


10 




7 S. 


S 1. 10 i. 


10 




7 f* 


S L 10 S. 


10 


1385. 


St. 9 4. 


1 1. 


10,66 


J«VjO. 






10)18 


1540. 


7 I. 9% I OOflpvD. 


4 la 


44 M 
li.*n 


1881. 


1 L 14 f. 


u\. 


14,11 


1384. 


M t. 


14 fr. 


17,50 




tes. 


l* fr. et 10 s. de t. 


15 




1 L M l. 


30 fr. 


10 




f t. 


10 fr. et 10 s. de t. 


10 


13». 


1 1. 10 S. 


80 1. et 60 s. de t. 


10 
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CHAPITRE IX. 



BU BÉTAIL. 



Au moyen âge, la multiplication du bétail , favorisée, 
à certains égards , par l'état des personnes et l'état des 
terres, fut trop souvent entravée par les événement 
politiques, et surtout par les guerres du xiv' et du 
xv e siècle. 

Les paysans les plus pauvres, qui voulaient élever 
quelques tètes de bétail , trouvaient une grande res- 
source dans le droit de pâture qu'ils pouvaient exercer, 
soit sur les terres dépouillées de leurs récoltes, soit 
dans les landes et les marais , soit enfin dans les bois. 

Ces avantages étaient communs aux laboureurs qui 
formaient la classe moyenne des campagnes. De plus, 
les domaines qu'ils affermaient étaient souvent chargés 
aux frais du propriétaire de tout le bétail nécessaire à 
l'exploitation et au dépouillement de la terre. Ainsi , 
à la fin du xn e Siècle , Guillaume Mouton reçut des reli- 
gieuses de la Trinité de Caen une terre sise à Osber- 
ville-sur-Mer, sur laquelle étaient 4 bœufs et 40 brebis *. 
Quand, en 1255, l'archevêque de Rouen afferma , pour 
trois ans , à Renaud de Tremblai , clerc , son manoir 
d'AIihermont et de Craudale, il était garni de 173 mou- 

4 WillolmusMoutun raeepit in stauramento iiij bc»ve* et xl ovcs, etc. ; 
Chartul. S. Trin. Cad., f. 75 v. 





— 221 — 



tons, 4G brebis, 60 autres brebis, 51 agneaux, 2 vaches 
avec 3 veaux d'un an , 7 vaches, i taureau , 2 vaches, 
5 génisses et 5 bouvillons*. ICn 1275, les moines de Lire 
baillèrent pour deux ans, à Raoul, curé des Botte* 
reaux, leur terre de la Maillardière, avec 3 chevaux 
de harnois , 120 brebis, 20 aumailles et 2 veaux *. 

L'épouvantable misère qui pesa sur nos campagnes 
pendant les guerres du XIV e et du xv* siècle, donna 
naissance à un singulier genre de contrats relatifs à la 
propriété du bétail. Les malheureux paysans, pour se 
procurer une ressource passagère, vendaient leurs 
bestiaux à des hommes un peu moins pauvres qu'eux , 
et s'en réservaient la moitié des produits pour quelques 
années 4 . On voit que souvent ce devait être un moyen 
dissimulé d'emprunter à intérêt. 

La conséquence la plus naturelle de ces marchés, 
était de priver les laboureurs des bestiaux nécessaires 
à leur industrie. Il n'est donc pas étonnant qu'ils se 
soient alors avisés d'en prendre à loyer. Ces monu- 
ments de la misère des temps, sont malheureusement 
bien communs dans les anciens registres de tabellio- 
nage 

f Reg. tiêit., p. 770 et 771 . 

' Le texte de ce bail sera publié dans V Appendice. 

4 En voici quelques exemple» pria un commencement du plus an- 
cien registre des tabellions de Caeu , cou -en é aux Arch. du Calv. 
(4 384-4 383). — Colin Bris «lu Mesnil Patri , reconnaît avoir vendu à 
Guillaume le Paumier, de S niut- Pierre , xxix bestes à laine , deux 
vaches rouges vaires, un beuf de deux ans, une genice aemennëc , et 
dstix ~veaux d'ouen, tout par le pris et somme de viij livres xv sous, 



obligeant corps et biens, etc. , f. 40 v. — Jehan le Petit, de Bleviile, 
reconnaît avoir vendu à Jaquet Michiel , de la dite ville, iiij bestes à 
laine et une vaque pour le pris de xlvij sous iiy deniers, dont, etc., et 
les retint ju^ques à trois ans prouchains venans àlamoictié, etc., corps, 
etc., f. r. 

1 Guillaume Michrel de Toufreville , reconnaît avoir prins de Colete 
teguerpie Guillaume l'Ainsné, de Saint-Germain de Criout, démon- 
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Les seigneurs aimaient aussi & entretenir des trou- 
peaux nombreux et choisis. Ceux qui possédaient des 
bois un peu considérables y réunissaient des haras, des 
vacheries, des porcheries et des bergeries 6 . Le duc 
leur avait, à cet égard, donné des exemples qu'ils s'em- 
pressaient d'imiter 7 . 

De leur côté, les communautés religieuses n'étaient 
pas restées en arrière. Nous y rencontrons un luxe de 
bétail, dont on se ferait difficilement une idée, si nous 
ne possédions à ce sujet les détails les plus précis. 

Si nous suivons Eude Rigaud dans ses longues et 
patientes visites, où rien n'échappait à son regard 
inquisiteur, nous trouverons à Beaulieu, en 1250 , 34 
vaches , quelques veaux , 300 brebis , des chevaux de 

rant à présent en la dite ville de Toufreville , une vaque et un veel 
pour le pris de liij sous tournois , dont, etc. , et les promist tenir jusque* 
au terme de iij ans prou c bains, etc., obligeant corps , Liens, etc. ; Reg. 
iu tabellionê de Caen , 4384-4383, f. 42 v. — Roulant de}Queu- 
vrecbie , escuier, de la ville d'Aren , reconnaît avoir prins de Germain 
Treu quart de Saint-Sauveur, xij bettes à laine , une vaque et un veel, 
et les promist tenir jusques à v ans prouchain* veuans , etc., obligeant 
biens meublez ; ft>., ib. — Thomas Loir, de "Villon, reconnaît avoir 
prins de Jehan Vimont, d? Saint-Julien, vj bestes à laine, une vaque 
et un veel , et les promist garder jusques à v ans au croix Dieu , etc., 
corps, etc. ; Ib. , f. 43 r. — Guillaume Buhorc, de Bleville, reconnaît 
avoir prins de Raul Mauvoiùn , d'Oiatrehan , une vaque par ie pris de 
hc s. t. , dont, etc., jusques à iij aos, etc. , et oultre rendre au dit Raul 
xz sous pour dcsrées vendues , etc. , a rendre à la Saint-Michel prou- 
chsin, corps, etc. ; ib., f. 46 v. —-Jehan Godilles, d'Is, reconnaît 
avoir prins de Jehan Guillebert , de Saint-Michiel de Vauceullet , xxv 
battez à laine et une geniee jusques à v ans, commençant le xx* jour 
de novembre derraio, etc., corps, biens, etc. ; lb,, f. 54 r. — Cf. 
plus loin, n, 97. 

• Nous nous bornerons à citer un seul texte qn. : prouve combien cet 
usage était ordinaire : Deinde conces^it (Radulfus Taxo, monachis 
Fontauct'.), totam décima m omuium redditionum saarum ipsius silvss 
(Cingaîensis), et, eî aliquo tempore vuoearias aut ovilia seu porcarias 
ibidem aggregare faceret, donavi? décimas omnium profectuum illarum ; 
Gallia christ,, t. XI, insir. , c. 6$. 

7 Voy. ce que nous avons dit à ce. sujet , itana noers mémoire De* 
menus publia tn Normandie , au XII e siècle f p. 81. 
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charrette et des porcs*, et, en 1265 , 1,200 brebis, 
100 porcs et 16 vaches 9 ; à Bonde ville, en 1257, 2 char 
rettes avec 6 chevaux, 1 cheval de selle, 33 vaches, 
14 veaux, 264 brebis, 30 petits porcs, 4 poulains 1 " ; à la 
Maison-Dieu de Chaumont, en 1253, 9 vaches, 140 
brebis, 240 moutons, 6 chevaux, 20 porcs 11 . A Cor- 
neville, un des prédécesseurs d'Eude Bigaud avait, en 
1222, constaté la présence de 15 vaches, 40 brebis, 
50 porcs et 13 chevaux 1 *. Le prélat trouva à l'hôpital 
de Neuchàtel , en 1254, 400 brebis, 40 autnailies, 50 porcs 
et 25 chevaux 11 \ à la léproserie de Saint-Aubin, en 
1258 , 6 chevaux , 200 brebis et 6 vaches 14 ; chez les 
religieuses de Saint -Saens, en 1257, 12 chevaux, 
18 auniatlles et 57 brebis 15 . En 1258, il apprit que les 
religieux de Sausseuse venaient de perdre huit bons 
roncins". À Villarceaux, il vit, en 1257, 6 chevaux, 
16 vaches, 34 porcs 17 ; en 1258, 8 vaches, 4 veaux, 
€ chevaux, 3 poulains 18 ; en 1261, 10 chevaux, 20 
vaches ou veaux , 120 brebis, 15 porcs 18 , et, en 1264, 
2 chevaux, 6 juments, 3 poulains, 6 vaches et 3 gé< 
Disses 88 . 

1 R*g. Wri»., p* 103. 
» Ib.,j>. 538. 
10 lb. f p. *99. 
" /&., p. 467. 

" Cartul. diPhil. ïAUnç**> U ^«xvj y. 

" fiey. tfiiit.j p. SOS, 

" Jb.,p. 349. 

" /ft.,p. «74. 

" 75., p. 334. 

" Ib., P . 182. 

« Ib., p. 323. 

*• p. 40*. 

» JV , p. 490. 
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Mais ce que nous connaissons de plus curieux dans 
ce genre, c'est l'inventaire du mobilier trouvé, le 

13 octobre 1307, dans les commanderies de Templiers 
du bailliage de Caen. En voici le résumé : A Baugi, 

14 vaches à lait, 5 génisses de plus d'un an, 1 bou- 
villon , 7 veaux de l'an , 2 grands bœufs, 1 petit veau, 
3 aumailies appelés hondins 11 $ 100 moutons, 180 brebis 
ou agneaux, 98 porcs et truies, 1 truie avec 7 porcs 
de lait, 1 porc de plus d'un an, 8 juments pour le 
harnois , 8 poulains de plus d'un an , 4 poulains de 
Tannée, le cheval du commandeur, 1 roncin, 4 roncins 
pour la charrette. — A Bretteville la Rabel , 6 chevaux 
de charrue , 2 poulains pour herser, 5 poulains de l'an , 

1 palefroi pour le commandeur, 12 vaches et 1 taureau , 
253 moutons, 129 brebis, 190 agneaux , 40 porcs dans 
la forêt de Cerisi. — A Voismer, 12 juments, 5 poulains, 
19 volailles, 14 vaches, 22 bouvillons et génisses, 

2 bouvillons et 2 génisses à paître, 180 brebis, mou- 
tons et agneaux , 2 truies et 12 petits pourceaux. — A 
Courval, 6 bœufs, 1 taureau, 12 vaches, 7 veaux de 
plus d'un an , 5 petits veaux , 3 petites pouliches de 
2 ans , 4 chevaux de charrette , le cheval du comman- 
deur, 2 juments de charrue, 100 brebis et agneaux, 
40 moutons. — A Louvagni, 400 bètes à laine, 8 ju- 
ments et 1 poulain de lait , 10 aumailies , 7 truies, dont 
une ayant récemment mis bas, 3 ruches n . Ainsi, dans 
leurs maisons d'un seul bailliage, les Templiers, au 
moment de la destruction de leur ordre , nourrissaient 
76 bêtes chevalines (pour employer les expressions 
du temps), 127 aumailies, 1,572 bètes à laine et 
178 bêtes porchines. 

** Nous ne hasardons aucune explication de ce mot. 

** Nous tirons ces détails du rouleau original conservé aux Areb. 
Xat. ; T. dt$ ch., carton J. 443» n. 29. 
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Le prix que les grands propriétaires féodaux atta- 
chaient à leurs troupeaux, peut servir à expliquer la 
portée d'un droit qui , dans certaines seigneuries , leur 
était exclusivement attribué : celui de posséder les 
étalons reproducteurs 19 . Nous sommes les premiers à 
reconnaître que souvent ce monopole ne fut exercé que 
dans un but d'intérêt personnel ; mais nous ne pouvons 
nous empêcher de croire que, dans le principe, on avait 
aussi pensé à des intérêts plus généraux, et que, par 
cette mesure, on croyait se mettre en garde contre 
le dépérissement et la corruption des races. Aujour- 
d'hui même, malgré la liberté dont jouissent toutes 
les industries, des privilèges ne sont-ils pas accordés 
aux produits des haras publics ? 

Nous consacrerons maintenant un article particulier 
à chacune des races chevaline, bovine, ovine et por* 
chine. Puis, après peu de mots sur l'industrie des 
beurres et fromages et sur l'histoire de cette industrie 
en Angleterre , nous donnerons quelques détails sur 
Fart vétérinaire et sur les basses-cours. 

Race chevaline. Dans les mœurs du moyen âge , le 
cheval jouait un rôle trop important, pour que les la- 
boureurs du temps ne lui accordassent pas des soins tout 
particuliers. D'un côté, c'était le système de guerre, 
qui reposait presqu'entièrement sur l'emploi de troupes 
de cheval. D'un autre, c'étaient des fêtes propres à 
mettre en relief les qualités du coursier, non moins 

* Parmi beaucoup d'aveux où ce droit est énoncé , nous choisirons 
celui que Jean de Briqueville, éouyer, rendit le 40 juin 4420, pour le 
fief de Bretteville en Sairo : Et y ay droit , saisine et possession d'avoir 
mn la dicte ville de Bre te ville , en mon dit fien , tor, vor et ran banon- 
aiers et plusieurs autres franchises» etc. ; À. N. , P. 304, n. ciuj" jdx« 
—Sur le prix que des seigneurs mettaient à posséder de beaux étalon» , 
▼07. la lettre do prinee de Galle , publiée plus loin , n. 87. 

18 
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que celle du maître. Les noms seuls de chevalerie et 
de chevalier en disent assez par eux-mêmes. 

Aussi beaucoup de seigneurs ne laissèrent-ils pas i 
des étrangers !e soin de leur procurer des chevaux, 
et se créèrent-ils des haras particuliers. L'importance 
de ces établissements ressort assez des textes que nous 
avons rencontrés à leur sujet. Ainsi, ver& 1070, Gerold 
donna à l'abbaye de Saint-Amand la dîme de ses ju- 
ments de Roumare M $ vers 1082, Gautier et Raoul 
Dastin , accordèrent aux moines de la Couture, le même 
droit sur les juments qu'ils pouvaient avoir tant à 
Vezins, dans TAvranchiu , que dans tome autre localité 
de la Normandie w . En 1086, Roger enrichit l'abbaye 
de Saint-Wandriile de la dîme de ses haras de la forêt 
de Brotonne M . Henri 1 confirma à Saint - Georges de 
Bocherville la dime des juments de Raoul , chambellan 
de son père ,T . Avant que Raoul , fils d'Anserede , 
auroônât aux moines de Saint-Wandrille la dîme de 
Beaunai , ceux de Saint-Evroul y prenaient la dîme 
des juments w . Les Taisson enrichirent de la dîme 
de leur haras l'abbaye de Fontenai Le prieuré de 
Saint - Fromond reçut de Robert du Homrnet la dîme 

n De equahiu igitur et vaccis , de porcis quoque de ac ovibas deci~ 
main ejosdem ville concedo ; Cartvl. de S. Amattd, f. iij v, 39. 

u Dtalonuit etiam decimam totiue su» pecunîft , q?i« décima tu r, 
«mum , vaQCoruin , equarum « taxa illarain equarum quas apud Veain.* 
habect , quain ceterarum ubicumque habeut iû Noncannîa v^l in alia 
terra; Gattia christ., t, XI, instr. , c. {07. 

M De vaccariis vel eqaariis tivo porcariis } Cor lui. à* S. Wandr. , 
f. «ooxxj , n. xij. 

17 Dcchaamque equarum »uanrm; T. de* ch., reg. uuni, n. vj 3 

n Prêter decimfcn equarum quam Sanctot habet Qîndfas ; C kart ni. 
S. Wondreg., p. 72. 

* Delarao, Essai* historiques tuf la eiU# à* Ccun , t. II, p. 509. 
Ç& plus haut, p. 2291. n. 6. 
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de ses poulains *° ; les moines de Saint-Sevcr, la dîme 
des juments de Hugue, comte de Chester w , l'abbaye 
du Val, en 1124, la dîme des juments normandes de 
Coscelin de Ja Pommeraie". Vers 1155, Guillaume le 
Moine donne à des religieux de Moniebourg la dtine 
des poulains de ses cavales sauvages, appartenant au 
manoir de Névîlle en Cotentin Parmi les biens que 
Robert ftertran, à la fin du xu* siècle, confirma au 
prieuré de Beaumoot en Auge, on remarque ta dfme de 
ses juments et de ses poulains 84 , et, dans sa grande 
charte pour l'abbaye de Saint-Evroul , le comte de Lei- 
f*egter parle du haras de Montchauvel 3 \ En 1400, le 
leigneur du Quénai près Valogues, avait pour son haras 
des droits d'usage en la forêt de Brix 86 . 

Les exemples que nous venons de rapporter montrent 
combien il était ordinaire que des abbayes levassent ta 
dîme des produits des haras particuliers. C'était pour 
elles un premier moyen de remplir leurs écuries de sujets 
d'élite. Elles en avaient un second dans l'usage où cer- 
tains chevaliers étaient de leur abandonner leur mon- 

90 Ducimam de omnibus dominiis raeîs , videlicet de inolendiri* , pis- 
carra, de pulli? equerum, de vitulis, de ovibns, de caseis, de porcis; 
Charte commun, par M. de Gerrillt» 

** Decimam quoque porcornm îneorum , et ovium , et Yaccaram , et 
equanmi ; CartuI dé Normandie, f. x*viij v. 

** Decimam equaruro mearam de Normannia ; de la Roque , Hit t. 
fHarcourt, t. IV, p. 1516. 

Kotum sit omnibus* , tam presentibu* quam futnris , quod ego 
Willelmus Monacbtis do et concedo capelle Sancte Marie Magdalene 
et raonachis ibidem Dec servientibus in perpetaam elemosmam , pro 
sainte anime mee , decimam pullorum equarum mearam Bilvestrium 
qtie nutriuntur in manerio meo de Née villa. Hnjus rei testes sunt 
Thomas de Bellomonte, Johel et Godefridus frater ejus, Guillelmns 
Burneî, Hugo clericus et alii multi ; Cartul. dê Montebourg, p. 440. 

M Décimas. . . de equabus, de pullis equoram, etc. ; Orig., A. S. I., 
5« OiMn. 

** Decimam. . . de haratio ; Cartul. d* Normand**, f. lj r. 
* À. N., P. 304, n. ciiij** iiij. 




ture, quand, i l'heure de la vieillesse, ils venaient 
chercher un asile dans les monastères que Souvent ils 
avaient enrichis de leurs dons et défendus par leur» 
armes *\ 

C'est surtout dans les environs de la forêt de Lions 
que nous remarquons des haras appartenant à des com- 
munautés religieuses. Le 5 avril 1257, saint Louis déclara 
que les moines <Io Mortemer auraient, tant qu'il lui 
plairait, droit d'usage pour leur haras dans la moitié 
de la lande appelée « Amara Herba * ». En septembre 
1317, le roi Philippe le Long permit aux mêmes religieux 
d'envoyer, pendant Tannée, leur haras dans la lande 
Corcel , où il semble qu'auparavant ils n'avaient droit de 
pâturage que depuis la Toussaint jusqu'à la mi-mars, et 
depuis la mi-mars jusqu'à la Saint-Hemi L'année 
suivante, en septembre 1318, il accorda un privilège 
analogue au prieuré de Saint-Laurent-en-Lions : le 
couvent pouvait d'ancienneté envoyer son haras dans 
ladite lande depuis la Saint-Martin d'hiver jusqu'à la 
mi-mai ; le roi l'autorisa à l'y mettre dès la Saint-Michel 
au mont Gargan*. En 1365, Charles V donna aux 
religieux de l'Ue-Dieu droit d'usage pour leur haras 
en la lande Corcel , depuis l'enlèvement du foin jus» 
qu'à la mi-mai 41 . 

Voy. l'abbé Delarue, Essai* Metoriqw$ tur la tilU <U Cam, 
t. n, p. 303. — Cf. plu» loin, n. 46. — Voy. Ord. Vital, 1. HI, 

t. n , p. 75. 

M 7*. dét ch., reg. xzx , n. lxx. — Amant Herba , désigna aana 
doute le lieu marqué par Caaaini, entre la FeuiUie et Bexan court , 
•ont le nom de la Mère-Herbe. 

n Costumier <U$ foré*, LIONS. 

40 Cum religioei viri prior et conventu* prioratua Sancti Lanrentii 
in Leonibus , a festo yemali Sancti Martini ueque ad médium meueen 
mail fubsnquentit , haraaiuxn Ruum teu grege m equinum in ^t^mb de 
Cornuoervo mittere soleant ab antiquo , etc. ; r. du ch. , reg. un , 
n. iiij e v. 

w Coutumiirdt forêtt, LIONS. 
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Les abbayes avaient en effet besoin d'un nombre assez 
considérable de bons chevaux. Elles étaient à Ja tète 
d'exploitations agricoles fort importantes. A cause des 
fiefs qu'elles te/iaient , elles devaient fournir des hommes 
d'armes quant le roi semonçait ses chevaliers. En 1313, 
il fut jugé que les moines de Préaux devaient à Guillaume 
de Maulevrier, pour droit de relief, un cheval, « le meil- 
lour de Tostel après le pallefroy de l'abbé * ». Enfin , 
pendant le xi* et le xn 4 siècle , c'était un usage assez 
général de récompenser la générosité des bienfaiteurs 
en leur offrant une monture. Nous n'en citerons que 
quelques exemples. Hugue, évôque de Baieux, reçoit des 
moines de Jumiéges un cheval de grand prix 43 . Vers 1060, 
Robert, abbé de Saint- Wandrille , le même sans doute 
qui donna à Robert (ils d'Erneis un cheval de prix de 10 
livres 44 , offrait à Inmoldus une notable quantité de 
chevaux et de chiens 45 . En 1101, Ernouf, abbé de 
Troarn , donne à Eude de Tilli le palefroi que Robert de 
Prèles avait amené quand il se fit moine-, à son fils 
Guillaume, un cheval de 4 livres, et à Gilbert, son 
autre fils , un roncin de 24 sous 48 . Vers le même temps , 
Rabel et son fils Hubert ayant cédé au môme monastère 
les droits qu'ils avaient sur l'église de Montchamp, 

é * Cartul. d« Préaux, f. viij" ij r. 

** Equiun unam magai prstii acotpi ; CharU orig. dê Hugue , 
A. S. I, Jumiéges. 

u Equo ad precium x librarum; Cartel, ê» S. Wandr., f. occxxvj r, 
n. xxx'} . 

** Accepta an ri libra ob id a prefato abbate cum equorum canumque 
son parvo numéro ; Ib., f. cccxxix v, n. xij. 

Dédit domnus àbbat Eruulfus, tua fponte et tocius conventua bona 
voluntate, palefridum quem habuerat de domioo Roberto facto monacho 
de Prétérits, et unam warcam argenti; uxori quoque ejus, unam 
marcam argenti et unciam auri ; filio vero eorum WiUelino , e tolidos 
et unum equam quatuor librarum ; Gisleberto quoque, unum runcinum 
rxiiij solidorum ; Chortul. Troarn. , f. Iviij T. 
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reçurent 10 bœufs, 30 brebis, une truie et un cheval 
estimé 20 sous, monnaie du Mans 47 . Quand, en 1227, 
Guillaume de Tilli vint ratifier une donation de son père 
à l'abbaye de Troarn, les religieux lui firent une charité 
d'un marc d'argent et d'un palefroi**. Vers 1165, les 
moines de Saint-Evroul se dessaisirent de deux palefrois 
estimés 20 livres d'Anjou , en faveur du comte de GIôu- 
cester, qui se désistait de ses prétentions sur l'église du 
Sap L'histoire des premiers abbés de Mortemer four- 
nit plusieurs exemples de ces cadeaux. Nous voyons ces 
religieux donner presque en même temps à Gilbert de 
Saucei , un cheval appelé Payen"; à Godefroi du Mesnil , 
un cheval de 60 sous M , et à Robert Boudard , un cheval 
de 5 livres **. Gilles , évêque d'Evreux , gratifia Roger de 
Tevrai d'un cheval vair M , et , à la fin du xn° siècle , le 
couvent de Saint-Jean de Falaise donna , à Beatrix de 
Reviers, 12 livres d'Angers, trois palefrois et une vache, 
et à son fils Guillaume de Reviers, un cheval de 110 

SOU9 M . 

Mais cette coutume n'était pas exclusivement pratiquée 



47 Pro hoc recepimm. . . deoem bovea ot xxx ovee cum una porce , 
et i equum precii xx aolidorum cenomanensium et iij modios bladii ; 
16. , f. lxvij v. 

48 Habuerunt in cantate imam marcara argenti et unum palefridum ; 
16. , f. lix r. 

*• Habuerunt sepedicti R. et M. in presentia mea duos palefredos 
ratantes viginti libras andegavensium de bonis abbacie Stmcri Ebralfii 
T. du ch., reg. lxix, n. ix«* xiiij. Cf. Gallia chrùt. , t. XI, c, 823. 

99 Unam equam qni dicebatui; Paganuâ ; Chartul. de Mortuemari , 
p. 58. 

11 Equum lx solidorum ; 16. , p. 59. 
M Equum c solidorum ; lb., p. 59. 

M Et equum unum varium ; Stcond cartul. dm ckap. d'Evreux, 
a. lxvij , p. 50. 

14 Dedexnnt michi xij libras andegavensium et tivs palefridos et 
unam yacam , et Wilîelmo de Revers nlio meo unum equm de c et x 
solidis andegavensium ; A. C. , S. /«on de Falaise t n. 9. 
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dans tes maisons religieuses. Les vassaux du duc de 
Normandie offraient pareillement à leur suzerain des 
chevaux, pour en obtenir des faveurs. Ainsi, Pierre 
de Saint-liilaire donnait à Jean Sans-Terre 200 livres 
d'Anjou avec un cheval , pour rentrer en saisine des 
domaines de Loges et de l'Apentis". La veuve de 
Herbert du Mesni! lui offrait un palefroi pour jouir de 
la garde de ses enfants *, et Geoffroi, fiJs de Richard, 
(ils de I^andri, un palefroi pour obtenir une concession 
dans la forêt de Beaulieu Le roi Jean recevait de pareil 
cadeaux de ses sujets anglais". Sous le règne de son 
frère Richard , il n'est pas rare de voir mentionner des 
dons de chevaux dans les transactions particulières 
passées à la cour du roi*. 

Nous n'essaierons pas de tracer la synonymie des 
termes cheval, palefroi, destrier, haquenée, poutre, 
poulain , roncin , sous lesquels les chevaux étaient con- 
nus. Nous n'aborderons pas non plus l'examen des noms 
qu'on donnait à la couleur du poil de ces animaux. 

Nous croyons qu'il serait impossible de déterminer les 
caractères qui distinguaient au moyen âge la race nor- 
mande. On serait peut-être tenté de demander les été- 

w Bot. Norm., p. 39. M. Duffus Hardy s imprimé « Leges 9. Mais 
c'est assurément une foute de transcription, de lecture ou d'impression. 

** Ib. , p. 42. 

w Jb.,p. 43. 

m ij dextrarios et îj palefridos; Rotulid* ublatis, p. 6.— cocvaccas 
et xxx tauros et x equas ; Ib. , p. 232. Cf. Madox , Hiitory of th* 
eachtqwtf t. I, p. 273, n. g. — j dextrarium et j palefridum ; Rot. 
dê obi., p. 268. — cxl palefridos, cnm sambucis et lorennis (p. s. ; 
loremiis) et calcaribus deauratis , et oapellis do pavonibus ad honorera 
suam ; Msdox , t. I, p. 273 , •'. 

** Unum destrarium de precio 1 solidorum-; Fine», t. IX, p. 72. 
Unuxn palefridum precio xx solidorum; Ib., U I, p. 9. Unum nigrum 
equum b au sein ; Ib,, t. I , p. M 60. Unum palefridum liardum de tribus 
marcis argent! ; Ib. , 1. 1 , p. 1 64 . U ne faut pas oublier que dans tous 
ces textes , il s'agit de monnaie anglaise. 
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ments de cette détermination à ces innombrables sceaux 
sur lesquels nos chevaliers aimaient à se faire repré- 
senter montés sur leur coursier, et armés de toutes 
pièces. Mais il nous semble que ces images , souvent 
fort grossières, ne peuvent fournir aucun renseignement 
utile ; celles qui se recommandent parle mérite de l'exé- 
cution n'offrent en général que des chevaux tout cou- 
verts de fer ou de draperies. 

La supériorité du sang arabe était généralement 
admise. C'était sur un cheval envoyé par un roi d'Es- 
pagne que notre duc Guillaume combattait à la journée 
d'Hastings". 

Tout porte à croire que la noblesse du moyen âge 
usait beaucoup de chevaux, et que les producteurs 
pouvaient à peine suffire à ses besoins. Edouard V r , roi 
d'Angleterre, avait fait acheter en France 80 chevaux : 
le 20 mai 1281, Philippe le Hardi lui manda que la rareté 
des chevaux en France l'empêchait d'en laisser passer à 
l'étranger *. 

La nourriture que dans les villes, au XIV e siècle , on 
regardait comme la plus propre à mettre le cheval dans 
un état brillant, consistait en bon foin, en paille d'avoine, 
en paille de froment, son, menues fèves et avoine 
Quant à la manière de ferrer les chevaux, nous remaiw 
quons qu'au xiii e siècle, à Falaise., les fers de destrier 
s'attachaient avec huit clous , et ceux de roncin avec 
six*. 

* San boen cheval fîfet demander 
Ne poeît l'en meillor trover ; 
D'Eepaigne lî out enveié 

Un reis par mult grant amistié. 

Wace, Roman de Bou, y. 42673, t. H, p. 493» 

* M. Champollion, Lettrée de roie, 1. 1 , p. 285 et 286. 
" Le Menagierde Parie, t. II, p. 76. 

•* Voy. plus haut, p. 432, n. 25. 
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Nous croyons qu'on habituait de bonne heure les 
chevaux au travail. A la commanderie de Bretleville-la- 
Rabel, on faisait herser la terre à des poulains âgés de 
moins de deux ans* 4 . 

Dans les grands fiefs , un officier spécial était chargé 
des chevaux. On l'appelait maréchal , mot que , dans le 
xi e siècle, on interprétait par dompteur de chevaux*. 
II surveillait les prairies, réglait les distributions de 
fourrages et de grains, soignait les chevaux, accom- 
pagnait son seigneur dans les voyages, et s'occupait 
des fers et des harnais *. 

Nous n'avons rien de particulier à dire des Anes et 
des mulets. 

Race bovine. Les bêtes de cette espèce étaient et sont 
encore dans quelques contrées de la Normandie connues 
sous le nom de au mai lies, forme française du latin oni- 
ma/ta 67 . Ce sont encore elles, avec les chevaux, que Ton 
appelait avoirs ou plutôt avairs*. 

Nous ne pouvons dire si , dans notre province , on sui- 

•* Voy. à l'Appendice. 

• An no ab incarnatione Domini mlx, quidam vir nomine Hugo, 
©quorum domitor, quod vulgo dicitur marescal; Chariul. 5. Trin. 
Both., n. xxxij, p. 439. 

M Voy. le « Cirographum mareacalli domini abbatis Gemnieti- 
censis, » dans le Grand cartul. d$ Jumiégeê, p. 4 84 et 482, n. 300. 

91 xx et vij animalia quorum sunt vace vj . . . alie vitale uniut 
anni ; Chartul. S. Trin. Cad., f. 27 v. — Habent oves iuj°, xl au- 
mailes , 1 porci , xxv equi ; Beg. viêit. , p. 208. — Habent lv\j biden- 
tes, xij equos ad aratrum et unain quadrigam. Item habent xviij ani- 
malia tam vaccas quam boves; Ib. , p. 274. — 4275 : Item xx 
animalia et ij vitulos ; Bail de la Maillardièr$ , à l'Appendice. — 
4307 : Item x aumailles, que vaches, que veaux ; 7. de* ch., J. 443, 



m (Ego Symon de Grantviler) concedo quod avéra et porci mona- 
chorum libère et quiete pergant in eamdem totam patturam in quam 
ai avéra mea et porci mai perrexerint; Cartul. ds S. Wandr., tu 
N. ni. xij. — (Débet) precem sni averii; Grajtl ds VatëvilU, f. 440 v. 
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vait les conseils donnés par l'auteur de la Fleta, qui 
recommande de préférer, autant que possible, le bœuf 
au cheval. Cet économiste calculait que celui-ci dépen- 
sait par nuit 1/6 de boisseau d'avoine, estimé 1 obole; 
qu'on déboursait au moins 12 deniers pour le mettre à 
l'herbe pendant l'été , et que ses fers ne coûtaient pas 
moins d'un denier par mois : total, 11 sous 9 deniers, 
non compris les pailles et les vannures du blé, tandis 
qu'un bœuf se contente chaque semaine de 3 mesures 
1/2 d'avoine , dont 10 font le boisseau , ce qui ne revient 
qu'à 2 sous 6 deniers. A cette différence, il faut ajouter 
que le cheval usé par le travail n'est plus d'aucune res- 
source, et qu'on peut encore tirer parti du bœuf pour la 
boucherie w . 

Les troupeaux de gros bétail paraissent avoir été sou- 
vent composés d'environ 12 tètes. Ainsi, dans les forêts 
des Moutiers-Hubert , des droits d'herbage pour 12 
vaches et 1 taureau appartenaient au prieur des Houl- 
lettes , au sergent fieffé de la grande ferme de Meules . à 
celui de la ferme de Pont-Chardon, à un troisième 
sergent fieffé 70 , ainsi qu'à Jacques de Neuville 74 . Dans 
la forêt d'Orbec, le parquier jouissait d'un droit 
pareil 78 . Les héritiers de Nicolas de Villers pouvaient 
mettre dans celle de Venaon 10 bœufs ou vaches 
avec leurs faons 78 . En juillet 1310, Philippe îc Bel ac- 
corda aux religieux de Bellosanne droit d'usage pour 
24 bœufs, vaches, taureaux ou veaux 74 , et, en 1183, 

69 Fletu, 1. Il , c. ixxiij ; Rou&rd, Traités sur lu coutumes, t. III , 
p. 346 et 347. 

*• Coutumierdes forHê, LES MONSTIERS HUBERT. 

74 Aveu rendu e* 4423-, A. X. , P. 306, n. cixiij. 

71 Couiurnitr du f»réu, ORBEC , art. Les hoir» Robort do Lioe. 

™ /&., VERNQN. 

*» Jb., LIONS. 




Robert , comte de Meulan , avait permis aux religieux de 
Jumiéges de mettre franchement dans la forêt do Bre- 
tonne 1 taureau et 10 vaches avec leurs veaux de inoins 
de trois ans 7i . 

Du dernier exemple que nous venons de citer, il sem- 
blerait qu'on laissait les veaux suivre leurs mères , et 
cela est assez d'accord avec l'inventaire du mobilier des 
Templiers qui mentionne à la commanderie de Baugi 
« un petit veel qui tète oncore TG a. 

Les bouviers prenaient soin des bœufs 77 . Dans le do- 
maine de l'abbaye de Saint-Ouen , à Quevreville , leurs 
fonctions étaient inféodées. Les deux paysans qui y 
tenaient les bouveries des religieux , étaient, entre au- 
tres services , tenus de garder les bœufs de la charrue 
dans les champs pendant la nuit, au soir et au matin 
depuis la Saint-Gilles jusqu'à la Saint-Martin d'hiver. lis 
devaient coucher dans les étables à bœufs pour les y 
garder la nuit 78 . 

Nous ne savons pourquoi, dans certains cas , on dis- 
tinguait les bœufs blancs. Ainsi , le seigneur d'Estellant 
qui , pendant les chasses royales en la forêt de Brotonne, 
gardait les bords de la Seine , était condamné à payer 
60 sous ou un bœuf blanc , quand , dans l'étendue de 
son fief , le cerf traversait la rivière 70 . Les vavasseurs 
de la baronnie de Quettehou devaient aux religieuses 
de la Trinité de Caen , à chaque mutation d'ahbesse , 

n Quietastism x vaccaruzn coin taaro suo et cum iocU e*rum 
usque »d tertium annnm; B. N., Coll. Moreau, 94. Cf. Ortmd cnrtul. 
de Jumiéqe*, n. ttl. 

7i Voy. à l'Appendice. Cf. FUta, l. H, o. lxxrj ; Eoutrd, Traitéê 
tut U$ coutumes, t. IÎI, p. 355 et 356. 

Richardua de Huga, bouvier ; Cartel, ds VamviU*, n. 22 «I 23. 
w Lter* dis jurés, (. x v. 
* Costumier dès &H4U, BftpTOTTOE. 




un bœuf blanc du prix de 15 sous 80 . — A Saint-Martin 
le Vieux , dans l'Ile de Jersei , nous avons, au contraire , 
à signaler une redevance de bœuf taché de différentes 
couleurs 81 . 

Au moyen âge , l'industrie de l'engraissement des 
bœufs avait-elle acquis de notables développements en 
Normandie? Cette province approvisionnait-elle déjà 
les marchés de la capitale ? Ce sont là des questions pour 
la solution desquelles nous manquons de documents bien 
précis. Il serait cependant difficile de ne pas se prononcer 
pour l'affirmative. Dans tous les temps , en effet , on a 
dû apprécier les qualités de nos excellents pâturages. 
Dès le ix« siècle, nous voyons un évôque du Mans, 
Audri , posséder, dans leBessin , des troupeaux dont ii 
disposa par testament en faveur des pauvres". — Au 
xn« siècle, un moine du Mont-Saint-Michel , faisant Té- 
loge de la Normandie , y célèbre la fertilité du sol et 
l'abondance des animaux sauvages et domestiques 85 . Si 

80 Uog blanc beuf du pris de quinze &nlz toutes foy* qu'il y a fait 
nouvelle abbe&se ; Registre d*9 droits de Vabbesie de Ccun à Quettehou , 



11 Item in tribus an nia unura bovem pluribus coloribus coloraturo , 

vel novem b. t. ; C fuir lui. S. 7Wn. Cad. . f. 93 v. 

•* In Tauriaco et m Baiocasaino ; Baluze, MitceUanea , in-S°, t. III, 
p 89. Plus haut , on lit : In Stauriaco in pago Baiocassino ; Ib. , 
p. 61 . Serait-ce Etri dans le canton de Vauai ? 

w Provincia Lugdonenais seconda, que nunc dicitur Nonnannia, 
non inmerito asseritur precipua ceterarum quas infra se continet 
Gallia, ut pote que non solum case sufficiens sibi rerum omnium affluen- 
tissima copia , veruni eciam circurajectis provinciis non îninima pro- 
batur c on ferre subsidia. Nomque aeris salubritate , opime tell uns 
ubertate , vinearum fertilitate , silvarum delectabilitate , nemorum fruc- 
tiferarumque arbomm apricitate, hortorum salubriumque herbarum 
amenitate, metalorum quorum eu m^ue congerie, silvestrium domestî- 
carumque bestiarum multiplicitate , hviuro cujuscumque generis mul- 
titudine t piscium marinorum dulciumque aquaruni copioaa efftiflioue , 
navium cunctarnmqne uiercium assiduitate, clarissimarum urbium 
dignitate , oobilium cenobiorum numerotitate , illustrhun virorum ani- 
mosissimoruraque militum populos ita te t ut testimonio tunt Craoman* 



f. 423. 




ces caractères ont échappé à Guillaume le Breton dans 
les vers où il peint les différentes contrées de notre pro- 
vince* 4 , ils ont été bien saisis par Froissa rt , qui , lors de 
la descente d'Edouard III, en 1346, nous dépeint le Co- 
tentin comme un pays gras et plantureux de toutes cho- 
ses , et couvert de chevaux , de pourceaux , de moutons 
et de bœufs les plus beaux de l'univers". La race coten- 
tinaise doit revendiquer l'honneur d'avoir inspiré ces 
glorieuses paroles au plus illustre de nos chroniqueurs. 
On voit donc que la réputation de cette race n'est pas 
née de nos jours. Nos pères en appréciaient parfaitement 
les mérites. Témoin les achats de bétes aumailles que le 
roi Philippe le Bel faisait faire pour son armée au bailli 
de Cotentin w . Témoin surtout deux charmantes lettres 

nicus pagus , Angtica regia (lise* : regua), Campenia, Apulia, Calabria, 
Sicilia , aliaque plura ab eis armis adquisita diverso teropore , cunctis 
ad poatremuni commodis humane vite ornai viscinitati {tic) sue noscitur 
longe prestare ; Bi$toriœ if. S. M. volumtm minus (Mb. qui nous a été 
donné en juillet 4848, par M. de Gerville), f. 433 r. 

u • Verbosa superbss 

Rotomagi multitude* , siceroque iumentii 
Algia potatrix , Lexovea fontis egena , 
Quae pro fonte maras gaudet potare lutoeas , 
In quibut a tergo bufoni bufo cohœret , 
Cum nsevis sparso subicit ae rana marito , 
Frumentique parens Velgis , durique Calâtes , 
Oximiique sitos sterili se colle gementes. 

Philippe* 9 * V, t. 4 et suiv., dans le Bêcuêil det hittoritnt 
dê Franc*, t. XVII, p. 472. 

• Si trouvèrent le pays gras et plantureux de toutes choses , les 
granges pleines de toutes richesses t riches bourgeois , charrettes et che- 
vaux , pourceaux , brebis , moutons et les plus beaux bœufs du monde 
que on nourrît en ce pays; Chronique, 1. 1 1 p. \, ch. cclxvîij , éd. du 
Panthéon, 1. 1, p. 224. 

w Le i janvier 4304 (o. s.)» le roi mande à ses baillis d'acheter des 
approvisionnements ainsi qu'il suit : Au baillif de Caen , de v* muis 
de blé , de v tf tonniaus de vin , de v° muis d'avoine , de mil pourciaus 
•m, de mil bacons, de pois x muis, de fèves x muis. — Au baillif de 
Gisoxs , v« muis de blé , v° muis d'avainc , x muis de pois , x muis de 
ftrts. — Au bailltf de Caua , y* 1 muis de blé , v« touniaus de viu , ij c 1 
mois d'avaine r m bacoDS. — Au baillif de Roen , v* mais de blé , 
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missives , écrites par l'abbé de Fécamp , en 1446 et 1447, 
à un de ses agents auquel il demandait d'acheter des 
bœufs du Cotentin pour les lui envoyer dans le pays de 
Caux : 

« Cher et bon ami t messire Raoul le Danois , nous voua mandons 
expressément que délivrés à Phlipot Patrix ung bon aumel pour tirer 
à la eberue d a pris de iiij livre? tournois, et une bonne jument du dit 
pria de iiij livres tournois, ou que lui délivrés la somme de hait 
livres tournois pour achepter les dite» bestes à sa guysc. Et par nous 
rendant ceste présente cedule avec quittance dudit Patrix , nous voua 
allouerons ladite somme de viïj livres tournois en vos comptes. Escript à 
Fescamp . le xx e jour de may mil iiij quarante six. 

» J. , ABBl£ DE F£8CAjry. » 

— « Cher et bon ami , nous vous mandons expressément que vous 
envoies par Jehan Sommersset , anglais , porteur de ceste cedule , cinq 
bons aumeaulx poux tirer à la ch.eru*j de trois à quatre ans le plus 
vie! et de telle sorte comme le dit Sommersset les saura bien choisir. 
Et si délivrés au dit Sommersset vingt scubs tournois pour faire ses 
dôspftxa et par nous rendant ceste présente cedule avec quittance du 
dit Sommersset, passée devant ung tabellion , nous vous allouerons ce 
qûo les dis aumeaulx auront oousté avec les xx souk tournois dessus 
dis. Et que en ce n'ait point de faolte t et nous rescripvois ce que les 
aumeaulx dessus dis auront cousté. Lo Saint-Esperit soit garde de 
vous. Escript à Fescamp, le xxvj* jour d'aoust mil iiij 4 quarante 
sept. 

» J. , ABBÉ DE FBSCAMF. 

jt A ncttrt chir tt bon ami mtstirt Raoul U Danoy* , pretirt , nostrt 
rtcwtur «n Co$(tntin, dénaturant à Qvetehou. » 

« Le second jour de septembre , l'an mil iiij* xlvij , devant Jehan 
Parvastel. tabellion, etc. Jehan Sommersset, dénommé au blanc, et 
porteur de ces présentes , confessa avoir eu et repceu de messire Raoul 

m touniaus de vin , v c muis d'avaine, m bacons , c poiscs de sel. — Au 
baillif de Constantin , v° muis d'avaine , mil pourciaua vis, mil bacons , 
v* aumailles} T. des ch., reg. xxxv , n. cxxxa. 
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Danoys , prcbtre , la somme de. quatorse livres cinq eouU tournois , 
qu'il disoit avoir eniploiê à l'achat do certaines béates dont incnoion est 
fait an blanc , et de laquelle somme se tint à bien content , prometant 
l'en acquitter vers monsieur de Fescamp , obligans biens ot héritage*. 
Temcings ad oe Jehan Parvastol et Jehan Lecriqne* 7 ». 

Race ovine. Ed lisant les rares détails qui nous sont 
parvenus sur l'éducation des bêtes à laine au moyen 
âge , on est tout surpris de trouver que les cultivateurs 
de cette époque aient à peu près connu et pratiqué 
tout ce qui , au xvnr et au xix 6 siècle , nous a été pro- 
posé comme innovation. 

Les avantages des races étrangères furent reconnus 
de très-bonne heure , et l'importance de nos manufac- 
tures de draps poussa nos pères à introduire cbez eux 
des animaux tirés à grands frais de pays lointains. 
Ainsi , Henri de Tilli , châtelain de Tilli , et seigneur de 
Fontaines Henri , fit venir de Séville des brebis et des 
chèvres , qu'il légua par testament à l'abbaye d'Ar- 
denne*. Les anciens comptes du domaine de Dieppe, 

•* Orig., À. S. I., fécamp. — Ces lettres nous rappellent à la mé- 
moire une lettre d'Edouard , prince do Galle» , adressée à l'archevêque 
de Cantorbéty, peur le prier de lui prêter des étalons. Nous croyons 
(aire plaisir à nos lecteurs en leur donnant dans cette note la texte do 
cette lettre : Domino Oantucjensi archiepbcepo. — A re^evesone , etc., 
tahxx : etc. Pur ceo qe nous avoîrii le haraz qe fust au counte de Ga- 
renne , qc Dieux assoille , à quoi vous meistes la main , aidaunte voetre 
merci , o eoms grat*nt àefeetc d'estalocn» pur meisme le haraz , vous 
priom; efpeciaumeot qe , si vou* eez nul beal chival qui soit bon pur 
estaloun , qe vous le nous voiliez prester ceste sesoun pur l*amur de 
nous e envoie* , s'il vous plest , à Pychenynge près de Lewes , à plus en 
hasre qu vos poez, pur ceo qe la sesoun passe, et nos gentz qe là 
sont le recevront e bien le garderont , et le vous remenront quant la 
tesourj serra passé. £ de ceste chose e d'autres qe vous touchent quel 
vous devez nous , nous voiliez remaunder vos volontez par vos lettres. 
Donné sous, etc., a Midherst le xvj jour de jojn (4305). — Cette lettre 
a été publiée par W.-H. Blaauw, ri au s Su*$$s archœological ctlUctiont, 



* I/abbé Delarno, Essais hii torique* sur la villt dt Caca, t. II, 



t H, p. 82. 



p. m. 




mentionnent fréquemment le débarquement non-seu- 
lement de laines mais encore de brebis anglaises. En 
1425, nous y voyons arriver en une seule fois : 96 mou- 
tons et 11 juments d'Angleterre w . 

L'expérience avait bientôt fait découvrir la délica- 
tesse des moutons nourris au bord de la mer, sur la 
côte orientale du Cotentin. Dès le xi* siècle, la réputa- 
tion du pré-salé était bien établie, et Robert, arche- 
vêque de Rouen, depuis 989 jusqu'en 1037, possédait 
à Varreville des troupeaux de bêtes à laine, dont il 
donna la dîme aux religieux de Saint-Wandrille *. 

Le droit de pâturage dans les bois pour les moutons 
n'est pas très -rare. Dans la maison de Robert, fils 
d'Erneis , on dépensait des béliers élevés dans la forêt 
de Cinglais; les peaux en appartenaient aux moines 
de Savigni fl . 

11 est peut-être inutile d'observer que, dans la basse 
latinité, la jeune brebis s'appelait encore bidens"; et 
le mouton , castrat". Le mot gerse* 4 s'appliquait aussi 
à la première 98 . Nous croyons que par hogatre, on 
désignait surtout en Angleterre les jeunes moutons M . 

88 Compttde DUpyê, 4425-4426. 

90 Cartel, dê S. Wandr., f. ccc xxv y, n. xxvj. 

M Omnea polies arietum qui veniuat ad coquin ara meam de redditu 
foreste de Cingalesio ; Cartul. de Savigni, Baioc, n. xj. 

99 lvij bidentes; Rig. vi*it., p. 274. — ce bidentes; lb., p. 349. 
— vj« bidentes», 76., p. 402. 

M Totam decimam bidentinm , arietum et castratomm quos babeo de 
meo herbagio per totum feodum de Grentemesnillo ; Cartul. de Nor- 
mandie, f. 1 t. — Castroues, en 4255, dans Reg. vi$it., p. 770. 

94 Ce terme s'est encore conservé dans lo patoiè normand. Voy. M. du 
Méril , Dietionn. du patoh normand, p. 446. 

98 xxxvj arietes unius anni , xxxj jersias , xxiiij arietes ; Chartul. 
S. Trin. Cad., f. 29 v. — 1 oves cum lacté , xxx annlculos, xiy inter 
arietes etjercias; Tfc., f. 27 c . 

99 cod ovet cumUote, ccx inter oves et jercias, ce anniculos; /&., 
f, 27 v. — cxl oves maties , lxxij in ter gerces et hogastres, xl agnosj 
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Pour entretenir et multiplier leurs troupeaux de 
brebis, des seigneurs recouraient à 1 industrie de leurs 
vassaux, et confiaient à chacun d'eux une ou plusieurs 
bêtes, dont on devait tous les ans leur tenir compte 
des produits. Ainsi, du temps de saint Louis, le cha- 
pitre de Goutances avait, dans l'Ile d'Aurigni , une 
berquerie : en vertu de ce droit, chacun de ses re*- 
séants qui possédait six brebis, devait lui garder, 
nourrir et soigner, à ses propres frais, une brebis, 
dont, pendant toute la vie de cette dernière, il rendait 
annuellement au chapitre la toison et les agneaux. Si 
tel ou te! resséant élevait mille brebis, il n'en était 
pas plus obligé ; s'il n'en avait que cinq , fl ne devait 
rien r . D'autres fois , le service de la bergerie sei- 
gneuriale était attaché à la jouissance d'un tenement 
déterminé H . Des tenanciers devaient aussi tantôt 
touser*, tantôt traire 1 * les brebis de leur maître, 

Pj., f. 45 v. — clxvj ovibas et xiij multonibus et lzx agnis et Ij ho- 
gastre; Rot. Nom., p. 42o. — xv porcos et vij porcellos et viij 
hogges; Jb., p. 434. — Et ix* x et xv ovibns matricibus et o et vij 
arietibus et quater viginti et x hogges et ouater viginti et très agni ; Ib. , 
p. 435. 

•* Item capitulum babet berqueriam , videlicet quod quilibet residen- 
tium snorum habens sex oves seu sex bidentae, tenetur ibidem bideotem 
. hnjusmodi consignare , nutrire et servire sois propriis sumptibus , et 
exercere nomine capituli , quandiu vivot iila ovis , vellnaque et agnoe 
illius quolibet anno reddere parti capituli , et , si ille vel alter résidons 
mille biden tes haberet , capitulum ara pli us non haberet, et, si baberet 
aolum quinque biden tes vel infra, capitulum nibil baberet ; extrait du 
64* feuillet du 4* r volume des chartes du chapitre de Cou tances , par 
Tcrastain deBilly; B. iV., Ms. 4027 du Snppl. franc., vers la fin. — Au 
xiv * et xv* siècle , on trouve des marchés qui se rapprochent de celui-ci, 
fxroclus entre de simples particuliers : Acno Domini m° cccc° 1° primo , 
die xxv* mes sis octobris , Ricardus le Foumier. junior, confessas est 
•vecepisse et habuisse a Jobanne Sabine , juniors , au croys Dieu 
gm* xxii*j or animaiia lanigora, que, eto. (*tc); Reg. de$ amendes *V 
CerUi t p. Mij. Cf. plus haut, p. 224 , n. 5. 

** Et terrain duarum bercariarom quam pas tores tenant propter ser* 
vitfam ovium; Oallia cartel., t. XI, instr., c. 226, A. 
»• A. N., P. 304 , n. clxij , et P. 307, n. «v. 
Chartui. S. Trin. Cad., f. S5r. 
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Notons encore l'obligation à laquelle plusieurs étaient 
assujettis de ramasser des branches, pour clore la 
bergerie m . 

Nous n'ayons qu'une observation à présenter rela- 
tivement aux chèvres. C'est que cet animal est géné- 
ralement exclu des pâtures communes. 101 — On se 
rappelle les chèvres que Henri de Tilli avait tirées 
d'Espagne 10i . 

Race porchoie. Ceux qui commencent à lire les car- 
tulaires de nos anciennes abbayes, sont tous frappés 
de la place qu'y occupe le droit de nourrir d'énormes 
troupes de pourceaux. C'est qu'en effet, les vastes 
forêts dont était couverte la Normandie , surtout an- 
térieurement au siècle de saint Louis, offraient d'iné- 
puisables ressources pour l'éducation de ces animaux , 
et la consommation subit alors nécessairement l'in- 
fluence de la production. Ce fut donc le porc salé, 
ou bacon, qui servit principalement à l'approvision- 
nement des châteaux m et des communautés religieuses. 
On comprend l'importance de ces approvisionnements 
quand on voit les moines du Mont-Saint-Michel acheter, 
dans la seule année 1324, 309 porcs 109 . 

IM Colliget y fessa virgarum ad ovile domini ; Cartul. d$ MonUfaurg, 
p. 253. 

IOi Quedam sunt animalia que nullam h abc ut banonmn sed omni 
tempore dvbeut custodiri et ad danipmmï illatun? detincri • ut câpre 



suit. , ▼iij f f. ÀÀ , vj r. Voy. plu» lein, chap. xiv. 
«°* Voy. plus haut , p. 239 , n. 88. 

104 Et comiti de Clam xxxv iibras et iij solidos et x deuarios bhuicos, 
pro xxxvj libris et x solidis numéro, pro de et xxxv baconiLns qui 
misai fuerunt ultra mare ad waruisionem castelloium régis; Pip. 4 
Rie, /, p. 223. Voy. plus haut, p. 237 , u. 86. 

401 Pro lxxxxviij |»crchia emptis apud Matignon, lxxxxvij Iibras xix 
•olidos \j denarios. Item Abrincis in festo apostolorum Symouis et 
Jude emimus iiij** iij pocho* t cum xj pochis emptis apud Moniem, 
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Au moyen âge, le cochon reçut différents noms. On 
employait encore le mot de la bonne latinité « sus 106 ». 
Les termes porc , pourceau , ver ou verrat , truie , 
bacon, n'ont besoin d'aucune explication. « Fres- 
cenga », synonyme de porc, se trouve rarement après 
le xn* siècle 107 . Ce n'est guère qu'en Angleterre que 
la truie s'appelait « scrofa i0t ». 

Les seigneurs avaient plusieurs moyens de former 
leurs troupeaux de porcs. Ils jouissaient d'abord de 
certains droits qu'on acquittait en animaux de cette 
espèce t09 . Ensuite leurs vassaux leur élevaient des 
pourceaux 14 *, suivant le système que déjà nous avons 

iiij** xv libres vj soiidos et ij denarios. Item pro porcins empti& apud 
Pontem Ursonis in festo Sancti Martini hyemalis videlicet pro lxxj por- 
cbis , de quibus octo aunt apud Aviariam iiij** viij libras xix solîdos 
iiij denarios. Item pro xlvij porchis emplis Abrincis in festo Sancti 
Andreo apostoli lxj Ùbras vj denarios ; Compte du M. S M., f. 28 v. 

109 Quinque sues % i ver, xiv porcos unius anni , xx porcellos segre- 
gatos a lacté ante Nativitatem Sancti Jobennîs; Char lui. S. Trin. Cad., 
f, 28 r. — 4309 : c porcos aut sues ; T. des ch., reg. xli , n. cxj, 

>ot xj« siècle : Abbas autem (S. Audoeni) , archiepiscopo (Rotho- 
magensi) septem solîdos dare débet , et clericis iiij frescengas , et unnm 
verrem , et nnam vaccam cnm corio et xl gallinas et o ova et cxx panes 
et unnra modium et dimidium vini ; Orig., A. S. I. , .S. Ouen. — 4 4 80 1 
Et iiij" frescenges; Rot. scacc. Aon»., t. I, p.. 32. — Vers 4400 : 
Frans an pasnnge pour leurs pors toutesfoys que pas nage y a,* par 
paiant une fressengue du pris de troys soulz tournois; Coulumier de* 
forêts , FËRTÉ MACÊ , Jehan Hamon. 

IW Duceotos porcos : Horum sunt scrofe îjiij; verri sex; aliorum, 1 
panio minus sunt unius anni et 1 minus semianni et xl separati a ma- 
tribus; Chartul. S. Trin. Cad., f. 2(>.v» — • Scrofns i j , porcos viij; 
Ib., f. 27 r. — Porcos x unius ajMÛ , . scrofas v, porc u las xv dimidii 
suini ; Ib., f. 27 v. — Sckofum i cum^vj porcis; Ib. f f. 2<S r. — Porcos 
xxxuj : Horum simt sorofe xj, ver r dm j t alii ad nutrienduni ; (b., 
f. 29 r. — Scrofas viij, verrom j, porcos xxiiij unius a uni , porculos 
xamj natos ante festum Sftueti Jfohannis ; Ib., f. 29 v. — Prosij soro- 
phis et i verre xiij solîdos ; pco v acropbis et i verre vj solidos , Pip. 30 
H. Il, cité par MadoxL; ; The Hietory of the ewchequer, ch. xiv, $ 2, 
t. I, p. 535, C..& — 4346 ; Vidit qnod quedani croffa portabat 
unnm (puernm.apn4>Iistreyum) ; Reg. det amendée de Cerisi , f. xiiij. 
Vcy, ,an. chap» xjr. 

**• En 4255, Robert Bertran coniirmah aux moines de Beaumont 
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vu adopté pour les brebis m . Enfin , ils possédaient eux- 
mêmes des porcheries exploitées soit à leur compte 
direct, soit par un fermier, soit par un agent à qui 
cette charge était inféodée 1!î , Nous publions en note tu 



eu Auge : Decimam porcorum omnium ad me devenieotiura , tam ra- 
tiouepasnagii quain ratione parti tionis hominuin meorum ; Orig. apport, 
à M. ÎAi Prévost. 

111 Voy. plus haut, p. 241 . 

*'* Sur les porcheries des ducs de Normandie, voy. notre mémoire 
Dt» revenus publia au xn* siècU, p. 84. 

118 Bertin le Porquier demande premièrement \i sommes d'orge 
d'aaust ; item , i porcel d'aaust , si que Publié deit choisir ij , et il ie 
tierz ; item , eu mois de marz , i porcel ma&le ; itom , de chascun porc 
de sa garde , la couarde de iij deie do ié coupée par la tierche jointe , 
mes que la première n'est pas contée , ques que les pors soiet , ou oras 
ou maigres ; item , le tierz chaudun , si com il chiet deu porc , soit 
ci as soit maigre; item, les meiris deu mois d'aaust, tant com l'aaust 
dure , quant qu'il en pot coillir au rastel ; item , Tiij tortes à chasonne 
livreson , dès rentrée des estobles siqu'à la Seint Michiel ; item t de la 
Seint Michiel jusqu'atant qu'il ount fet les ocises autresi viij tortes , se 
paisson est , et , en autre saison , à chascune livreson , v tortes ; item , 
se le dit Bevtin roeine les port en liu qu'il ne puisse revenir à Poste) , 
Pàbé li doit ti over ses coz ; et i serjant ovec lui , et li doit délivrer ses 
pors au pasnnge o les suena, et le doit délivrer de fouage et d'erbage 
et de harou , et le doit délivrer de totes costumes en toz les marchiez le 
rei ; item , le dit Bertin doit [avoir] xx oues à Noël, et doit avoir i petit 
pain ; item , il doit avoir au jor de la feste Saint Joire i mes gênerai , 
au si com i moine , et autel cbeine ; ausi au jor de rouvesons , et au 
jor de Pentecoste, et au jor de la raie-aoust, et à la feste Toz Sainz et 
à Noël et à Pasques. 

P.* abbati et oonventui Sancti Georgii, quod juste et sine rnora per- 
mittaut habere saisinam Bertino le Purquier de omnibus oaudis omnium 
porcorum quos custodit de cenobio Sancti Georgii , videlicet qnelibet 
cauda lata in parte superiore tribus digitis cum tribus jnucturis esquine 
porci ; de tercia parte exitnum porcorum occisorum in dicto cenobio 
de mense nugusti; unam truinam meliorem quam due de sua custodia; 
de duabus sumniis biadi augusti redditus, et de liberatione victus nui ad 
diem rogationum , tanquam unîu» monachi in parrochia Sancti Georgii , 
talem qualem W. le Porquier, pater dicti Bertin, habebat die et 
anno quo obiit, cujus ipse est pmpinquior hères, ut dicit, et petit recog 
[noscere] hec vid [ère]. Datum die lune post festum beati Vinoentii in 
januario, annoDomini m°cc° sexageaimo primo; Cartul. dt S. Georgu, 
t. 492 r- Le texte français que Pon vient délire , est assez précieux par 
sa date, que nous rapportons approximativement à 4260. Plusieurs 
mots ont besoin d'explication : Couarde, la queue. — Chaudvn , abatte» 
répond au latin txitus. — Mtiri», glanes», gerbes déliées voy. au 
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une pièce intéressante , où sont énoncées toutes les 
prétentions du porcher héréditaire des moines de Saint- 
Georges de Bocberville. 

En se soumettant à certaines mesures de police, 
les bourgeois des villes pouvaient engraisser des porcs 
derrière leurs habitations 114 . A Rouen, les pourceaux 
des frères du Mont-aux-Malades pouvaient errer dans 
les rues de Rouen , comme ceux de Saint-Antoine dans 
les rues de Paris ll \ 

Mais c'était surtout dans les forêts qu'on se livrait 
sur une grande échelle à l'engraissement de ces ani- 
maux. Moyennant le payement d'un droit très-minime) 
les manants de la plupart des paroisses voisines des 
grandes forêts, pouvaient y mettre pendant un certain 
temps un nombre illimité de pourceaux. Rien n'est 
même aussi commun que les chartes par lesquelles les 
propriétaires de bois autorisent, non-seulement les 
abbayes, mais encore leurs hommes, à jouir de ces 
droits d'usage eu toute franchise 116 . Un même nom, 
celui de panage, désignait à la fois et le droit d'usage, 

chap. xix). — Torlti, espèce de pains, sur lesqueh voy. le Cartul. dê 
Préaux , f. viij** xj v. — - E*toblti t chaume* restant après la mois&on,-— 
Lêê ocitêê (matériellement on peut lire otisea) désiguent peut-être la 
boucherie de* porcs. Cette opération se pratiquait ordinaîremeut dans le 
mois do décembre , s'il faut s'en rapporter aux anciennes miniatures et 
vitraux représentant les travaux do chaque mois. — Ses cox, ae6 coûts , 
ses frais. — Cktin* , pain blanc. — Houvesotia , rotations. — L'abrévia- 
tion par laquelle commence le texte latin doit peut-être s'interpréter : 

4,4 Item , nuls ne doit avoir pors par ville ne aultre lieu, se ilx ne 
sont enclos , et , se aucun a pors ancloz , l'abiticîon 011 ilx sont ne doit 
pas être près de la rue , mais derrière es hostieux min de éviter à la 
pueur d'icenlz ; Coutumiêr dê Dieppe , f. ix v. 
tog. dê Véchiqviêr, t. XXH, f. 28 r. 

Mf II est asses rare que l'acte de concession détermine le nombre de 
pourceaux qui profitent de cette franchise. Cependant, Henri II confirme 
A l'abbaye de Cornieilles : In foresta île Longo Bool liWrum pasnagium 
ad lx porcos et duoe vurros... p»**nagium et pasturagium la foresta 
firitotii ad lx porcoe et duos voxroS) Cartul. «Je Normandie , f. y r ei 
Cf. Nêièêiria pi*, p. 602. 
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et la redevance que souvent on payait pour l'exercer 117 . 
Cependant on réservait assez souvent quelques parties 
de la forêt , où les pores du seigneur et ceux de ses 
amis les plus privilégiés avaient seuls accès 118 . 

Mais lés fruits des arbres ne suffisaient pas à la nour- 
riture des pourceaux. Nous voyons que les religieux 
du Mont -Saint -Michel employaient les pois à cet 
usage 11 *. A HIÔtel-Dieu d'Evreux, on se servait d'orge 
et de bran 1 *, c'est-à-dire de son 1 ". A l'abbaye de 
Montdaie, il paraît qu'on préférait la viande. Car, en 
1415, les religieux de ce couvent promettaient une 
pension alimentaire à Guillaume le Barberel, qui s'en- 
gageait à « livrer le fain , tant pour les hernoiz et tous 
les chevaulx du dit hostel que pour autres personnes, 
et auxi baillier la viande aus pors du dit hostel quant 
Hz seront à engressier fat ». — A FHôtel-Dieu de Baieux , 
on saignait et on châtrait assez souvent les pour- 
ceaux m . Dans cet établissement, on les nourrissait avec 
de la farine d'orge ,f \ 



117 Noos reparlerons du pan âge , au cliap. xiv. 

,1S Et si iufra parcura mittuntur porci ad pastum f habeant mooa- 
chi in eodera prrco c porcos n feslivitato Sancti Martini usquc ad tjua- 
dragesinium quieto?, «it si ibi Non mittuntur porci de loris al panna- 
gium, taraen liaheant mouachi I quietos, etc.; Liber de beneftciis 
Eçraquii, f. i v. — 4207 ï Si aliqua pars ncmoris réservai a fuerit 
ad lardmn , in cadem et porci Thome qui ad lardum leservantur e*se 
potenint; Grand cartul. d* Jumiéges , p. 37, c. I, n. 248. 

110 Item, pro pisis xxxv solidos apud Ardevoa pro die lis potchîs; 
Compte du M. S. Jf., f. 28 v. 

110 Compte de VHôteUDieu d'Evreuœ, en 4370. 

fti Ib, 9 en 4442. Sur le même compte sont aussi portées des 
« revanez pour les bestes ». 

IM Cartul. de Montdaie, coté *, f. 52 r. 

iM Pour senner et satrer xviij bestes porqnines, xxij deniers ; 
Compte de V Bétel-Dieu de haieux , en 4466, f. 446 v. — Tour senuer 
et châtrer vingt quatre bestes porquines estantes au Recouvrier, tant 
masles que femelles , iij sous ; lb., f. 449 r. 

,a4 Pour la moulture de ij ses tiers d'orge pour engressier des pors t 
iij sous ; Ib», f. 4 05 v. — Dispense d'orge pour engressier et gouverner 
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Beurres et fromages. A notre grand étonnement , 
nous n'avons pas rencontré de bien nombreux et in- 
téressants détails sur cette industrie, qui cependant 
florissait dans notre province au moyen âge. Nous 
n'avons guère qu'à enregistrer chronologiquement des 
textes relatifs au payement des dîmes. — Vers 1050, 
Hugue de (tournai donne aux moines de Sigi la dîme de 
ses fromages m . Peu de temps après , l'abbaye de Saint- 
Sauveur d'Evreux reçut du comte Richard la dtme des 
fromages de Quittcbeuf li8 . Les fromages sont compris 
parmi les objets dont Goubert d'Aufai, en 1085, donna 
la dimeaux moines de Fécamp, à Ganzeville 117 . Vers 
le milieu du xn* siècle , l'évêqne de Baieux concédait 
à l'église de Cambremer la dtme de sa laine et de ses 
fromages m . En 1158, le pape Adrien confirmait à 
l'abbaye de Saint-Sever la dlme des fromages tant de 
vache que de brebis de l'honneur de Saint-Sever 
A la fin de ce siècle, les ducs de Normandie tiraient 
des beurres et des fromages de leurs vacheries de 
Montfiquet, BarnevilIe-sur-Seine ,ao , Canappeville-sur- 

les pors , cbevaulx , poulies , vol 1 aille» , coulombs , pans et ouayes du 
dit Hostcl Dieu, iij sextiers iïj boisseaux ; Ib., f. 407 r. 

1M Ad ultimum vero decimationeui sjlvarum, axarum , molendi» 
noruni , denariorum, equorura, vaccarum, porcorum et ovium, caseo- 
mm et piHCtum ; The record of ihe ho use of Gournay , p. 33. 

1M Apud Qoittebeuf decimam dominii mei et Une et caseorum , 
GaUia ckrist. , t. XI, inetr. , c. 426. 

t9T Décimas molendinorum suorum et omnium rerum aliarum in 
caseii et in pecudibus ; Orig., A. S. I. , Fécamp. 

fM Decimam lane et caseorum j Lib. nig. capit, Baioc. , f. xv\j v, 
n. 60. 

it9 Decimam caseorum tam vaccarum quam ovium et laue ... de 
honore Sancti Severi ; Car lui. de Normandie , f. xxx r. 

1,0 H 80 : De xxvij solidis et vj denariia pro ecc caseis et xv burrez 
de vacaria de Bornevilla, et de ij solidis et vj deuariis pro xv barrez 
de veteri anno de eadem vacaria; Rot. *caec, 1. 1, p. 77>— Cf.; IL II, 
p. 446 et 549. 
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Touque 1 * 1 et Moulineaux u \ Vers 1200, une rente était 
affectée à l'achat du beurre nécessaire aux chanoines 
de Silli m . Au xin e siècle et plus tard , nous remarquons 
dans l'Avranchitt des redevance de lait sûr 484 . Vers 1280, 
les hommes du Mesnil-Robert étaient en procès avec leur 
curé pour la dîme du beurre 1M . au commencement du 
xiv e siècle, il devait se faire dans l'abbaye de Monte- 
bourg une notable consommation de fromages 18 *. En 
1421, le fief de FréviHn, dans la vicomté de Pont- 
Audemer, rendait annuellement au roi six fromages 
du pays 137 . Au siècle suivant, Charles Estienne vante 
les fromages de Normandie, connus sous le nom 
d'angelots 4M . 

Fromage et bétail anglais. Les fromages de la Nor- 
mandie eurent à soutenir la concurrence de ceux 
d'Angleterre. La réputation de ceux-ci se maintint 
longtemps même dans notre province. 11 est question 
de la dîme des fromages dans les constitutions de 
l'archevêque d'Yorck, en 1250"% et dans les canons 

1Sl 4480 : Willelmus Vadarins redOit compotuin de xxx solidis pro 
oce casais et xv 'mire?, de vacaria de KynapevilÎR : Ib. , t. I, p. 69. 

m Yoj. la charte de Henri II que nous citons dans notre mémoire 
De* revenus publics, p. 81, n. 6. 

,M Ematur butirum ad unum predictorum canonicorum ut crebric- 
rein et cclebriorcm h*beant ejusdem Gaufridî mémoriaux ; Ckartul. 
Sill., f. 409 v. 

m Item xij ova, i juste lactis acri ; Reg. redd. M. S. if. , f. 44 r. 
— - Tieni xij ra&a avene, xj ova t dimidiuiu jalon lactis acri; Ib» ê 
f. 16 r. — Item une potée lactis acri ; II. , ib. — - Quinqae cartas 
lactis acri ad Rogationes ; Reg. de Tumba Hélène, f. 40 r. 

tw A.N., J. 4030, n. 54. 

1W Voy. plus haut, p. 490. 

197 Et en doys au roy nostre dit seigneur six firomui^cs telx eomms 
l'en fait au pays par chacun an ; A. N. , F. '105 , n. ij° xix. 

,8i Le Grand d'Aussv ; Met. de la vie privée Âet François, éd. de 
4845, t. n, p. 55. 

,s * Pc lacté volumus quod decims solvantur, dnm durât • videUc^t 




du concile de Merton, en 1300 1 *. Les Anglais en cons- 
tituaient des rentes 1 * 4 . Us en faisaient des présents 
i leur souverain ,4S . 

Nous devons nous borner à rapporter les textes qui 
attestent la vogue dont le fromage anglais jouissait 
en Normandie , même après la conquête de Philippe- 
Auguste. — Les religieuses de la Trinité de Gaen réser- 
vaient pour les pauvres, la dîme des fromages qui leur 
venaient d'outre-mer ,M . — Le comte d'Àumale donna 
aux religieux d'Aumale la dtme des fromages de son 
manoir de Heldemesse — fl était assez naturel que 
le roi Henri II fit, en 1184, conduire des fromages 
anglais pour l'approvisionnement de Gisors 1W . Mais 
on est plus étonné de voir, sous Philippe-Auguste, 
33 fromages anglais parmi les provisions du château 
de Falaise — Vers 1240, Roger Panchevout, de Bi ville 

de aiseo in tempore suo , et de lacté in automne et in hieme ; Labbe , 
Sncroeancta Concilia, t. XI, c. 704. 

**• De lacté auteni volumus quod décima solvatur dom durât, vide- 
licet de caseo tempore suo . et de lacté in autumno et hieme ; Ib. , 



141 Ainsi, l'an 3 du roi Jean , dans le comté de Dofset, l'abbé d'Ab- 
bodesburi s'engage h donner annuellement à : W altéra* de Karentoua , 
uctini caseum de meliori ferina curie de Bidele ; Fines, t. II, p. 81. 
Peut-être ce texte doit- il être rapproché des passages où Jean de Gar- 
lande parle des : ca3ei molles et dur! (Divtionn., n. xxx ; dans Paris sovs 
Philippe le Bel , p. 502) , et des ; flacon es fartos caseis mollibus et ovis 
{Ib., n. xxxiij, p, 593). 

u * Centum bacones et centum caseos ; Ho t. fa obi. , p. Si. 

liS Deciroaro quoque omnium bestiarum , baconum et oaseorora que 
de Anglia cœnobio afferentur ; Qhartul. S. Trin. Cad. , f. 20 r. 

m Omnes décimas dominicatus sui , scilicet horreorum , vacamin , 
oviam , porcoram . bacosum , caseorum et pullorum equarum ipsius 
comitis ubicumque fuerint in Herdernesaa ; T. de? ch., reg» LZV, i, 
n. ij« lift** ij. 

t4 * Pro xxvtj caseis anglicis ducendis a Rothomago ad Gitorcium 
ad munidonem castri ; Bot. tcacc. , t. I , p. 4 H . 

m Triginta traa caaoi anglici ; B*g. Phil. Aug. (B. N. y Ma. 474 
du fonds des cartul.), 4" partie, f. iiij" xiij. 



c. 4435. 
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près Valmont, remit aux moines de Fécamp une rente 
qu'il prenait sur la grange de Thietreville, et qui se 
composait de 4 pains blancs, d'une fourche, d'une 
paire de gants blancs, et d'un fromage anglais qui 
pouvait être remplacé par le payement de 12 deniers, 
monnaie courante 147 . — En 1248, les mêmes religieux 
rachetèrent de Guillaume Ysore, chevalier, un fromage 
anglais de la valeur de 2 sous tournois, et un cent 
d'étrain qu'il prenait annuellement sur leur grange de 
Bolleville **•. — Jusqu'en 1252. l'abbé de Troarn devait 
une rente d'un fromage anglais à Robert Harenc, de 
Coupigni I4? . — Le Coutumier de la vicomté de l'eau de 
Rouen traite du droit qui frappait les fromages anglais 
débarqués dans cette commerçante cité* 50 . — Au aiv 
siècle, cette denrée n'était admise à Dieppe qu'après 
avoir acquitté un droit revenant au 25 e de sa valeur 1 * 1 . 

Celte réputation du fromage anglais n'a rien d'éton- 
nant, quand on considère l'extension que l'industrie 
des vaches à lait et des brebis avait prise au moyen 
âge dans ce riche pays. L'imagination est confondue 

147 Quatuor panes albos , et furenra unaxn , et nnum par albarum 



xnenete pro caaco ; Cartul. de Fframp, f. xxxj r. 

148 Nobis veudidit... Guillelmus Ysore, miles, unuin casenm nugli- 
canura, valoris -Inorom solidorutn ttironensiom , et nnum centem stra- 
minis que singulis annis percipiebat in granchia nostra de Bolevilla ; 
ib. / f. xxxij r. 

«*• M. Léchaudé, Extr. dtM charte» , t. II, p. Î48. Cf. CarUl. 
de Troarn, n. 278. 

110 Pour chacun chef de fou rm âge v deniers , pour le demy chef 
iy deniers, se il vient d'Angleterre, et le chef de fonrmoge sont de 
cil livres ; Coutumier à> ta vicomte de l'eau, chap. PB lihgk. 

*•* Acquit de fromages venant* d'Oui tre«raer. — Tn dois savoir que 
de xzv frwnages d'F.ngleterre \ en an s en suenne nef, l'en doit i fro 
mage, ne lo pire ne le meilleur, et se en la nef n'est trouve" )s value 
de xxv froimigss , l'en doit paicr de coustume le xxv* denier de la 
valeur des diz fromages vendus ; Coutvmicr de Ditppe, f. axix 





de ce qu'un historien du commencement du xm e siècle 
rapporte des troupeaux de Ma tilde, fille de Bernard de 
Saint- Valeri , femme de Guillaume de Briouse , et con- 
temporaine de Jean Sans-Terre. Nous copierons son 
récit, que, d'ailleurs, nous ne défendons pas comme 
exempt de toute exagération : « Une fois présenta elle 
à la roine iij c vaces et i tor, ki toutes estoient blances, 
fors des orelles qu'eles avoicnt rouges. Gele darne se 
vanta une fois à Bauduin, le conte d'Aubemalle . son 
neveu, qu'ele avoit bien xiij ia vaces à lait; et se vanta 
encore qu'ele avoit tant de frou mages, que, se cent 
des plus vighereux home d'Englelierre estoient assis en 
i castiel , il se poroient desfendre de ses froumaçes 
i mois par si encore que il ja lasser ne se peuussent, et 
toz jors trovassent les froumages aparelliés por ruer 
hors ! " ». 

Nous sommes heureux de pouvoir attribuer en grande 
partie cette prospérité à Pinfluence normande. En effet, 
les compagnons de Guillaume, dans lesquels bien des 
gens ne voient que les spoliateurs de la fortune des 
Saxons, renouvelèrent de plus d'une façon la face de 
l'Angleterre. Bien que leur nom se recommande suffi- 
samment h la postérité par leurs exploits guerriers et 
surtout parle système administratif qu'ils appliquèrent 
à leur conquête, il ne faut pas oublier que la plupart 
furent de grands agriculteurs. 

Nous ne pouvons résister au plaisir de citer une page 
de l'abbé de Croyland, où se peint admirablement l'acti- 
vité avec laquelle un de nos compatriotes, originaire 
des environs de Vire , dessécha de vastes marais dans le 

M Franc. Michel, But. d$$ duc* ds Norm. et des roit d'ÀngM*, 
p. 444 et 142. Nous avon.4*uivi les leçons du Mb. de S. Germain , qui 
noas semblent le plus souvent-préférables à celles du, Me. que M. Michel 
a pris pour base de «on texte. 
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comté de Lincoln. Richard de Roullours, qai avait 
épousé la fille et l'héritière de Hugue d'Envermeu , 
seigneur de Boum et de Deeping, s'adonna beaucoup 
i l'agriculture. 11 était surtout fier du nombre de ses 
juments et de ses troupeaux. Pour étendre sou domaine 
de Deeping, il voulut y enfermer un grand morceau 
de marais commun , qu'il se proposait de partager en 
prés et en pâturages. H vint en demander la permission 
aux moines de Croyland. Jaloux de s'associer i une 
aussi utile entreprise, ils s'empressèrent non-seulement 
de la lui accorder, mais encore d'inscrire sur leur mar- 
tyrologe son nom et celui de sa femme. Richard leur 
témoigna sa reconnaissance par une aumône de 20 
marcs d'argent Ce puissant seigneur ferma donc tout 
le terrain , depuis la chapelle Saint-Guthlac à l'est v 
jusqu'à Caredyk, et depuis Caredyk jusqu'à deilake, 
en laissant Crammor de côté. Il opposa une très-forte 
levée à la rivière de Wellaqd, qui, chaque année, 
inondait presque toutes les prairies situées sur ses 
bords , circonstance qui avait anciennement fait donner 
à ce lieu le nom de Deeping, c'est-à-dire pré profond. 
Sur la levée, il bâtit des tenements et des cotages : 
bientôt ce fut un village important. Des jardins y fu- 
rent tracés ; des champs , cultivés. L'endiguemcnt du 
fleuve avait transformé en campagnes très-fertiles et 
en terre d'excellente qualité, des prés, où naguère on 
ne trouvait que des lacs profonds et des marais impra- 
ticables. Ces gouffres et ces hideux marécages s'étaient 
métamorphosés en un jardin de délice. Le succès fut si 
complet qu'on dut y établir une paroisse, dont l'antique 
chapelle de Saint-Guthlac devint l'église <s \ 

m Ricbnrdus de Rnlos, qui fiîiam et bacredein Bu*î<>n';s de Everrauo, 
domini de Brunne et Depyng, duxerat in uxcrom, nmltum agriculture 
deditua, ac lu jumentorum et pecorum multitodinc plurimnm deleo 




C'est ainsi que s'élevaient, comme par enchantement, 
sur le sol saxon , de riches villages normands. Mais 
l'influence que les conquérants exercèrent sur les pro- 
grès de l'agriculture, se révèle encore davantage par 
les détails qui nous sont parvenus , relatifs à l'estau- 
remeot tu de leurs manoirs. Nous ne ferons pas usage 
des renseignements fournis par le rôle des terres con- 
fisquées, par le roi Jean, sur les Normands qui s'étaient 
soumis à Philippe-Auguste. Les malheurs des quinze 

tatu* , ad villam susm de Depyng ampliticandam , oum includere 
Dia^uam portionem coinmunis marisci, ac prata ao paacua separalia 
facere disponeret, siue licentia nos tri nionasterii nullatenua praesumpait i 
**à venions ruin magna devotione, firmitatem nostri capital! *dbi 
caritatîve concedi afTectuosisgimo eupplicabat. Quam sibi concessimua , 
et nomen ejus et uxoris ejua fratrum noatrorum murtyrologio inscribi 
eonaentiraus. Il le vero viginti marc a» argenti in eloemosynam noatro 
monasterio eontulit , et li^entiam inciudendi do ooinmuni mariaco t 
quantum volait, dignissime impetravit. Incluait itaque de cape lia 
Sancti Guthlaci , quau fratres noatri raonasterii , dum dicta an te ad- 
ventnni Danorum noatra villa erat , ibidem constrnxeraut , totum 
aclum ftUQm versus Orientem usque ad Caredyk , et transeundo Carc- 
dyk usque ad Cleylake extra Cramrnor, excludens n'avilira de Welar.d 
fortissimo fossato, eo quod ainguiia annia 1ère omuia prata sua juxta 
ripa dicti ûuvii adjaceutia coûtinuis inn n dation ibus deraergebat (unde 
Dtpyng, id est profundum pratum villa illa vocata antiquitas eratj; 
et sedificans auper fossatum piurima tenernenta et cotagia, in brevi 
maguam villam effecit, hortoa aaaignavit, campos excoluit, et în 
pratia, qui nupererant profundi lacus et paludes immeabiles, exclus* 
fluvio, invenit campot ubirrimos, et terram desiderabilem ; ac de pu taie 
et uliginibua xnaledictis fecit bortuin voluptatia; ciunqne glebam fer- 
tilwwmam fie reperiaset, dictarn etiam oappellara Sancti Guthiaoi în 
parochialero ecolesiam suae novae villa: hoc eodem tewpore commuta vit j 
ït^rulphua , UUtoria : dans Rtrutn anglicarwn scripLorwn veterutn r 
t, I . Oxotfae , 4 6S4, in-f>, p, 78. 

lIi înstaurcrrîeutum. Ce mot ae trouve aurtmi: dans lee textes an- 
glais. }.'ou* en avons aussi quelques exemples en Normandie ? ain&i f 
ver* 4150 : Dédit ibi idem (Baioceni&is) episcopuc ecclesie de Cam- 
brent decimam lane et caseoruni inataurameati aui quod habet in 
«adem villa; Lib. nig. copit. Baicc, n, 60, f. xvij v. — Robert, comte 
de Leiceaser, donne à l'abbaye de Lire t Campum motoaum cum domibus 
auper ediâcatU et cum toto ioatauramecto ejusdem loci ; Orig. , A. E. , 
Lire.— Tara H 95 : WiUelmns Moutun recopit in atauramento iiij boves 
«t xl ovea, vi portes, ij pannos, iiij trabes et ij modioa bladi et i oa- 
rajaaa et i carrigatam teui ; Chartul S. Trin. Cad. , f. 75 y. 
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dernières années avaient partout imprimé des traces 
profondes de leur passage, et les propriétaires, épuisés 
par les contributions levées au nom de Richard Cœur 
de Lion et de Xean Sans-Terre, n'avaient pu qu'im- 
parfaitement combler les vides que le temps faisait 
dans les rangs de leurs troupeaux. D'ailleurs , ce rôle 
est entre les mains de tous ceux qui étudient le moyen 
âge anglo-normand IBi . Nous emprunterons nos exemples 
à un document plus ancien d'environ un demi-siècle. 
Nous rapporterons succinctement les détails que le 
cartulaire de la Trinité de Caen fournit sur le bétail 
dont étaient garnis les manoirs anglais de cçtte opu- 
lente abbaye. 

À Avelingues , 8 charrues chacune de 8 bœufs , 8 che- 
vaux , 8 truies, 1 verrat, 24 porcs d'un an, 24 pourceaux 
nés avant la Saint-Jean, 500 brebis donnant du lait, 
416 agneaux, 36 béliers d'un an, 24 béliers" 6 . — A 
Dineslai, 22 bœufs, 2 vaches, 1 cheval, 351 brebis y 
compris 51 agneaux, 57 chèvres y compris 16 chevreaux, 
33 porcs dont 2 truies , 1 verrat , 18 ruches t87 . — A 
Felstède, 28 bœufs, 4 chevaux, 8 vaches avec leurs 
veaux , 15 jeunes bétes aumailles , 200 porcs (dont 
54 truies, 6 verrats, 50 pourceaux de moins d'un an, 
50 de moins de 6 mois et 40 sevrés de leur mère), 
42 trebis, 30 chèvres 188 . — A Hantone, 5 charrues j 
chacune de 8 bœufs, 2 chevaux, 27 bôtes aumailles, 
dont 6 vaches (l'une donnant du lait; les cinq autres 
sont des génisses de moins d'un an), 284 brebis, 
183 béliers d'un an, 5 cochons, 1 verrat, 14 porcs 

,M II a été publié par M. Puffus Hardy, Rot. Narm>, p. 4î7, et 
reproduit par M. L^chaudé, Grand rôhs , p. 434. 
,w Chartut. S. Trin. Cad., f. 29 v. 
IS7 1b. , f. 29 r. 
m ffc., f. 26 v. 




d'un an, 24 pourceaux sevrés avant la Nativité Saint- 
Jean, 29 chèvres fW . — A Horstède, 27 bœufs, 6 vaches 
dont 2 à lait, 1 jument, 19 brebis, 1 bélier, 1 truie 
avec 6 pourceaux, 28 chèvres, 5 chevreaux, 5 poules, 
1 coq 16 °. — A Penneberi , 22 bœufs et 2 vaches pour 
3 charrues, 1 cheval, 6 vaches avec leurs veaux, 1 
génisse d'un an, 4 veaux d'un an, 50 brebis donnant 
du lait, 30 agneaux, 42 jeunes béliers et brebis, 2 
truies, 8 porcs 161 . — A Tarente, i8 bœufs, 2 vaches 
avec leurs veaux , 5 vaches sans veaux , 1 cheval , 10 
porcs d'un an, 5 truies, 15 pourceaux d'un an, 350 
brebis donnant du lait, 210 autres brebis dont une par- 
tie n'avait jamais mis bas , 200 agneaux <01 . — A Tidul- 
fushide, 8 bœufs, estimés chacun 3 sous, 140 brebis 
mères , estimées chacune 4 deniers, 72 jeunes brebis ou 
moutons, 40 agneaux ltB . Ces derniers détails nous don- 
nent le prix du bœuf et de la brebis , en Angleterre , au 
XII e siècle. Nous avons à ce sujet des renseignements 
plus complets dans le rôle de l'échiquier de la trentième 
année du règne de Henri II. Nous y voyons que Raoul 
Murdac , vicomte de Notin^ham et de Derbyshire avait 
déboursé 8 livres 16 sous pour acheter 40 vaches et 4 
taureaux destinés à monter deux vacheries; 40 sous 
pour 8 bœufs; 13 sous pour 12 truies et 1 verrat; 2 sous 
6 deniers pour 1 affre 4 * 4 ; 44 sous pour 10 vaches et 

* m Ib., f. 27 v et 28 r. 

««• Ib., f. 28 r. 

Ib., f. tl r. 
•«* Ib., f. 27 v. 
*« Ib., f. 45 

*•* Ici ce mot signifie peut-être un jeune bœuf. &. Fleta, I. II t 
c. IxjLVj, dan* Hour^d , Traités sur les coutumes, t. ITI , p. 354 et 
355. I>.ms h ïu : u s traité , 1. II , c. Ixxxv, t. III, p. 368, est un pas- 



et avrorum et vnccnruin et poveorum et orium ; Rotuïus scaccarii 
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1 taureau; 40 sous pour 8 bœufs-, 42 livres pour 300 
brebis-, 44 sous pour 10 vaches et 1 taureau , 4 livres 
pour 100 brebis $ 6 sous pour 5 truies et 1 verrat ,M . 

Si nous n'avions craint de prolonger cette excursion 
hors de notre province, nous eussions pu , à l'aide de 
la Fleta et de plusieurs anciens terriers, reconstituer un 
tableau assez complet du manoir anglais au xn e et au 
xm* siècle. Le lecteur eût été surpris de la perfection 
qu'avait dès lors atteinte en Angleterre l'exploitation des 
champs. H y eût admiré la régularité qui présidait à 
toutes les opérations ; il y eût vu jusqu'à quelles limites 
y était portée la division du travail ; combien les attri- 
butions et les devoirs de chaque agent étaient nettement 
définis, et comment un système de comptabilité, s'adap- 
tant exactement à l'ordre hiérarchique des officiers et 
des ouvriers , embrassait à la fois toutes les branches de 
la fortune du seigneur, et descendait jusqu'aux plus 
menus détails de la dépense journalière de sa maison. 
Mais nous devons réserver ce travail pour d'autres 
temps. 

Art vétérinaire. Nous ne pouvons donner que très- 
peu de renseignements sur ce point Un économiste du 
xiii* siècle recommandait de constater exactement le 

anno xxacj H. I, p. Ctun iustauramento xg bovutn et ij avrorum , 
Bol. Norm., p. 422. — - viij bovum et i avrii et ij vaccarum ; Jb. — cco 
oviura , viij vaccarum et. y avrîoruin et xvj bovura et \iij porcorum ; Jb. 
— - Pro botus et affrif emplis xx libra* et xviij aolidos ; Pip. 4 Rte. /, 
p. 43. — Débet iiij ferra ad afïr., aeflicet ij ante Natale et ij post; 
Consuet. de Axemuh,, ann. 4275. Voy. les textes que nous citons en 
parlant de* animaux qu'on faisait travailler au labour. — Le français 
« avoir » ou « avair » , dont « affre » oat probablement dérivé , puisque 
nous le voyous écrit «r a\re », s'appliqiiaù aux chevaux et aux bceuts. 
Voy. plus haut, p. i£33, n. 68. 

*•* Pip. 30 H, U, cité par Madox, The Hiffoty of the tschequer, 
eh. xrv, $2, éd. in-i», t. I , p. 535, c. 2. 
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genre de mort de chaque animal lee . C'eût été là une 
excellente mesure pour perfectionner l'art vétérinaire. 
Mais il n'est pas probable qu'on l'ait généralement suivie. 
Cet art dut donc rester dans l'enfance, et ne consister 
qu'en quelques traitements empiriques, auxquels se 
mêlaient trop souvent des pratiques superstitieuses w . 

L'emploi de certaines drogues nous est attesté par 
quelques comptes du xv* siècle : « Un septier de vin 
aigre pour une vache qui est malade , v deniers ; — 
ij deniers pour avoir de la poix pour la vache qui avoit 
mal au pied 4 *. — A Jean Flandrin, espicier, pour 
figues et raisins pour karesme, et pour apoticairie aux 
chevaulx, 1 sous 169 ». 

Certains services , qu'on peut rattacher à l'art vété- 
rinaire, étaient dûs par les possesseurs de certains 
héritages. Ainsi des tenanciers étaient obligés de soigner 
les brebis qui mettaient bas"*; d'autres , d'écorcher les 
bêtes mortes m . Probablement au commencement du 
nr siècle , les religieuses de la Trinité de Caen fieffè- 
rent à Osbert le Fèvre une masure dans la Froide-Rue, 
à charge par lui et ses héritiers de saigner les bœufs de 
l'abbaye. Son petit-fils, Godefroi de Tourla ville, étant 

*•* FUta, 1. n, c. Ixxij , t. 111, p. 344. 

197 L$ Mtnagier dé Parit, U II , p. 77 et suiv. — Le livre ix de 
l'ouvrage de Pierre de Crescenciis est , à notre connaissance , le plus 
complet traité de l'art vétérinaire que nous ait légué le moyen fige. 

169 Compte di l'Bôtêl-Dùu d'Kvttum, #n 4442. 

m Compte di Piertê te François, 445M452. 

179 Si bidentes agnellant , easdem bidentes cum agnii suis observavit 
separatim par dootrinam ipeins pastoris.i Chariul, S. ÏWn, Cad,, f. 49 r. 
— Bidentes servabit docamento bercarii quando agnelabunt; Ib., f. 
54 

m Un servis* d'esoorchier las bestes mortes » et doit avtir le doffere- 
ment des bestes devant dites; Cënsiir d* S. Vigor U Baieum , n. zxx. 

I? 
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incapable d'acquitter ce service, le racheta par une 
rente d'une livre de poivre" 1 . 

Le nom d'Osbert le Fèvre peut faire conjecturer qu'il 
exerçait la profession de roaréchal-ferrant. Ces ouvrier», 
en effet, étaient souvent chargés de tous les soins 
qu'exige le cheval É, \ A Jumiéges, le maréchal rasait 
et tondait les chevaux de l'abbé ,7 \ Par un usage dont 
il existe encore quelques vestiges, ses soins médicaux 
avaient même l'homme pour objet. Le maréchal de la 
même abbaye ne pouvait saigner sans la permission de 
l'abbé m , et. en 1332, les religieux de la Luzerne 
s'obligèrent à une pension alimentaire envers Jehanniu 
le Fèvre , de Sartilli , qui promettait de les servir « du 
servige de lour forge, tel comme fevre souflant deit 
fere, et aussi de rere et de sagner les diz religious quant 
jl lour plera 17C ». Un fabliau du xiv* siècle décrit la sin- 

174 Godefridue de Torlavilla recognovit coram Johann* abbatbsa et 
xnonialibue Sancie Trinitatis Cadomi , quod ipse debebfct tenere Lerodi- 
tateio ftnani de abbatia Sancte Triai tatis Cadomi, soilicct quandain 
maauram in Frigido vico, quam tenuît de cadem abbuia Osbertus 
Faber, avu» profit tl Godefridi, qui Oabertua solebat laignare boves 
abbatio prodicte , et ea die qua aaignabat bcves liabebat Hberationem 
euaia de abbatia, eeilicet panem et oerviaiam. Iste Godefridue cum 
neeciret facere aervitium qnod faoiebat avus suus , fideliter promieit et 
juramento confirma vit ae veddituruni prcfate abbaùe quandam libram 
piperis annnatim ad feriam Prati. Hii adfoerunt cum pretato Godefirido , 
coram domina abbati&sa : Willolmns de Maletot , Salomon Sellarins , 
Radulfiii filins Bentie, Odo Brun de Frigido vico, Alcxander de Fri- 
gido vico. Idem Aleaiander dixit quod commendat eepe («te) de libé- 
ration© qnam babuerat prefatua Osbertns de abbatia; Chortul. S. Trin. 
Cad., f. 88 r. 

4,1 Vov. plus haut, p. 233» aînai que Le M§na#i*r d$ Parié , U II, 
p. 79. 

174 Ipre autem MarescaHua débet r ad are et tondere equoa doro?*t 
abbatig; Grand car lui. d$ Juimiigtê, p. 482, n. 300. 

1:5 Nec débet itinerare extra insulam Gemmeticensein aine Hoentia 
domini ftbbatis nec sajiçuinam minuere ; il. 

M Cartel, de la Luznnt, p. 345. 
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gulière façon dont un maréchal normand arrachait les 
dents 177 . 

Basse-cour. C'est encore un sujet sur lequel nous 
n'avous à donner que de rares détails. Dans les cours de 
nos fermes on n'élevait généralement que deux espèces 
de volailles : les poules et les oies. Les canards devaient 
être rares, et la mention qu'on en trouve dans Jean 
de Garlande 1Y % ne nous eût pas autorisé à en parler, 
puisqu'elle peut s'entendre d'une espèce sauvage. Mais 
le bail de la Maillardière, en 1275, ne permet pas de 
douter que nos paysans ne donnassent déjà leurs soins 
aux canards domestiques m . 

Au chapitre des jardins , nous parierons de certains 
oiseaux d'agrément* 80 . Mais c'est ici que nous devons 
dire quelques mots des pigeons. Le droit de colom- 
bier fut presque partout exclusivement réservé au 
seigneur m . Mais il ne parait pàs qu'au moyen âge ce 
monopole ait entraîné les mêmes abus que dans les 
derniers siècles de l'ancienne monarchie. Des proprié- 



Il ot un fevre en Norroendie 
Qui trop bel arrachoit les denz : 
En la bouche au vilain dedenz 
Metoit un laz trop soutilment, etc. 

De la Dent, v. 62; Fabliau* de Barbazan, éd. 

de 4808, volume contenant l'Orckn* dê ChupaUriê, 

p. 464. 



178 Cet autour dit qu'on vendait devant le parvis Notre-Dame : 
Anseres , galii , galline , capones , anates , perdices , phaaiani , alaude , 
parères . pluvinnrii , ardee , grues et cîgni , payonee et turturea ; 
Diction*. j n. lxviij ; Parti §ow Philippe U Bel, p. 608. 

ITt sx gallinas , vj capones , vj anates , xiv aucas. Voy. à l'Appen- 
dice le texte de ce bail. 

m Voy. plus loin cbap. awrn. 

IM Daus les aveux, rien n'est plus commun que l'indication de 
« Colombiers h roe ». Nous en signalerons seulement à Martin vast, en 
4398; A. N., T. 304, n. ûj*i; et à Coutances, en 4400; J6., 

c. ij« iiij" xv. 
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taires de colombiers en abandonnèrent parfois la jouis- 
sance, en se réservant le droit d'y prendre les pigeons 
nécessaires à leur dépense lta . Au xm* siècle, un synode 
de Rouen défendit aux prêtres d'avoir des pigeons dans 
les clochers Au xv*, l'archevêque de Rouen faisait 
acheter 8 boisseaux de blé « pour la despense des cou- 
lombs de la vollière de la viconté de Dieppe » pendant 
i'biver m . Le même prélat nourrissait ses pigeons de 
Déville avec de la vesce et des pois m . 

m Voy. un accord de 4333, entre l'abbé de Montebourg etVînoent 
le Gendre v dans Le rentier de Beneettille , f. lxyj r. 

>n Item sacerdotes non habeant columbos in carc panilibus ; Beisîn 9 
Concilia : part. II , p. 76. 

*" Compte de Dieppe, 440S-4406. 

Compte de Qi. dee Champe, 44*5-4426. 




CHAPITRE X. 



L'utilité des engrais était parfaitement comprise au 
moyen âge. Malheureusement, la pratique n'était pas 
toujours en rapport avec la théorie. 

Dan» les baux , on mettait ordinairement une clause 
par laquelle le fermier était obligé de fumer et de 
marner. Les exemples en sont nombreux. En voici 
un, tiré d'un bail consenti en 1302 par les religieux de 
Sainte-Catherine de Rouen, pour une terre située à 
Vêli : « De plus, le fermier a promis d'employer ou de 
faire employer sur les terres de la ferme . tout le fumier 
et compôt noir, qui sera produit dans le manoir des 
religieux 1 ». Dans un bail de 1254, dont la durée est 
fixée à 9 ans , le fermier est tenu de marner toute la 
terre avec de la marne noire , et d'en fouir ou d'en faire 
fouir la moitié*. En 1275, le fermier de la MaiUardière 
se soumet aux conditions suivantes: «Je rendrai, à 
l'expiration du bail , 8 acres de la couture de la Mare 
fumées ; on m'indemnisera , è dire d'expert, de ramé- 

1 Promiait ctiam idem mmgister qaod totum furomn et compostant 
nigntm , qnod fiet in manerio dictorum religiosorum de Velliaoo per 
totnm terminais *ex annorom predictonxm , ponet Ma pool feaiet in 
terris dktoram roligioeorum de Hrma preàicta ; A. N. , S. 4067» n. 4. 

« Voj. à l'Appendice. 




— 262 - 



lioration que j'aurai faite par le marnage » ; je ne pourrai 
vendre ni donner aucune portion des fourrages, du 
cbaume ou de Fétrain du manoir 4 ». 

tour faciliter aux laboureurs les moyens d'avoir du 
fumier, les décimateurs ne pouvaient , dans certaines 
paroisses , faire sortir de leur grange les pailles de la 
dlme , avant que les habitants n'en n'eussent acheté à 
leur convenance*. Nous rattachons à la même idée la 
convention qui fut conclue, en 1206, entre Guillaume 
de Gerponville et les moines de Fécamp, au sujet de la 
ékned'Ourville*. 

8 Nous devons rapprocher de cette condition le texte suivant qui est 
de Vannée 4 303 : Rogerus. qnitavit totaliter predictnm heredem de 
tota ilia pinguedine seu emendatione ; Lirr§ dê l'obi t. dê S. Sauveur» 

r. 16 v. 

4 Vojr. à l'Appendice. 

• 4283 : Ita tamen qnod ipsi rcligiosi. . . etramina et forragia dicte 
deehne (de Anvers) vendere seu aliénera non possint , quousqne ego et 
hommes mei dicte paxrochie de predictis straminibne et ibrragiis per- 
oeperimus et habuerimus quantum micbi et ipsis convenit ; CarM. de 
S. Samtêwr, n. 85. — - Voy. aussi une charte de Matbias de Bois 
A nierai, pour l'abbaye de Lire, A. E. 

• Soient présentes et futuri quod ego Guiilelmus de Gerponvilla. 
pro aaluté anime mee et parentum et amicorum meorrnn , relax avi et 
penitns quietavi de me et beredibns meis Deo et eoclesie Sancte Trini- 
tatis Fiscanni et duodecim clericis scole Fiscanni qoasdam consuetn- 
dînes quas babebam in décima de OrvilU, videlicet : misskmem duornm 
caretariomm, quos singulis annis mittebam ad trabendam predictam 
decimam in Augusto, et procurationem servientum meornm qoam ipsi 
singulis annis habebant de predîctis clericis quando ipsi servientes 
cum bominibus meis camper tabant , ita qnod in predicta mi«sione ca- 
retariomm vel servientnm procuratione nicbil penitns micbi vel here- 
dibus meis retintii , ant a modo retinere potero , vel occasions alîqua 
ezigere ant reclamare, vel predictos clericos snper predicta relazatione 
mea et qnietatione , per me vel per beredes meos vel per aliquem ex 
parte nostrs, vexare autmolestare, et, si super hiis ab aliquibus vexa- 
rentur, ego et beredes mei tenemur eos indo omnino b'berare. Et scien- 
dnm quod predicti clerici singulis annis raicbi et heredibns mois 
reddent in Augusto uuam fnrcam cum quibnsdam eerothccis, et de 
stramine predicte décime septem compotes, per servitium qnod pro 
stramine debetur, de que predîctis clericis respondebo , videlicet .pro 
nnoqnoque compoto faciam portare usque Fiscannum tria quartcna 




En 1409, l'archevêque de Rouen payait à Gaillon la 
charretée de fumier 2 sous , prix moyen T . — Nous ne 
savons ce qu'il faut entendre par un fumier qu'on ache- 
tait, vers 1360, pour un écu d'or*. 

L'état des voies de transport ne permettait pas aux 
gens de la campagne de venir acheter les engrais pro- 
duits dans les grandes villes. A Rouen, on jetait à la 
Seine le fumier des écuries de l'archevêque 9 . La police 
avait môme grand f peine à obtenir qu'on portât les 
immondices au fleuve ; on fut à plusieurs reprises, 
notamment le 31 mai 1390, obligé de défendre, sous 
peine d'amende, de jeter dans le lit du Robec ou des 
autres ruisseaux de la ville « fiens, granes (résidus?) 
et ordures 10 ». 

soi bladi. Et noranduin quod quilibot compotus continet atramen 
quiuquaginta garbarum avene, et al te ri tu bladi aexaginta et qumdecim 
garbarum. Pro bac mutera relaxations et quictatione mea de me et 
fceredîbus nwia in perjtetuum observanda et varan tizanda, et présentas 
carte testimonio roboranda, dederunt raichi predlcti clerici decum et 
Eovem libras turononsium , et de rétroactif me et pTedecessores meoa 
ab abbate et conventu fecerunt ab?olvî in capitulo Fiocamii. Actum 
est autem hoc apud Fiscannum nono Domini m° cco sexto, m on se 
septembre. Teste universitate capituli Fiscanni. Tentibus etiam : Ma- 
theo de Orvflla, Rogero de Gerponrilla, Durando Durdenir, Rieardo 
de Pasèorio, presbiteris; magiatro Radulfo Peregrino, magistro Radulfo 
Hogel, Rogero filio Yincentii clericis; Rogero de Moininolins, Valtero 
de Rivilla , militions ; Roberto Peregrino , Guillelmo filio Andrée , 
Rieardo de Pratis , Johanne de Galo et nioltis aliis ; Cartul. ds Fécomp, 
f. x t et xj r» 

7 Compt* <U Gaillon, 4409 4410. 

* Comme Jehan Cotin eust acheté en la dite ville de Bouohevillier 
% Pierre de Meoourt , d'icelle parroisse , un fomicr de fiens , lo pris et 
somme de un escu d'or. . . , environ la derraine sepmaine du mois de 
janvier ensuivant, le dit Jehan ala quérir et charger en l'ostel dà dit 
Pierre son dit fiens , pour soy mener en ses terres , et les en fumer 
pour le mars ensuivant, etc. ; T. dt§ ch., reg. Clin, n. ciiij** xvj. 

9 A Jehan Roussel, pour avoir embroché lo trainel en quoy on traine 
les fiens aux chevaulx à Peaue, paié iij sous \ Compté d$ Pi. U Fran- 
çois, 4447 4448. 

*• Areh. munie, de Roue» , reg. A. 4, f. 431 v. 
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Nous ne pouvons nous empêcher de résumer ici la 
théorie de l'auteur de la Ffeta sur les fumiers : d'après 
cet économiste, on doit, tous les quinze jours, étendre 
sur Taire de la bergerie une couche de marne, ou du 
produit du curage des fossés, ou de toute autre bonne 
terre qu'on recouvre d'étrain. — On recueille, avant le 
mois de mars , le reste d'étrain inutile aux bestiaux et 
on le jette dans les places à boue La terre sablon- 
neuse ne doit pas être graissée avec du fumier pur ; 
l'excès de chaleur pourrait dans ce cas faire dépérir les 
orges. — Le fumier ne dure pas plus de deux ou trois 
ans. — Le fùmier se consomme en s'enfonça ot , la 
marne en s'éleyant. En mêlant intimement la terre avec 
le fumier, on l'empêche de descendre aussi vite. — 11 
ne faut répandre le fumier qu'immédiatement avant de 
semer, surtout quand c'est du fumier de brebis : car, 
plus il est en contact avec la semence, plus il est effi- 
cace. — Dans la saison de l'août, il est bon d'admettre 
dans son bercail les brebis étrangères : elles donnent 
alors du fumier en abondance 

L'utilité de cette dernière mesure était si bien sentie, 
que, dans beaucoup de manoirs anglais, les seigneurs 
avaient imposé à leurs vassaux l'obligation de mettre 
leurs troupeaux à pAturer sur leurs domaines réservés ". 

11 Le même auteur parle, dans une autre circonstance, de ces places 
à- boue : Cujus (furagii) escliaeUe, prout collectai fuerint, in luto, 
plateie et itineribus projiciantur ad fimum nutriendum ; FUta, 1. II, 
o. bttiij s Houard, Traité* sur lu coutumtt, t. III, p. 348. (Test 
probablement à des fosses de cette nature qu'il faut rapporter le texte 
suivant, tiré d'un document de 4303, relatif à Briquebosc : Terda 
(pecia) est in veterîbus stercorineis ; Itère 4$ l'obit. de S. Sauveur, 
f. U r. 

" FUta, 1. H , c. lxxvj , t. III, p. 352 et 353. 

11 Habebit per xij dies Natalis Domini faldam super terrain suam 
et habebit unum yeUus in estate ; Cousue! . de Wnton, dans le Car tut* 
dê Préaux, f. fx« xr ? et suit. — Voy. plus Jbaut, ,p. 79, n. 43$. 
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L'antiquité connut les propriétés de la marne. Les 
Bretons et les Gaulois, dit Pline, ont trouvé un autre 
moyen de réparer la terre par de la terre, qu'ils ap- 
pellent marne. Les Grecs ont employé ce procédé. Puis 
le savant naturaliste distingue les différentes espèces 
de marne , en indiquant la durée de l'effet de chaque 
espèce Mais l'usage de la marne ne devait pas être 
général chez les Gaulois, ou bien la tradition s'en 
perdit dans beaucoup d'endroits, lors de l'établissement 
des peuples barbares. Car, dans un capitulaire de 864 , 
nous voyons que dans un grand nombre de lieux on 
avait récemment commencé à tirer de la marne, et 
quelques colons ne se croyaient pas obligés de la char- 
rier, parce que ce service n'était pas porté sur les an- 
ciens polyptiques 

Quoi qu'il en soit, nos laboureurs du moyen âge 
faisaient un grand usage de la marne , et , par ce mot , 
on entendait alors toute substance autre que les pierres 
et les métaux qu'on retirait de la terre. De là les dis- 
tinctions de marne blanche *• et marne noire De là 

14 A lia est ratio quam B ri tan nia et Gai lia invenere alendi eam 
( terrain ) ipsa (terra), quod genus voeant margam. . . Non omisere et 
hoc Graeci , etc. ; Hiat. natur. , 1. XVII , c. ir. — - Dam le môme cha- 
pitre , il parle do l'usage de la chaux. 

11 Ut iili colon i, tam fiscales qoain et eccleaiastici , qoi, ajout in 
polypticis oontinetur, et ipsi non denegant, carropera et manopera ex 
aotiqaa consnetndine debent, et margilam et qnseqne carricare, qnas 
illis oon placent, rennnnt, quoniam adhuo in Ulis antiquia temporiboa 
forte margila non trahebatur, quse in mnltia locia tempore ari ac 
domini et patrie nos tri trahi cœpit . . . , qnicqnid eis carricare piteci- 
pitnr de opéra carropera: , qnando illam facere debent, sine alla diffé- 
rée tia carricent ; Edichm Piêttmê , c. xxix ; Capitulât** , éd. de 
Balnze, t. II, c. 488. 

,f 4304 : S ta tam en qnod dictas Robert a s modo dicte terre (?) mar- 
nabît albe marna infra qninqne annoa ; Cartul. de S. Imer, B, n. xo.— 
L'an mil coo xvirj furent v acres de terre malléea de blanc malle, etc. ; 
A. , feuille do commencement. 

» Voj. à l'Appendice le bail de 4*5i. 
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encore l'expression 2 marnière à glaise IS . De là, même, 
le terme de marne donné à la tourbe à brûler 19 . 

L'exploitation des marnières au moyen âge se révèle 
par la multitude des noms de hameaux ou de champs . 
dans la composition desquels entre ce mot. Nous n'en 
citons en note que quelques exemples pris au hasard *. 
— Plusieurs noms d'hommes ont une origine de cette 
nature 11 . 

Il n'est pas rare de rencontrer des chartes par les- 
quelles les seigneurs accordent aux maisons religieuses 
le droit de prendre de la marne dans l'étendue de leurs 
domaines. Ainsi, vers 1165, Enjuger de Bohon cède 
une marnière aux religieux de Marmoutier*. — Un 
peu plus tard, Thomas Àvenel donne aux chanoines 
de Blanchelande une vergée de terre à Saint-Jores en 
Bauptois, pour y faire une marnière, et le droit de tra- 
verser sa terre à pied ou avec des chars et charrettes, 
pour gagner le chemin public 15 . Laurctte, comtesse 
de Leicester, autorise les moines de Lire à prendre dans 

18 Assis èa maHièreu glisousea ( à Urville pre* Montebourg ) ; 
Terrier primitif de Montebourg, f. xxj r. 

*• Voy. plus loin, n. 25. 

10 Marneria (à Oissel); Titrée de la Noë, II, 49. — Marnent de 
Falvelou (à Bonneville) ; Ib., 1 , 58. — Albamalleria (à la Putenalè) ; 
Titrée de Renneville, 36, 45. — Cultura de Marlcfe (à Feuguorolles) ; 
Ib. , 22, 40. — Marleria Tibout (à Feuguerolle* ) ; Ib., 22, 43, — - 
Malière as SaqueinvilleU (à Sainte-Colombe) ; Ib. , 43, 48. — Juxta 
marleriam in qna Rogerius de Caretot occitus fait ; Cartul. de S. Sau- 
veur, f. x? v, n. 63. — Uno commune du canton de Rugles. porte le 
nom de Mainières. 

** 4258, Robertus le Mameeur (an Tilleul -Lambert) ; Tîtru 4$ 
RennetiUi, 39, 26. 

n Et pratura de Spinoto et merleriam ; Chartttl. Jfoj. Jfonotf.» 
t. II, p. 23 ou- 26* 

** Un ara scilicet virgatam ad faciendam marleriam, et ad usum 
ejusdem marlerie viara pedeatrem et carris et quadrigU per terram 
snam usque ad pubb'oum cheminum; A. M., Blanchelande. 
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ses marnières de la marne pour marner leurs terres* 4 . 
— Roger Payen permet à ceux de la Noê d'extraire , 
où bon leur semblera , de la marne pour amender leurs 
terres, ou pour alimenter leur foyer w . Dans ce dernier 
cas, il s'agit sans doute de tourbe. — En 1270, Henri 
le Maréchal, seigneur d'Argentan, accorda aux religieux 
de Silli le droit de prendre, dans la forêt de Gouffer, de 
la marne pour l'amendement de leurs terres ,8 . — La 
faculté d'enlever la marne est reconnue aux habitants 
de beaucoup de fiefs dans le Coutumier des forêts. 

Voici maintenant quelques détails sur l'extraction de 
la marne : En 1318, les moines de Saint-Imer la pre- 
naient dans le champ même qu'ils marnaient; ils la 
trouvaient à 10 toises de profondeur* 7 . — En 1486, 
l'archevêque de Rouen fit répandre sur 103 acres de ses 
terres, à Frênes, 4,144 hottées de marne, extraites de 
7 trous, chacun d'environ 10 à 11 brasses de profon- 
deur. L'extraction coûta 136 livres 10 sous. On empêcha 
les éboulements au moyen de pièces de hêtre vert, 
d'environ 30 pieds de long. On en employa 7 charretées 
qui coûtèrent 15 sous, plus 21 sous de transport. On 
paya 70 sous pour remplir les trous de pierre et déterre. 
Cette opération terminée, on pouvait labourer rem- 
placement de ces excavations comme par le passé*. 
— L'année suivante, on dépensa dans le même domaine 

** Marnam de marneriïs suis libernm et quietam ad m ara nu dura 
terras suas ; Car lui. de Normandie , f . xiij r. 

* Ut marnam ubique capiant ad emendationem terrarum snarum , 
rel etiara ad rogum faciendum ; Titres de la Sot, H, 32. 

M Marnam ad terras suas emendandas in fbresta de Goffer ; Char lui. 
Sillêiinte, f. 26 v. 

17 L'an mil ccc xviij furent v acres de terre mallées de blano malle , 
à Millonel par devers la mare Herbeuse , et fut le malle pris el obamp 
meisraes • x tci*es en parfont ; Cartul. dê S. Imtr, B, fenille du com- 
mencement» 

» Compiê <U Frénet , 4 486-4 437. 
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71 livres 15 sous 6 deniers, somme qui permit d'em- 
ployer 2,076 hottées de marne 

Dans certains cantons, on marnait tous les 15 ans .- 
cette circonstance était la base de quelques baux con- 
sentis par les moines de Saint- Wandrille , qui appelaient 
cette tenure : bail à terme de marne *. — Une charte de 
Roger, abbé du Bec, en 1161 permet de croire que 
dans quelques campagnes le terme de marne était de 
18 ans. Cest l'acte par lequel il autorise ses hommes 
du Mesnil-Herluin et de Rouge-Fosse, hameaux de la 
paroisse du Barc, à marner une portion de leurs terres , 
moyennant une augmentation dans leur rente. La con- 
vention était faite pour 18 ans. 

*' CompU de Frénu, U 87-4488. 

19 Voy. le bail de 4466 publié plus haut, p. 54, n. 407. — No- 
tera sii omnibus quod ego Walterius, Sancti Wandregeaili, ahbas tradidi 
Radulfo de Mesuil du as accras terre nostre ad medietatem ad terni in um 
marie ; Guirre, duaa accras ; et Guidoni, unam aocram eadem conven- 
ciune. Finito autem terniîno, terra nostra nobis quieta remanebit. 
Actum est hoc anno ab incarnatione Domini m° c° lxxviij ; Cartvl. ds 
S. Wandr., f. cccxv r. — 4226 : Teneinentum quod Willelmua de 
Quemino de me tenebat ad terminum marie ; lb., P. I , ij. 

M Notum ait omnibus, tam presentibus quam futuris, quod ego 
Rogerus abbas Becci, aasensu et consilio fiatrum nostrorum, coneessi 
et confirmas'! hominibus nostris de Mesuilio Herluini et de Rubeafossa , 
ut ipsi mari are nt unusquisque medietatem terre quam tune tenebant , 
illam scilicet que , secundum institucionem domni Letardi aboutis pre- 
decessoris mei , et secundum attestaoiouem carte ipsius , quam super 
ea re habebaut , in dominîum ecclesîe Sancte Trinitatis de Bellomonte 
reditura «rat; nam prior medietas eis et heredibus eorum ab eo ipso 
concassa et confirraata fuerat. Hoc autem eo pacto coneessi et firmavi , 
ut ipsi homioes super antiqnum redditum adderent singulis annis sex 
libras nummorum , sicut scripta predicte ecclesîe de unoquoque déter- 
minant quautum ab unoquoque et quo termino reddendus ait. Relaxa vi 
ta- nen Hugoni preposito tune terre illius , pro sorvicio suo , iiij * so- 
lidos per annum, videlicet ut pro xv solidis reddat xj soiidos. Heo 
paccio facta est anno ab incarnaciooe Domini milesimo (#ic) centeaimo 
lx"° primo, et durabit per xviij an nos, et iu festo Sancti Remigii 
complebitur. Testibus Gual. priore Becci, Radulpho suppriore, GuU- 
lelmus (tic) de Longevilla oellerario, et Herveus (tic) tune priore 
ecclesîe Bellimontis , et cum pluribus aliis ; Cmrtul. de B$aumont > 
f. 419 v, n. K, yy. 





Dans les acquisitions de terre, on distinguait avec 
soin les champs marnés de ceux qui ne Tétaient pas. 
Eu 1157, Robert, abbé du Mont-Saint-Michel, acheta 
une pièce de terre dont une partie seulement était 
marnée w . Le fait seul de marner changeait le mode 
de tenure dans quelques domaines de l'abbaye de Fou- 
carmont w . 

Au xir siècle, dans la Basse-Normandie, nous voyons 
déjà les laboureurs employer comme engrais le sable 
de mer : on lui donnait dès lors le nom de tangue, 
sous lequel il est encore connu de nos jours. En tt86(?), 
Richard du Hornmet, dans l'intérêt des salines du Mont- 
Saint-Michel , défendit à ses hommes de prendre de la 
tangue à Saint-Germain-sur-Ài w . Une charte de l'évè- 

w Virgatam (sic) terre , quam Jordanus f rater Engerranni tenebat, 
in qua virgata suit x et vij acre marlate , excepta reliqua terra non 
marlata ; Cartul. du Jf. S. M. , f. ex r. 

38 Cum vero doarium ad ipso* redierit, quod in campo de Beroumont 
a fratribua mariât om non fuerit, ipsorum erit ; qoicquid vero a mona- 
chis marlatum fuerit , monachis ad solum oampartum rcmanebit ; 
Cartul. dê Foucarmont, f. xxxiij v. 

** Ricardus de Humeto , omnibus fidelibus ad quos presens carta 
pervencrit , in Domino salutem. Noverit universitas vestra quod abba* 
Robertua et conventns Montia Sancti Michaelis de Periculo maria 
requiaierunt me multooiens super quadam mala consuetudine et rajusta, 
quam hominee mei et bonûnes vicinorum , ocoasione borninum meo- 
mm , in terra Sancti Michaelis apud Sanctum Germanum de Fochere- 
rilla exercebanr. Accipiebant enim tangam sine licentia et assensu 
baiUÎYorum abbatis in grande dampnum monacborum : nam saline 
sortira ex hoc in manerio perdebantur. Intelligens ergo miebi et meis 
haredibus hoe apud Dominum pericnlosum esse (quippe qui manerium 
ilvùà defendere teneor et servare , sicut liberam et quietara elemosinam , 
que de feodo meo descendit) , pro reverentia et amore Dei et beati Ar- 
ebangeli , neenon et precibns et instancia predioti abbatis et mona- 
cborum t prefatam pravam consuetudinem et injustam de manerio iUo 
prorsus auferre curavi. Statuo igitur et confirmo et bac pre senti carta 
mea rlrmîter in perpetuum stabUio, ne quis berodum vei borninum 
meorum in manerio Sancti Michaelis de Focherevilla tangam capiat, 
sed qnieta ait et libéra seraper abbati et monachis , ut eam donent aut 
vendant aut teneaot aut quibus modis eis placuerit suam voluntatem 
de et aient de sua propria faciant. Et propter banc iniquam et injustam 
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que de Cou tances, mentionne la tangue à Tour ville, en 
1192*\ Elle est également citée dans le grand rôle de 
notre échiquier, pour Tannée 1198*. Lieceline, fille 
de Hascouf de Soligni, donna aux moines de Savigni 
droit d'usage dans sa tanguière* 7 . Roger de Surviîie 
vendit aux chanoines de Blanchelande un droit pareil, 
pour 100 sous d'angevins 3 *. En 1395, Michel deVillaines 
déclarait pouvoir et devoir, à raison de sa seigneurie, 
prendre ou faire prendre de la tangue aux lisières du 
Pont-de-la-Uoque w . — Ces exemples montrent que 
l'enlèvement du sable n'était pas absolument libre, et 
que les seigneurs avaient le droit de le retraindre. Au 
moyen âge , il devait en être de môme pour la coupe 
du varech 40 . 

Aujourd'hui, les étrangers qui suivent certaines routes 



consuetudincm de raanerio delendaxn, et contra oxxmei bomines tain 
meos quam alios defendendom , dederunt michi predictus abbas et 
monachi docem libras andegaven&ium. Aotum est hoc anno Doroini 
millesimo centesimo octogesimo soxto , testibus : Petro abbate de Blas- 
calanda , lioberto priore Moutis Sancti Micbaelis , Guimundo sub- 
priore, Jordauo cantore, Guillelmo thesaurario, Galieno ceilarario, 
Kodulfo elemoeinario , Raginaldo de Maisnillo, Ricardo de Keveriis, 
Willelmo d« Monasteriis, Roberto de Tôt, Willelmo de Pert, RaduJfo 
de Ansgovilia, Willelmo Buteor ; Orig. , A. M. , if. S. M. — Chartul. 
JT. S. M., p. 73. — Cf. Reg. pitt. M. S. Jf. (dans le Ma. 34 de la 
Bibl. d'Avranches), f. xl v. 

u Willelmus de Sancto Johanne dédit Lucerne quicquid habébat in 
Torvilla. . . excepta tangua ; Cartul. de la Luierne, p. 53. 

M Adam de Portu, xxxvj libras de tanga; fto*. icacc, t. II, 
p. 299. 

Dedi et conccssi in perpétuait» elemosinaro, liberam penitns et 
quietam . in inngaria mea , tangam predictis monachi 8 in usas hominum 
suorum di Vacuavalle; A. N. , L. 4446, 45. 

88 Vendidi eisdem canonicis de B lançai an da , par c solidos andega- 
vensium , tangaro capiendam in terra m«a ubicumque eisdem canonicis 
fuerit opportun um ; A. M. , Btonchelandi. 

* A. X.,P. 289, n. lrj. 

40 Ne pouvant citer aucun texte ancien sut la récolte du varech eu 
Normandie , nous renverrons à l'Ordonnance de la marine, d'août 4684 . 
1. IV, tit. x. 
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voisines du littoral du département de la Manche, sont 
frappés du nombre prodigieux des voitures employées 
au transport de ce précieux engrais. Il eu était de 
même au moyen âge : nous eu avons la preuve, dans 
le nom donné à beaucoup de chemins conduisant à la 
mer : une charte de 1331, cite à Saint-Pair ou à Saint- 
Planchais le chemin tangoour 41 . Nous trouvons aussi 
des chemins tangours à Saussai * et à Denneville 
Ils sont appelés chemins sablonnours à Benoitville " et 
à SottevMe". 

* Jlfy. ptM. Jf. S, if., f. >îij M ▼ v. C'«st peut-Ôtre le mfcnt cheraio, 
qaê le chemin qui va do Quéron en tanguières , cité en 4 336 ; Cahier 
des ckartn de S. Pair, f. 6 v, n. Ivij. 

*• Reg. de l'échiquier, t. XXVI, f. 78. 

49 Et butât ad quemiiium Ungoour ; Rentier de Danneville, f. r. 

u Quentin ésbloiiiiour j Rentier de BenettviUe, f. xxvij r. 

** Quemin sabloucoour ; Ib. , f. lxrxtij 




CHAPITRE XI. 



G. 



Dans ce chapitre nous réunirons les détails que nous 
avons à donner sur les prairies, les marais, les landes 
et les terrains du bord de la mer. En lisant les détails 
qui vont suivre , il ne faudra jamais perdre de vue ceux 
que nous avons précédemment exposés sur le droit de 
vaine pâture 1 . L'existence générale de ce droit dans 
notre province, au moyen Age, est un fait qui domine 
toutes les questions que nous allons examiner. 

L'abondance avec laquelle les eaux sont distribuées 
sur presque tous les points de la Normandie, y entre- 
tient une humidité naturelle, qui dispense de ces 
grands travaux d'irrigation, auxquels on a dû recourir 
dans des contrées plus arides. Mais nos ancêtres n'en 
ont pas moins apprécié de bonne heure l'importance 
des cours d'eau pour vivifier leurs riches vallées. Une 
des premières dispositions de l'ancien Coutumier, a 
pour objet le régime des eaux*. Il n'est pas rare de 
trouver consacré par d'anciens contrats , le droit d'em- 
ployer un courant à l'arrosement de certains héritages. 
Nous ne citerons que les chartes de Roger de la Lu- 

4 Voy. plu* haut, p. 159. 
* Vov. plut huut, p. 144. 




zerne», de Thomas de Villiers-Fossard 4 et de Richard 
de llartigni', ainsi qu'une fieffe consentie , le 14 sep- 
tembre 1376, par Georges , abbé de Lire , dans laquelle 
sont comprises trois vergées de pré , lequel pouvait 
être baigné trois fois pendant la saison, sans avoir 
besoin du congé de personne . 

Nous ne connaissons presque aucune particularité sur 
la fenaison qui mérite d'être signalée 7 . Au commence- 
ment du xiv e siècle, on fauchait deux fois Tan certains 
prés, sis à Vardes 9 . Il n'est pas besoin de rappeler 
combien étaient ordinaires les corvées des paysans 
pour couper, étendre, récolter et rentrer le foin du 
seigneur 

Rarement les anciens ducs de Normandie et leurs 
principaux feudataires se dessaisirent des vastes prai- 
ries qui bordent les grandes rivières. Seulement ils en 
assignaient quelques portions à différentes commu- 
nautés ou différents individus , qui en jouissaient sans 
avoir le droit de clôturer leur portion. La prairie de 
Caea nous en offre un exemple saillant 10 . Nous en 



* Capturam «que de vivario meo de Lucarna deducendam par terrain 
aeam ad pratum suum de Lucarna ; Cartul. dt S. LA, p. 437. 

4 Ita quod ego debeo babere tempore coogruo aquam ad prata maa 
apratanda ; A. N*. , L. 4 446 , 4. 

* Tempore quo novum melendinum folerez ipsorum monachorum 
eaaaabit omni ab opère soo , dicti monachi dimittent aquam ad prata 
îaea humectanda ; Ib., L. 4446, 6. 

Lequel pré puet astre aeué trois fois en la saison sans eongié H au- 
cune personne ; A. £. , Lir$ . 

* Sur le fetnum êaltwn et le fœnum frincum, voy. plus loin, n- 68 t 
et (fax Cange au mot fHscus. 

1 De rechief une autre pièce de pré , que l'en appelle les marois , ai 
comme elle se pourporte , rVanchié (tic) ij foiz l'an f prisié lx sous , 
T. des ch. , reg. xli , n. hcxviij. 

9 Voy. plus haut, p. 84. 

Voy. le mémoire que l'abbé Delarue a composé sur oette prairie, 
et qui sa trouTe dans ses Nouveamw usait, t. I , p. 4 27-1 44. 

It 
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trouvons un autre sur les bords de l'Eure, dans les 
dépendances du domaine du Vaudreuil ". 

Ces grandes prairies avaient ordinairement à sup- 
poiter des servitudes assez onéreuses. Le proprié- 
taire tréfoncier pouvait seulement couper les premières 
herbes. 11 devait abandonner les secondes à différents 
usagers 11 . Cette coutume dérivait probablement des 
mêmes principes que le banon". Dans quelques fiefs, 
le foin devait être enlevé à la Saint-Jean , époque où les 
bestiaux étaient lâchés dans la prairie 44 . Ailleurs, cer- 
taine* gens y avaient la nourriture de quelques bœufs 
ou chevaux % \ 

Un autre droit dont jouissaient plusieurs usagers, 
consistait à ramasser, à l'aide d'un râteau , les sostres 

11 Sur cet prairies et sur le foin qu'on y récoltait, voyez la charte 
de Richard II , pour le prieuré de Mon taure, A. S. I. , S. 0%*n ; un 
passage du compta do l'échiquier de 4 1 80 , Jfoi. sosce. , t. I , p. S* > al 
1m charte de fondation de Bonport; GalUa christ. , t. XI , instr., c. 437. 
Dés le xi 4 siècle , les moines du Mont-Saint-Michel y possédaient quel- 
ques portions de pré ; Cartel. <h* if. S. M. , t. eûj r. — Voy. encore 
plus loin, n. 46. 

11 Voj. le mémoire de l'abbé Delarne, précita. 

*• Voy. plus haut, p. «59. 

11 Peult le dit seigneur, à causa de sou dit fief et noble tenement, 
abandonner et faire mener pastorer toutes béates es prez qui sont 
demeurez à faucher la nuyt de la Saint-Jehan-Baptiste es dictes par- 
restées de Cauohy, Esclavelles, Massy, le Casier, Bremonstier, Neuf- 
ville et le Neufohastel de Nicourt , supposé qu'ils ne soient point tenus 
de lui , ou cas que ceuls à qui sont les dir près ne les viennent ra- 
chppter au dit sieur de Massy ; Awu de Edmond d$ Mouehy, en 4 450, 
A. N..P. 307, n. ij« xlvtf, 

** 4 409 , Guillaume Hamon , seigneur de Brioqueville , a droit de 
roeetre par chacun an en herbages en la prarie de dit lieu d'Aiguer ville 
deux beufs et yceulx charger (sic, I. changer) une foi* chacun au, 
quant il lui plaist, et aveoques ce droit d'avoir ung cheval par chacun 
an estre herbngié en yoelle prairie , à xxiiij pies environ y celle prairie , 
et au seoir quant on enmaine le dit cheval , on peut prendre ung fes 
de herbe par chacun jour le temps deurant des dis près ; Ib. , P. 306 1 
n. l*xiiij. 
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(en latin subtrabes) , c'est-à-dire 4e foin que là fourche 
avait laissé sur le sol 14 . Parfois, on donnait à ce droit le 
nom de rfttelage 

Les propriétaires d'une portion de foin dans tes 
grandes prairies, y avaient, pour le rentrer, une mai- 
son 18 , qu'on appelait ordinairement loge " . 

La surveillance des grandes prairies était confiée à un 
officier spécial, appelé tantôt prayer 10 , tantôt maré- 
chal *. Entr*autres fonctions, il était chargé de la police 

14 Les sostrea , scilicet illud quod remanet post fnlcam aine apposi- 
tions ras tri ; Grand cartul. de Jumiéget, p. 484, c. 2. — Guillaume 
le Danois, de Botteville près Pont-de-P Arche , vend à Saint-Ouen : 
Omne* subtrabes, etc. ; Cartul. iet baronnies de S. Ouen, QVEVEE- 
VILLE , B , vj ; Cf. B , xiiij . — 4 242, Maneudis ou Mtreudis , fille de 
feu Antoine de Toorville , vend : Subtrabes omnium pratoruxn suorum, 
que habent in parrochia de Torvilla ; Jb. , B, xunj, et Orig. , A. S. I. , 
S. Ouen. — Février 4 259 : Medietatem subtrabum praerie Yallis Bo- 
éolii, etc. ; Chartul. de Bonaportu, f. 29 r. — Vers 4275 : De pratis 
Sancte Genovefe tantum ses sostres ad fenum coUigendum ; Cartul. eUe 
karanmiee de S. Ouen, GAAGNY, B, 

17 4247 : Le rasteleis des près; M. Léchaudé, Mém. de la Soc. dêê 
Ântiq. de Norm. , in-4°, t. TJ , p. 95. Voy. ce que M. Guérard dit du 
« restalagium » ; Cartul. de S. Père , t. II , p. 847. 

18 Le pape Innocent confirme à r archevêque de Rouen : Prara 
quoque juxta Sequanam sita et domum ibidem ad fena conservanda ; 
D. Bescin, Concilia, part. II, p. 23. 

*• Suam logiam uni us quadrigate duorum equorum ; Grand cartul. 
4e Jumiéget, n. 300, p. 484. — Omnes subtrabes, forerias, logiam, 
etc.; Cartnl. det baronniee de S. Ouen, QUEVRE VILLE, B , vj. 
— Cum medietate logie ibidem, 4259; Chartul. de Bonoportu , f. 29 
r. — 4295 , procès entre Fabbeese de Caen et Pierre Bellet , qui pré- 
tendait que « les dictes religieuses l'avoient dessaisv à tort d'une loge 
assise en la praerie de Caen , en la parroisse Saint-Gile » ; Cartul. de 
Calùr, f. 46 r. 

*° 4244 , charte de « Guillelmut le Prayer, de Gavreio » pour Jean 
Boterel ; A. E. , Bonport. — 4400, aveu du fief du Quénai : Par mon 
praier qui garde mes près, etc. ; A. N., P. 304 , n. ciiij** iiij. 

91 Voy. le « Cirographum marescallidomini abbati» Gemmeticensis » 
dans le Cartul. de Jumiéget , p. 484 , n. 300 , et ce que l'abbé Delarue 
dit de l'office héréditaire du maréchal de Vemrix, dans ses Nouveau* 
eeeaie , 1. o. 
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des prés", présidait à la récolte des foins 9 , et entrete- 
nait les fossés et les passages *. Gomme salaire de ses 
services, il fauchait le long de la prairie M , recevait 
différentes livrées pendant la fenaison", et percevait 
certains droits sur les bestiaux admis à dépouiller les 
secondes herbes *\ 

Suivant leur nature , les terrains destinés à la récolte 
du foin et au p&turage des animaux prenaient différents 
noms , qu'il est à propos d'expliquer par des exemples. 

Hohn où homme signifie dans les langues du Nord une 
Ile". Dans notre province et en Angleterre , ce mot est 

* xin* siècle , à Bassenevillc : Débet terme jura abbatii in pratû v 
aquis, nehagiis (sic), et si detecerit in eustodia, débet entendait; Lib. 
r*b. Troami.t 408 r. 

■ Delarue, Nouveau* tuai», t. I, p. 437. — A. N., P., 304, 
n. oiuj n iiij. 

* Uem. de ta Soc. du Antiq. dê Norm. t in-4% t. II , p. 95. 

m C'était oe qu'on appelait à Caen le trait du maréchal ; Delarue , 
Nouveaux estais y t I, p. 439. — En 4409 : Item la eergenterie 
laquelle est en la main du seigneur, et lui qui la sert doit avoir tout 
au long de la prarie de Cauquainvilleer ung audain de pré fauchié t 
tant que un faucheur pourra mener ; A. N., P. 305 9 n. es. — Pareille 
coutume existait aussi à Brette ville; Jfsm. de la Soc. du Ântiq. iê 
Narm., in-4», t. H, p. 95. 

M Voy. le « Cvrographum maresoalli domini abbatis Gemmcti- 
censis » dans le Grand oartuL dê Jumiégu , n. 300, et la oharte par 
laquelle Guillaume Danois vend aux moines de Saint-Oueu : Omnea , 
subtrabes , forerias , logiam et vias , et unum denarium qualibet nocte 
in falcationibus , et unum prandium vel sex denarios pro prandio , 
quando falcatores mirant ad prata falcanda, et simOiter unum pran- 
dium vel ses. denarios pro prandio , quando ultime quadrigata feni re- 
oedit a pratis, et totum illud servi cium, custodiam seu gardiam quod et 
quant h ac tenu s feci eisdem religiosis in pratis suis custodiendis ; Cartel, 
des boronniet de S. Ousn, QUEVREVILLE , B. vj j>Cf. lb. t B. xiiij. 
— A Syroon le Rover, garde des prés do monseigneur à Sotteville , qui 
prentiiy livres de gaiges par an; Compte de Je. à l'Bepée, 4442-4443. 

,7 Voy. Delarue, Nouveaux estais , 1. o., et la charte par laquelle , 
en 4244 « Guillaume le Frayer vend dix sous de rente , que , « ratione 
serjanterie mee vel qualibet alia , habere poteram in omnibus anima- 
libos euntibus per prata de Valle Rodolii ad meam serjanteriam , poet 
vjsionem dictorum pratorum per mandatum domini régis foctam, oujus- 
cunque predicta animalia sint » ; Orig., A E., Bonport. 

98 Axholme est le nom d'une lie formée dans le comté de Lincoln 




devenu un nom de lieu assez fréquemment usité pour 
désigner des portions de prairie ou de marais plus ou 
moiqs complètement entourées d'eau Il y a même été 
plusieurs fois employé comme nom commun *. 

Par noue, il faut entendre des herbages un peu 
moins humides. Beaucoup de lieux en ont tiré leur 
nom 51 . Le mot noue garda longtemps son sens géné- 
rique*. 

par des rivières , et renfermant huit paroisses dont une des principales 
est Haxey, qui a donne le nom à cette Ile ; Britton, Linoolnthire, p. 675. 
— Henri II concéda aux chanoines de Sempringham une lie appelée 
Rucholm y dans le comté de Lincoln; Ib. , p. 084. — En 4487, Ur- 
bain III coniirme aux chanoines de Cherbourg : Looum ipsum , sciHcet 
insnlam Ulmi , in qua prssfata ecclesia sita est; Gallia chrieL, t. XI, 
instr., c. 254. — 4490 : Iniulam que didtur Reimberhome { Cortui. 
de Troam, n. 305. — 4224 : Ex donc Radolfi de Petrolio , insulam 
qne vocatur le Home; Charte otig. de Rob., abbé de V Ile-Dieu , A. S. I., 
S. Ouen. 

19 Guillaume le Conquérant donne à Saint-Etienne de Caen : De pra- 
ti» juris mei tria jugera ad Ulmum ; N> us tria pia, p. 627 — Fouque 
de Marcilli donne au Breuil Benoit : Pratuxn de Hubno ; Oallia 
chri*t., t. XI , instr., c. 442. — En 4204. Philippe-Auguste confirme 
à Bon port : Omnia prata sua de Gavcreio et de Hnmo ; Chartut. de 
Bonoportu, f. 25.— 4484 : In prato de Tiwondeton qnod dicitur Hohn; 
Madox , The Hietory of the ewheqver, ch. vi, $ 3, éd. in-4"., t. I., 
p. 245, d. — Pratum ibi (apud Felesiede) quod vooatur Holme ; Chartul. 
S. ïWfu Cad., f. 44 r. 

** Quatuor acras prati cum tribus holmis ; Pétri Bleteneis eontùutatio, 
dans la collection de Fell , t. I, p. 445. L'an 4 du roi Jean, dans une 
désignation d'héritages, ùs dans le comté de Bedford, on lit : Très 
par tas unius acre prati que jacet juxta Demeford, et dimidiam acram 
prati que jacet super BruiewTthe , et terciam partem unius hammi que 
jaoet juxta Strikenee , et terciam partem prati quod vooatur Sutbege ; 
Fine*, t. I , p. 440. — En 4247, on cite le homme (humus) des moines 
de Caen dans la prairie de Bretteville ; M «m. de la Soc. det Antiq. de 
Norm. , in-4°, t. Il, p. 95 et 96. — Kn 4 44 9, l'abbé de Bonport avoue 
posséder : plusieurs pièces de prés ou homme, en la praerie de Lou- 
viers, d'Icsrville si de Lery, pour lesquels prés nous devons as roy, 
de ferme perpétuel nommée les careis et les manssys , xxv livres x sons 
tournois ; A. N. , P. 305, n. ciiij** ix. 

u L'abbaye de la Noë, diooèse d'Emux* qui dans un aote 4s. 
Roger de Toéni est appelée Nathatoria ; Titrée de la Noë, 1,2. — 
42§8, quatuor partes unius peclss prati quse vooatur Noa Darandt ; 
de la Roque , Hiet. d'IIar court, t. IV, p. 4275. — Eté. 

" 4246 : Unam noam que est ante domum Martini ; Gert*l. de 
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Mora doit désigner des landes marécageuses" 1 . 

1! n'est pas besoin de définir les palis*, les bouillons", 
les cressonnièret u . Comme plus d'une fois on a pris les 
roseaux, pour des roses* 7 , nous ne pourons nous dis- 
penser de dire que les roeiira étaient des marécages 
couverts de roseaux*. Ces roseaux étaient surtout ero- 

Troam, n. 469. — Guillaume d'Amblainrille donne à Saint -Ouen : 
Noam soam et teroUxn partem majoris décime de Limez ; Cartul. d— 
bmnmniêê de S. Ouen, GAAGNY, A. xxxij. — 4249 : Unam noam ad 
rifuro Fouet; A. N., S. 5052, n. 23.— 4240, à Conches : Cum 
totfc nois suis; GoWto ehrieê., t. XI, instr., c. 450, E. — 4940 : To- 
tal* noam quam babebam juzta prêta an Trenchefile ; A. N., S. 5064. 
d. S. — 4243, Je. de Croville, vend à Raoul Oudard une pièce, sise 
« epud Houdovillam », entre : .... oeam meam ex altéra; B. N., Ms. 
letfa n. 5429, charte 44. — 4294 : Une noe contenante vij"- per- 
ches , laqnele siet au-dessus de la Planche Morin ; T. dee ch., ALÈN- 
ÇON , n. 28 , carton J. 226. — Vers 4300, à Troarn : Item quinque 
virgatas prati prope noam nœtram; Ltb. rmb. Troarni, f. 40 r. — 
4342 : ln noa nottra de Buris; Pare, lib. rub. Troarni, f. 43 v ; Cf. 



M Prinse de Bollo : castelhun, mora, herbagia alia, dominicain r 
Yiij libres ix solidos vj denarios ; Compte du Jf . S. Jf. , f. 4 3 r. — - 
Claminm quod h aboi. . . in terris, tenementis , messuagiis, moris, 
pratis , pasluris ae eorum omnibus pertinenciis apud Bolemore ; Cartel. 
de Lodret , p. 427, n. lxxxix ou 445. 

u 4204 : Omnia prata sua de Gavereio et de Humo et de &oviers 
et de Wiscarvflla et de Lere , cum pasticiis ejus ; Chartul. de Bono- 
portu , f. 25, — 4 235 : Si autem ego et heredes mei in terra mea pae- 
ticinm facere voluerimus, bestie et pecora predictonun mortachornm 
poternnt ire et pasci in prefato pasticio, sine aliqua eontradictione et 
emenda ; Charte* de la Noë, III , 45. — 4374, aveii dn tief du Mont, 
en la vicomte 1 d'Auge : en terres labourables et en pastis , lîj acres ou 
environ, en près et pasturagee xiiij acres; A. N., P. 307, n. iiij. 

* 4330 : Cinquante acres de palis plein de boillons et de placée 
gestes , où il croist bissons et bros tilles assis es fores de Bur ; T. dm 
ch., NORMANDIE , II , n. 29 , J. 24 4 . 

** 4226 : Décima, nasturciandriornm ; Car ta Thome de Bova , B. N., 
Coll. Morean, botte 435. — 4283, àBourgdun, vente d'un : Mase- 
gium cum cressoneriis et pratelUs eidem masagio adjacen tiens ; Orig., 
A. S. I. , S. Ouen. 

17 Yoy. plus loin, chap» xtxj. 

** 4490, à Pontorson : Pratis et roseria ; Jtot. toacc. , t. I, p. 40. 
— 4 4 90, à Robehomme : In pratis , et pasturis et rosaxiis , in aquis et 
vivsriis; Cortut. de Troarn, n. 306. — 4246 : Super terra, preto. 



f. 48 r. 
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ployés pourcoovrir les maisons". Cet usage a été main- 
tenu dans le Val-de-Saire. 
4 un degré supérieur, nous placerons les oneraies **, 



rosaria et omnibus vivario de Resenchon pertinentfbus ; Cartul. de 
S. Wandr., B. I. xxxy.— 4240 : Pro usuagio suo de arundine vtvarii 
de Roc»; A. C. , S. André, n. 755. — Vert 4250, à Saiut-Cformain 
sur Ai : Sécant arandinem ; Ug. rtdd. Jf. 3. M. , f. 44 r. — Vers 
4300 : Primo domious abbas tenet de dioU vaveseoria v seras arao- 
darie in magna arnndaria ; Lit. rub, Troami, f. 22 y. — Item quinque 
virgate roaerianim jaxta roserias nostras ; Jo., f. 40 r. — 4306, à 
Veulettes : Es rosières , es tourbières, eto. ; Cartul. de Fécamp, f. vj*» 
iiij v et suit. — 4343 : Rosaria nostra que dicitur Insala Raalet ; 
Parv. lib. rub. Troami, f. 44 v. — Item novem virgatas roserîe in 
Insula Rad. ; Ib., f. 8 r. — En 4348, le bailli de Cotentin afferme : 
Les pesqueries et rosières qui sooloient estre en la ferme Manessier de 
Cousances, àMairi et Leville ; T. du ch., reg. lx, n. cxviij. — Item 
unam roseriam cum viij virgatis terre sitis in marisco ; Rentitr de Dan*- 
tilU, f. ij r. — 4453, à Bracourt, bailliage de Caen : Item en prey 
xl acres de terre ou environ, en quoy il y a plusieurs roseaulx ; A. N., 
P. 305, n. cxxvj. — 4455, aveu du baron de Beuyron : Item onse 
acres de rosière qui sont de présent de petite valeur; A. N., P. 305, 
n. cxlvjj. — 4459, à Appeville ou Auyers : Une portion de marais 
appelée ls vieille rosière ; **g. d$ i échiquier, t. XXXIV, f. 344 y. 

99 Vers 44 60 , Richard de Vauville donne aux moines de Cerisi pour 
leur prieuré de Vauville : Et in mara de coopertura, quantum opus 
fuerit ad tenaturam domorum monachorum; Cartel. de Vauville, n. 4. 
Nous avons vu la mare de Vauville couverte de roseaux. — 4200 , dans 
les marais de Troarn : Capiet herbam et oooperturam et aves salvanges \ 
M. Lécbaudé , Grand* nSle* , p. 202 , c. i. — 4 394 , dans certaines 
îles , sises à Picauville : N'y a ne saussoye , ne autre boys ; fors nos de 
quoy l'en cneuvre les maisons ; A. N., S. 969, n. 2. — 4453, à Peti- 
ville , vicomté de Caen : Service aux pommes piller, aux fains faner et 
tisser, sier les ros pour couvrir la salle; Ib., p. 306, n. xlv. — Dans 
le procès sur la propriété de la mare de Gattemarre , les habitants de 
Goûberville , Gatteville et ToquevlUe produisaient une sentence de l'an 
4437, d'après laquelle ils : Peuvent prendre et syer couverture de ros , 
de j ailes et de pi trie et toutes celtes herbes qui y eroisjent , pour faire 
couverture à leurs hostelz , maisons et mesnages , nourrir et herbager 
leurs béates; roj. Moyen* d'appel pour le comte de Becmme mi, p. 24 et 
22. Cf. Pacte de 4548, cité J6., p. 40. 

*• Philippe du Homme donne à l'abbaye de Savigni : Osereiam cum 
prato; A. N., L. 4446, 44; Cartel, de Savigni in episo. Abrinc., 
n. lxxxvj . — Jean , nU de Guillaume, comte de Pontwu, donne à Saint- 
André un arpent de (erre pour y faire une ^sentie; M. jLftohaudé, 
Extr. de* charte* , t. I, p. 443. — 4254, un fermier de Plie Saint-Ouen 
à Leri , est tenu de : Residuum insuie de salicibos et oseriis plantare; 
A. S. I. S., Oue*. — . 4273 , à Mesnil-Euri : De qeedam pecia praticon 
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les tau$saie$ 41 et même, jusqu'à un certain point , les 
mitais*. 

La Normandie renferme des marais 4 * très-é tendus. 
On y remarque surtout ceux du Gotentin. Dans cette 

eaereia in eodem cresoenti ; Cartel, de S. Là , p. 479. — 4286 , Raoul 
Boudin rend an commandeur de Bonrgout sept sous tournois de rente : 
Sur des oaeroiet en Pitié de Bianport; À. N., S. 5494 , n. 2. — 4294 : 
Tienent la motele Saint-Oen et la motele de l'Ancre , dont il renden t 
xij teiaet d'oair a Noël , et zy taises d'osier à la Saint-Martin d'yver, iij 
deniers moins la teise que oakr marcheant ; Livré de» juré» de S. Ouen, 
f. cxxiiij r. 

41 4 262 , à Sotteville : Unam virgatam et demidiam prati cum tôt* 
aalioeia ibidem existante; Charte d$ l'abbaye d» Bonport , communiquée 
par H. Bonnin.— 4324 : Pro ampntando salie. , etpro apportagio ejus- 
dem salie. t s solides; Compte du Jf. S. M., f. 3 v. Voy. un texte de 
1254, cité à la note 40. 

*• En 4 366 , à Néhou : Item in buto seu in fine predicti lacus et 
auperius in ipsiai altitudine consistit unum alnetum , continens , tam in 
nemoribus , maresiis quam in pratis , iiij** et xvj arpenta , in hoc ta- 
men eomputatis et comprehensis xvij ▼ergeriis pratorum supra dictum 
alnetum , que debent anno quolibet fenaxi , etc. ; in quo alneto covant 
et ponunt oigni silyestres , et aves de ripperia ibidem nidificant. Etiam 
in estate beronni , buchoerelli , aquile volantes et multe alie ares 
covant seu fovent et ibidem nidos suos faciunt , et in eodem alneto po- 
test capi nemus toto tempore, sive ait pax sive ait guerre; T. de» ch., 
OOUTANCES, n. 48 bis, J. 223. — Aunoy est une petite rivière 
avironnée de boit et d'arbres , qui est ainsy appelée pour sa beauté , si 
comme dit Ysodore. Près de là croissent les herbes médicinables en grant 
habondance , et les oyseaulx sauvaiges y font leur ny ; Le livre de» 
propriété» de» choee», I. XIII, ch. rr, f. 474 v. 

48 La forme latine la plus ordinaire est « mareecum » ou « maria- 
cum v. Plus haut v n. 42, nous ayons tu « maresium ». On trouve aussi 
« mareaca », dans un acte de 4056, où Ascelin de Caugi parle de : Uno 
frustre prati juxta maresoam; Cartul. du M. S. Jf., f. lxxij v. — 
Marais a la même racine que mare, nom que les Normands donnent de- 
puis bien des siècles à des étangs d'eau croupissante : Super lacum quem 
usu quotidiano loquendi maram vocamus ; GeûUaume de Jumiéges , 1. II» 
c. xx , dans Duchesne , p. 232. — 

Lexovea fontis egena , 

Qnss pro fente mares gaudet potare lutoaaa , 

In quibus à tergo bufoni buib cohaaret, 

Cum nsBvis sparso subicit se rana mérite; 

Guillaume le Breton , PMUppiàm L V ; dans le* 
Historiens d» Franc», t. XVII t f), 472, 
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contrée, le& rivières ne se rendent à la mer qu'après 
avoir traversé d'immenses plateaux, dans un lil peu 
profond, et, pour ainsi dire, sans aucune pente. Quand 
la saison des pluies est arrivée, la rivière déborde et 
couvre de ses eaux tous lés terrains de la vallée. Au 
moyen âge, ces débordements étaient d'autant plus 
fréquents , et s'étendaient d'autant plus loin , qu'alors 
la mer remontait librement dans le lit des rivières. 
Mais pendant l'été, ces marais fournissent d'excellents 
pâturages. 

La propriété et la jouissance de ces terrains ont, 
depuis des siècles, soulevé de graves questions, que 
nous avons encore vu nous-même débattre devant les 
tribunaux. La difficulté est toujours venue des préten- 
tions rivales des seigneurs et de leurs hommes. Les 
uns et les autres réclamaient à la fois et la propriété 
et la jouissance. Selon nous, on n'eut jamais dû dans 
ces contestations perdre de vue les deux principes 
suivants , dont nous trouvons à chaque instant l'appli- 
cation dans la féodalité normande : assavoir, le sei- 
gneur est propriétaire tréfoncier des marais, des landes 
et de toutes les terres vaines et vagues, comprises dans 
les limites de son fief -, ses hommes ont le droit d'y 
exercer certains usages. Ce que nous avons exposé 
plus haut, en traitant des communes 44 , nous dispense 
de justifier ici par bien des exemples la vérité de ces 
deux principes fondamentaux. Nous n'en citerons qu'un 
seul : celui des marais de Troam, au xni* siècle. L'état 
nous en est assez bien connu , grâce à une reconnais- 
sance du 18 mars 1200 **, à une enquête du 18 août 

44 pi* 1 » haut, p. 4Î>9 et auiv. 

** Elle a été publiée par M. Léchaudé, Grandt rôlu, p. Un 
texte plus correct t'en trouve daiis Part. tib. rub. Troarni, f. 35 v. 
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1297 et surtout à la vérification générale des droits 
de la baronnie de Troarn , au xin* siècle w . Par le pre- 

m Nous «Tons imprimé cette enquête , p, 438, n. 39. 

47 De m «ri scia et antiquis consuetudinibus Troarni. — Iste sont «a ti- 
que oonsuetudines de marisco abbatis et roonaehorum , quod dorât usque 
ad portum Avecin et utque ad routam Aufare , ubi eomes Rogerus , 
fnndator eorum , pluribus nobilibus presentibus , projecit filium tu a m 
Robertum de Beslesme vestitum pcliicio griso in aquam, in teatimoninm 
et memoriam quod dominatio abbatis et monachorum usque illuc te 
extendebat, et nullut potett in eodem marisco sine aatensu et vohmtate 
abbatis et monachorum secare berbara , vel facere aliquam pitcariam 
niai eas que ibi antiquitus facte fuerunt et poaeesse , nec hàbere aiiquani 
coznmuniam , nisi dederit de consuetudine annuatim iiij* denariot et 
unam gallinam et decem or a Tel alias consuetudines , tecundum quod 
in diversis locis fuerunt usitate, exceptis bominibus dicti abbatis et 
horainibus Willebni de Rupetra et Nicholai Malemains, qui habent 
communiam in marisco abbatis et monachorum extra défense , quoniam 
hominet dicti abbatis debent babere similiter communiam in mariscit 
predictormn militant, exceptis eorum defeusis. Et sciendum est quod 
abbat et monacbi debent babere siugulit annis semel in anno , quando 
voluerint, de qualibet pisearia in toto marisoo suo totara capturant 
prime lerature unias noctis , ita quod hominet quorum sunt pitcarie non 
accedeut ad piscarias suas ea doc te que ex parte abbatis ait denuntiata 
fuerit , donec serrientes ejusdem abbatis et monachorum primam leva- 
tarant habuerint sine aliqua contradjctione. Item nemo potest nec débet 
pîeeari in omnibus raariscis, cujuscunque sint, cura verrellit. spisais 
Tel anguillariis, neque cum virgatis caudatis, neque cum train ai) lis, niai 
de tieentia domini abbatis, excepto domino de Han, solummodo In 
aqua sua que Tocatur Mara. Si quis au te m boucellat in marisco domini 
abbatis et monachorum posuerit, boc erit de assensu eorum Tel prepo- 
stti soi Troarnensis , eui singuli tendon tes bou celles reddent annuatim 
xij denarios. Preterea nemo potett facere calceiam in supradictis ma- 
ri scis , neque seoare berbam falce , nec tendere retia volantia nec ara- 
neas neque iaqueos ad capiendos cignos nisi per abbatem stiprndictura. 
Cursus aquarum debent esse ita lati et liberi , quod flecta Tel bat^lum 
monachorum posait ire ezpedite et sine obstaculo usque adClervillam et 
utque ad Han et ad falesiam Sancti Sansonit . pro adduoendo lapides 
ad sustinendam calceiam inter Troarnum et Sanctum Sansonem quo- 
dens opus fuerit. Insuper custodes cignorum debent ire et possunt per 
omnes marisco» , cujuscunque sint, et reducere eot admariscum pre- 
dictorum monachorum, ubicumque eot invenerint* aine contradictione 
aliqua. Nullut potest habore retia in piscariis suit , nec babere pisce» 
riat y niai cura penchone et gemetla et sine bauqueto , nisi in pancis in 
quibns fuerunt ab antique , nec débet aliquis in predictis mariscis ali- 
quid edificare , plantare vel alio modo sibi apropriare , nisi de assensu 
et Toluntate abbatis et predietorum monachorum , ad quoe jura et con- 
suetudines noscuntur pertinere , ex dono et largitiono predicti Rogeri 
eomitis a fundatioae Sancti Martini Troarni. Et sciendum est quod 
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mier de ce* actes sont déterminées les limites dans 
lesquelles le public pouvait prendre de l'herbe , de la 
couverture pour les maisons, des oiseaux sauvages et 
des poissons. L'enquête de 1297 a pour but de cons- 
tater les droits d'usage des habitants de Saint-Pair, 
Eraiéville et Guillerville : on y voit énoncées les bornes 
du marais où ils exercent leurs droits ; on y décrit à 
quelles conditions ils y enlèvent la tourbe, et en font 
dépouiller les herbes; nous y remarquons la défense 
absolue d'y récolter du foin. Le document que nous 
publions au bas de ces pages entre encore dans plus 
de détails. Il définit exactement les droits de l'abbé, 
propriétaire tréfoncier des marais, et les droits des 
différents usagers. 11 traite particulièrement du droit 
de pèche, du cours des eaux, de la propriété des 
cignes, de l'interdiction du fauchage, et des droits 
d'usage en général. II faut y noter le terme commune t 
employé pour désigner ces derniers droits. 

Depuis longtemps on a compris toutes les améliora- 
tions que les dessèchements pourraient apporter au ré- 
gime des grands marais. Dans ce genre de travaux , 
nos compatriotes se distinguèrent en Angleterre par 
de gigantesques entreprises. Nous avons déjà signalé 
le» résultats obtenus par Richard de RouUours 4 *. Nous 
ajouterons ici qu'un grand canal de dessèchement et 
de navigation fut, en 1121, creusé dans le Lincolns- 
bire, par Tordre de Henri I 49 , et que, au dire d'un 

nulius débet habere cignoa in mariscis totia prêter abbas et monachi 
Troarnenses, Lib. rmb. Troami, f. 40 r et suiv. — îjons n'entrepren- 
drons pas d'expliquer les nombreux termes de pêche contenu? dans ce 
doctrment. N<ms observerons seulement à propos du mot a panels », que 
dans un censier du xiu* siècle , nous trouvons à Ruines en Avranchin 
mention d'une redevance ; Pro quadam pancha ia maresoo; R*g. r*dd. 
M. S. M., f. S% r. 

m Vos. plus haut, p. 252. 

49 Sa tampestata rex Henricus, facto, kwga terras incisions, fctv 
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auteur anglais, c'est probablement le premier travail 
de cette espèce exécuté dans la Grande-Bretagne N . 
Mais il ne parait pas qu'en Normandie aucune entre- 
prise de ce genre ait été, pendant le moyen Age, cou- 
ronnée d'un succès bien remarquable. Nous devons 
cependant signaler quelques faits. En février 1327, le 
roi bailla à Robert du Sartrin, moyennant 6 livres tour- 
nois de rente , les marais de Gorges , et, par ses lettres 
de concession, il renonce à toutes les améliorations 
que l'industrie du concessionnaire pourra apporter à 
ces marais 11 . En 1344, le bailli deCotentin décréta à 
Simon du Bois , moyennant 10 sous par acre . 319 acres, 
3 vergées et 30 perches des marais de Bohon n . Nous 
verrions volontiers dans ce Simon du Bois un de ces 
grands spéculateurs dont le type ne s'est pas produit 
pour la première fois dans les temps modernes. A la 
môme époque, ce Simon du Bois se faisait adjuger les 
bois et les domaines du Plessis , pour une rente de 205 
livres tournois, au payement de laquelle il affectait 
en garantie 40 livres tournois de rente sur les moulins 
de Saint~Aubin d'Aubigni w . — Les moines de Saint- 
Etienne de Caen, pour tirer parti de leur marais de 
Gifort, que nous croyons avoir dépendu du prieuré de 
Vains, les avaient affermés par petits lots , à charge de 
payer des rentes d'argent et de poules M . 

lato m Torkesei usque Lincolniam , per derivatiouem Trente fluminis 
fecit iter navinm. Ko. de Hoteden; AnnaUt, à l'an 4424, éd. de 4596, 
f. Î73 v. 

M Britton, Lincoltuhire, p. 565 et 604. 

11 Si vero per i psi us industriam predicU (mariaoa de Gorgie) melio- 
rari contingat in posterura , nos eidcm Roberto ineliorationem predicsam 
pro M atiiaque heredibus. . . donamùs; T. de» ch., reg. lxiv, n. v e Ixxij. 

M /6. , reg. lxxv, n. vj° yj. 

* Ib. , reg. lxxiy, n. y}** xiij. 

M Ms de la Bibl. de Caen , marqué an dos : Abbayé S. Etitmê. — 
Comptés. — 4426 , f. 44* r et raiv. 




Donnons maintenant quelques détails sur l'exploita- 
tion des tourbières 59 . Comme tous les autres droits 
d'usage, celui d'extraire dans les marais des mottes 
de combustible était soumis à certaines régies, et, pour 
les avoir enfreintes, nous voyons différents individus 
frappés d'amendes, dont il fût rendu compte aux échi- 
quiers de 1180, 1195 et 1198 M . — Un accord conclu , en 
1306, entre les moines de Fécamp et Pierre de Chambli , 
nous révèle l'existence de tourbières dans les marais 
de VeuSettes — Robert de Sainte-Mère-Eglise donna 
aux lépreux de Pont-Audemer liberté de défouir de 
la tourbe M . — Au xn e et xni* siècle , on en tirait de 
grandes quantités dans les marais de Troarn M . — Vers 

n Cette exploitation avait au moyen âge pris de grandi développe- 
ment» dans la Flandre. Témoin les deux textes suivants : 
A rida gleba foco siccis incisa marescis. 

Philipptù, 1. U , v. 445; Recueil det historiens, t. XVII r 
p. 437.— 

D y a pou de bois pour ardoir et font leur feu de tourbes de terre qu'ils 
prennent es marois , dont le feu est moult chaut , et plus fort que de 
bâche ; mais il n'est pas si prou fR table, si honnourable, ne si sain, ne 
la cendre n'est pas si bonne , et si en est l'odeur mauvaise ; L$ livré 
iê$ propriétés dêt cftom , 1. XV, chap. Lix , f. 200 r. 

M Rogerus de Fraisneio débet v solidos pro marisco fosso; Rot, 
êcacc. Norm., t. I , p. 5. — Robertus de Fraxino v solidos pro mariseo 
effosso ; 76., t. I , p. 265. — Pro marisco effossato ; Ib., t. II, p. 379. 

17 Cartul. dé Fécamp, f. vj" iiîj et suiv. 

88 Turbam quietam ad fodiendum ; Cartul. d$ S. Gillet , f. 27 r. 

99 Le 26 octobre 4099, l'abbé de Troarn donne à Guillaume de 
Rupierre : Terrain ad fodiendum cbnvenienter tantummodo ad ignem 
proprie dorons Magneville, quamdiu domnus abbas foderet ad soum ; 
Chartul. Troarn,, f. cxlviij v. — En 4409, accord entre l'abbé de 
Troarn et Hélie de Cagni : Tempore quo in mariscis nostris terram ad 
ardendom trahemus, duodecim o ne rata plaustra, aient onerantnr ad 
vendendum , tresteras super scaleras , ei dabimus , aut , si non traxe- 
rimus nobis terram , vel eciam si defuerit ut non posait dari , precium 
ejns. aicut presenti anno appreciata est, scilicet xx solidos, ipsi et 
heredi ejus persolvemus ; 16., f. lxxx r. Les mots « trestelia » et » sca- 
lera » , désignent sans doute quelques parties de la charrette. On 
reconnaît dans ces mots les mêmes radicaux que dans nos mots fran- 
çais « tréteau » et « échelle ». — En 4240, Matilde, veuve de Phi* 
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1150, Guillaume de Rupierre autorisa les moines de 
Savigni à prendre par an, dans son marais. 10 char- 
retées de terre à brûler*. — Les chanoines de Sainte- 
Barbe et leurs bourgeois de Mezidon, se chauffaient 
avec la terre du marais de PlainTille* 1 . — Vers 1175, 
Richard de Vauville donnait aux moines de Cerisi , 
résidant à Vauville, toute la lande dont ils auraient 
besoin pour brûler w . — • Nous sommes portés à voir de 
la tourbe dans ces motes que les moines du Mont- 
Saint-Michel, en 1335, achetaient par milliers M . Il ne 
faut pas s'étonner qu'une aussi puissante abbaye con- 
sommât de telles quantités de tourbe. D'autres reli- 
gieux étaient condamnés à employer des combustibles 
encore plus misérables. Guillaume de Vernon avait 
donné de rétrain d'avoine ou d'autre blé pour le foyer 
du moine de Montebourg, envoyé à l'île de Serc €V , et 

lippe de Raviers , abandonne : x solidos turonensium , qaoa, aolebam 
peroipere ab eisdem (monachis Trou ni) rations ignia in marisco mo- 
nachorum prediciorum ; Cartul. de Troam , n. 579, f. 98 r. — Voy. 
plat haut, p. 436, n. 39, et Cf. l'abbé Delarue, £imû #i*r Corn, 
t. II, p. 377. 

M Et in maresco auo de terra ad faciendum ignam per stnguloa 
aunes a careaa, et ad tegendas domos de ooopertnra quantum oput 
foiaeet; A. N. , L. 4446 f 47; Cartul. de Savigni, f. lij r, Baioe. , 
m. viij. 

91 Ex dono Rogeri de Pilevilla , libertatein capiendi terrain in ma~ 
nerio de Pilevilla ad focum suum in perpetunm, sksut ad proprium 
focum ipaiua Rabelli, et ipaorum canonicorum burgenatbus liber tatem 
tandem , ut ibidem oapiant lerram ad focum snum aient bnrgenaea de 
Mante Odonit ; Charte de Henri 11, A. C. , S. Barbe, n. 44. 

91 Ad ignem tufficientem omnium ofticinarum soanzm , de landa per 
omne dominium meum ubiounque voluerint y et quantum necetse 
babuerint, nront illam sibi tumere placuerit; Cartul. éê Vauville, 



M De mota habemus apud fenillum in novo motario et in mue ta 
xj™ mi Ui aria mote ; valent ex libraa. — Habemua a rectore eoclede 
Sancti Sanaonit de Ly vet ccchcxj milliaria , et iiij mote ; valent ix** v 
libras et xiiij tolidos ; Compte du M. S. M. , f. 26 v. 

•* Ad foenm monachi ibi roanentis . . . ttramen uniua bladii mai , 



n. 4. 
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une bulle de Tannée 1320 nous apprend que l'abbaye 
d'Ardenne était privée de bois , au point de faire la 
cuisine et de préparer la bière avec de la paille M . 

La tourbe ne servait pas seulement à alimenter les 
foyers. On l'employait encore pour couvrir de rustiques 
maisons 66 et pour amender les terres 87 . 

Après avoir parlé des marécages et des marais, nous 
devons dire quelques mots de certains terrains vains 
et vagues, et de leurs produits. Les joncs se fauchaient 
tantôt pour procurer une litière aux bestiaux, tantôt 
pour couvrir le pavé des églises dans les grandes so- 
lennités". — Dans quelques paroisses, on payait la 

arène scilicet vel al tenus, li m m agis placuerit ; Cartul. de MonUbowg, 
p. 85. 

u Delarne, fiuoii sur la triife de Corn, t. I, p. 472. 
* Voy. plu* haut, p. 186, n. 60. 

91 Le noir fiens des marès pour amender tes terrée ; Couiwnier à*#t 
foriti , LIONS , Jehan Bondart. — Eochier le glan au pié et à la main , 
fient blanc et fiena noir, etc. ; /&. , LIONS , S, Ou§n. 

m Fondation de l'abbaye Blanche , en 4 4 05 : Herbam et fulgeriam 
et junoo* ad falcandnm \ Gallia ckrùt. , t. XI, instr., c. 408. — Dana 
le comté de Dorset , en 4 Î4 : Liberam oommnnem in juncheto ; Fin**, 
t. H , p. 99. — 4 234 : Debent cariare unam careoiam feni saisi , et 
aliam junci , et terciam feni friaoî ; Consuêt. <U Tott**, dan» le Cartul. 
éê Préaux , t. ix D j et suiv. — xin* siècle , à Saint-Germain sur Ai x 
Debent légère et apportare juncaturam ; R*$. r$dd. M. S. M. , f. 44 r. 
— En 4346, l'officiel de Cerisi décida au sujet de l'herbe du cime- 
tière dee Deux- Jumeaux : Quod etiam non vendatur, sed ad usum 
monaaterii et ad honorem Del in estate loco juncorum apponatur in 
ecclesia in sollempnibus festis et dominicis ; Ktg. de$ amendet de 
Ceri$i % p. xiiij. — Vers 4400, un homme de Vains servait une rede- 
vance de : Quinque cartas lactis acri ad Rogationes , et ter in anno , 
videlicet : ad Pascha , ad Rogationes , et ad festum béate Marie Vir- 
ginie (videlicet ad Assumptionem) , ad quodlibet dictorum festorum , 
octo fbsseUos jonci pro ecclesia de Tumba Hélène ; Reg. de Tumba 
BtUne , f. 4 r. — Sur le compte de la fabrique de l'église de Gran- 
TiUe, pour 4586, nous ayons relevé cet article : Pour le fieullye de la 
Penthecouste , iiij sous vj deniers. L'hiver on substituait de la paille à 
la verdure , et sur le compte de la môme fabrique , pour Tan 4 584 , on 
Ut : Pour trois quarterons d'estrain à Noël , et pour le charoy, xxxviy 
sous. — Dès le xm* siècle , le curé de Ros prenait dans la grange des 




dîme des bruyères*. Trop souvent, pendant la guerre 
de cent ans, les bruyères et les genêts envahirent les 
herbages et les champs Encore bien que les barons 
de Normandie, en 1205, déclarassent n'avoir jamais 
vu, sous les rois Henri II et Richard, rendre la dtme 
des genêis 1 *, le pape Innocent ni confirma, en 1213, 
aux chanoines de la Luzerne les dîmes des genêts, des 
blés et du bois". L'auteur de la Fleta recommandait 
d'ensemencer de genêt les terres stériles et presque 
abandonnées 79 . 

On ne peut douter qu'on n'ait plusieurs fois au moyen 
âge tenté de mettre les landes en culture 74 . Mais il ne 
parait pas qu'on ait poussé loin aucun de ces essais. 
Les difficultés qu'on rencontrait , et peut-être aussi 
des résultats peu encourageants, déterminèrent sans 

moinei de Saint-Ouen de l'etrain pour poudrer l'église à deux fStes par 
an ; Livrs des juré* d* S. Ouen, f. lxv r. 

M En 4247, Guillaume, évftque d'Avranches, déclara que le vicaire 
de Brécei aurait la dîme du foin et des bruyères (miricarum) , et que 
cette du chanvre appartiendrait à l'abbé de Savigni ; A. N., L. 4 4 46, 7. 
— En 4245, à Loges s Minutas décimas , scilicet... miricarum; 



* Le 1 mai 4388, les religieux de Montdaie exposent que leur 
fieflenne de la Haie d'Aiguillon : est dé petite valeur, car elle près des 
forets du roy , et toute plaine de feugières et de geneitais ; A. N. , 
S. 956, n. 6 , xx. — 4440, aveu du fief de Bretonne : Item j ? ay ou 
dit fief x acres de terre en pasturages , qui sont on bruyère et genest , 
voillans communs ans xl sous de rente ou environ ; A. N. , P. 305, 



71 Item diximus . . . quod non vidimus , tempore Henrici et Bicardi 
quondam regum Anglie , quod aliquis reddertt décimas de fenis aut de 
genestis ; D. MartèDe , Amplissima colUctio , t. I , c. 4059. 

71 Totam terrain et nemus cum omnibus decimis , tam de genestis 
quam de bladis et nemore , quas habetis in parrochia de Luoema ; 
Cartel, ds la Iu«mn, p. 87. 

19 Terris vero stériles et quasi derelictas semine genecti vehementer 
expodit seminare ; Flêta , l. II , c. lxxiij ; dans Houard, Traités sur Us 
coutumss , t. III , p. 350. 

n Sur différent* points de la province quelques observateurs ont 
remarqué dans les landes d'anciennes traces de sillons. 



A. , ib. 



n.ij«j. 




doute les entrepreneurs à appliquer leur industrie et 
leur activité k des travaux plus aisés et plus productifs. 
— Des amendes furent encourues, en 1180, par plu- 
sieurs Normands pour avoir cultivé des landes 7 *. Mais 
c'était sans doute moins pour avoir labouré un terrain 
inculte, que pour avoir commis une usurpation sur le 
domaine ducal. 

Il nous reste à examiner les terres du bord de la 
mer. Nous n'avons guère à nous occuper des grèves, 
qui n'étaient exploitées que pour la fabrication du sel *. 
Ces grèves ne sont, pour ainsi dire, recouvertes d'au- 
cune végétation. Il n'en est pas ainsi des mieUes 1 \ dans 
lesquelles pousse en abondance un froment connu au- 
jourd'hui , comme au moyen âge, sous le nom vulgaire 
de millegreu 71 . 

En général , les atterrissements et les relais apparte- 



71 De Wastino Blondel, x solido*, pro landa culta; Rot. scacc. 
Norm. , t. I, p. 45. — De bladis lande de Winjonvilla oultis super 
defensum régis ; 76. , t. I , p. 54 . 

T< Au xn* siècle , Jourdain de Barneville donne à l'abbaye de Saint- 
Sauveur : Gravi am de dominio meo. . . ; gravi am deu Tôt , sicut Wiîlcl- 
mus de B a rue villa, paier meus, abbatie Sancti Salvatoris dédit ; Cartul. 
de S. Sauveur, n. 383, f. xlvj v. — Item pro quodam salinagio, iij 
met. salis; Fragment d'un ngittre du M. S. M., écrit en 4240, et dont 
M. Léchaudé nous a communiqué le premier feuillet. — Vers 4400 t 
Item idem iiij or mett. salis pro iiij or percbis gravie ; Reg. de Tumba 
Hélène , f. 5 v. — 4 403 : Item il y a certaines grèves qui doivent trois 
boiiseaulx de sel à la mesure de Berne ville; A. N., P. 304, n. iij* xxij. 

77 A Saint- Jean le Thomas : Pro miella xx solido» ; Compte dm 
Jf. S. Jf. , f. 4Î r. — 4399 : Item une miellé et lande depuis Saint- 
Remy jusque à Glatigni, qui vault par an . . . solz tournois ; A. N. , 
P. 304, n. ij° îirj" ix. — La même année des miellés sont encore 
citéee dans un aveu du baron do la Haie du Puits ; Ib. , n. iij« xix. — 
▲ Denncville : Quemuna de la Miellé ; Rentier de Dennetille , f. 4 r. 

n 4403, aveu de Sortoville : Sont deubz ou dit fief neuf cens de 
BnUtgreux , de iij ans en iij ans , quant le monnéage cbîet ; A . N. , 
P. 307, n. diy** ij. Dans son aveu de 4453 , le seigneur du Breuil , 
aux Moites d'Alonne, mentionne vingt et un cens do malegiens ; Ib. , 
P. 304 , n. . . . Malegieu est sans doute une faute de copiste. 

ta 
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naient au seigneur sur le Uef duquel ils se formaient ". 
Les exemples en sont surtout nombreux pour les rives de 
la Seine maritime 80 . Nous n'en rapporterons que deux. 
Le premier est l'accord arrêté, en 1112 , entre l'abbé de 
Fécamp et Robert, comte de Meulan, celui-ci comme 
seigneur de Vatteville , celui-là comme seigneur d'Ài- 
zier M . Ils convinrent de partager également entre eux la 
terre que la Seine avait abandonnée et qu'elle abandon- 
nerait dans la suite; cette alluvion était sans doute 
provenue d'un changement dans la direction du cours 
de la rivière , qui ne passait plus sous Aizier. Le second 
exemple concerne les alluvions formées entre Vatteville 
et Aizier, que le vicomte de Pont-Àudemer, au nom du 
duc de Normandie, bailla, en 1336, à Guillaume du Bois, 
moyennant une rente de 5 sous par acre*. Nous remar- 

79 En 4343, Raoul de Goubervilte, chevalier, prend à ferme du 
due de Normandie , pour 66 sous tournois de rente : Certaines terres 
qui de nouvel sont asséchiez et acquises à nostre siro le duc sur Ja raeir, 
en la viconté do Caen , entre Divete et les dunes de MeireviUc. . . , 
tant comme la mer pourra souffrir que les dictes terres puissent estre 
laboureex; T. des ch., CAEN. n. 7, J. 230. 

80 Voy. Recueil de faits divers et de pièces inédites ou déjà publiées 
concernant la Seine maritime , par M. J. Rondeaux ; Rouen , A. Pérou , 
4849, in-8o. 

91 Diftmiernnt terrant, quamSequana relîqueratvêlrelicturaerat, equa- 
liter per médium partituros esse atque drvisuros , hoc quidem pacte , vi 1 
si Sequana de terra quœ in parta Sanctœ Trinitatis remanserit aliquid 
aliquando abstulerit, in illa parte quse cnmitis de Mellent fuerit, de 
ipsa terra recuperabunt abbas et monacbi ; similiterque , si de parte 
terras oomitis Sequana aliquando aliquid abstulerit , prssdictus cornes in 
parte terra.* monachorum récupérer abit, et sic quidem communiter sem- 
per inter eos ut per médium eam partiantur, quandiuque communitas 
illius terni quse inter eos partita est durabit , aqua remauet communia 
inter eos . . . Si vero Sequana an te Asiacum redierit ubi aliquando 
fuit, erit quieta ipsa aqua Sanctse TrinitatU Fiscauui ; Orig., A. S. I., 
Fécamp. Copie à laB. N. v Coll. Moreau , 34. 

w Jehan ainsné fils du roy de France , duo de Normandie , conte 
d'Anjou et du Maine , savoir faisons à touz f presenx et à venir, nous 
avoir veu les lettres cy dessous tran scriptes t contenant la fourme qui 
s'ensuit : 

« A tous ceus qui ces lettres verront ou orront , le viconte de Pont- 
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quons que , dans cette circonstance, les gens du voisi- 
nage avaient d'abord voulu prendre possession des 



Audemor, salut. Comme naguère* et de nouvel en l'iaue de Saine entre 
Yateville et Aesy se «oient certainz marescs monstrez et eslevez par as- 
eeroblemeut et aocuinulacion de terre, que le flo y a assemblé , sur 
lesquiex mare ws se toussent o tiers «t entremis les gens du psiz d'ileo 
environ de prendre saisine d'avoir illec pa&turages à leurs béates, et les 
y eussent onvoiéet> en «ousprenant sur le duc nostre sire sa liberté et 
droiture que il a es accrci&seinenz en sa terre et es mectes de se* fies , 
et pour ce. uous cousideranz que le dit seigneur , à qui nous sommes par 
seremsnt astreint à son droit garder, y peust estre esgené, se le* dix 
opposant peussent estre demourez en la saisine que eulz voloient pren- 
dre, comme dit est, et consideranz \* graut profit et émolument que le 
dit seigneur pourroit avoir ou temps à venir ès dis marescs se eulz se 
persévèrent à dexnourer illec , eusson fait défendre de par le dit seigneur 
que nul ne îcust si hardi qui se asaisinast , ne qui sanz licence et ccngié 
du dit seigneur y alast, et que, se aucun estoit qui, au proufit du dit 
seigDour et dn sien, en voulant fieffer et prendre k héritage par criées, 
si comme il est acoustumé a bailler les héritages du dit seigneur, venist 
avant , et noua l'i rechevrionit et l'en beillerion pour le dit seigneur et 
sur ce se feust trait par devers nous monsieur Guillaume du Bois , près- 
tre , qui eust baillé un denier k Pieu en nostre main sur xxxvj acres 
de* du niaresez jouxte les marosez que Mahieu Lambert et Guillaume 
de Pu val ont pris semblablement de nous ès diz accroissemenz , d'un 
costé, et, de l'autre costé, lHane de Saine, aboutant d'un bout aus 
marescs k l'abbé de Fescamp , si comme le dit abbé maintient , et, de 
1 ? au tre bout, à la crigue de Yateville, par cinq soulz chascun acre , 
somme : ix livres de renie . à paier à deux termes , moitié à Pasques et 
l'autre moitié à la Saint-Michel, en telle manière que, se les diz marescs 
ainssi pris ou partie d yceux fbndoient et retournassent en non valoir 
aussi comme devant estoient , le dit preneur se paierait fors de tout 
comme il en demourroit qui pourroit estre tourné à labour, et sur oe 
eussions commandé et commis à Jehan Hue , que nous oommeismes et 
estableemes sergent quant à ce, et l'en feismes jurer, que il feist las 
criées bien et duement , en la manière que il est acoustumé k faire en 
tiex choses , que , se aucun estoit qui se voisist opposer à enchérir ou à 
debatre ou dire aucune chose par quoy le dit bail nous ne deusson et 
penason faire , tant pour le proufit du dit nostre seigneur le duo , comme 
sanz préjudice d'autrui , et nous eust le dit commissaire rapporté par 
son serement, auquel nous adjouston foy, queiU avoit fait à l'oie de la 
parroiche de Yateville les criées par troiz dymenches continuelz et la 
quarte d'abundant, savoir se aucun estoit qui s'ivousist opposer peur 
enchérir on pour debatre , à dire cause par quelconque manière que ce 
reust, que le dit bail ne peust et deust estre fait , que il venist avant « 
et il j seroit receu , et que nul ne s'y estoit opposé ; pour quoy noua eus- 
sions donné en mandement au sergent de Romoys , en qui sergenrerie oe 
est, que il en baille saisine au dit preneur, et noua eust reporté par 
son aerement, auquel nous adjonton foy, que, la vendredi feste Saint • 
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terrains découverts par -l'eau et y avaient mis leurs bes- 
tiaux à pâturer. Mais ils ne persistèrent pas dans ces 
intentions , et , lors des proclamations qui précédèrent 
l'adjudication publique et définitive , aucune opposition 
ne fut mise entre les mains du vicomte. 

Les relais et atterrissements naturels nous conduisent 
à parler des travaux exécutés par l'homme soit pour 
protéger le rivage contre Faction des flots, soit même 
pour conquérir sur la mer des terrains considérables. 
Depuis au moins sept cents ans, ces travaux sont con- 
nus sous le nom de dics. Nous allons suivre notre 
littoral , en signalant les anciens endiguements dont 
Texisteuce est attestée par des documents authentiques. 
— Au commencement du xn* siècle, Guillaume, comte 
d'Evreux , donna à Pabbaye de Troarn la moitié de la 
dîme des dics qu'on venait de faire , et qu'on allait con- 
tinuer à Varaville , pour soustraire du terrain à la mer m 9 

Nicolas d'yver, il avoit baillé au dit monsieur Guillaume la saisine du 
dit héritage , en la présence de grant foison de bonne gent , sanx débat 
que nnl y xneist; pourquoy, nous, comme justice, baillasmes et deli- 
vrasmes nu dit monsieur Guillaume les dis héritages , ou non du dit 
nostre seigneur, à tenir, à avoir et poursier dorénavant du dit seigneur 
et de ses hoirs, à 15 et à ses hoirs, par la rente et en la manière dessus 
dicte , et H promeismes pour le dit seigneur, en tant comme en nous et 
comme justice t à garantir et à deiïendre vers touz , en la manière 
que il est acoustumé pour le dit seigneur en tiex choses. En tesmoing 
de ce , nous avons mis en ces lettres le scel de la dite viconté. Ce fu 
fait l'an de grâce mil ccc xzxvj , le samedi devant la conception Notre- 
Dame. 

» Nous adecertes , le dit bail et toutes les choses et chasqune d'y- 
celles contenues es dictes lettres cy dessus tr an scriptes aians fermes et 
agréables, icelles voulons, loons, ratesfions , aprouvons et de nostre 
auctorité , par la teneur de ces présentes lettres , conformons. Et que 
ce soit ferme chose et estable en tout temps à venir, nous avons lait 
mectre nostre seel en ces présentes lettres, sauf en autres choses nostre 
droit et en toutes lautri. Donné à Paris Pan de grâce mil ccc xxxvj , 
an mois de janvier. Par la chambre des comptes : VISTREBET ». — 
T. d§ê ch., reg. lxx, n. viij** xviij. 

•* Medietatem etiam décime de discis qui noviter facti sunt et adhuo 
(aciendi et qui a mari sunt subtrahendi sicut de propria nostra terra % 
OriQ., A. C, Troarn, n. 34. 
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Ces dics de Varaville et des environs sont encore cités 
dans une charte de Henri , évêque de Baieux f \ et dans 
les terriers du xiv* siècle M . — Tous les bas pays des en- 
virons de Carentan étaient sans cesse exposés aux plus 
violentes irruptions de la mer M . Ces dangers continuels 
avaient donné naissance à des coutumes particulières, 
soigneusement décrites dans un acte du 13 octobre 
1324 *\ Elles favorisaient d'une assez notable manière 

84 Ckartul. Troammti , f. xlvij r. Ils y sont appelés a disoi ma- 
rini ». 

M In marisco de Varavilla , diceus Radulfi de Hebertiulmo ; — 
dicoosde Londa; — diccos offidalii ; Parv. lib. rub, Troarni, f. 27 v. 
— Eu diquet as Barnevilleye ; 16. , f. 30 y. — Item Ranulfu» Coa- 
testin et ejus participes, unam acram rosarie au die duMotay ; tb 0Jt 
f. 40 v. — (A Robehomme) : In voteri dicco ; 16., f. 47 v. — In parvis 
diode ; ïb., f. 4 S r. — In dicco elemoainarii ; Ib. , f. $4 v. 

M Dan» l'aveu du fief au Féron, sis à Ssint-Côme, en 4396, on 
1H : Ou dit fief a grant partie d'icelui assise ou mares d' Adevîlle , qui 
à présent est péri et perdn par la fortune et péril de la mer qui à pré- 
sent a cours sur iceux mares ; A. N. , P. 289, n* lvij. 

17 A toux oeulx qui ces lettres verront , le viconte de Carenten , com- 
missaire dou bailli quant à oen qui ensuit, salut. Comme nous eossocs 
esté commis de par le dit bailli , à la requeste de Jelian Belepite le 
jeune, pour savoir et enquerre à savoir mon se l'usage et la eoustnme 
est taie as mares de Carentan , que toutes fois que la mer souspreut 
Isa terres des dix mares , que il convient fere le dit sur les prochain nés 
terres dessous la mer, sans oe que ceulx à qui les dictes terres sont 
an paissent ne ne doient contredire , soit de bout ou de costé , et aussi 
à savoir mon se l'usage et la ooustume est tele , que , toutes foiz que 
oeulx à qui les dictes terres sont ou ceus qui de eus ont cause les repa- 
vant conquerre à la mer, sans contredit que aucun y puisse mettre. 
Bon contres tant longue espace de temps escouloorgjé , et que , se nous 
trouvion que l'usage et la coustume fussent tels , que nous doo Usons 
eongie et licence an dit Jelian Belepite de conquerre sus la mer en droit 
ans terres, tant de bous que de oostes, que il a ad présent, tant de lui 
que de ceux de qui il a cause, ce que la mer en a sottrpris ou oe que 
il seroit regardé par bonnes genz que il pourroit conquerre ; et nous , 
pour nous enfburmer de ce a cause des dictes terres , eussons fait assa 
voir à Poye de la parroisse dessus dicte et en plein marebié , et fait 
Hre la commission à nous sur ce faite , que quiconque» se voudrait à 
opposer à contredire les choses dessus dictes , que eulx fussent par de- 
vant nous sur le b'eu le samedi après la Saint Denis Tan mil oco vint 
«t quatre , et y eusse fait stmondre par le serjent, du lieu par devant 
noua grant foison de bonnes gens pour noua enfourmer de oe ; sachent 
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les entrepreneurs d'endiguements. Quand la mer enva- 
hissait un terrain , ie propriétaire pouvait appuyer son 

touz que nons , Pan de grâce mil trois cenz vint et quatre , le jour de 
samedi dessus dit , fumes s>ur le dit lieu , et nppeUasmee grant foisson 
de bonnes gens, c'est assavoir Michicl Kispaut, Guillaume le Rous, 
Robert Motin, Guillaume le Turc, Renouf le Noir, Clément Balle v, 
Guillaume Haie , Renouf le Noir, Guillaume Pinel , Colin le Potier» 
Guillaume du Castel, Philippe Onflroy, Jehan Onffxoy, Symon des 
Prez, Es tiene Barbe , Colin Couplart, Guilîot Michel, Guillaume Ju 
henné, Guillaume Bise!, J-ban Boulengier, Colin leBoscage, Richart 
Pinel, Symon Morisœ, Ricart le Potier, Jouhan l'Arquier, OnfrVoy 
Aaleiz, Ricart Pinel, Richart le Sesne, Berthout Pinel, Philippe 
Yberf, Colin Auvery, Jouhasi M orisce , Clément PArquier, Jehan le 
Tonnelier, Symon Vincent, Guillaume le Prestre, Jouhan des Près, 
Clément du Best, Colin le Taveroier, Johan Bisol, Colin Pincl, Colin 
Liart, Raoul le Canu, Thomas Baute, Estienne Baranu. Vincent 
Buiel , Philippe Ybert , Richart Fretel , Colin d' Adcvflle , Lorens le 
Noir, Jouhan Lenglois, Guillaume Clément, Colin Genest, Jehan Bru- 
quet, Guillaume Capelle, Colin Boncamp, Ricart Mirahle, Symon 
Aalez , Guillaume Ameie . Guillaume le Trot , Guillot Genest , Thomas 
le Neveu, Untroy le Landeiz, Colin Symon, Henry Baley, Henry le 
Conte , Thomas Vaulait , Johan Cotellc T Colin Vaulait , Sanson le Ne- 
▼ou, Johan Lohier, Berthout Ybert, Colin Renaut, Torin Noël, Phi- 
lippe Absolu * Raoul Basset , Colin Trehait , lesquez jurer (sic) par leur 
serement à dire vérité , et feismes assavoir à touz generalment , se il y 
•voit nul qui vourist contredire que nouz ne feissons la dicte informa- 
tion , que il venist avant, à laquelle chose nulle (lisez ; nul) ne s'opposa 
pour contredire , et feismes lire la dicte commission , et après ce noua 
nous enfourmasmes par le9 jurez dessus d;z , examines chascun par soy 
«t tons ensemble des choses dessus dictes , par Iesquiex nous trou* 
vasmes sans descort de nul , que la cou atome est telle que toutes foiz 
que la mer souprent sur les terres d'aucun , soit de bout ou de coeté , U 
convient fere le dit eur les prochaines terres de la mer, sanz cen à qui 
(tic) les dictes terres sont le poissent contredire , et sans ce que aucun 
en soit tenus à faire leur en retour en aucune manière , et ainsi trou- 
▼ asmes par les diz jurez que toutes foiz que cens, à qui les dictes terres 
sont ou avoient este ou temps passé , ou ceux qui de eux ont la cause 
ad présent, lez pueent conquerre tant de bout que de costé, sanz con- 
tredit que nul y puisse nioctre , non contres tant longue espace de temps 
escoulorgié , et distrent que issi Pavoient-il veu user ou temps passé , 
exceptez Richart et Robert diz Ysorcz t qui distrent qu'il le pooit fere 
de bont t mez il ne sa voient, prs que il le peut fere de costé , ne il ne* 
r avoient veu user, »;t si distrent débondant touz ensemble ei chascun 
par soy que, ja soie ce que la mer n'ait de rien soupris de terres . que 
chaacan puet conquerre en droit soy sur la mer sans contredit d'aucun; 
et après ceu nouz demtndamez es dis Ysorez se eulz se vouloîent de 
rien faire partie , ne mettre nnl début qoe il ne le peust faire aussi biea 
de costé comme de bout , le*quielx distrent que il ne s'en fbisoieat ne 
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dic^ tant des bouts que des côtés , sur les héritages voi- 
sins , sans que le propriétaire de ces héritages eût à ré- 
clamer aucune indemnité. Les propriétaires des terrains 

, envahis conservaient toujours le droit de les reprendre 
sur les flots. Bien plus , les propriétaires des terrains 
bornés par la mer pouvaient conquérir, sur la ligne de 
leurs héritages , autant de terre que leur permettaient 
leur industrie et leurs capitaux. — Guillaume du Hommet 
donne aux moines de Saint-Wandrille la dtme du nou- 
veau die d'Audouvilie , pour en jouir comme de la dîme 
de l'ancien m . — A Foucarville, au xiv* ou xv* siècle, 
nous trouvons le vieux die". — En 1303, on cite à 
Saint-Rémi des. Landes le chef du die". — En 1399, le 
seigneur de la Haie du Puits déclarait avoir « droit de 
diqueries et la jurisdiccion de ce , et plusieurs grèvez, 

' rochiers et miellés en plusieurs paroisses 91 ». — En 1154, 
Richard , évéque de Coutances , confirma à l'abbaye de 
Saint-Sauveur ce que Guillaume Suen possédait dans 
l'église , le marais et le die d'Ànneville*. — Les moines 

ne feraient de riens partie » ne no mettraient nul débet ion que leur 
dame eust nttendtie. Et noue , pour ce le dit viconte , comme coromis- 
teire , onfourmes en la manière dessus dicte , par la vertu de la diète 
commission , donasmes congié et licence au dit Jehan Belepite de con- 
querra sur la mer, tant de bout que de costé , ce que il pourra con- 
querre par devers la mer eu droit ses terres que il poursiet ad présent à 
beritage. Et nous , en tesmoiga de os , avons mis eu ces lettre* le seel 
de la vicouté de Karenten , sauf autrui droit. Ce Tu fait lan et le jour 
dessus ; f. des eh. , reg. x<xiy, n. ihj" iïïj** j . 

* Decimam de novo dico de Audovile , libère et quiete possidendam , 
aient habent in alk> dico; Char lu!. S. Wandreg», p. 446. 

m En vieul die ; Terrier primitif de Xontebovrg, f. xxvij v. — Une 
ebarte de Richard de Brucheville désigne : Pechiam terre in vet^ri 
dico ; Cartul, de Monîebourg , p. 470. 



** Ad capud de dico ; Livre de l'obi t. de S. Sauveur, f. 24 r. 
•» A. N., P. 304, n. iy«xix. 

** Quîcqnid habebat in eoclesia et in maresco et in dico ipsius Ans- 
kvffle ; Cartel, d* S. Sauveur, n. 277, f. xlvj r. Cf. n. Î34, f. xl v. 
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du Mont-Saint-Michel fleffèrent, à différents paysans > 
des terres sises à Genêts , qu'ils -devaient garantir de 
l'invasion de la mer \ les tenanciers devaient aider k ré- 
parer les dégâts**. — Vers 132&, les flots y couvraient des 
terrains qui rapportaient ordinairement 4 livres 6 sous 
11 deniers 9 *. — Au &m» siècle, Richard Turstin , abbé 
du Mont-Saint-Michel, dépense 20 livres de mançois 
pour fermer un morceau des grèves du côté de Beau- 
voir-, en 1239, il en afferma 21 acres pour 3 sous de 
rente par acre* 5 . — Nous trouvons encore des dics à 
Yains, au xv« siècle 95 * et à Ardevon y en îan 97 . 

M Çyrographum quod nos confirmamus nominjbus qui de nobia 
terrain tenant in corveiis tenendam a nobis in feudum et hareditatem , 
ita quod nos debemus défende re ipsam a mari, et, si manifesta faerit 
submersio maris , totum oommnno auxiliabitur ad reparation«m dam ni ; 
Reg. put. Jf. S. M., t. xlv y, n. xxxviij du chapitre GENEZ , dan» 
l'inventaire da xxv« siècle ; Ms. n. 34 de la Bibl. d f Avranches. 

•* Item pro terris que occupate sunt a mari , ifij libras vj solides 
xj danmrios^ Compte du Jf. S. Jf., f, 40 v. 

99 Anno Domini m oo xxxix , tradidimus ?iridariam novam versa» 
Montera » videlicet xxj acres, quamlitiet acram pro iij solidia, ad duo* 
anni temyteos , videlicet ad festom Sancti Michaelis et ad Paseha equia 
portionibua, quam fecit claudi abbas Ricardus , et dédit pro olausur» 
zx 1. o. ; fragment du registre dee retenus dm Jf. S. Jf. , dresu en 42«0 t 
dont M. Léfekaudé nous a communiqué le premier feuillet. 

95 JobazvCnanin une vergée au long du dicq de Freteene, d'une 
part, etc. ; dans un ééat des terres à ebampart de la paroisse de Vains» 
au f.429 r du Ms. de la Bibl. de Caen, intitulé : Abbaye de S. EUeneeu 
— Comptée. —4426. 

17 Reg. pitt. M\ S. Jf., f. xlx i. 
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CHAPITRE XII. 



Les terres en labour s'appelaient ordinairement terres 
arables ou gagnables 1 . De là , leur produit désigné sous 
le nom de « vaanagium » ou « gainagium * ». Gomme 
de nos jours , on disait « les blés 9 » pour les champs où 
ils croissent. 

Nous avons distingué deux assolements : l'un, de 
deux ans ; l'autre, de trois. Us sont bien désignés par 
l'auteur de la Fleta : dans les terres partagées en trois, 
il faut 180 acres pour faire une terre d'une charrue, 
parce qu'on doit en labourer 60 dans l'hiver, 60 en 
carême et 60 en été pour les guérets ; quant aux terres 
partagées en deux, il n'en faut que 140 : la moitié reste en 
jachère ; le reste est ensemencé en hiver et en carême 4 . 

1 4234 1 n fh jngié que li prostrés de Varevile ait U disme des près 
de sa paroisse où il ot terre guaengnable , et de qoi U a autre lois eu 
disme ; M. Marnier, Etabli s tem4ntt, p. 464. Cf. M. Léchaudé, Grands 
rtffet, p. 443, c. 2, et Brussel, U$ags <Jtt fiêft, t. II, p. 844. — 
xiii* siècle , a Troarn : xij virgatas de terra laborabili in valle Saootl 
Martini j Lib. rue. Troarni, f. 49 r. 

1 4 245 : Duas minas vaanagiï redditus , quai© videlicet vaanagium 
terra annuattm afferet, etc... Waanagii predioti, etc.; Cariul, i$ 
S. Wandr., D. I. xlirj. 

* 4457 : In nemoribus, pratis sire bladiis; Ckartul. 8. Wandng,, 
p. 463 — Cf. pins haut, p. 26, n. 443. 

4 Terra sint triparti tae , tone novies \iginti aora fadunt carueatam , 
eo quod lx in hyexne , lx in quadragesima et lx bi ettaie pro warecto 
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Ce dernier système était suivi par les religieuses de 
Samt-Saens : en 1257, sur 245 acres de terres , elles en 
avaient seulement 115 ensemencées de froment, de 
blé (probablement méteil), d'orge et d'autres légumes*. 
Un bail de 1258 conservé parmi les titres de la comman- 
derie de Renneville , nous donne à la fois un exemple 
de l'un et de l'autre de ces assolements «. 

11 semble que dans certaines terres on n'ait pas al- 
terné les cultures : ainsi au xiv* siècle , on remarque 
que dans un tenementde 12 acres, affermé pour 6 ans, 
8 acres étaient en blé ; le reste « en avoine , pour ce 
que les terres sont trop basses 7 ». 

Le texte de la Fleta, que nous citions tout à l'heure, 
nous conduit à rechercher de quelle étendue de terre 
se composaient ordinairement les domaines dont l'ex- 
ploitation exigeait tout le travail d'une charrue. En 
d'autres termes, quelle valeur convient-il d'attribuer 
aux expressions : une charruée, terre d'une charme (en 
latin carrucata , terra ad unam carrucam ou ad unum 

debent exarari. De terris vero biparti tis debent ad carrucam octies 
viginti acrœ computari , ut xnedietas pro warecto habeatur et medietas 
alia in hyeme et quadragesima seminetur ; Fleta, 1. II, c. lxxij , 
p. 342. 

8 Reg. Disit. , p. 273. 

6 Possidebit dictas pecias terre de via de Bellomonte et de Mara Boe 
ad duos biodos por seson, et peciam de marleria Bordon ad très b lad os 
per seson ; Tiltn de lienntrille , 43, 40. — « Seson » est la forme 
française de « Satio -Roger deCaîfe donna aux chanoines du Saint* 
Sépulcre : Sex camicatas torre , ita déterminâtes , très vîdelicet ai ira 
flnïaon deCayfa prope Fontanas , et très ultra finein »itas t-upre ripas, 
quantum sex paria bornn laborare et excoîere poterint per omnes sa- 
tiones, scilicet très ad seminandum et alias très al gara n tan dum ; 
Cartul. dv S. Sépulcre de Jérusalem , p. 2Î9 , n. 425. — Vojr. plus 
haut. p. 5i 7 u. 127, dans un rexte de 1255. un exemple du mot 
«• disseaionare v. Voy. aussi, p. 80, n. 439. 

7 Livre des jmvm Je S. Om* m , f. îj c xîiiij r. c. 4.— -Cf. plus loin, 
n. 45. 




oratrum), qu'on rencontre sf fréquemment dans les 
titres du xi f et du xu* siècle ? Nous n'ayons pas la pré- 
tention de résoudre d'une manière absolue une question 
aussi complexe. Tout ce que nous dirons, c'est que, 
en Normandie, au xi* et au xu* siècle, on entendait 
généralement par terre d'une charrue , un domaine de 
60 acres. C'est là un point qu'établissent suffisamment 
les nombreux textes rapportés au bas de cette pa#e \ 
Nous remarquerons que. même au xiv* siècle, le même 
sens était attaché dans l'Ile de Guernesei au terme 
charmée ». Nous ne connaissons qu'une seule exception 
à ce principe : c'est la charte de fondation du prieuré 
de Beaumont-le-Roger, qui porte à $0 acres l'évaluation 

* 4090, à Sacei en Avranchin : Terram ad unam carrucara , Sd oit 
lx acraa terre ad Saciacum ; Cart%l % d§ Moj. Èfonast., t. II , p. 459. — 
Ver» 4 4 50, à Conteville en Brai : Item masagiura nostrum de Qul- 
ricrefc et quatuor carrucatas terre ibi et prope fores tara de Cootevilla , 
scilicet ducentas et qu&draginta acraa terre ; Tkê reoord of the hovsê of 
Oounifiy, p. 98, c. 4 ,| — Ver» 4 4 69, à Courcellea (canton des Aodeiie) : 
Tenaiu trium carrucarum de territorio de Curocles , nernorosam et in- 
ouï tAm, id est centura simul et octoginta acraa, secundum quantitatem 
acraruin de Normannia ; A. N. , S. 4475, n. 62. — 4483, dans la 
forêt do Bretonne : Carrucutam terre, scilicet lx acraa terre arabilee 
en m bosoo , incnsnrate cura pertica nv pedum ; Grand rartul. dê /«- 
*uVg*«, n. z2±. — 1489, dans io Vexin : Donavi terre dimidiam ear- 
rucaiam xxx achrarum ; A. N., 3. 4475, n. 23. — 4490, dans les 
tortu de Bort et d'Eavi : sa carrucatas terre (in Bord), scilicet uni- 
caiqne carruce acraa terre. . . ; x carrucatas terre in foresta d'Eavia , 
unicuique carrucate ix acraa terre; de la Boqae, Hi$t. d'Har court, 
t. IV, p. 44U, et Gaili* christ., t. XI, instr., c. 437. —4102, dans 
la forêt de Bretonne : Carrucatam terre , scilicet lx acras terre arabilis ; 
Charu dê Rob. de Mevlan . B. N., Coll. Moreau, 94; Cf. de la Roque. 
Hiet. d'Harcotirt, t. IV, p. 13*6. — 4202, dans la fortt de Lions : 
Septem carucMu^ terre, vjjairqnaraqne scilicet oarucatam sexaginta 
acrarnin ad pertlcain regiam que est pro mesurandisessartis de Lyons ; 
T. 6t$ ch., reg. ex, n. ij c lxiiij. — 4203 ; Terrain ad unum aratrura 
de ôexaaginta acris terre ; Petit cartul. dê S. Taurin, p. 10, — 4204, 
dans la forêt do Bort : xx carrucatas terre , unicuique acilket carru- 
cate lx acras terre i Chartul. B. M. de Bonopurtu , f. 25, 

* Nota quod lx perticate faoiunt ' îrgatara, et qnatuor virpate acruitt* 
et quinque acra bevatam , et duodecini bovate faciuni cameatam; £#» 
êtnta d4 Gtrnereio, ar. 5. Ed. III , n. Hi. 
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de la charruée ,0 . Mais nous expliquons aisément cette 
différence d'un tiers en plus. Elle doit tenir à une va- 
riété d'assolement. Nous croirions volontiers que pour 
les charmées de 60 acres, l'assolement était biennal , et 
que pour celles de 90 , il était triennal. — Le résultat 
que nous avons obtenu concorde assez bien avec un 
texte de l'Ile-de-France, où 120 arpents forment une 
terre d'une charrue 11 . — Dans ces évaluations nous ne 
nous sommes pas préoccupés de la loi énoncée par 
l'auteur de la Fleta En effet, si l'on n'y prenait garde, 
les textes anglais pourraient embrouiller la question. 
Nous éviterons l'écueil , en n'oubliant jamais que l'acre 
des Anglais différait beaucoup de l'acre des Normands. 
Orderic Vital nous apprend que Thide anglaise répon- 
dait & la charruée normande Or, nous savons par 
une ancienne note que l'hide se composait en Angle- 
terre, de 4 vergées, la vergée de 4 fardeaux, et le 
fardeau de 10 acres 1 *. Ainsi l'acre anglaise était la 
160 e partie de l'hide ou de la charruée, par conséquent 
le tiers de l'acre normande. Ainsi les 160 ou 180 acres, 

10 Uniouique autem h arum carrucarum oonoedo lzzx et s egrot 
terre; Cartul. dê Btaumont, f. j r n. A, j. 

" En 442Î, Dernier, doyen, et le chapitre de l'église de Paris 
donnent aux chanoines de Saint-Victor : Terram erabiiem qu» uni 
oaimosB snfficiat apud Civiliacum. . . ; centum enim et viginti axpennos 
terra arabilis ad exoolenduin eis concessimus ; Orig. , A. N., S. 9456, 
n. 47. 

" Voy. plus haut, p. 297, n. I. 

11 Omnes oarrucatas , quas Angli hidae vocant , funiculo tnensus 
est ; Hitt. eccfcs., 1. VIII, t. UI, p. 344. 

'* Decem acras faciunt ferdellum ; quatuor ferdella faciunt vîrgatam 
unam ; quatuor virgate facîant hidam unam ; quatuor hide feodum 
unnm faciunt; Th. Hearne , Pettr of Langtoft't chronicU, t. II , p. 600. 
— D'après les recherches de Norris sur le Dometday book , l 1 hide 
comprenait 4 vergées , la vergée 4 fardeaux et le fardeau 7 acres et 
demie. A ce compte, il fallait 120 acrci» pour une charruée. Voy» 
Daniel Gurney , The record of tho hovst of Gournay, p. 334. 
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dont l'auteur de la Fleta formait une charruée , re- 
viennent à 53 ou 60 acres de Normandie. 

La plupart de nos paysans n'exploitaient pas des 
domaines assez considérables pour leur permettre 
d'avoir une charrue. Dans ce cas , ils s'associaient sou- 
vent plusieurs ensemble pour labourer leurs terres 4I . 
Mais beaucoup ne pouvant recourir à ce moyen , pré* 
paraient de leurs propres mains le champ qu'ils tenaient 
du seigneur. Le nombre de ces derniers devait être fort 
considérable : à chaque instant, dans les lettres de 
rémission du xiv e et du xv* siècle, il est question de 
« pauvres laboureurs de bras »♦ 

Il est assez presumable que depuis le moyen âge, les 
charrues normandes n'ont pas subi de grandes modi- 
fications. Nous en signalerons deux espèces : la pre- 
mière était dépourvue de roues. M. Gage Rokewode en 
a publié un dessein très-curieux, tiré d'un manuscrit 
anglais du xiv* siècle 14 . C'est, nous pensons, l'espèce 
que Jean de Garlande avait en vue , puisqu'en énonçant 
les principales parties de la charrue, il ne cite que le 
manche, la haie, les oreilles, le jougs, les crochets, les 
coutres et les socs 17 . — L'autre espèce de charrues se 

11 Voy. plus haut, p. 435, s. 36. 

tê Vëtuita monumenia , t. VI , pl. xxn , n. 5. 

iT Carucarii reparant diverse instrumenta aratri, vMelicet : stivam, 
et strabem , et dentem eive dentalia , juga in quibus boves trahunt. . . , 
unoos et cultros, vomeres; Dictionn. , n. xhj, p. 597. L'ancien com- 
mentateur dit : Stiva inferior pars (aratri) , quam rusticus tenet in. 
manu et dicitur gallice manchon ; Ib. , p. 598. M. Géraud, p. 597| 
n. g, explique Strabêê, par la partie antérieure de la charrue qui 
s'adapte au joug; —Denialia, par les oreilles de la charrue, deux 
morceaux de bois adaptés aux deux côtés du soc, afin d'élargir le sillon r 
p. 597, n. h ; — Unci, crochets de fers fixant tout l'appareil du soc 
à- la partie postérieure de la charrue appelée Stiva, p. 597, n. J et 
p. 598. — Nous conjecturons que Strabe$ est synonyme de kaiê ou de 
ftp ; Ont haies et ceps à leurs charues ; CoutumUr de* forit», LIONS. 
— Haies à leurs charues ; ib. , VERNON. — Pour n'avoir point à 
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distinguait par ses roues. Elle est figurée sur la bor- 
dure inférieure de la tapisserie de Baieux Plusieurs 
textes du xv e siècle y font allusion w . — Nous avons 
déjà signale l'obligation où étaieut divers tenanciers 
de faire et réparer les charrues du seigneur w nous 
avons aussi noté une redevance annuelle d'une 
charrue 11 . Nous remarquerons à présent le droit dont 
jouissaient beaucoup de paysans, de prendre dans les 
forêts le bois nécessaire k l'entretien de leurs char- 
rues 1 *. — Au xv e siècle, dans te pays de Caux, le prix 
ordinaire d'un soc était de 5 sous tournois* 5 . Il semble 
qu'il était plus élevé à Baieux *\ 

Examinons maintenant par quels animaux la charrue 
était traînée. Les moines de Jumiéges faisaient labourer 

revenir sur les parties ou appendices do la charrue , nous indiquerons 
une lettre de rémission , relative A un laboureur qui frappa sa victime 
d'un coup « du curct dont il cureit sa terre et sa charuc » ; T. dee ch., 
reg. clxxv, n. xxxviij. 

19 Sur les planches des Anciennee tapieeeriee do M. Jubioal, la 
charrue se voit à la fin de la pl. ni et au commencement de la pl. IV, 
tous l'arbre qui sépare la scène de l'entretien de Gui avec Harold , et 
celle de l'arrivée des messagers de Guillaume. 

19 Usage à faire une paire de roez et une paire de rouelles , charec- 
t*ê, charetiiz, hersaes; Coutumier dee forétt , GàVÏÏAI. — Pour avoir 
rmparillé la qnarue et rouelles du Beconvrier, iij sous ix deniers j 
Compte de V Hôtel-Dieu de Baieux, en 4466 , f. 405 v. — Vers 4220 : 
Et servicittm rotarum et de roellis ara tri et jugorwn et burgarum ; 
Le grael de Vattemlle , f. 1 4 v. 

w Voy. plus haut , p. 44 , n, 65. 

* Voy. plus haut, p. 432, n. 36. 

n Vers 4220, dans la forêt de Roumare : Omnes illi qui faciunt 
aratra et mènent in terra consuetudinis habent boecum duabus vicibua 
in anno, ad faciendum aratra sua per liberationem fores tariorum de 
ougletis vel de hestria; Cartul, de S. George*, f.42.— Voy. des passages 
du Coutumier dee foréte, cités plus haut, n. 47 et 49, et plus loin an 
ehap. xir, n. 240. 

n T. des ch., reg. ocxvui , n. ix Œ . 

u Pour ung soc à quarueet le rapar?il d'un aultre, xij sons; 
Compte de l Hôtel-Dieu de Baieum , f. 4 05 v. 




avec 4 bœufs et 2 chevaux 115 . Dans la terre de dis- 
court, ceux de Saint-Wandrille employaient à cet usage 
2 juments et 4 boeufs 1 *. En 1225, les religieux de 
Bourg-Achard avaient une charrue à 2 bœufs et 2 che- 
vaux ST . Dans leur manoir de Killon , les chanoines de 
Rouen avaient 4 charrues de 2 bœufs et 2 chevaux *. 

** Et quatuor boum et daorum equorum ad aratrum ; Grand cartul. 
4ê Jumiégtt, u. 2384. 

18 Carrucamuuamhitegram videlicct iiîj" boum et duarum equarum; 
Cartul. dt S. Wandr., f. cccxviij v, n. xxvy. 

v Habent duas oaruscataf terre. Ilabeut unam solam carucam de 
duobus bobus et duobutf equis ; Cartul, de PMI. d'AUnçon, f. viij" 
xv\j r. 

** Révérende patri ac domino, Th., Dei gratia, Rothomagensi ar- 
chîefdscopo et dominis suis kariasimib Th. decano et ejasdem loci capi- 
tule , sui fidèles bomines , Robertus filius Galteri , Hugo de Ciavilla , 
Robertus filius Edulfi , Ricardus Coche , Rogerus filius Walteri , Willel- 
mus filius Walteri , Hugo Touche , Robertus filius A cor, Robertus 
filius Radulfi , Robertus do Faugepons , Alazius Cade , Willelmus de 
Orgim , salutem iu Domino. Mandasti* nobis per' Utteras vestras , dis- 
tricte precipientes, quatinua vobis per titteras nostras patentes scire 
iaceremu* quale fuit implementum grangiarum et quale fuit instaura- 
mentum carrucarum , in equis et bobus , et ovibus et porcis , et omnibus 
atiis que ad staurura curie veetre pertinent, quando Ricardus Hayron 
primo maneriiim vestrum ad firmam recepit, et pretiam cingulorura 
(tic) vobis scriberemus , quia predictus Ricardus in fine termini débet 
omnia reddere in eodem statu in quo recepit, prêter vj** oves quas nobis 
débet, scilicet : xl maires, xl moltoues, et xl holgastrèe, que nobis 
ibi remanere debent de novo stauro. Scîatis quod taie fuit tune imple- 
mentum quando Ricardus Hayron recepit manerium , scilicet : min or 
graogia fuis plena de avena ab occidental! parte usque ad postem -, ex 
altéra parte , una culas fuit plena de avena , et niehil amptius in illa 
grangia ; in majori grangia , una maia plena versus north infra postes 
de culas , de ordeo , seconda maia plena , usque ad laqueos qui ligabant 
postos ad pannum subtus in eadero grangia , simili ter de ordec ; m alia, 
eontra ostium, versus aquam, infra cros postes, una maia plena 
de pisis usque ad pannum ; aula fuit plena de frumento intra postes 
usque ad strates; quatuor aratra de duobus equis et duobus bobus 
quodlibet appredatum per se xx solidos; très porci quilibet per se x 
denarioA ; et quatuor parvi porci , simul omnes appreciati viij denarios ; 
undecim poroelli lac tan tes, sine precîo; et duo porci unius anni, 
quilibet per se appreciatus xvj "denarios ; duo horrea , et domus boum et 
vaccarum et pistriuum et coquina s tare non po tarant, sed omnia ista 
prostrata fuerunt et reedificata sunt ; aula fortis est et bona , et grana- 
rinm bonum , et hec omnia reedefieata sunt par manum R. Hayron . 
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Les dames de Caen attelaient 8 bêtes à chacune de 
leurs charrues d'outre-mer : ainsi , elles avaient à Ave- 
lingues, 8 charrues chacune de 8 bœufs n \ à Ha u tonne, 
5 charrues semblables 30 } à Penneberi , 22 bœufs et 2 
vaches pour 3 charrues* 1 . Dans ies manoirs que Jean 
Sans-Terre confisqua sur Jes Normands en Angleterre, 
nous remarquons plusieurs charrues de 4 bœufs et de 
4 chevaux 81 , et même de 6 bœufs et 4 chevaux**. La 
charrue de la tapisserie de Baieux est traînée par t 
Ane; celle du Psautier de Louterell par 4 bœufs. 

Il y avait trois saisons de labour par an : au prin- 
temps, à l'été et vers le commencement de l'hiver* 4 . 

1° Le labour du printemps avait pour but de pré- 
parer la terre à recevoir la semence de l'orge et des 

àWu* molendini suffiriebat, scd mole nichil valebant ; hocest intUura- 
mentum domus : una tabula cum duobus trestis ; due cime veteres ; très 
monsure adbîadum; unus tripes, et uses 1 canelles'; una tint; très 
(brkcs fieres as fiens ; una trulbla ; très sacci veteres ; très veteres qua- 
drige ; duo murilegi ; très veteres tierre»' de bast ; ununi vêtus plubum ; 
duodecim acu telle ^ due patelle; duo ci phi, et nulla nappa. — Inséré 
dans un vidimus de Th., doyen et du chapitre de Rouen, en 4230; 
Cartuh de la cathédrale de Rouen, n. 306, f. 454 et 455. 

M Chartul. S. Trin. Cad., f. 29 T. 

80 Ib.,{. 27 v et 28 r. 

» 76., f. 28 r. 

w Quatuor carruce unde iij sunt quelibetenm ii^j* eqnis et nij 01 " bo- 
bus, et quarta c a mica cum iij equis et iiij *" bobus; Rot. Norm., 
p. 428. — Unacarrucade iiij 01, bobus et iiij avrils; Ib., p. 429. 

M Due carruce, quelibet cum iiij 01 " equis et vj bobus ; Ib. , p. 427.-r- 
Tres caruce , qnelibet ad vj boves et iiij avria; Ib. , p. 428. — Du* 
carruce , quolibet carruca cum vj bobus et iiij equis; Ib., p. 428. 

94 Doit arer en treis sesons de l'an , à chescune xx perques de terre, 
et si deit un hercheour ij fois Tan à jornéc ; Livre de* jurée de S. Ouen, 
f. xx v. — Cf. Ib. , f. cxlvj r. — Item omnes homines de dicta villa 
(Maisons sur Seine) habentes equos trahentes , sive quodeunque ani- 
mal , iiy corveias per axnum , videlicet in marceschiis , in binalibus et 
in tercialibus et in vindemiis ; Litre noir de S. Maur, f. 203 r, Mi. 
des A. N., coté L. 39. 5. — Les deux principaux labours étaient ceux 
qui précédaient les semailles d'hiver et de mars. Voy. plus haut % 



p. 80, n. 439 et 444. 
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autres blés de mars. H est appelé labour d'après Noël , 
de carême, de marchesque ou de tremois*. — Vers la 
même époque, on tournait les champs qui devaient se 
reposer pendant l'année 10 . L'auteur de la Fleta con- 
seille de se livrer à ce travail pendant le mois d'avril, 
en ayant soin de ne pas trop défoncer le sol". Le mot 
vareter ou guéreter s'applique à ce labour et au suivant 

â° Le labour d'été était un second labour (binalia) 
donné aux guérets ™. D'après la Fleta , on devait le 
pratiquer après la Saint- Jean et veiller à ce qu'il fut 
léger et superficiel 

3° Le labour d'hiver, encore appelé labour d'avant 
Noël, labour des blés, labour d'hivernage, et en latin 
tercialia, était la dernière préparation qu'on faisait 
subir aux terres à froment 40 . L'auteur de la Fleta re- 
commandait que les rayons ne fussent pas larges , mais 
serrés , menus et bien unis M . Pour briser les mottes de 
terre , ou , comme disent encore nos paysans , pour 
éblèter, on employait le même instrument que de nos 

M Vcy. la note précédante et la suivante , plu3 haut, p. 80, n. 439, 
et plus loin , chap. xui, n. 40. 

M Et unam acram arat in hyeine et quadra (#ic) dimidiam , ad ware- 
tum i acram ; Chattul. S. Trin. Cad,, f. 46 r. — Si domina non 
posât perarare waretum suurn ad Pascbn, homines sui, socundum 
posse boum snorum, ei adjuvant; Ib., f. 48 v. 

17 L. II , c. lxxiij , n. 40 et n , t. IU , p. 348. 

* In estât e vraratare ij acra» ; Chartul. S. Trin. Cad., f. 48 v. — . 
On a vu l'emploi du mot « binalia » , dans le Cartul. de S. Uaur, plus 
haut, n. 34. — L'auteur de la Fleta se sert du verbe « rebinare » 
(I. II, c. lxxiij , n. 40, t. UT, p. 348), et du nom arebinnura» 
(l.n, c. lxxvj, n. 4, t. m, p. 353). 

» L. II, c. lxxiij, n. 40 et 4*, t. III , p. 348 et 349. 

40 Demie acre arer et berchier à bleis ; Livre de* jurée de S. Ouen, 
f. cxlvj r. — Plus haut, n. 34 , nous avons rencontré « tercialia ». On 
trouvera des exemples des autres expressions dans les textes rapportés 
plus bout, p. 80 , n. 439. 



41 L. II , c. lxxiij , n. 43 , t. III , p. 349. 
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jours , c'est-à-dire une espèce de cylindre attaché à 
l'extrémité d'un long manche 4 *. Nous n'avons pas 
d'exemple de rouleaux traînés par des animaux. 

L'économiste anglais que nous citons si souvent, 
voulait qu'on allât chercher au loin le blé destiné à la 
semence , et qu'on le mit en terre assez tôt pour avoir 
pris racine avant l'arrivée des froids et des gelées**. — 
Le 9 octobre 1259,' Eude Rigaud, visitant le prieuré de 
Gani , remarqua avec surprise que les terres à blé n'é- 
taient pas encore labourées u . — Dans les domaines de 
l'abbaye de Saint-Georges , on dépensait un boisseau de 
seigle et un d'orge pour ensemencer une demi-acre de 
terre 4 *. Pour recouvrir la semence, on hersait avec 
un 46 ou deux chevaux 4 \ Toutes les opérations se ratta- 
chant à l'ensemencement de la terre sont assez bien 
indiquées dans un compte de 1324 : « Pour le labour et 
la semence, 36 sous-, plus, 65 sous 2 deniers pour porter 
le fumier, nettoyer les terres et cribler le froment; 
plus , 5 sous pour l'homme qui sema et hersa 41 ». 

45 Dans ie Psantier de Louterell , on voit une miniature représentant 
deux hommes armés de leurs ebUteux (pl. xxiii, n. 4). — Sur 1<* 
mots « blête », « eblêter » et « eblêteux *, voy. M. du Mérû, Dicii>nn+ 
du patois normand , p. 40 et 86. 

43 L.II, e lxxnj, n. 49 et 46, p. 350 et 349. 

44 Terre non ersut culte , Jicet tempus sanationis fera preterôaet ; 
Beg. visit., p. 345. « Sanatio » serait-il pour « Seniinatio »? 

48 Droolin de Mara débet in omni cultu Isborare dimidiam acram 
t«rro , et invenîre ij°* toissellos aeminis ad eain seminandam , teiliect 
um ordei et alterum siliginis; Cartul. de S. Georges , f. 46 v. 

46 Livre des jurés de S. Ouen , f. cxlvj r. 

47 16.. f. cxxvj r. — Sur le hersage , voy. plu9 haut , p. 224 et p. SO f 
n. 4 39 et 4 41 . Sur la tapisserie de Baieux , et dans le Psautier de Lou- 
terell on rencontrera des dessins de herse à côté de ceux de charrue que 
nous avons signalés , plus haut , u. 46 et 48. 

48 Item pro aratara , dissulcatura et seminibus terrarum de Ping* t 
xxxvj solides . Item îxv solides ij donarios, pro portando famum, ot 
mundaudo terras, et criblando irumentum. Item v solidos, cuidam Via- 
ruinï seminavit et levavit terram ; CompU du M. S. Jf., f. 34 r. 
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Dans certains cantons, surtout au voisinage des forôts, 
il était nécessaire de protéger les blés contre les ani- 
maux malfaisants. De là un droit dont jouissaient les 
habitants de beaucoup de paroisses, et en vertu duquel 
Us prenaient dans les bois , aux mois de mars et de 
septembre, le raim poignal, c'est-à-dire des branches 
grosses comme le poing , qu'ils fichaient en terre pour 
clore leurs héritages 

Vers le mois de juin , on procédait au sarclage des 
blés 90 . Une des miniatures du Psautier de Louterell re- 
présente deux femmes occupées à sarcler un champ de 
blé épié D'une main . elles ont une longue fourche en 
bois dont les deux petites branches sont assez courtes. 
Au moyen de cette fourche elles saisissent les chardons 
dont elles coupent la tige avec une petite faucille, 
disposée au bout d'un manche dont la longueur égale 
celle de la fourche. C'était sans doute là le sarcloir dont 
parlent plusieurs anciens documents 

Il serait important d'avoir des renseignements sur 
l'époque de la moisson. Nous ne pouvons , par malheur, 

49 Nous empruntons nos principales expressions à l'article que le 
Coutwnier Jet foriU , VALOGNES , consacra aux habitants de Morville , 
f. vjj* xt r. Nous reviendrons sur cet usage au cbap. xir, n. 242 et 



• Acte tempus metendi mundcntur segetes , quodque cardines , pa- 
reil» et hujusmodi herbœ dainpnosœ penitus aboleutur (lisez : abo- 
leanttir); hoc tamen fiât post festum Nativitatis Sancti Johannis; 
Fleta, 1. H, c. lxxxj , n. 4, t. ITI, p. 363. — Pour avoir sarclé des 
cardons et des ytt>lee d'icelle avoine, etc. ; Compte de Pi. le Françoie, 
4447-4448. — Pour sarcler le* iourroens; Compte de V Hôtel-Dieu dt 
Baienx, en 4466, au 43 juin, f. 4 45 >.. — Voy. Livre det jurée de 
S. Ovtn , f. xxv r, Ij r et cxlv r ; et plu* lumt, p. 80, n. 442. — La 
mention des yèbles dans le compte de 4 417, quo nous venons do citer, 
nous rappelle une charte fans date de Thoimis de Verroles , parlant 
de ; Quinque virgatas in ebulario; Cartul. de Cordillon , f. 34 v. 

M Pl. xxiii , n. 2. 

« Voy. plus haut, p. 44 , n. 65 , et p. 4 9S , n. 86 




en fournir aucun. Nous avons la preuve que dans le 
pays de Caux , au ix* siècle , on sciait le Si juillet " 

Les seigneurs trouvaient dans les corvées de leurs 
vassaux le moyen de couper leurs blés* 4 . À Périers-sur- 
Andelle, au xm« siècle , on annonçait à Foule de la pa- 
roisse , au commencement du mois d'août, que tous les 
habitants eussent à se rendre à « la sciée n des Ués de 
l'abbé de Saint-Ouen ; puis on sonnait d un cor chaque 
matin , et quiconque ne répondait pas à cet appel était 
passible d'une amende. Mais , à Périers , cette prestation 
n'était pas purement gratuite : les scieurs prenaient la 
neuvième gerbe pour salaire 15 . Ailleurs, ils avaient la 
dixième 80 . Dans d'autres cas, les moissonneurs rece- 
vaient une somme d'argent". 

Gn employait pour certains blés une faucille analogue 
à celle de nos jours* 8 . Pour d'autres récoltes, l'avoine 
par exemple , on se servait de la faux *. 

*> Mir<K*lo S. Wandr$g. t anU a. D. 858, n. 2; Acta Sautormm, 

t. V de juillet, p. Î82. 

** Voy. plat haut, p. 80 , n. 443. 
u Livré dêi d* 5. Oum, f. xv t. 

M 4400 : Soier les blés pour prendre la dixieeme jarbe; A. N., 

P. 307, n. cl. 

17 4 233 : Preceptum est de fcomînibus qui sécant propria* sageses 
tuas vel per denarios , qui volunt capere locagia sua antequam décima 
donata sit , quod fiât ad ocnsuetudines et usni locorum ; M*g. êcaec , 
f. 76 r, o. 4 . — Voy. plut loin , n. 59. 

58 II y en a un dessin dans le Psautier de Louterell, pl. tttii, 
n. 3. — Voy. plus haut, p. 44, n. 65 et p. 80, n. 443, d'anciennes 
mentions de faucilles. 

M A Guillaume le Maire , sergent de Deville , pour avoir fauqné et 
lié xuj« gverbes d'avoine au eloz de Desville , et pour les avoir portées 
en la granche et taxées , pour avoir saclé des cardons et les yèblet 
<Tioelîe avoine , et pour xiij* 1 liens, pour tout paié xlv sous. — A Guil- 
laume Martin , de Desville , pour avoir fauqué l'avoine de Deeville , 
contenant iiij acres et demi , pour ce paié , le premier jour d'aoust, 
xxxvij sous vj deniers; Compte d$ Pi. U François, 4447-4448. — Sur 
l'usage de la faux, voy. Fkta , 1. II, c. lxxxj , t. III, p. 363. — 
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Le Mé est scié. Reste à le gerber. è réunir les gerbes 
sur un même point, et à les transporter à la grange 60 . 
Parfois , ces opérations ne se suivaient pas immédiate- 
ment , et , avant d'être rentré , le blé restait plus ou 
moins longtemps en javelle ou en tas dans le champ 61 . 
La perception du champarl et de la dîme mettait même 
de grands obstacles A ce que les récoltes fussent sous- 
traites aux intempéries de l'air aussitôt que l'eussent 
désiré les cultivateurs w . 

Dans quelques pays de l'Angleterre , la gerbe se liait 
avec une corde ayant la longueur de deux fois le tour 
d'une tête d'homme *. — Dans notre province , au xui' 
siècle , nous voyons 60 gerbes regardées comme l'équi- 

Dans ud Missel du xv« siècle (Mu. Y. 34 • *4 de la Bîbl. de Rouen), a 
côté de ces mots : « Julio reeeecetur («te) avena », dans le calendrier, 
on remarque un ourrier ooupant du blé (avoine ?) avec une faucille ; 
nu autre ouvrier lie les gerbes. 

m Ces différentes opérations sont figurée* dans le Psautier de Louterell . 
Dans une miniaturenoiis voyons quatre scieurs, armés de faucilles», couper 
du blé à longues barbes * ils forment les gerbes à mesure qu'ils coupent, 
les épis (pl. xxi n , n. 3). Une autre miniature nous montre les ouvriers 
travaillant à apporter dans un même lieu les gerbes éparses dans le 
champ (pl.xxm , n. 4). Un dernier dessin représente le transport «n 
charrette (pl. xxixi , n, 5). — Ces trois opérations sont clairement in- 
diquées dans un texte du temps de Henri II , relatif à des terres sises à 
Risby (Suffolk) ; Ligabit, adunabit et cariabit; Jo. Gage, Hûtory of 
Suffolk, Thingoê hundred, p. 70. 

91 Vers 4240 : Ad primas gavelle*: U grael de VaitevWt , f. 96. 
— Tuit dient que se li blés n'est pas encore queliiz , il vient à celui 
qui gaengne par pès; se il estoit en jsvelles ou en tas , il seroit autre- 
ment; M. Manier, Etabliuemmta , p. 96. — Le texte latin porte : Si 
in gavellis val in tasso , secus ; M. Léchaudé, Grand* rôUs , p. 446, 
cf. — On trouva le mot « gavella » dans Fit ta, 1. II , c. lxxxj , 
t. JJI , p. 363. 

•* Voy. plus haut f p. 49. 

69 4305, à Lodres : Erit garba mensurata per unam cordara conti- 
nestem bis longitu dînera capitis unius hominis , vel de genu hominis 
usque ad plantam pedis; Curtul. de Monttbourg, p. 253. — M. Bonmn 
nous fait observer que c'est encore la coutume de quelques campagnes 
du département de l'Eure. 




— 310 — 



valent d'un setier d'orge 64 . — En 1343 , les habitants de 
Beaulicel-en-Lions étaient chargés d'une redevance de 
trois gerbes ou d'un boisseau de blé* 5 . 

Le droit de glaner n'était sans doute pas reconnu aux 
pauvres sans aucune restriction. Car c'était, dans quel- 
ques domaines de Saint-Ouen. un privilège réservé à 
certains vassaux de l'abbaye* 6 . Nous notons une variété 
de ce privilège : c'est le droit de prendre les gerbes 
déliées pendant le transport 67 , et les mérils , c'est-à-dire 
les épis restés dans le champ . sur la place où Ton avait 
réuni les gerbes fc8 . 

Par un usage, qui remonte au temps des Romains 1 *, 
les laboureurs du moyen âge sciaient souvent leurs 
blés en deux fois : la première, ils ne coupaient que 
les épis ^ la seconde, ils enlevaient les chaumes. Cette 

64 Livre des jurée , f. lxix r. 

n T. des ch., reg. lxxv, n. viij** iîij. 

66 Si doit avoir le dit Jehan en aoust un glanoor entre le» garbes 
quant l'eu see: livre de* jurés de S. Ouen, f. iiij** vij v. Cf. f. cix ▼ et 
f. cxxvj v. 

67 Yoy. le passage du Livre dit jurés cité dans le n. 68. — Un© 
charte de «linarus», évoque de Tusculum, nous apprend que, à 
Ko*, les moines de Saint-Etienne de Caen ne veillaient pas payer à 
Saint-Oueû la dline des gerbes : Manipulorum quos in carris et carretU 
ad granciam adductos non ligatos inveniebant; Vidimus de 4300, aux 
A. &. I. , S. Ouen. 

158 Le bouvier a touz les meris quant l'en carie les garbes, trt doit 
avoir les garbes qui deslient quant il ne puent estre arière enclose eu. 
15an; Livre >ûes juris de S. Ouen, f. cix v. Cf. f. cxxvj r. — Ver» 4240, 
à Brettevillo : Debent habere le raatelciz pratorum et de unoquoque 
muslone le meeril, ad valorem unius cenomannensis ; Rig. rtdd. 
M. S. M., f. 30 v. Cf. M. Léchaudé, Mém. de la Soc. des Antiq. de 
Norm., m-4«, t. II, p. 95. — Plus haut, p. 244 , n. 443', dans iin 
teste du xjn* siècle , nous avons vu : Les moins deu mois d'aauat, tant 
comme l'aaust dure , quant qu'il en pot coillir au rastel. 

w Altero modo raetont, ut in Piceno, ubî ligneum habent incumui' 
bntilJum , in quo sit extremo serrula ferrea ; hssc cum comprehcndH 
lascom apicarom desecat , et stramenta stantia in segete relinquit , ut 
postea fobsecentur ; Vnrro , De re r*et\ca, 1. 1 , o. 1. 




dernière opération s'appelait gluage ou étoublage. De 
cette manière, on obtenait dans un parfait état de 
conservation la paille destinée à la couverture des 
maisons 70 . 

Dans les grandes exploitations, les gerbes étaient 
transportées par des tenanciers assujettis à cette cor* 
vée". Le charriage des dîmes était souvent confié à un 
agent spécial, connu sous le nom de <r tractor 11 ». 

Les granges des seigneurs et des propriétaires de 
dîmes prenaient souvent des proportions très-consi- 
dérables 7 * et étaient construites avec un soin parti- 
culier, qui permet encore aujourd'hui d'en distinguer 
un grand nombre M . Nous publions en note un assez 

Voy. pins haut, p. 84, n. 448. On y trouve plusieurs exemple* 
de gluage. Nous avons vu une mention des étoubles, p. 244, n. 443. 
Ce mot est resté dans nos campagnes; voy. M. du Méril, Dictionn, du 
patois normand, p. 99. — Stubula vero in terra requfcscat, neo plus 
inde tolletur, nisi quod pro reparatione domorum curie fuerit necesea- 
riuin et raùduum por carucani subvertatur ; Fleta, 1. JJ, c. lxxnj, 
n. 9, t. III, p. 348. — 4284 , à Baquevillc en Vexin : Item estoubla- 
gium in septembri valet iij solidos et iv denorios ; A. N. , J. 774. 

74 Voy. plus haut, p. 80, n. 444. 

79 Décima per famulum moDaoborum tracta veniet ad grangiam 
mcnachorum , que est in eadem villa , et fbi exoutietur, et postea de 
eadem décima sacerdos tertiam partem bladi Untummodo cum bato 
accîpiet , trac tore ejusdem décime prius premium trahendi de communi 
hlado tollente ; A. C. , S. André, n. 490. — D'après un accord conclu 
en 4220 entre l'abbé d'Ivri et R. de IUon, chevalier, il devait : Habere 
unam olavem in dicta granchia quam de villa asportare non poterit, et 
tractorem suum, etbatatorem suum, et farragina, et les grapins; Orig,, 
A. E., /rri. — Voy. plus haut, p. 262, chap. x, n. 6, et plus 
ba* d. 75. 

79 Ici nous n'avons en vue que les granges servant à serrer le grain. 
Au chap. ziv, en traitant la question des défrichements , noua parle- 
rons des granges de Tordre de Cttaanx. 

7 * Voy. M. de Caumont, Bullêtin monumtntal, t. XIV, p. 490,. 
et M"* Philippe Lemaitre, même ouvrage, t. XV, p. 493. — M. Le. 
Hericher a signale, à Ardevon, la grange décimale, magnifique vais- 
•eau, flanqué d'une vingtaine de contreforts, oq l'on tassait quinaw 
mille gerbes; Avranchin monumental $t historique, t. II, p. 450» — ' 
M. Bonnin a remarqué les granges de la Bonnevflle , de Quittebenfa*. 
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curieux accord de l'année 1205 , relatif à la grange 
décimale de Quittebeuf n . L'état du manoir de Killon 
vers 4230, fournit aussi des renseignements fort ins- 
tructifs sur la disposition intérieure des granges w . 
Les contreforts et les poutres en indiquaient les diffé- 
rentes divisions. Nous supposons qu'on appelait pôtée 
la travée comprise entre deux contreforts". 

Gau ville. Celle de la Bonneville semble présenter les caractère» archéo- 
logiques du xiii 4 siècle. Il serait curieux de constater si la grange de 
Quittebcuf ne serait pas le même édifice que celui qui donna lieu à l'ac- 
cord rapporté dans la note suivante. 

78 Hec est concordia facta inter capitulum Ebroioense et Nicholaum 
Pullcis, super querellis (tic) que vertebantur inter eos : Nicholaus qui- 
dein inveniet granchiam ration abilem et surEcientem ad reponendas et 
servandas décimas de Witeboe, in terra sua an te ecclesiam, ubi granchia 
es so solet, ita quod canonici nullum dampnum habebunt propter deftec- 
tum granchie neo alio modo per Nicholaum. GTanchia vero talis erit , 
quod quadrige bonerate jarbis poterunt in. eam intrare. Ipse quidem 
Nicholaus pro hospitagio suo habebit foragium et paleam granchie , 
ita ta m en quod equi et hominas constituti ad traendas (sic) décimas 
et servandas , id est ad operandum in decimis , habebunt de fbragio 
quantum neoease ruerit ad usum suum. Nicbolaus vero habebit Vanua- 
tu ras légitimas et ratronabiles , sicut soient et debent fieri in aliis 
grancbiis. Bladum vero ita vannabitur sicut solet vannari in aiiis gran- 
chiis et reddi. Idom eciam Nicholaus habebit unum de tractions «leci- 
marum ad redecimam , ita quod equus ejus bonus ait et sutnciens , et 
habebit unum sextarium arène in autunpno (sic) pro omnibus prebendis. 
Nicholaus eciam ponet tractorem bonum et oonvenientem, cura assensu 
capituli qui juravit (stc) capltulo fidelitatem. Hec ita habebit dictus 
Nicholaus quod ipse nichil aliud oranino prêter prediota poterit petere 
vel habere in granchia vel in decimis centra voluptatem capituli. 
Canonici autem habebunt clavem et oustodiam granchie quamdiu bla- 
dum vel jarbe fuerint in granchia, et, si voluerint, poterunt facere 
elausuram vel barrom an te granchiam propter bestias. Pro hac autem 
pactione fideliter tenenda et garantisanda , dédit capitulum citiem Ni. 
cbolao centum solidos turooensium. Egoigitur Nicholaus, tactis sacro- 
sanctis evangeliis , juravi quod dictam pactionem inviolabiliter et bon a 
ii de observabo et garantizabo. Et ut hec oonvenlio rata et inconcuaaa 
maneat , presenti scripto sigillum meum apposui. Aotum est hoc anno 
ab incarnatione Domini millesimo oc wo quinto ; Stcond cartul. du cha- 
pitre d'Evnuœ, n. 302, p. 204 et 202. 

w Voy. plus haut, p. 303, n. 28. 

77 Pro mundatura uuins postée granchie ; Cartel, de Fécamp + 
f. xlij r. — Une postée d'estrain ; Livre du jvréê, f. cxij r. 
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Nous avons vu que souvent les seigneurs imposaient 
à leurs vassaux l'obligation de tasser les gerbes dans 
leur grange 7 *. 

Pour détacher le grain des épis, on employait à 
peu près le même fléau (« flagellum ») que de nos jours 79 . 
Cette opération était désignée par les verbes c excu- 
tere « flagellare 81 », t triturai** » et « verbe- 
rare * ». Nous voyons appeler « batator * l'ouvrier 
chargé de ce travail* 4 . 

Le van n'a pas dû varier beaucoup depuis le moyen 
âge*. À cette époque, l'action de vanner s'exprimait 

' n Voy. plus haut, p. 84 f n. 446 , et p. 308, n. 59. 

91 Nous ne trouvons aucune particularité à noter aux fléaux repré- 
sentés dans le Psautier de Louterell (pl. xxiu , n. 6), et dans les ca- 
lendriers d'un Missel et d'un livre d'Heures de la Bibl. de Rouen (lis. 
T. 34. 24, au mois d'août, et Ms. Y. 54. b, au mois de septembre). 
Sur la rose de la façade occidentale de N. D. de Paris , le travail du 
mois de septembre est représenté par un fléau dont la verge est très- 
longue psr rapport au manche ; voy. Statistique monumentaU 4s Parié; 
Eglite N. D. , pl. xix. — Le fléau est ainsi mentionné par Jean de 
Garlande : Flagellorum partes sont manutentum , vifga vol caopa; 
Dictionn., n. xlvj, p. 598. 

80 Voy. la charte de S. André, citée plus haut, n. 71. 

11 Horoines qui dictas messes collegerunt, debent easdem flagellare 
et purgare de pal «s et aliis immundiciis pro hahendo decimnm sentie 
mum buçsellum bladi fl&gellati ; Compté du M. S. M. > f. 34 r. 

w Les comtes d'Eu avaient affiranchi : Omnes messes eorum (mona* 
chorum Fuloardimontis) et mercedes trituranttum a moltura et alla 
consuetudinc ; Cartul. <U Foucarmont, f. xxxiy r. — Voy. plus haut, 
p. 84, n. 447, et FUta, 1. II, c. lxxflj, n. 9, t. III, p. 348. 

«* Voy. plus haut, p. 84, n. 447. 

u Voy. la charte d'Ivri, citée pins haut, n. 73. — Il ne faut pas, 
je crois, rapprocher du mot « batator », le mot « batus », dont un 
exemple nous est fourni par l'autre texte rapporté dans le n. 72. Dons 
ce cas, nous croyons que « batus » signifie une mesure* 



Tout nu dedans le van s'asist. 
Ses doua bras parmi les oreilles 
Dou van les fit outrepasser. 

Roman dê Trubtri, v. 4243 ; dans les FabUamm de 
Meon, t. I, p. 234. 
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en latin par « ventilare 86 », ou par « purgare de pa- 
leis 87 ». 

Les ouvriers occupes à battre et à vanner recevaient 
leur salaire tantôt en argent 89 , tantôt en nature. Dans 
ce dernier cas , ils prenaient une quantité déterminée 
du grain qu'ils avaient préparé. Il semble que dans les 
granges de Frênes-l* Archevêque . leur part se montait 
à près du dixième 89 . Dans celle d' Ardevon , les moines 
du Mont-Saint-Michel ne leur accordaient que le dix- 
septième 90 . 

Après la séparation du grain , le résidu des blés 
servait à différents usages et recevait , suivant sa na- 
ture et sa destination , des noms différents. Nous avons 
déjà parlé des étoubles, chaumes ou glus 91 . I>es mots 
étrain *% paille n et fourrages u n'ont pas besoin d'ex- 
plication. — La crappe , ou les grapins du blé , se com- 
posait du grain foulé aux pieds dans la grange , et 
confondu avec la paille et la poussière M . — Ce que 

* Voy. plus haut, p. 81, n. 447. 
•* Voy. plus haut, n. 84. 

w A Guillaume Martin , de Des ville , pour avoir batu , lui et ses 
oompaignons , xxxv mines d'avoine, pour chascune mine paie* y sou», 
valient lxx sous ; Compte dt Pi. le Françoit, 4448*4449. 

n Iteta le jour Saint-Jehan Décoîassé sont deubs ebascun an de 
rente en la ville de Fresnes vjo lxiiij garbes, ruoictié blé, moiotié 
avoyne , lesquelles ont esté batues et ont fait pour la moitié xviij mines 
de blé , dont les bateurs ont eu vij boisseaux pour le batage , ainsi 
pour monseigneur xvj mines j boissel; Compte de Frênes, 4404-4405. 

•° Voy. plus haut , n. 84 . 

M Voy. plus haut, n. 70. 

n Voy. plus haut, p. 2t>2, n. 5, et plus bas, n. 98. — Le mot 
étrain est encore français , et nous ne pouvons pas lo considérer comme 
appartenant au patois normand. 

M Voy. plus haut, n. 75 et 84. 

* Voy. plus haut, n. 7* et 75. 

•* Voy. pins haut, n. 72, — Àbjectio vero bladi , ut crappse hnjns- 
modi qnss in anno remanserint , recolligatur, ae potius trituretur et 




le van rejetait à terre était connu sous les nom* 
de « acer w », t vannatura* 7 * et peut-être de * was- 
paiium n ». — Suivant l'espèce des blés , les pailles 
prenaient encore le nom de fromenlas* (ou étrain 
d'hiver d'orgeas 101 et d'avenas 1 -*. 

Quand le grain restait un certain temps dans les 
greniers, on preuait soin de remuer les tas, pour qu'il 
ne perdit pas sa qualité i03 . 

Tels sont les renseignements que nous avons re- 
cueillis sur les travaux du laboureur, du moment où 

rende t or ; Fleta , 1. îl , c. Ixxxij , t. III , p. 3f>5. — La véritable ac- 
ception eit iiiiilquéo dan* le Glossaire de du Cange (éd. des Béné- 
dictins, t. IJ , c. 4438), aux mois crapinum et crappa. Mais le mot 
gruptnvi (t. III , c. 947) y est donué sans explication d'après une 
obarto de 4130, portant : Roceperunt a rac foragia abaque vécus et 
grapinos. Au mot rtntalium (t. VI, c. 4 476) est rapporté un texte où 
grapinue semble C-tre synonyme d'écluse ou <^e ventail. 

Acer galiice dicitur ravanne, vel id qnod ejicîtur de vanno ; 
Glvita in Dictwnn. Jo. de Oarlanda, n. xxxj, p. 593. 

• 7 Voy. plus haut, n. 75. — Revamios; vov. plus haut, p. 246, 
n. 4*4. 

M De xj solidis et j denario de âtramine et waspalio ejusdem ville ; 
Bot. «coco. , 1. 11, p. 569. 

n 4299, à Choux : Noef vins garbes d'estrain, c'est à savoir soxante 
de fonnentas, soxante d'orjas et sexante d'avenas; Cartul. de 
S. Wandr. , Q. II. viy. — 4294 , à Ros : Un cent de fonnentas et un 
cent d'orgaz ; Livre die jurée de S. Ouen, f. lxv r. 

,#0 1260, à Tréauville ; UnuiA înillenariura stramiuis quod ,ybernu- 
gittm vulgariter nuncupatnr; Cartui. de S. Sauvrur, n. 497, f. xxxvj v. 

401 Voy. plus haut,n. 99. 

1#1 Voy. plus haut , n. 99. — M. du Méril , dans son Dictionn. du 
patois normand , p. 25, donne le mot -atena. N'eûtril pas dû l'ortho- 
graphier avenas ? Il écrit favae, p. 403, et yeeae, p. 471. Cf. lu mot 
pougo&t, p. 479. — On trouvera des exemples des mots : vechiat , 
pesait, lentilet, favat, dans le Glossaire de du Cange , au mot 
trituratort* 

<M A Lorenz CaiUart , pour avoir tour** et espouldré ez mois de 
février, mar* , avril , juing , juillet et aouet , les fburmens estans e» 
greniers de mon dit seigneur, pour ce : xxvfj «ose vj deniers ; Compte 
ém temporel de l iUehi de Baieum, en HM, £. M* t. 
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il préparait son champ, jusqu'à celui où sa récolte 
était bonne à porter au moulin ou au marché. L'auteur 
de la Fie ta, résume ainsi les frais de ces différentes 
opérations pour une acre de terre : « Trois labours , 18 
deniers; un hersage, 1 denier; deux boisseaux de 
froment pour la semence, iâ deniers ; sarclage, i obole ; 
moisson, 5 deniers; charriage, 1 denier. Total : 3 sous 
I denier 1 obole 104 ». 

iùé FUta, 1. II, c. lxxxtf, t. III, p. 364. 
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CHAPITRE XIII. 



lltlOll OOI.YI**Ift. 

Nous ferons successivement passer sous les yeux do 
lecteur les graminées, les plantes textiles, les plantes 
oléagineuses, les légumineuses, et enûn les plantes 
dont les industriels mettaient à profit les principes co- 
lorants. 

Commençons par donner une idée de la proportion 
dans laquelle se trouvaient au moyen Âge les princi- 
paux genres de culture. Malheureusement nous n'avons 
à ce sujet que des données asse2 incertaines. 

Le duc Richard II donna au prieuré de Montaure 
sur le domaine du Vaudreuil une rente d'un muid de 
froment , d'un muid de seigle , de 2 muids d'avoine , 
de 8 setiers d'orge et de 4 setiers de pois 1 . — Voici 
maintenant l'état des rentes en grain que les religieuses 
de la Trinité de Caen percevaient à la fin du xn siècle , 
dans cinq de leurs principales seigneuries. Nous ayons 
réduit toutes les mesures au quartier, pour faciliter 
l'appréciation des rapports *. 

1 Orig., A. S. I., S. 0i"». 

* Charlui. 8. Trin. Cad., pwniro. — Nous avons compté le muid 
pour 42 setkrs, le setter pour % quartiers ou 2 mines. 
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ntom*T. o«o*. avoues. 

Bavent 13 quartiers. 17 quartiers. 19 quartiers. 

Carpiquet 645 — 269 — 4 

Esqueneville 35 — 6 — 31 

Gonneville, etc. . . 71 — 24 — 89 

Banville 115 — 41 — 21 

Total 879 — 357 — 164 

Parmi les terres que le roi Jean , après la conquête 
de Philippe-Auguste, mit sous le séquestre, nous remar- 
quons dans le Berkshire les manoirs de Woolley ( Wul- 
velya ) et de Ledecombe : dans le premier, on trouvait 
160 acres de froment, 60 d'avoine, 9 d'orge et 8 de 
pois ; dans le second , 220 acres de froment, 100 d'orge 
et d'avoine et 4 de pois*. — En 1209, à Ormes, 18 
setiers de blé se décomposaient en trois portions égales 
de froment, de méteil et d'avoine 4 . — En 1229, une 
rente de 5 muids de blé , assise sur une dîme du prieuré 
de Crot comprenait 50 setiers d'hivernage, 15 setiers 
d'avoine et 15 setiers d'orge, à la mesure de Dreux». 
— Au siècle suivant, en 1309, à Baqueville en Vexin, 
2 muids de blé consistaient en 16 mines de froment, 
16 d'avoine, 8 d'orge, 8 de seigle 6 . — En 1337, on 
calculait que la recette de l'abbaye de Saint-Ouen 
se composait, année moyenne, de 90 muids de fro- 
ment, 138 de méteil, 202 d'avoine, 24 d'orge et 4 de 
pois \ — En 1409 , le champart apporté dans la grange de 

» Hot. Norm., p. 436 et 436» 

4 Second cartul. du chapitré d'Evrtum, p. 36 , n. lij. 

• Quroque mcdios bladi de décima , scilicet xxx sextnria ybernagii 9 
xv sestaria avene et xv aextaria entai ad meosuraiu de Drooia ; CharU 
d$ R., évéqu* dïRtreux, À. E., Crot. 

• T. d$9 ch., CÀtfX, n. 3, J. S44. 

1 A. S. I., S. 01MTI. 
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la Garenne près GaiUon , comprenait 12 setiers , 2 bois- 
seaux de blé 2 setiers de seigle , 7 setiers d'avoine, 
14 boisseaux d'orge, 6 boisseaux de pois, 2 boisseaux 
de fèves, 14 boisseaux de noix*. — Le total de la 
recette de l'Hôtel -Dieu de Baieux pendant Tannée 
1466-1467, se montait à 745 livres 14 sous, 16 rnuids 
6 setiers de froment , 7 muids 3 setiers et 3 boisseaux 
d'orge, 3 muids 5 setiers et 3 boisseaux d'avoine, 
12 boisseaux de seigle (le tout à la mesure de Baieux), 
94 «hapons, 339 poules et demie, 33 pains et demi, 
3,165 œufs, 12 livres de cire, 3 livres et demie de poivre, 
1 livre de commin, 3 pots devin, 1 oie, 1 paire de 
gants et 140 livres de fil °. 

Graminées. Une distinction générale, que nous de- 
vons commencer par exposer, partageait les blés en 
deux genres différents -, ceux qu'on semait au commen- 
cement de l'hiver, et ceux qu'on semait au printemps. 
On appelait les premiers, hivernage; les seconds, blés 
de mars ou trémois 10 . 

• Compte de Qaillon, 1409-4410. 

» Compte de l'Hâiël-Di** de Haieux , en 1466, f. 'J9 v. 

Vers 1425, à- Saint- Georgee-sur-Eure : Duo» insuper modios an- 
none hybemalis, et tercium trimensis; Cartel. de S. Père, t, II, 
p. 609. — 4483 , à Blois : Très modios hibeniagii , videliect mixtalli, 
«in gui i s annis in perpetuuni dedi in sexteragfo ineo Blesia ; A. N"., 
S. 3293, n. 3. —4204, diocèse d'Evreux. : Unum médium bladi, sciiioet 
sex sextartos fruoienti et sex sextario» iuartoll>4 (?) ; I^ebra^ieur, Met. 
(CEvreux, preuves , p. 8. — 4 24 4 . près Pari? : Unum moiium biadi f 
médium videlicet ybetnagii et médium marzagii , in grangia racft que 
est inter rarisius et Jlentem Martirum; À. N., S. 4375, n. H. — 
4224, à Tournedos, Evreax : Unum *extarium ÎYernaçi; $ #e**«~ 
vtltt, 3,48. — 4223 : Unum modiuin bladi, diinidiura soilicot beber- 
aagii et dimiiia/ù marceachie ; A. N., S. 2152, n. 43. — 4226 : 
Unum j&edSetacern hybernagii et c } him rnediesatem tramai* ; A, N"., 
$. îSQ&t il. 4.-4181: Setvitium aratriet herche ud rraîi<?Hagimn et ad 
fMrfrçm»,' Otrul. de*. L<t, p. 740. — En 1288, k OuëviïE, près 
Bowtjfrïà-èenïé* • De ybemagio vero , marc'i?ch ia , tabîe» ttc.} A. N. t 
L. 67t. Vov, DÏas ba* >n. i?V t et .>lus haut, p. StV, rtj 1$>- r p. M§ 4 
n. 35 et n/*£ àt p, 315, n. 4 00. 
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Froment. Nous n'avons pas rencontré de textes qui 
permettent de distinguer les espèces répandues au 
moyen âge dans nos contrées. — Au xm* siècle, le fro- 
ment du Bessin jouissait de quelque réputation, puis- 
que dans certains actes on a soin de spécifier que les 
redevances sont payables en froment baoueis 41 . Au 
reste, nous trouvons, en 1326, une qualification ana- 
logue donnée à Forge et à l'avoine". 

Seigle". 

Méteil". En 1214, nous rencontrons une mention de 
blé méteil composé d'orge et d'avoine **. 

Peut-être faut-il entendre par «méteil » le blé 
appelé « mancor » dans une charte de l'abbaye de 
Foutevraud, en 1199 16 , et dans plusieurs passages du 
Cartulaire de la Trinité de Caen, notamment au chapitre 
consacré k Tidulfushide , où les religieuses avaient 19 
acres de froment , 80 de mancor, 20 d'orge et 10 d'a- 
voine t7 . Ce nom , que nous ne trouvons qu'en Angle- 

11 Ceneier de S. Yigor de Baieux, n. x, xjj , xxxiij et vtf M ij. 

ft * Un quartier d'avoine baonnoi*. . . , boisseau d'orge baonnois ; 
f. dee eh., reg. lxit, n. 7je lr. 

11 € Siligo », en 4245; dans le Cartul de S. ùeorgte, f. 74 r. — 
4260 : Garbas sigali vel ordei ; Charte de Roger Borner, A. E., Lire. — 
4 209, dans le diocèse de Laon : xxiiij sextaria blavii, x fruinenti et xiiy 
•iliginis; A. N., L. 4449. — 4566 : Seigle et fourment marchest; 
Compte de V Hôtel-Dieu de Baieua , en 4466, f. 450 v. 

44 4493 : Dimidiam modinm boni mesteli ; Charte orig. de Maurice, 
éviqve de Parie, A. N., S. 4204, n. 72. — 4225 : Bladuin médita* 
neum; Charte de Herb., abbé de Satnie - Geneviève t A. K., S. 4570, 
n. 44. — Bladum médians; A. N., L. 44 45, liasse Sotseone. — Voy. 
des exemples de la forme : Mixtallum , plus haut , m 1 0, texte de 4 4 &3 * 
bladum inedionarium , plus bas, n. 45; mistilio, n. 23. 

11 Exceptis tribus ininis bladi medionazii , ordei scilicet et avene; 
Chartul. Stli., f. 90 r. 

Quatuor aéras in Boscumba , doas scilicet do mancorn' et duas de 
avena; Rot, char t., p. 44, c. 4. 

* 7 ChartuL S. Trin. Cad., f. 45 v 




terre, n'était peut-être pas inconnu dans les campagnes 
de la Normandie : au xn* siècle, nous rencontrons à 
Carpiquet un homme appelé « Willelmus Maincorr " ». 

Nous proposer d'interpréter aussi par « méteil » ce 
• gros blé », que dans tant de chartes on oppose au 
froment 

TerceiL II est souvent mentionné sous le nom latin 
de a bladum tercionarium " », et sous le nom français 
« blé terchonnier* 1 ». Au xui* siècle, nous voyons deux 
muids et demi de blé terceil se composer de 10 setiers 
de froment, 10 d'orge et 10 d'avoine* 1 . En 1216, Té* 
vêque d'Evreux explique « six muids de blé tercionnier » 
par « 2 muids de froment, 2 de méteil et 2 d'avoine* ». 

Orge. Il a été appelé et on l'appelle encore quelque- 
fois « paumelle 94 ». 

*• f. 62 t. 

19 4 4 95 i Sex sextarios bladi, très sciKcet de frumento et très de grosso 
blado; Chartê i* Guéri*, évéque d'Evrtuœ, dans Lebrasseur, Biet. 
4'£vr*ux, preuves , p. 9. —De uno sextario frmnenti et sitero sextario 
groesi bladi in modendino de Rugiee ; Chartê du mimé , A. E. , Litê. — 
4 Î26 : Duo sextariafrumenti , et dno grossi bladi j Chartê de S. de Saquai*» 
•illê, A. Lin. — 4 447, à la Barre : Sciliœt duobus modiis fra- 
manti vel pisorum. . . et duobus modiis grossi bladi ai tribus modiis 
arène vel ordei; voy. m V Appendice. —4)6) t Duo aaxteria bladi 
▼iàelioet unum sexterium frumenti et unum sexterium grossi bladi; 
UNoë, IV, 33. 

*• Chartul. S. TWn. Cad., f. 74 r et 77 r. — Item j quartarium 
bladi tercionarii ; Lib. rub. Troami , f. 58 v. — 4 Ht : de xx sexta- 
riis bladi tercionarii; Beg. tcecc., f. 30 r, e. 2. 

M Dimidium modium bladi tercbonier ; Lib. mo. Troami, f . 86 r. — 
Quinqoe sex taria bladi tiercbonnicr ; Ib„ f. 99 t. 

« ChaHul. MU., f. 472 ▼ et 473 r. 

m Quod ecclesia Ebroicenâs in perpetuumpcreipiat sex modios bladi 
taroionarios, \idelicet duos modios frumenti, dnos mistilionis, et duos 
modios avene , ad mensuram Ebroioensem, in ecclesia Sancti Aniani de 
Carlerille; Second caria/, du chapitré d'Evreuœ, p. 76, n« cxxxij. 

•* Deux osas ruches de paumelle ou orge , mesure dudit Genestz ; 
Bail eferat*»» du Jf. S. M., en 46916, A. M., titres de la baronniede 
S. Pair. — Cf. H. Le Hericher, Âvranchin monumental et historique , 
i. I, p. 364, n. 4. 

«t 
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Avoine. Au xn e siècle, Honfroj de Villequier s'engagea 
à rendre aux religieux de Saint-Wandrille la moitié 
d'un muid de froment, la moitié d'un de seigle et 
d'orge , et un muid et demt de blé valant l'avoine de 
mars". — En 1155, Alain, prêtre de Bon ce i , donne au 
Mont-Saint-Michel 5 quartiers d'avoine blanche *. En 
1267, l'abbaye de Barberi acheta une rente d'avoine 
blanche* 7 . En 1278, des rentes d'avoine blanche figu- 
rent parmi les acquêts des moines de Cerisi et des 
chanoines de Baieux w . D'après un aveu de 1397, 
Guillemet de Jurques, écuyer dans la vicomte de Caen, 
devait au comptoir du duc d'Orléans « six sextiers 
d'avoine blanche"». A Saint- Jean des Baisans, en 
1551 et 1552, nous trouvons des redevances d'avoine 
a à pied d'alloe 80 » ; et, en 1572, d'avoine barbée *. — 
On appelait bernage une ancienne redevance d'avoine , 
dûe au duc de Normandie dans quelques contrées de 
la province, et que généralement on ne rencontre pas 
séparée de la graverie — L'avoine au moyen âge 
fut très-employée par les brasseurs pour préparer la 
bière M . Nous nous demandons s'ils ne firent pas servir 

M Dimidium modium frnmenti et dimidium filiginis et ordei , et mo- 
dium ot dimidium bladi quod valeat avenam mareschi; Cartel. eU 
S. Wandr. , f. cccxv r, n. xviij. 

** Àlanus presbiter de Buceio dédit Deo et Soncto Michaeli ▼ quar- 
teriaalbo avene; Cartul, du M. S. Jf., f. cviy y. 

17 M. Léchaude, Extr. dit chartes, 1. 1, p. 474. 

n Cartul. de Cerisi, p. 39. — Unum sextarium albe avene j 
Cartul. de Normandie , f. lvîj 

" A.N., P. 306, n. iiij. 

w Cartul. deS.U, p. 629 et 640. Cf. p. 623 , 625 et 629. 
" /&., p. 60S. Cf. p. 624 et 682. 

8Î Voy. notre mémoire Des revenus publics «n Normandie, au xii 9 



'* Vers 4040 : xvj sestarii n\enœ beue potuf xwui paratre; CharU 
orig. de Mainard, A. S. I., S. Ousn. — iiij nexiaria avene idonee ei 
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l'ivraie au même usage : parmi les recettes de grains , 
dont Robert de Vieux-Pont compta à l'échiquier de 
1203, on remarque 3 quartiers d'ivraie". 

Pani$ et millet. Les Gaulois cultivaient spécialement 
la première de ces plantes w . Cbarlemagne se préoc- 
cupait encore de la culture de Tune et de l'autre*. 
Mais nous ne connaissons qu'un seul texte normand 
qui mentionne le panis et le millet : c'est un accord 
conclu, en 1245, entre les religieux de Savigni et ceux 
de Fougères, au sujet des dîmes de toges ST . 

On nous pardonnera de placer le sarrasin k la suite 
des graminées. Cette plante nous est très-probablement 
venue de l'Afrique. Mais l'époque de l'introduction n'en 
est pas connue La plus ancienne mention que nous 
en ayons rencontrée remonte à Tan 1460 : à cette épo- 

sufficientis ad braciandum vel inolendum; Car lui. di S. Gillêt, f. 30 v. 
— Voy. surtout les vers de Baudri de Bourgueil adressés a l'archidiacre 
de Lisienx, que nous publierons au cbap. xv. 

** Et de iij quarteriis ebraie, quos recepit decatallis ejusdemWillelmi 
(Poignard), de eisdem vil lis (de Brete villa 3t de Verson), ad mensuram 
Cadomi... Summa : ... Et iij quarteria ibraio; Hot. icaec, t. II, p. 569. 

M Panico et Galiiss quidcm, pracipue Aquit&nia utitor; Pline, 
Bill, natur., 1. XVIII, c. xxv. 

w De legnininibuâ quoque et de piscat^pseu formatico, butyro, 
melle, sinapc, aoeto, milio, panicio, herbuias siccas vel viriûcs, etc. ; 
Cap* t. de villiê, o. xliv; éd. de Balaye, t. I , c. 337. — Quid de milio 
et panico; /£>., c. lxij, t. I, c. 340. 

* 7 Minutas décimas , seilicet panicii , inilii , feni , lini, canabi et miri- 
earum; A. N., L. 4446.7. 

*• Voy. Le Grand d'Aussy; Vie privée du François, t. I, p. 436 
«& 437. Il y cite un texte d'après lequel le sarrasin aurait été introduit 
en. Bretagne, vers 4520. — Nous consignerons ici une ingénieuse 
hypothèse de M. Le Prévost : « Orderic Vital rapporte qu'au moment 
de la bataille de Tinchebrai (S. Micbel 4 406), les moissons étaient 
encore vertes , et que le comte de M or tain les fit couper par ses éclai- 
reurs pour les donner à manger aux chevaux de la garnison ; or, il y 
avait longtemps que les céréales devaient ôtre recueillies. Ce ne pouvait 
donc être que du sarrasiu , puisqu'il n'y avait pas de prairies artifi- 
cielles ». 
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que, le chapitre d'Avrancbes transigea avec le curé de 
Pont-Aubaud relativement h la dtme des fronieuts- 
sarrasins *°. 

Lin et chanvre. Les textes où il est question de ces 
plantes sont assez communs pour que nous n'ayons 
besoin d'en citer aucun. Nous ne rapporterons pas non 
plus les innombrables conventions auxquelles donna 
lieu la dime de cette récoite. Nous lisons qu'en 1291, 
à Hos , « la terre gaanie de chanvre ne gete point de 
ebampart 40 *. — Nous avons vu que, dans beaucoup 
de fiefs , les paysans étaient tenus de préparer le lin 
de leur seigneur 41 , — Il était défendu d'établir des 
routoirs dans les eaux courantes-, mak on pouvait, 
pour cet objet, détourner sur son héritage un filet 
d'eau, pourvu qu'on le fit perdre ailleurs que dans 
le courant 4 *. — Nous parlerons ailleurs des linières*, 
qu'on rencontre, au moyen âge, dans quelques-unes 
de nos forces, et des droits d'usage auxquels elles 
donnaient lieu 44 . 

Plantes, oléagineuses. Elles sont en petit nombre : 
l'hurle qu'on extrayait des fruits des noyers de la vallée 
de Seine , satisfaisait en grande partie aux besoins do- 

w Super décime fimmentorom sarracenorum ; Livré teri tfAmncluê, 

p. oclxij et cebriij. 

*° Livre dee jurés de S, Ouen, f. lxv r. 
41 Voy. plus haut, p. 8$, n. 454. 

41 Rothoria in aquis deflnentfbua fieri non postant , cum Ipel* «que 
fréquenter corrumpantur ; tamen de aquis per fovea* frétas in feodis 
sais possunt inducere, que ad cursuxn fluentis non valent rerenlr* j 
Jura et connut., c. x , f. AA t tQ ?. 

w Le mot te trouve déjà dans une ofaarte de Henri II : Ex doao Ra- 

dulfi de Insula , acram et dimidiam terre cum lînaria et domo \ A. C- . 
S. Barbe, n. 44. 

u Voj. plus loin, chap. xit. 




mestiques u . On employait aussi l'huile uosat et l'huile 
camomine 

La rabetie était cultivée au commencement du xv e 
siècle t en 1406, le curé de la moindre portion do Guil- 
mecourt reconnut devoir à l'abté de Saint- Wa idrille un 
boisseau derabette à cause de la dimede ia paroisse — 
C'était un des objets d'exportation du port de Dieppe M . 
L'huile de lin n'était pas non plus inconnue " 
Nous voyons le pavot rangé, au xiv« siècle , a Lm, 
parmi les récoltes décimables *°. Au suivant, h PonUle- 
r Arche , on faisait commerce d'huile extraite de cette 
plante*'. 

Légumineuses. Les genres cultives étaient en nombre 
assez restreint. Le sainfoin ne parait avoir été introduit 
qu'au commencement du xvnesiècle*. La culture de la 
« tremaine • est encore plus récente 91 . Au moyen âge, 

w Voy. plat loin , chip. xnx. 

44 Compte de ï Hôtel-Dieu d'Evreux , en 4374. 

47 Ïd summa uniut boittelli ravetarum ratione deoime de dicta parro* 
«nia ; GartuL dê S. Wandr . , f. xxix v. 

♦• De Colin le Bourg, qui, 1ht« jour de février, fitt -par congiéchargier 
en la nef, dont ttt maittre Guillemin Barbe, vj lctt bi«re et xxiiij barliz 
plaint de rabaicte, valent, à Paoquit e,t pour oe receu ; xiiij tout viij 
deniert ; Compte dê Dieppe , 4 426*4 427. 

m A Guillaume le Conte , pour vij pot de ouille de liguuys et demi , 
paié xxvy tout vj deniert ; Compte de Pi. le Franooie, 4 44M447. — 
A Veooc , au xiix* siècle , on prenait la dîme des guM«*s , du lanfob 
et du lignois ; Livre du jurée de . Ouen , f . clv v. 

40 7b., f..y° xliiij r. 

H A Guillotin le Conte, du Pont-de-? Arche , pour xj po? et demi de 
ouille de noyt et de pavot pour kureerne, xdij sous viij deniert ; Compte 
de Pi. te Frattcoie, 4445-4446. — • L'nnilo de pavot est encore citée 
tur le Compte de l'Hôtel-Dieu d'Evreux, en 4442. 

11 Voy. Hecueil de$ édite , etc. , et* fateur des cures , etc. (Parit , 
Sangrain, 4694, in-8°), p. 7 et 8. — Du Cartel, Mémoire eur lee 
diemêê (Caen, 4775, in-8°). p. 49k 



44 Du Cartel, lb., p. 205 et £44. 
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on ne cultivait probablement dans les champs que 
quatre légumineuses : les fèves, les lentilles , les pois et 
la vesce. 

Les fèves. II est question de la dtme des fèves dans 
les paroisses de Ros, au xn* siècle M , de Saint-Laurent 
de Brevedent, en 1215 *\ et de Rogerville, en 1275 
Cette culture a servi à nommer quelques lieux 57 . Les 
fèves entraient parfois dans la composition du pain M . 

Les lentilles. En 1203, Robert de Vieux-Pont rendit 
compte à l'échiquier de 10 boisseaux de lentilles compris 
dans les biens qu'on avait saisis sur Guillaume Poignard 
à Bretteville et Ver son w . 

Les pois. Us étaient très-répandus. Nous en citons 
en note quelques exemples pris au hasard". On en 

" Decimam qnoque fabarum de villuU que Noerei rocatar ; Vidimus 
d'une charte de Imarue, éviquede Tutculvm, A. S. I. , S. (hten. 

* Car lui. de S. Georget, t. 74 r. 

M Nichil peto in deoimis garbarum niai terciam partem tam in ortie 
qoam extra . et tam fabarum quam aliorum bladonun ; Cartul. J# 
S. Wandr., n. R. III, iij, b. 

17 En 4468 : Cultoram de Faberillis ; Cartul. de Long***, n. 4 . — 
En 4 £40, charte d'Eng. de FreanaU : Ad Faveleriam, in parrochia de 

Aunou; A. N., S. 5054, n. 6. 

" Fondation de l'hôpital de Grand , h Bristol , tous Henri III : Vol© 
etiam quod unusqnisque dietorom oentum panperum ad pondos qua- 
draginta et quinque aolidornm panem accipiat , cum suflRcienti potagio , 
corn farina avena» parato, ad quem panem feciendum cqu aliter ponatnr 
de frumento fabarum (sic) et ordeo vel siligine ; The record of thé Koum* 
êf Gournay, p. 625. 

89 De x boiuellis lentillarum, quos reeepit de cataili» ejnadem 
Willelmi , de eisdem villi» ad menturam Cadomi ; ftof . êcacc. , t. H , 



*• 4450 : Decem modioa annonae, scflicet xi aextarioe f ru menti et 
xl sextario» ordei et xl textarioa pitonira ; Gailia chriêt., t. XI f iaat. , 
c. 8t. — Vers 4460 : Et in Fontioeto unum nexterinm piaornm ; 
Car tuf. de VauvilU, n. 4. — 4493 : Uuam minam et dîxnWiam pia*~ 
rum; A. N. , S. 4204, n. 7t. — 4*37 : -riij lexUriis bladi ridelioet 
v textariis ordei et ij avene et quadam mina frnmenti et altéra pitoram ; 
ChmrtuL Sill., t. 98 r. — 4147 : Scilicet duobus modiis frumenti Tel 
piaornm; A. E. , Lire. — Vers 4310 nu Tilleul-Lambert : xxej aee- 



p. 569. 
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connaissait de plusieurs espèces. En 1291, nous voyons 
parler des pois ramiers •«.— Jusqu'en 1318. Guillaume de 
Beusemonchel prenait tous les ans sur les granges de 
l'abbé de Fécamp 8 boisseaux de pois blancs et 8 de pois 
communs 6 *. Ces pois blancs sont cités dans le mémoire 
d'un voyage fait en Angleterre par un procureur de 
l'abbaye de Fécamp , la 15 e année d'Edouard III 68 ; dans 
un accord conclu , en 1379, entre Jean du Val, écuyer, 
et Ph. Climent 64 , et dans des comptes de 1405 M et 
1418 M . — En 1467, l'Hôtel-Dieu de Baieux achetait des 
pois francs, des pois blancs et des pois gris 67 . — Nous 
rétrouvons les pois gris à Evreux, en 1442 w . — Nous 
avons déjà signalé les pois donnés en nourriture aux 
pigeons 66 . — Nous avons également eu l'occasion de 
noter le potage qu'on préparait avec les pois, et dont la 
recette s'est conservée jusqu'à nos jours dans bien des 
ménages normands 70 . 

tien de grain , c'est assaroir j muy d'avainne , comble ; item un sestiers 
de tourment , viîj sestiers de mesteil , et ij ses tiers de poeis ; RenneviUe, 
7 f 4 . — 4 315 v à Ardevon, une ruche de peis; Reg. pitt. M. S. M., 
f. xx v. — 4349 : ij ruches de peii à la mesure de Pontorson ; Ib., 
f. xlij r. 

Livr$ des jurés, f. ij° lxxiiij r. 

n T. (Ut ch., reg. lvi, n. v* xIyuj. 

• Dealbis pisis pro potagio; A. S. I., Fécamp. 
u Reg. de l'échiquier, t. II, f. 488 r. 

•* Item pour une mine do poya blani achetés à ung homme de Fon- 
taines-le-Bouro , x sous; Compte de N. de Bourc, 24 jnin»24 déc. 4405. 

* Compte de VHâteUDieu d'Evreuw, 4448. 

97 "Gng bouiseeaudc poys frans achetés au Tripot, ij sou* vj, deniers; 
Compte de VIÏdtel^Dieu de Baieux, f. 424 r, an 47 janvier. — ij bois- 
seaux de pois pour semer, iiij sous ; ïb. , au 24 mars. — ~ j boisseau de 
pois blancs pour senior, iij sous ix deniers; iij boisseaux de pois gris 
pour semer, ix sous; ifc., f. 424 v, au 25 avril. 

* Compte de l Hôtel- Dieu d'Evreux, 4442.. 

• Voy. plus haut, p. 260, n. 488i 

10 Voy. plus haut , p 194, n. <>9, 70 ef7*. 
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La vetce. Les mentions de la vesce, sans être aussi 
communes que celles des pois, ne sont pas rares 71 . 
Quelquefois cette plante était donnée en vert aux bes- 
tiaux 71 . Les semences en étaient recherchées pour la 
nourriture des pigeons 7 *. 

Plantes tinctoriales. L'industrie des drapiers nor- 
mands atteignit un haut degré de prospérité pendant 
le moyen âge. Il n'est donc pas étonnant que nos pères 
se soient adonnés à la culture des plantes nécessaires 
à la teinture des draps. 

Anciennement, nos teinturiers tiraient leurs couleurs 
jaune , bleue et rouge , de trois plantes susceptibles de 
prospérer dans notre province. C'étaient la gaude (ré- 
séda luteola), la guède ou pastel (isatis tinctoria) et la 
garance n . Toutes trois furent cultivées dans nos champs 
pendant plusieurs siècles , avec succès. 

La gaude. Au xii* siècle, Hugue, comte de Chester, 

71 Duo sextaria veehie; Chartul. S. Trin. Cad., f. 74 r. — Ratione 
décime tara in granis , blndis t vécus et forreigiis quam in omnibus alii» 
rébus docimabilibus quiboscunque in parrochia de Cnitraio; Second 
cartul. du chapitre d'Evreues, n. 359, p. 259.— 4 474 ; Dimidium rao- 
diuxu veciej Cartul. de S. Wandr., ï. cccxvûj v, n. xxvij. —4245 : 
Pisorum , fabarnm , vecharum ; Cartul, de S. Georgce , f. 74 r.— - 4 130 : 
De pisis et vechiis; Cartul. d$ S. Wandr., N. III. x. — 1338, à 
Ouiuquempoiât : Ducenîc garbe de vicia; Inventaire de Vauménerie de 
S. Ouen, A. S. I, S. Ouen. — (Le 23 mare) tj boisseaux de vecbe 
pour semer, viij sons; Compte de V Hôtel-Dieu de Baituœ, en 4466, 



74 En 4 238 , les paroissiens de Trun furent condamnés à payer : 
Decitnam ve&ciaruin tain viridam(«ic)quam siccarum; Chartul. Troorn., 
f. excj r. — Voy. Beaumanoir, Coutumes de Beautoieit , cfe. xut, 

n. 43, t. II, p. 205. 

78 Voy. plus haut , p. 260 , n. 485. — 4339 : Pour orge et veche 
acheté pour donner au conloms *t k la poillale xliiij sous ; Compte 

d'VUy, f. 5 t, aux A. N., S. 2235 , n. 44. 

74 Tinctores pannorura Unguut pannoe gaudone , mbea majora et 
sandice. Sandis dicitur gallic* : suide vel waide ; Jean de Garlande , 
Dicttonn., n. 1; Géraud, Paris sovt Philippe le Bel, p. 690. 



f. 424 r. 




donna à l'abbaye de Saint-Sever la dîme de toutes ses 
gaudes de Normandie 7 \ La gaude se cultivait à Aiisai , 
en 1255 76 , et à Brionoe, en 1272 77 . Au siècle suivant, 
elle figure encore parmi les cultures si variées de la 
riche vallée de Léri 78 . 

La guide. Vers le commencement du xui ç siècle, G., 
évôque d'Evreux, donnant à la léproserie de Saint-Nicolas 
les dîmes de Saint-Pierre de Huest, s'y réserve la dîme 
de la guède 79 . En 1204, le prêtre de Daubeuf avait le 
tiers de ce produit 80 . Luc, évêque d'Evreux, confirma 
au chapitre de sa cathédrale, l'église de Glisolles avec 

11 Dodo etiam deciinaxn omnium waldaruiq mearuin de Normaooia, 
Cartul. d* Xonnuridit , f. xxix r. 

71 Guesdie et gaudie; Cartul. de Phil. d'Alençon , f. iusv v et 
ïxxvj r. 

" Koverint uniyerai , prêtantes et faturi , quod ego GniUelarae de 
Tilia , armiger, de assensu et spontanea voluutate J oh au ne , uxoris 
jnee , vendidî et concessi magistro Gaillelmo de Bouelyn , clorico , om- 
nés redditus quoi habebam et habexe poteram et debebam , ratiohe dicte 
Johaune , in parrochia Sancti Martini et Saucti Dyonisii de Brionia , 
▼idèiicet in decimisguesde, warancbîe, wande, allearuni, ceparum et 
caxdonum et de omnibus rébus aliU quibuscumque , que babebam et 
habere poteram in predicta parrochia , ratione diète Johanne , tam 
in ortis quam extra, per omnia et in omnibus, ubioumque sit, pro 
te p te m viginti libris turonenaiura , quas ipae mîehi pre manibus solvit , 
teaenda et babenda jure hereditario beo omnia supradicta, prout su- 
péri us sont ex pressa , predicto magistro Guillelnio et beredibus suis , 
libère , pacifiée et quiete , sine reclamatione aliqua mei nec heredum 
nteonun in ^redictis omnibus de eetero facietida» salvo tamen jure et 
redditu capital] uni dominorum, et ego predietns Guillelmus et heredes 
mei predicto magistro Gui ilelmo de Bouèleya , clcrico, et ejus heredibus 
teneanur et tenebimur omnia predicta contra omnes garautizare » et» si 
neoease fuerit . excambiare ad usas et consuetudines Xonnannie in nos- 
tro proprio hereditagio melius apparentl. Et ut boc sit firmum et éta- 
blie, présentera cartam sigilii mei testimonio contirmavi. Actum anno 
Dois loi mo ce* septuogetimo secundo , ni en se januarii. Teste parrochia 
supradicta,- Cartul. d§ S. Wandr., f. ix vx x r, n. L. I. xxii^j. 

*• Livr$ dèê jwré* dê S. Ou$n, f. ij c xliiij r. 



79 Excepta wesdi décima; Cartul. de S. NicoUu d'Etrtus, f. 9 v, 
a. 45. 

10 Xertiam partem wesdi; Lebrasseur, Hitt. d'Bofnux, preuves, 



p. 9. 
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les deux tiers des dîmes de la guède et du blé 91 . En 
1217 et 1218, nous trouvons la culture des guèdes à 
Magneville-le-Goupil et à Brachi". En 1215, on levait 
la dîme des guèdes à Saint-Laurent de Brevedent". La 
confirmation des biens du chapitre d'Evreux , émanée 
de l'évèque Raoul, en 1221, nous apprend qu'on récol- 
tait de la guède dans les paroisses de Cla ville, Aviron, 
« Estaville(?) », Boncourt, Gadencourt, la Trinité (« la 
Charraoie »), le Tuit-Anger, Glisolles , la Vacherie (Bar- 
quet) et Saint-Aubin (du Vieil-Evreux ?) w . En 1253 , le 
prieur de Bourg-Achard possédait de la guède pour 
une valeur de 60 livres Nous avons noté la culture 
de cette plante en 1255, à Misai**. En 1258, le prieur 
de Beaumont-le-Roger et le curé de Barc étaient en 
procès pour la dîme des guèdes et des blés croissant 
dans les jardins de cette dernière paroisse* 7 . Nous 
rencontrons la guède en 1272, à Brionne M et à Saint- 
Martin-du-Bois , vers 1291 w . Le 14 juillet 1292, les 
habitants de Trun s'accordèrent avec leur curé et les 

u Cnm duabus parôbus decimarum bladi et weadi ; Second cartul, 
du chapitré d'Evreuœ, p. 43, n. lxiij. 

w Dua* partes omnium deoimaram bladi et wasdorum exceptia cor- 
tillagiis antiquis; Car tu}, de la cathédrale dé Rouen, n. Î64, f. 440. — 
Du as partes deoimaram bladi et wasdorum; Ib., n. 296, f. 454. Cf. 
n. 289, f. 449 r. 

M Frumcnti , ordei , «iliginis , avcne , pisornm , fabaram , vecharum 
et omnium legumbum, weâdarom, genestarum, feni, nemoris ; Cartel. 
de S. Oeoryee, f. 74 r. 

** Second cartul. du chapitre d'Evreux, p. 459 et 460, n. clv. 

w Habet wayde ad valorem lx librarum; Reg, vieil. , p. 478. 

V07. plus haut, n. 76. 

17 Tertiam partem guesdarum et décimas bladorum in ortis oreacen- 
tium; Cartul. de Beaumont, n. i. E. 

w Voy. plus baut, n. 77. 

* Litre dts jurés , f. Ixx r. 
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moines de Troarn , au sujet de la perception de la dlme 
des guèdes 90 . Au xrv* siècle, nous avons à signaler 
les guèdes de Léri *\ L'aveu rendu, en 1413, par 
l'abbesse d'Almenèehes, mentionne les dîmes de guèdes 
à Saint -Sil vain , « Mesoi)- Leurs » et Cinq- Autels M . 
La dlme « des woides » de Tour est citée en 1426 w . 
La culture de cette plante dût s'introduire à Argan- 
chi vers le milieu du xv* siècle M . La guède était un 
article important du commerce de Dieppe " et surtout 
de Caen 

Itï hoc unanimiter convenerunt , quod dicti parrochiaui vaisdias , 
quas facient infra fines dicté parrochio aut fieri facient, colligent benc 
et ti déliter as (tic) sa as proprias ex pensas , ot terent ceu teri facient 
et coaduuari in pastellis, prout consuetura est, et tune de prima 
collecta quam facient ipsi persolvent loco décime dictis religiosis et 
rectori tridecûnam (sic) pastelluru et persolvere teuebuntur. De residuis 
collectis, quas de dictis vaisdis fieri contigorit, quotquot sint et fuerint, 
ipsi simili modo pro décima et loco décime solrent et eolvero tenebuntur 
dictis religiosis et rectori quatuordecimum {tic) pastellum, irter ipsos 
religioêos et rectorem dividendum , pront fuerit faciendurn ; Char tut. 
Troarn, , f. oxcij r et v. — Sur les moulins à pastel , au xvui - siècle , 
voy. une note de M. Pluquet, Mém. de la Soc. des Antiq. de Norm,, 
années 4829-4 830, p. 344. Un aveu du 4 mars 1455 cite dans la 
baronnie de Troarn « plusieurs moulins à voesde » ; Car tul. de Troarn , 
f. vij" ij v. 

n Livre dee jurés, f. ij° xliiij r. 

H À. N., reg. P. *89, n. cxlvj. 

w Reg. de l'échiquier, t. XXIV, f. 74 t. 

•* Item les deux pars des diesmes de voides qui croissent ès terres 
labourables, et furent commenchies à faire, il n'a pas long temps; 
Liber de benef. Rxaquii, f. 429 r. 

•* Comptée de Dieppe , passim. 

94 Yey. T. des eh,, reg. ci, n. vij. — Sous Charles V, l'imposition 
ii/ fil deniers par livre mise sur la vente « des voides et varences » de 
Caenr, produisit, du S janvier 4374 (n. s.) au 7 janvier 4372 (n. *.)> 
une somme de 356 livres ; voy. le Compte det aide* du diocète de Haieux, 
f. 6 r et suiv. — I^es anciens registres du tabellion âge sont rempli» 
de contrats relatifs à des ventes de voide. L'un des premiers est un acte 
du 48 juillet 1384, par kquol Guillaume de la Mote, bourgeois de 
Saint-Sauveur de Montivilliers , s'oblige à payer au curé de Saint- 
Martin deSallon, 480 livres tournois pour vente de vaides; Rig. de» 
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La garance. Des noms de lieu tels que C.arancièrcs , 
auraient suffi pour établir que la garance fut autrefois 
cultivée dans notre province. Mais cette raison n'est 
pas isolée. Elle est parfaitement en rapport avec des 
monuments écrits. Nous croyons voir une mention de 
la garance dans la charte de fondation de l'abbaye du 
Tréport". Elle est très-expressément mentionnée dans 
un traité conclu en 1122, à l'occasion des dîmes de 
Trun M . Au xin* siècle, on récoltait de la garance à 
Brionne". Au suivant, il s'en faisait un notable com- 
merce à Caen 100 et à Rouen l0f . 

Après avoir parlé des plantes dont les principes colo- 
rants étaient utilisés par les drapiers, nous pouvons 
dire deux mots d'une plante qui ne leur était pas moins 
précieuse : te chardon i01 . A Brionne on payait la dlme 
des chardons, en 1272 ,M . Eu 1218, Richard d'Auvergni 

tabellions de Caen, 4381-4383, f. 02 — Je ne doy mettre en 
oubli une chose fort remarquable du trafic de oe paetel , que l'on 
appelle voide, que l'on y distribue, pareequ'il ne s'en fait hors l'Al- 
bigeois et le Languedoc en pays de France , que au terroir de la ville 
et vicomte* du dit Caen , dont U s'en tire de ri bonne qualité que 
l'on en faict d'aussi singulières taintures que du mesrae panel d'Albi ; 
Ch. de Bourgue ville , Lee recherches et antiquité* de la ville de Caen, 
p. J6. 

07 Partem mee waranca?; QalUa christ., t. XI, instr., c. U. E. 

98 in velleribu*, in caseis, in warantia ; .Chartul. Troarn., f. cbrxxo. 
r. — Cf. Delarue, Nouveaux tuais sur ta ville de Caen, t. I , p. 34 4. 

* Voy. plus haut, s. 77« 

100 Voy. plus haut , n. 96, et surtout Delarue, Métn. de la Soc. roy. 
d'Agric. et de Cotnm. de Caen, t. IV, p. 52. 

Wi 4 decethbfe. 4 389 : Mesurage de gufcles , cendres , vaude et va* 
rence} Arch. munie, de Rouen, reg. A. I , f. 80 r. 

*•* Le ebardou, ainsi que ln garance, est cité an chsp. xliij du 
Capituktre de villis : Linum, lanam, waisda, vcnnicula, warentia* 
pectines, lamiuas, cardoues. . . ; Capituluna , éd. de Balnze , t. I » 



o. 337. 

1M Voy. plus haut, n. 77. 




indique « un chardonnet » comme bornant un pré dans 
la vallée de la Risle 104 . 

*•* In uoo prato in riveria RiiOfe jnxt» «tttrem Linua» qnod têt 
ntam ioter prmtnm dé Paroo et intrr eardonetum Rogtri filii Girardi ; 
A. E.,Lirt. 




CHAPITRE XIV. 



»as i-oaéTS. 

Eucore au xix* siècle , les forêts occupent une notable 
portion du sol de la Normandie. Au moyen âge , l'éten- 
due en était cependant beaucoup plus considérable. 
Aussi , avons nous dû leur consacrer d'assez longs dé- 
veloppements. 

Nous eussions pu commencer ce chapitre par une 
curieuse statistique, dans laquelle nous eussions suc- 
cessivement passé en revue chacune de nos grandes 
forêts , recherché ses limites à différentes époques , si- 
gnalé les particularités que nos pères y remarquaient, 
indiqué les anciens propriétaires , et dressé la liste des 
principaux usagers. Mais ce travail nous eût entraîné 
trop loin. Nous y avons renoncé d'autant plus volontiers, 
que bientôt notre savant ami, M. Bonnin, fera sans 
doute jouir nos compatriotes des recherches approfon- 
dies auxquelles il s'est livré sur ce sujet, et dont il nous 
a si libéralement communiqué les résultats! 

Nous avons partagé ce chapitre en six parties. Dans 
la première , nous examinerons à quelles conditions le 
suzerain et ses grands vassaux étaient propriétaires des 
forêts de Normandie , et comment ils les administraient. 
La seconde sera consacrée à rénumération des essences , 
aux systèmes de coupes et au commerce du bois. Dans 
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la troisième , nous traiterons du pâturage dans les forêts. 
Nous essaierons dans la quatrième de tracer le tableau 
des droits d'usage que devaient supporter les proprié- 
taires tréfonciers. La cinquième contiendra le détail des 
obligations auxquelles étaient assujettis les usagers. 
Dans la sixième, nous nous occuperons des défriche* 
ments. 

1. Propriété et administration des forêts. Chez 
nous, plus que dans la plupart des autres provinces, 
les droits du souverain furent généralement respectés 
par la révolution qui fit triompher le système féodal. 
Cest ainsi que presque toutes nos grandes forêts ne 
cessèrent point de faire partie du domaine ducal 1 . 
Mais la féodalité n'y en a pas moins laissé les traces 
de son passage C'est à elle qu'il convient de rapporter, 
en grande partie, l'origine d'une multitude de servi- 
tudes qui ont pesé et pèsent encore tant sur les forêts 
publiques que sur les forêts particulières. Nous n'in- 
sisterons pas sur ces deux points. U suffisait de rap- 
peler gué $>eaucoup de nos grandes forêts restèrent 
la propriété du souverain , et que toutes eurent à 
supporter 4e nombreux droits d'usage. Tels sont les 
caractères qui distinguent la propriété des forêts au 
moyen âge. Il eu est encore un que nous ne pouvons 
passer sous silenee : c'est le droit que le duc conserva 
sur les bois de «es vassaux En vertu de ce droit ^\ 
connu sous le no» de tiers et dang er, il prélevait 
le tiers et le dixième du produit de c8b bois \ J 

• Voy. notre mémoire Dt* tçvnv* public» en Normandie, p. 408. 

9 Yoy. le traité de Chriatofio Hérault, avocat au parlement de 
Rouen, intitulé : De» droits de Mer» et danger, grurie et gr.urie; Rouen, 
1625, in-S a ; — et notre ménwire Ue* revenus publia . p. 4 . Noue y 
avons cité de nombreux exemple» pour établir que « danger a signifie 
« seigneurie». Voici un nouveau texte $ui montre très-bien le sens pri- 
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Passons à I administration des forêts. A des époques 
périodiques, certains officiers et certains tenanciers se 
réunissaient pour juger les délits, percevoir les droits, 
visiter la forêt et prendre les mesures nécessaires à sa 



regard de la forêt. Les mentions en sont assez communes 
à partir du xi' siècle — C'est seulement à la fin du 
xiv 4 siècle que nous trouvons trace d'une juridiction 
supérieure , s'étendant sur toute la Normandie , et insti- 
tuée spécialement pour les causes des eaux et forêts. 
(Tétait moins une cour particulière qu'une commission 
siégeant à côté de l'échiquier ordinaire de Normandie, 
et dont les sessions se tenaient pareillement dans le 
temps de Pâques et de Saint-Michel. On l'appelait £cM» 
9111er des eaux et forêts 4 . 

misif du mot t Vers 4250, une enquête Ait faite pour lavoir «Utrum 
boeeuli sive dumi siti prope forestas de Logyo ut <U Chomontois possint 
absque domigerio et liceutia domini regia vendi »>; A. X., J. 403Î, 
n. 7. — Hors de Normandie, ou trouve des droits analogues eonnus 
sous le nom de grurie et grairie. — On peut aussi , à certains égards , 
en rapprocher le « quint», dont Bouchard de Montmoreuri parle, en 
4339, dans uns charte pour l'abbaye du Val-Notre»Dame : Corn. .. . 
iidem reelumarent quoddam quintum in nemoribus sitis apud Nervil- 
lam. ..| A. N., S. 4204, n. 42. 

* Voy. notre mémoire Des revenue publics , p. 145. — • A côté des 
plaits et regards , nous signalerons les hauts jours de la forêt d'Eu , et 
citerons une délibération prise en 4 254 « tant par les ooustumierc, , 
jouamdres et officiers de la forest de Eu, que par let présidens, mai»- 
très et conseillers tenant les haulz jours de la dicte forest s; Cartul. de 
S. Martin du Bote, f. 9 r. 

4 A l'échiquier des eaux et forêts à Rouen , la 42 mars 4396, furent 
lues les lettres par lesquelles Charles VI avait, le 21 juin 4394, 
nommé Guillaume , vicomte de Melun et sire de Tancarville , souve- 
rain maître et réformateur des eaux et forêts du royaume ; Jacques de 
ChanfTourt, Instruction sur le faiet dit eaues si (oretts, éd. de 4 64 S , 
p. 45. — Le même auteur, p. 49 et 20 , cite des actes de l'échiquier 
des eaux et for*ts , commencé le 8 octobre 4 402 , et durant encore le 
46 dudit mois. On y voit que cet échiquier avait son sceau particulier. 
— La session d'octobre 4 402 est plusieurs fois citée dans le Comtmmitr 
des forêts, TUAIT, le seigneur d'Estellant; GRAVENCHON , le sei- 
§neur d'Estellant; EAV1, Ut habitants de S. Saen, — Un mandement du 
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Pour faciliter l'administration «les forêt - , on les av«i* 
divisées par quartiers, et , Miivr tt les lieu \j ces divi- 
sioiut&aientronnues sous I e8 noms de ^ânie^^uiè} 
sdns* etmét ie^ (en latin « ministeriu •)'. — Les verderies 
étaient des circonscriptions plus étendues. 

L'administration des forêts occupait un très-grand 
nombre d'officiers. Nous indiquerons les forestiers ou 
Yerdier^Jeajjanageurs, les regardeurs, les parquiers 
et le^sergenta). Au-dessus de ces agents nous voyons , 
surtout depuis le règne de Philippe le Bel, agir des 
commissaires royaux prenant d'ordinaire le titre de 
maîtres et enquêteurs des forêts. Cette institution semble 
avoir été régularisée sous Charles Y. A partir de ce roi , 
nous trouvons une succession presque ininterrompue de 
maîtres enquêteurs et réformateurs des eaux et forêts 
de Normandie. Ce sont : 

1° En 1363, Samson Maricholle, sire de la Haule, 
maître et enquêteur des eaux et forêts du roi en Nor- 
mandie 9 ; 

46 février 4 £07 (n. s.), parle de l'échiquier des forêts» « qui est terme 
estre tenu à Rouen lendemain de Quaaimodo mil coco et sept »; Carlul, 
du moulin de Beeille , f. 75 v. — - L'échiquier des forêts de Quasinioda 
4 407 est aussi mentionné dans le Coutumier du forite^ TRAIT, 
Je. Moretiet; BRETEUIL, lee habitant* dee Haum. 

8 En 4309 : Garda de Bellovidere (Beauvoir en Lions); T. du ch., 
reg. xli v n. cxj. — Voy. plus loin , n. 254 . 

• D'après le Covtumier du foréte, le nom de buisson se trouvait 
surtout dans les forGU de Breval , Paci , Bur-le-Roi et Saint Sever* 

7 Voy. les textes cités dans notre mémoire Du revenus publia, 
p. 444, n. 4 et 5. Ajoutez-y une charte de Raoul de Tueui , men- 
tionnant le : Ministerium de Campenolis ; Cartul. de l'Eetrée , n. 4 4 ; 
Cf. 76 , n. 449, et plusieurs passages du Grael de Vatttville , où sont 
mentionnés les : MioisteriaHaye Mauri , f. 96 ; Calvelliroontia . f. 97 r; 
Hauviile, f. 98 r; Sorelle mare, f. 98 r; Calvevie, f. 404 r; Haye 
Auberede , f. I OS r. — La division par métiers se remarque surtout 
dans les forGts de Lions, Bretonne, Bonneville et Brix. 

• Yoy. notre mémoire Du revenus publia , p. 44 % et suîy, 

• Cartul. du tnoulin de Heville, f. 67 r. 

33 
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2' Hector de Chartres, seigneur de Ons. chevalier, 
maître et enquêteur des eaux et forêts du roi en Nor- 
mandie et Picardie *\ Entre autres mandements émanés 
de cet enquêteur , nous en citerons un daté de Conches 
le 10 septembre 1402 u , un second daté de Vernon le 
16 février 1404 (n. s.) ,? , un autre du 16 février 1407 
in. s.) u , et un dernier en date d'Andeii , le 6 mars 1407 
(n. s.)"î 

3° Jean, seigneur du Mesnil et de Pierrecourt, cheva- 
lier, chambellan du roi , maître et enquêteur des eaux 
et forêts aux pays de Normandie et Picardie , le 23 
juin. 1410"; 

4° Robert, seigneur de Pelletot et de Lamers, maré- 
chal hérédital de Ponthieu , chevalier , conseiller et 
chambellan du roi , ancien bailli de Cotentin , prenait 
le titre de maître enquêteur des eaux et forêts du roi en 
Normandie et Picardie le 28 avril 1412*% le 22 janvier 
1413 (n. s.) 17 et le 14 mars suivant 18 ; 

5° Jean de Garencières, chevalier, seigneur de Crofsi , 
conseiller et chambellan du roi , maître enquêteur des 
eaux et forêts du roi en Normandie , le 6 novembre 
1414 l9 ; 

6° Le 14 janvier 1418 , Henri V concéda à Louis 
Robessard l'office de maître, général réformateur et 

40 Bgç. de Véehiqutor, t. VII , f. 5* r. 
11 Carhtl. de im maladerie de Dre t eux l. 
" A. £. v U Trésor, 

11 Cartel, du moulin dê Hêville, f. 75 v. 
14 A. E., le Trésor. 
*» A. E., U Trésor. 
A. E., U Trésor. 

17 Note communiquée par M. Bonnin. 

18 Cartel, du moulin de Hevills , f. 75 f. 
lf Cartul. dt la maladeri* di Breicuil. 
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enquêteur des eaux et forêts de Normandie* . En cette 
qualité, il expédia , le 12 juin 1420, un mandement daté 
de Rouen , ou il se qualifie aussi de seigneur de Gra» 
ville"; 

7° Jean Robessard, chevalier, souverain maître en- 
quêteur et général réformateur des eaux et forêts de 
Normandie, date un mandement de Baieux le 14 dé- 
cembre 1422". Il était encore en fonctions le 29 sep- 
tembre 1424°; 

8° Jean Crespin , baron du Bec-Crespin , d'Orcher et 
de Planes, maréchal hérédital de Normandie, maître 
enquêteur et réformateur des eaux et forêts du roi 
en Normandie et Picardie, est cité le 20 février 1451 
(n. s.) 14 , et au mois d'avril suivant"; 

9° Le 24 juillet 1458, Pierre de Cugnac, écuyer, sei- 
gneur de Bellincourt et de Melle , maître enquêteur et 
réformateur des eaux et forêts du roi en Normandie et 
Picardie 18 ; 

10* En 1472, Jean de Saint-Mard, chevalier, vicomte 
de Blosseville , conseiller et maître d'hôtel du roi , 
maître enquêteur et réformateur des eaux et forêts du 
roi en Normandie et Picardie* 7 ; 

11° Le 12 décembre 1482, Guillaume de Casenove, 
dit Goulomp, écuyer et chambellan du rot, seigneur de 

» Bot. Norm., p. 256. 

11 A. E., lire. — Le 42 mai 4420, on cite x Lois 4e Robessart, 
chevalier, aeignear de Gr&viUe et de Tury, maittre et enquesteur gê- 
nerai des eanes et forets par toute la dnchie de Normandie) Cartul. dit 
m— lin dê HiilU , f . 77 r. 

» Jo.,f. 76 t. 

m Arch. munie, da Rouen, tiroir 173, liasae I. 
** A. E., U Trésor: 
m A.K., Xtrt. 

** Titre da charger da Nacqnevilla. 
" Omrtul. 4$ la malê&riê do Breteml. 
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« Varclivre et le Mesnil-Panyot », vice-amiral de France, 
maître enquêteur et réformateur des eaux et forêts de 
Normandie et Picardie" 8 ; 

12° Le 18 novembre 1483, Jacques de Silli, écuyer, 
seigneur de « Lonrray », conseiller, chambellan du roi , 
maître, enquêteur et général réformateur des eaux et 
forêts de Normandie w ; 

13° 1510, Jacques d'Ivri, chevalier, baron du lieu et 
de..., châtelain héréditaire de Bellencombre, conseiller, 
chambellan du roi , maître enquêteur et général réfor- 
mateur des eaux et forêts de Normandie *>. 

La principale, on dirait presque l'unique, fonction des 
enquêteurs consistait à maintenir les droits du souverain 
vis-à-vis des usagers. Ces derniers, en effet, ne ces- 
saient d'empiéter sur ces droits. De plus , de nouvelles 
prétentions surgissaient chaque jour, de sorte que le 
domaine avait à soutenir une lutte incessante contre 
d'innombrables usurpateurs. Il était d'autant plus diffi- 
cile de repousser ces derniers, que la légitimité des 
usages se constatait moins souvent par le titre de con- 
cession que par le fait de la jouissance. Pour remédier 
à ces abus , des enquêtes partielles ou générales furent 
ordonnées à différentes reprises. 

La plus ancienne mesure générale de cette espèce , 
dont le souvenir nous ait été conservé, remonte à 
Tannée 1171. Henri 11 fit alors rechercher les usurpations 
que ses sujets, à la faveur des guerres qui avaient suivi 
la mort de Henri 1, avaient commises sur les forêts 
ducales* 1 . Malheureusement, les résultats de cette re- 

*• A. E., U Trésor. 
n A. E., U Trésor. 
30 Cariul. de la maladerie de Brtteuil. 

81 Rex HenricuF senior fecit investigari per Normanniam terra* de 
Huibn» rtx Henricu* avue ejus fuerat saisitus die quaobiit. Fecit etiam 
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cherche , s'ils Turent consignés sur un rôle, ne nous 
sont pas parvenus. 

II n'en a pas été ainsi pour les vérifications que pres- 
crivit Philippe-Auguste après sa conquête. Les registres 
de ce roi , et les anciens manuscrits de notre droit cou- 
turaier. contiennent les enquôtes auxquelles les agents 
du roi procédèrent dans plusieurs forêts de la Haute- 
Normandie 3 \ Sans doute la collection est loin d'être 
complète; mais il est permis d'espérer que peu à peu les 
principales lacunes se trouveront comblées M . 

Les seigneurs particuliers suivaient l'exemple du sou- 
verain , et Renaud de Boulogne , comte de Mortain, fit 

inquiri quas terras ei qua* sylvas et quse aiU dominia , baroues et alii 
homioe* occupaverant po$t mortem Hcnrici avi sui: et hoc modo 1ère 
duplicavit rt tlditiis ducatus- Normannis» ; Mob. du Mont , Appettdiœ 
ad S;gct*rtum, Hitlériens de France, t. XIII , p. 345 B. 

M Les enquêtes transcrites dans les registres de Philippe-Auguste * 
et dsiu les Mss. du xin* et du xive aiècle contenant le texte latîu 
de la Coutume et ies arrêts de l'échiquier, sont relatives aux forêts 
di Vernon , Andeîi , Paci , Lions , Breîeuil et Evreux. Le meill ur 
texte 'U ces enquêtes e*t , à noire connaissance , celui qui se trouve 
à la Bibl. Nat. dnns les Mss. latins 8408 , 2.2 , B , et 9852, 3, 
du fonds latin, et 472 du fond* des Cartulaires. M. Léchaudé en a 
fait entrer une copie assez défectueuse dans ses Grands rôle» , p. 464 
et suiv. 

** Pour notre part , nous indiquerons trois documents pouvant servir 
à compléter la collection insérée dan* les Registres de Philippe-Au- 
guste : 4° Les coutumes de la forêt de Roumare au commencement du 
xixi' siècle, transcrites dans le Cartul. de S. George», f. ht r; — 
t° Les coutumes de la forêt do Bretonne , rédigées à la même époque , 
et qui furent dans la suite connues sous le titre de Grael de Vattcvillt ; 
nous en avons vu une copie a la Bib. Nat., Ms. latin 4653, f. 96 r— 
44 4 r, ainsi intitulée : a Transcript du registre de la forest de Bro- 
tonne , nommé d'ancienneté le Grael de Vatteville , onquel sont con- 
tenue* les rentes services ot revenues dues au roy nostre sire à cause de 
la dicte forest et auxi les droi» , franchises et usages que les cousto- 
miers d'icelle forée t , y ont acoustumé à prendre et perohevoir par ohas- 
cun an » ; — 3° Un fragment de l'enquête de la forêt d'Evreux dans 
le Second cartul, du chapitre d'Evreux, n. 474, p. 395. Le texte en 
est bien préférable à celui des Registres , surtout à cause de la date de 
4 206, qui y est positivement énoncée, tandis que les textes des Registres 
n'offrent pas une seule date. 
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reconnaître et enrôler les droits que différents usagers 
avaient dans ses forêts M . 

Nous ne voyons pas que saint Louis ait prescrit au- 
cune mesure générale"; mais sa cour eut souvent à 
examiner les réclamations de beaucoup d'usagers w . 

Dès le commencement du siècle suivant, on pouvait, 
en procédant à ces vérifications, recourir, non-seulement 
aux titres de concession et aux témoignages des gens 
anciens et dignes de foi, mais encore aux enquêtes 
antérieures. C'est ainsi que, en 1326, on se servit des 
anciens rôles et des registres de la forôt pour constater 
les droits des chanoines de la Ferté S7 . Le gréai de la 
( forèt de Lions M , était évidemment un registre analogue 
à ces rôles et registres de la forôt de Brai. 

Un registre de cette nature , dont la perte est bien 
regrettable, devait contenir la copie des titres en vertu 
desquels les usagers jouissaient de leurs droits. C'était 
le papier de Jean Braque, chevalier, et de Robert Assire, 
maîtres des forôts, commencé en mai 1385. Au dos • 
d'une des plus anciennes chartes de l'abbaye de Saint- 
Ouen, nous avons déchiffré une petite note, qui nous 

u Cartel, du Jf. S. Jf., f. vj** iiij v. 

M Voy. cependant l'article du Reg. score, cité plus haut. p. 157, 
n. 83. — Nous regrettons bien de ne pas savoir au juste quel est le 
sujet d'un rouleau de la Saint-Michel 4260, relatif aux torëts de Nor- 
mandie, que M. Le Ber indique au n. 5465 de son catalogue, mais 
qui ne se trouve pas à la Bibl. de Rouen. 

* Voy. O/tm, t. I , p. 47, 49, 70, 42S , 233 , 252 , 250, etc. 

w f. des ch., reg. lxiv, n. vj°iij. Voici l'extrait « des anciens 
roules » qui y est cité : Omnes dicunt quod canonici Feritatis habe- 
bant suum nsoarium ad ardendum sine liberatione in piena fores ta et 
suum herbergagium per liberationem extn* defensain. 

n II nous est apparu par le gréai de îa torest ; Cavtumi sr des forit* , 
Lions f posai™. — Cf- plus haut, n. 33 , ce que nous disons du Graet 
di Vattevilh. 




a appris que cet acte avait été enregistré au quatrième 
feuillet de ce registre *. 

Un sort plus heureux était réservé au travail d'Hector 
de Chartres *. On conserve encore aux Archives de la 
Seine-Inférieure , une ancienne copie du Coutumier des 
forêts, dressé par ses soins 41 . C'est un registre où sont 
autlientiquement constatés les droits des usagers dans 
les forêts domaniales de la Normandie, au commen- 
cement du XV e siècle * a . 

La date de ce Coutumier n'est guère difficile à déter- 
miner. Le nom seul d'Hector de Chartres 43 suffit pour 
nous flxer aux premières années du xv e siècle. Dans le 
registre, on voit citer une enquête de Jean deGaren* 
cières, maître des forêts, en i 40il 44 ; l'échiquier des 
forêts d'octobre 1402 et de Quasimodo 1407". 

* Teuor istius privillegii, papirii nemorum magistrorum forestarum 
reg-'s, videlicet do mini John nais Braque, militas, et Roberti Assure, 
incepfto mensc maii , an no Dorai ni m* coc mo ii|j" quinto, in folio fiij* 
(signé *.) R. FALUE. — Au dos do la charte originale de Richard II 
pour le prieuré de Mon taure; A. S. I. 

*• Sur lui, voy. plus haut, p. 338, n. 40 et suiy. 

41 Registre en papier de 732 feuillets , en y comptant beaaconp. de 
feuillets blancs et quelques feuillets eulevés. L'exemplaire conservé 
Rouen, est provenu de l'abbaye de Fécarap. M. Hoonin , qui le premier 
• compris la valeur de ce registre , en a fait tirer une copie , qu'il a 
mise entièrement à notre disposition. 

41 Voici l'indication des forêts et buissons , Auxquels le Coutumier 
consacre un chapitre : Lions, Beauvoir, Locgcfcamp et Nouftuarché, 
Vernon et Andeli , Rouvrai , Roumare , la Londe , Bort , Bretonne , 
Montfort, le Trait et Màulevrier, Gravenccn, Arques-, Eavt,Buchî, 
« Camp duault » (près GaiUefontaiue) , Brai , Bréval , Pad , Ev*eux , 
Gravigni, Anet et Roseux, Bretouil, Conches, Beaumont, les 
Moutiers-Hubert , Orbec, la Ferto-Macé, Bur-le-Rci, Ssint-Sever, 
Gmvrai , la Roche-Taisson , Lithaire , Valognes et Brix. 

u Et de ce ont délivrance par nous Ector, l'an 1398 ; LIONS, /#* 
habitant $ dee eept paroie$ee de Bleu. — JDclivrunce do nous Ector, le 
3M novembre 4398 ; /©., lee Wantt de Beeu. 

* ROUMARE, Piètre de Poissi; BR0TOXNE, le$ r$tigi*%* de 
Jumiégee ; TRAIT, lee religieux de Ficamp. 

w Voy. nlus haut, n. 4. 
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Des renseignements pris en dehors du Coutumier, 
font parfaitement comprendre l'origine et la nature des 
mesures qui amenèrent la rédaction de ce registre. Le 
roi ou ses agents suspendaient l'exercice de tous les 
droits d'usage que Ton pouvait avoir dans ses forêts. 
Avant de rentrer en jouissance de ces usages, chacun 
des ayants droit devait justifier delà légitimité de ses 
prétentions. Pour cela, on lui demandait la production 
de ses titres et on consultait les anciens officiers de la 
forêt. A la fin du xiv e et au commencement du xv* siècle, 
on procéda plusieurs fois à ces verilications générales. 

Une sentence de Jean de Cougon , lieutenant-général 
de Guillaume de Bois-Boston, écuyer, maître verdier 
des forêts du Bur-le-Roi , le 21 décembre 1363, porte 
que «par le roy noslre sire, qui à présent est, tous les 
dot» faite par ses prédécesseurs, roys de France, avoient 
esté mis en arrest et en suspence jusques à tant que de 
lour titra» €t dons il fust apparu deuement w ». 

Les titres de fabbaye de Montdaie nous apprennent 
que, sous l'administration d'Hector de Chartres, les 
usages furent semblablement suspendus 47 . Ceux de ces 
religieux furent vérifiés le il mai 1402, à l'aide des dé- 
positions des officiers de la forêt". — Conformément à 
l'ordonnance générale, les bourgeois de Breteuil avaient 
justifié la légitimité de leurs usages, et avaient été ren- 
voyés en jouissance, quand ils s'aperçurent que, dans 

V art du moulin d* Hevii le , ff»66 v. 
" /&., f. 74 r. 

** II., f. 74 v. Les nom* de ce* officiers sorl le» mêmes que dans le 
Coutumier, si ce n'est que le nom de Ricart Gervaise, sergent du Tron- 
quai, remplace dans le Covtumier le nom de Martin Gervsrise, qu'on 
lit dan* le Cartulaire. Les résultais consignée dans le Coutumier, pour 
la foret de Bur-le-Roi, ne sont donc probablement pus ceux de 1 en- 
quête de 4402. Mais ils doivent, dans tous les cas, être «d'une dater 
bien voisine , puisqu'il n'y a qu'un nom différent. 
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leur déclaration, ils avaient omis les usages de leur 
maladerie; le 10 septembre 1402, Hector de Chartres 
vérifia ces derniers , et les déclara non moins fondés 
que les autres 41 . — Les usages ayant été suspendus 
dans les forêts qu'avait tenues la reine Blanche . par le 
commandement du roi et de Guillaume de Tancarville , 
réformateur générai , Hector de Chartres, le 16 février 
I404(n. s.), constata les usages auxquels Jean du Pré, 
varlet de chambre du duc de Berri, avait droit pour son 
manoir de Guiseniers nommé le fief Fleuri 

Un des successeurs d'Hector de Chartres, dans une 
sentence prononcée à Saint-LÔ , le 14 mars 1413 (n. s.}, 
rappeile que l'usage des religieux de Montdaie avait été 
arrêté « par le cry général fait puis nagaires par nostre 
ordonnance pour la visitacion de la dicte forest" ». 

Eh 1458, tous les usages dans les forêts de la vicomté 
de Valognes furent suspendus jusqu'à vérification par 
le maître général ou ses agents". 

La multiplicité des servitudes qui grevaient les forêts 
était trèfr-onéreuse aux propriétaires. Pour évi(er une 
partie des inconvénients qui en résultaient, ils déta- 
chèrent de leurs forêts des portions plus ou moins consi- 
dérables, dont ils se réservaient exclusivement la 

41 Cartul. de la makuUrie de Breteuil. — Ix> Cou tumier dis forêts, 
à l'article des bourgeois de Breteuil , ne parle aucunement des u ériges 
de la ni al ad trio. On peut en induire que la rédaction de cette partie 
du Coutumier, est antérieure à l'automne de 1402. Nous ne perJons 
pat de vue qu'à la page précédente, à l'article des habitants des Baux , 
on cite l'échiquier des eaux et forêts tenu à Rouen, à Quashnodo 4407, 
par le comte de Tancarville : mais il faut bien remtrquer que le para- 
graphe où se rencontre cette mention , est un article additionnel , 
indépendant de l'article primitif consacré aux droits des habitants dos 
Baux. 

*• A. E. , Le Tréeor. — Dans le Cou tumier det forêts, Vf mon et 
Andeli, un article est consacré à Jeban du Pré. 
81 Cartul. du moulin de He aille , f. T6 v. 
M Titre du ebartrier de Nacquevillc. 
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jouissance. Le nom générique donné à ces réserves 
était ordmairemçflt d^feos M . Les noms particuliers 
éUient^iaî^^lessis^U 

Haie désigne proprement unë~cïSture M . Le latin 
a haga a ou « baia » est , au moyen âge , souvent pris 
dans ce sens". Mais sa signification la plus ordinaire à 
cette époque est celle de portion de forêt assez éten- 
due, et réservée pour différents besoins du seigneur *. 
Comme cette portion était circonscrite par une clô- 
ture, elle tira son nom de cette circonstance. 11 est 
d'autant moins permis de révoquer ce point en doute, 
que le latin « sepes » se prenait dans le même sens* 7 . 

Le /rf«st5)était une portion de forêt fermée par une 
clôture de bois vif, dont les branches s'entrela? *» îr ' M . 



° 4255 : Cura parois, defensis, assortis, etc. . .; sartorum defen- 
sornm , etc. ; Charte de Robert Bertran , pour le prieuré de Reaumont; 
appartenant à M. Le Prévost. — Voy. J. de Chanftburt , Instruction , 
p. 456. 

u Voy. M. du MeYl , nmn. du patois normand, p. 4216. 

** Ufique ad hagaDl qùe est supra ilivisaui de Mostestborna ; Fine* , 
t. I, p. 98. — Usque ad quandam hayain que est suht'as >\~ ;^m Pétri, 
etc. ; A. N., J. 4034, n. 5. — 4244 : Debent fticere t, W\t plan- 
tare hoinm et raanutenere eam bonatn et congruam qu.J./ : 1 'm^bus 
suis circa partein suam quam plan tare teuetur ; A. N 
L'ancien mot latin * sepes » n'était pas entièrement tombé en désué- 
tude, et nous pouvons citer 6on dérivé français « soif » : Doit avoir 
une quaretée de bois en la haie des Autfex , poV f..rc une seif entre la 
terre Saiut~Oen f etc. ; Livre de* ;ur f. cxsiiij r. 

M QuitaucJam pasuasgii vigint» ' ,omm in forestis raefr *pto 
quod non intrabunt bai a s m-s;-. v/wriul. SiiL, f. ^r. — 42i* : Pas- 
turam per totato terra*' l .ieam extra bai as ; Grand cari ni. ds Jumiége* , 
n. 446. — Voy. plus k:a, n. 279. 

5T Voy. une charte de Jean, comte d'Eu, dans le Cartal. de Foucar- 
mont , f. xlviij r et v. 1 ** 

58 1224 : Extra haias et talleis et pleaseis ; Grand cartul. de Jumiéget, 
n. 446. — 4255 : Cum partis, defensis, assortis, plesseiacis... ; sarto- 
rum , defensorum , plesseicoruin ; Charte de Robert Bertran , appartenant 
à M. Le Prévost. — La forme « pleissa » est dans un acte de 4290, 
dans le Cartul. de S. Sauteur, f. lx r, n. 36. Plessa; Le yrael de Vatte- 
ville, f. 405 v. 
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Le&jailli$Ae distinguaient non plus par leur clôture , 
mais par leur aménagement, qui les faisait généralement 
interdire aux bestiaux, au moins pendant les premières 
années de la croissance du bois 89 . 

Le parc était plus ordinairement placé aux environs 
du château. Il paraît qu'on le fermait surtout avec des 
palissades de pieux 60 . Le parc servait à la chasse, à 
la pâture et è la garde des bestiaux saisis pour dettes 
ou pour délits forestiers Ci . S'il n'avait qu'une conte- 
nance assez bornée, on employait, pour le désigner, le 
diminutif parquet M . — Mais ordinairement les parcs 
embrassaient de vastes terrains, et différentes propriétés 
particulières s'y trouvaient comprises. Nous citerons, 
cp^qu* exemple, le parc des comtes de Chester à Tre- 
viv. . » la (in du in« siècle, Renouf, comte de Chester, 
uotma à B* i'Abbé 100 acres de terre dans son 

parc de P irevières 6 *; Renouf Columbel et Guillaume 
W»r c y possédaient chacun un tenement, en I203 M et 

.\(\ . ' 

** Excepto talleio trîum aanorum; La i, jt,' * , 37. — LeabCtes che- 
Talinex on la forêt d'Evreux , ont leur pasturage- eu tous iw temps do 
l'an koii, la '-»s; Coutumier des forêt», Evreutc. — Voy. un texte de 
4224, . "* ians la note précédente, et un de 1489 cité plus haut, 

r 

*° 4 4 64 : x'arcum et niansionem regiaai fecit cirea fastes plantato* 
apnd Chivileiuin ; Rob. du Mont, Appendice dans les Historiens de 
France, t. XIII, p. 306, A. Sur les parcs des forêts Hucales de ta 
Hante-Normandie, voy. notre • îoire Des revenus publics, p. 409. 

f* F* irct&m dscima^onem parcum et extra illius forest» de 
Pleseeto; de pannagiis, de Tuiculo v ' .véhicula, c. à. d. le charroi), 
de veuatione ; Charte de Henri IL pour Le. tfo dans Gallia christ., 
t.* XI, inssr. , c. $34. — Voy. notre mcmo f ve De* revenus publics, 
p. 443, a. 6. 

M Une charte du xr» siècle, cite : Haia del Parchet? Lib, nig. 
capit. Baioc, n. xxj. 

u Cartul x de Normandie, f. Ixij v. 

** Renouf, comte do Chester, donne à l'abbaye d'Aunai : Tene~ 
menton) quod Rannulfus Columbel tenebat de me in parco meo de 
Trereriis. . . et viij solidos andegavensîum de xxv solidis andeg., quoi 
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en 1209 68 . — Le parc de Rouen contenait des prairies 
dont la dîme du foiti appartenait aux religieux du Bec M . 
— En Angleterre, au xui e siècle, on prenait d'assez 
nombreuses bandes de bestiaux pour dépouiller l'herbe 
des grands parcs 6T . 

La broce était un petit bouquet d'arbres, le plus ordi- 
nairement situé aux environs du manoir seigneurial 

La réserve que les propriétaires des forets se faisaient 
de certains quartiers de bois, connus sous le nom de 
haies, dépares, ou deplessis, n'atteignait pas le mal 
dans sa racine. Elle permettait bien au propriétaire de 
jouir en toute liberté d'une portion de forêt ; mais elle 
n'empêchait pas le tort que lui causaient les usagers. 
Or, il n'est pas difficile d'en comprendre toute la portée. 
Assurés de toujours avoir sans aucuns frais tout le bois 
nécessaire à leurs besoins, les usager* n'avaient pas le 
moindre intérêt à exercer leur droit avec économie et 
modération. Loin d'agir avec la prévoyance du pro- 
priétaire, leur conduite ressemblait trop souvent à celle 
de pillards qui n'ont nul souci de l'avenir. Le mal 
semblait d'autant plus incurable , que la surveillance 
était difficile, pour ne pas dire impossible, vis-à-vis 

Willelmus Wac reddebat miehi annuatim de feodo quod tenehat de 
me in parco meo de Troveriis , A. C? Aunai , n. 73. 

05 A. N., S. 4973, n. 6. 

66 Et de parco ltotbomagi totam decimam feui; T. des ch., reg. 
LXnn , n. iij° xxx vj et reg. vi** xnii , n. ccxj. 

07 De anno 45 H. UI : Mandatum est Ricardo de Munfichet , cue- 
todi parci de Havering, quod per agiatatores ejusdem parti et alios 
légitimes et discrètes hommes.. ■ a#?stari faciat predictum parc uni de 
bovibus, vaccis, usque ad ce vel amplius nd covmnedenduni veterem 
herbam parci illius ; Hotul. origin. abbrevialio , t. 1 , p. 47, c. 4 . Voy. 
pins haut, p. 6*1, n. 95. 

«• 4Î30 : Broscia deCoadee; CartuL de l'Estrée, n. 4t0. — 4 399 : Une 
brousse do boys assis en la parroissc. da Mcenil-Selaot ; A. N., P. 289, 
n. Ixxiij. — - La broche appelée Iloulltbusc ; Coutumier des forêts, 
Roumare, tes religieux de S. Gf orges. 
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d'hommes qui pouvaient, dans la plupart des occasions, 
dissimuler leurs délits forestiers, grâce aux droits 
d'usages qui leur étaient reconnus. 

Un seul remède se présentait : c'était le cantonnement. 
Les avantages n'en furent bien sentis qu'au xm« siècle. 
Saint Louis et ses successeurs y eurent recours dans 
bien des circonstances. Ils se plurent à racheter les 
droits de certains usagers, en leur cédant en toute pro- 
priété quelque coin de forêt. Nous rapporterons plusieurs 
exemples de marchés de cette espèce. 

En octobre 1224, l'abbé de Lire renonce à ses droits en 
la foret de Breteuil, à condition que le roi lui transporte 
760 arpents dans la haie de Lire®*. En décembre 1230, 
Ansoude de Longueil abandonne son usage dans la 
forêt de l'Aigle, pour une portion de cette forêt 70 . 
L'année suivante , au mois d'octobre , le roi^âchetait 
les droits de Guillaume Mauvoisin et de ses hommes 
de Serquigni dans la forêt de Beaumont - le - Roger, 
par la cession de 160 acres de bois 71 . En 1232, le 
prévôt de Vatteville vendait, pour une rente de 100 
sous tournois, ses droits dans la forêt de Brotonne 71 . 
Eu février 1239 (n. s.), saint Louis assignait à l'arche* 
vêque de Rouen 106 acres de bois pour tenir lieu de 
son usage dans la forêt de Roumare™. Au mois de 
juin 1245, Robert de Canteleu échange, contre 10 acres 

• 9 T. de* ch., EAUX ET FORÊTS , n. 4* , J. 734 . Cf. D. Martène ; 
Ampl. coll. , t. I, c. 4493. 

" T. de» ch., EAUX ET FORÊTS , a. 50, J. 734. Cf. Reg. Phil. 
Aug. Ms. «408 , 1.2, B , f. xj" xviij r. 

*« T. des rh. t EAUX ET FORÊTS, n. 53, J. 734, et reg. xxxi, 

f. nij" xj v, n. xxviij. 

7 * Beg. PhiL Aug., Ms. 8408, 2.2, B, f. xj" xij v, c. 2. — 
Cf. Lt grael d9 Vatteville, f. 440 v. 

Cartul. de Phil. d'Altnçon, f. Hjo jj v. 
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de bois, l'usage qu'il avait dans la même forêt 74 . 
Eu 1248 , les moines de Beaubec consentirent à un 
cantonnement dans la haie d'EquiquevHJe 7f . En mai 
1255, Simon de Val-Contard, chevalier, renonce à ses 
droits dans les bois du roi , moyennant une somme 
de 100 livres parisis 76 . En 1321, les gens du roi assi- 
gnèrent aux religieux de Saint -Wandrille 91 acres de 
bois taillis , estimé par acre 7 sous 6 deniers tournois 
de revenu , en échange de leurs usages dans la forêt 
du Trait 71 . 

Tous les exemples que nous venons de citer n'étaient 
que des faits isolés. Philippe le Bel voulut tenter une 
mesure générale. Eu 1287, il fut ordonné à tous les 
baillis de s'aboucher avec les personnes d'église ayant 
des usages dans les forêts royales , pour les engager à 
échanger ces usages contre des portions de bois qui leur 
seraient cédées à perpétuité 7 *. Mais nous ne voyons pas 
qu'on ait donné suite à ce projet. 

Les particuliers n'agissaient pas autrement que le 
souverain. Au commencement du xins siècle , Robert 
de Courtenai assigna aux religieux de Lire une portion 
de bois qui devait remplacer leurs droits d'usage dans 
la forêt de Couches 79 . Au mois d'avril 1270. en échange 
de l'usage que les religieux de Blanchelande avaient 
dans ses forêts , Guillaume Crespin leur donna 40 acres 
de bois en la forêt d'Etanclin "°. — Vingt ans plus tard, 

» T. dès ch., ROUEN, I, n. 5, J. 242. 

T » R$g. Phil. Âug., Mt. 8408 , 2.2 , B, f. xij» v r. 

* T. des ch., EAUX ET FORÊTS , n. 69, J. 732. 

77 T . dêê ch. , reg. uax , n. iij' xxvj. 

Olim, t. II, p. 260. 

19 Cette convention est indiquée , en 4239, dans une charte de Robert 
de Houoemagne; Orig. t A. E., Lift. 

m Inventaire dit titres dé Blancktlandê , n. A. 
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Robert d'Harcourt conclut un semblable marché avec 
les moines de Saint-Sauveur-le-Vicomte 8I . 

II. Essences. — Bois de chauffage. — Coupes. Au 
moyen âge, nous retrouvons en Normandie presque 
toutes les espèces d'arbres et d'arbustes qui peuplent 
encore aujourd'hui nos forêts. La plupart des noms sous 
lesquels ils sont vulgairement connus existaient déjà à 
cette époque. 

Nous allons brièvement signaler les espèces que nous 
avons remarquées : 

Ajonc. Le nom de jan, qu'on lui donnait, s'est con- 
servé dans nos campagnes M . 

Alisier w . Ce bois était recherché pour Tébénisterie M . 

Aune w . La multiplicité des lieux qui ont tiré leur nom 
de cet arbre prouve combien il était répandu. 

Boul et bouleau *. 

M Cartul. de S. Sauveur, f. ix r, d. 36, 

•* Geaus , Coutumier des forêt* , f. vij e v r. — On lit dons la vie en 
vers français du B. Thomas : 

De bous ou de jaara sauvage ; 

M. Couppey, Mém. de la Soc. Acad. de Cher- 
bourg, 4843, p. 443. 
La vie latine autorise à corriger « bous » en « hous » , puisqu'elle 
porte : Disciplina cum gonesto et husso ; Neustria sancta , au 4 9 octo- 
bre. — Vov. M. du Méril, Dictionn. du patoie normand , p. 42, au 
mot Bois-jan. — Par arrêt du 44 juillet 4735, les habitants de 
Livri forent condamnés & payer la dtme des joncs marins nouvellement 
cultivés; Du Castel, Mem. sur Us dismes, p. 205. 

** Alier j Coutumier de* forêts, Beaumont, Evreux, Lions. 

94 Jambes et braz li fiât lier 

A une couche d'.ilîer; 

Du duo Malaquin, v. 279; Meon, Fabliaux, t. II , 
p. 288. — 

Vot. Litre des métiers d' Etienne Boileau , p. 403. 

** Coutumier de* forêts, Montfort, Volognes. Voy. plus haut, p. 280, 
n. 42. 

*» Coutumier des forêts , Breteuil , Brotonne , Evreux, Trait. — Char- 
mmn et booluio; A. N., S. 5004, n. 7. «— 4245 : Et dec circulos de 
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Bourdaine''. 
Bruyère". 

Buis. Il était mis en œuvre par les tourneurs C'était 
ordinairement avec du buis qu'on couronnait de ver- 
dure les croix des carrefours, d'où, J'expression si 
commune de : Croix buisée **. 

Charme 9 '. 

Châtaignier. Nous reviendrons sur cet arbre quand 
nous traiterons des vergers 9t . 

Chêne**. C'est une espèce qui a servi à désigner un 
grand nombre de lieux. Ce témoignage suffit pour mon- 
trer combien les chênaies étaient communes au moyen 
âge. 

bool ad magna dolia «t cuva» ; A. N. t K. 2S, n. 6. — 4292 : Cum 
fagis «t bodoliis; Cartul. de Phil. d'AUnçon, f. cxvij r. 

87 Bourgain ; Coutumier de* forêt* , Qavroi. — Bourdaine ; Ib. , 
Evreuw, Moutier», Roeeua. — Boldena, en 4247; Bry t Hi*t. du 
Perche, p. 247. 

** Coutumier de* forêt*, Evreux, Gravençon. — Voy. plus haut, 
p. 288, n. 69 et 70, 

*• Cipbos... de rourrinis sive de maris et planis (p. e. platania), 
brucis, de acore et tremulo ; J. de Gar lande, Dictionn,, n. xacvj, 
p. 594. La glose porte : Brucis gaUice dicitnr bruis; Ib. , p. 592. — 
Ex ipsius ligno tiunt optimi pectines et cocleafia et manubria cultcl- 
lorum et oalculi et tabule ; P. de Cresoentiis , 1. Y, cap. De but**, 
f. 64 r. 

90 In territorio de Jael , juxta Crucem bussatam , super chiminum 
de Argentomo; Carta Lisiardi Sag. cp., A. C, S. André, n. 405. — 
Juxta Crucem buxatam; Carta. Fuie Clopel.; A. N. t S. 5054, n. 42. 

— 4238, à Savigni : Campus de Cruce bussata ; A. N. , L. 44 46 , 6. 

— 4276 : Crux buxata; Carta G. de Auvergni, A. E., Lire. — - 
xin* siècle , à Cuverville : Ad Crucem bois aie. . . ; in vaîle de Cruce 
bussata; Ltb. rub. Troarni, f. 454 r. 

n Coutumier de* forêt*, Evreuœ , Roteux. — Ad frondes carmorum; 
Carta R. corn. Leic, dans Cartul. de la maladerU de Breteuil. — 4245 : 
Mille circulo* de coldre et de ebarme ad duplarioe ; Carta Phil. Aug., 
A. N. , K. 28, n. 6. — 4217 : Cîiarmeusj Bry, Hitt. du Perche, 
p. 247. Voy. plus baut, n. 86. 

M Chap. xtii. 

M Coutumier de* forêt*, Brtteuil, Bttr, Et r eux, etc. 
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Cognassier u . 
Cornouiller**. 
Coudrier 911 . 

Eglantier 91 . Cet arbrisseau , appelé « bedagar » dans 
le Dictionnaire de Jean de Garlande* 8 , est sans doute le 
même que le boutonnier cité dans un texte de 1376 w . 

Épine noire 100 et épine blanche m . 

£rable l », quelquefois appelé coquêne ,M , et peut-être 
cofréne 4< *. Ce bois servait à confectionner des balistes 

•* 4255 : Le Quooingnier; Renneville, 4, 87. 
•* Coutumier des forêts, Lions, les sept paroisses de Dieu. 
** Ib., Brotonne, Evreux, Trait. — Voy. plus haut, n. 94. 
91 Ib., Beaumont, les Moutiers. 

n Bedagar cuni rumice; — Bedagar dicitur gaUice Aiglentier ; Paris 
sous Philippe le Bel, p. 640. 

* Genèa, genèvre, seu, ronches, coquesne, pingne, espino, bou 
toiinier ; Reg. de l'échiquier, t. II, f. 425 v. — La fonno latine « boto- 
narius » a été prise dans le sens générique de : arbre ; Elnonensia , 
p. 24, cité par M. du Méril, Hist. de la poésie Scandinave, proleg , 
p. 244, n. 5. 

100 Coutumier des forêts, Eweuco , Mont fort, Valognee. 
,#l Ib., Eavi, Evrcux. 

m Ib. , Brotonne, Conches, Evteux. — Le commentateur de J. de 
Garlande , dit : Acer arbor gallice arable ; Paris sous Philippe le Bel, 
p. 589. — Vers 4070 : Arrabile; Cartul. de S. Maur, o. xlvj, dans 
les Archives d'Anjou, de M. Marchegay, p. 388. — 4247 : Arablium ; 
Bry, Hist. du Perche, p. 247. — 4245 : Ab erablo que est in boto; 
Chariul. Sill., ï. 4 17 r. — Beaucoup de lieux avaient, au moyen fige, 
tiré leur nom do cet arbre. Une des principales granges de Pabbaye 
de Foucarmont s'appelait la grange des Erables ; Cartul. de Foucarmont, 
f. lxxvj et suiv. — 4234, à Sainte-Colombe : Fovea as Erables ; 
Rennexille, 43, 43. — 4254 : Butât versus Falesiam, ex una parte, 
et versus PErabie, ex altéra; Cartul. de S. Sauveur, f. lxj v, n. 404. 

m Voy. plus haut , n. 99. — Coquêne est resté dans le patois des 
environs de Valognes. M. du Méril, qui a omis ce mot dans son 
Dictionn. du patois normand, en parle dsns sa préface, p. lix, et 
remarque que, dans le Glossaire latin- français de la Bibl. de Lille, 
£. 36 , « quequesne » signifie le « frêne à fleur » . 

*•* Tout mort bois, c'est à savoir saulx, marsaulx, bourgain, 
fresne, corresne, ronche , genest ; Coutumier des forêts, Gavrai. — Au 

*3 
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et des arcs, comme nous rapprenons du Dictionnaire 
de Jean de Garlande f * 
Fougère 1 ». 

Frêne m . On remployait pour fabriquer des flèches et 
des traits tot . 
Fuiain m . 
Genêt"*. 
Genévrier 1 ". 

Hêtre"*. Au moyen âge, le mot latin * fagus» avait 
pris la forme française de « fau » ou « fou », qui s'est 
conservée dans notre patois 1 ". — Nous observerons 
cependant que dans quelques cas on semble distinguer 
le fau du bêtre "\ 

surplus , « cofreane » ne désignerait-il pas le « frêne à fleur » ? Voy. la 
note précédente. 

,0 * Faciunt balistas et arcus de acere , viburno , taxo ; eagittas et 
tela de fraxino ; J. de Garlande , Dictionn., xviîj, p. 589. 

106 Coutumier dee (or Us, Evreuw. — Et berbam et fulgeriam et juncos 
ad falcandum ; Gallia chriet., t. XI, instar., c. 409. 

,<rr Coutumier dee foréte, Evreux, la Londe , Mont for t. — Bry, 
Hitt. du Perche, p. 247. 

Voy. plus haut,n. 406. 
409 Fuisain ; Coutumier dee foréte, Roumare. — Ex cujns (fuxani) 
ligno fiunt optime fuxe et vielairum archeiti ; P. de Crescentiis , 1. V f 



1,0 Coutumier dee forêt*, Ecreuœ, Mont fort. — Voy. plus haut, p. 288, 
n. 70 et suiv. — 4 239 : Preoeptum est quod boinines gen estas in caro- 
pis suis babentes possint vendere gènes tas suas absque licentia et tercio 
domini régis, nisi fuerint infra metas alterius bosci ; Beg. tcacc., 
f.79 v, c. 4. 

141 Coutumier des foréte, Rvreuv, Mont fort, 

,tf Ib. t Brotonne, Trait. — 4424 : Tous les cbesnes et les bestre* 
qui sont ès mectes de nos lieux et terres sur le beritaige de nos hommee 
et tenans de nous sont nostres et nous appartiennent comme noetr» 
propre domaine ; Aveu de l'abbé de S. Pitrre-eur-Diie, A. N. , P. 306, 
n. xxxix. 1 

118 Coutumier de* foréte, Breteuil, Bur, Evr euw. — Voy. Dictionn. 
du patoi* normand, p. 404. 

1,4 Vers 4240 : Item ipse babet j fagnm et j bestrum ad Natale 
Domini ; CartuL de S. George*, f. 42. — La dame des Haies, à cause 



f. 64 v. 




Houx" 1 et housset"'. On employait principalement 
fécorce de cet arbre m . 

If iU . Le bois servait à en faire des batistes et des 
arcs 119 . L'usage de planter des ifs dans les cimetières 
doit remonter à une haute antiquité. Le trouvère Benoit 
n'a eu garde d'oublier ce trait dans l'intéressant tableau 
qu'il fait d'une chapelle et d'un cimetière abandon- 
nés m . 11 faut probablement voir dans cet usage un 
vestige des idées païennes, dont les populations de la 
Gaule ne s'étaient pas complètement dépouillées, même 
longtemps après leur conversion au christianisme ,at . 

de ton fieu et ottel , a en 1a foraitt de la Londe chacun an un fou et un 
battra au tanne de Nonel ; Coutumier de$ forêts, ta Londê. 

Mi Couiwnirr dts foréti, Bur, Kvrrux, Trait. — 4)26 : Houssum 
ad clausturas tuas ; B$g. seacc., f. 74 r, c. 4 - — Cinus gerens câna ; 
J. de Gerlande, Diction*., n. lxxvj, p. 640. — Voy. plut haut, 
p. 354 , n. S2, et pins bai, n. 448. 

fH Fontsel; Ccmtwmitr dit foréi$, Bnrtmm. 

ul Se flz août trouve* portans une bouchée (t. pouobee) d'escorehe 
de ho ix , ils doivent xxj deniers tournoie d'amende , et ei perdent la 
penche; Jfc., io. 

M * Au moyen âge « if » ae dit en latin « taxas ». Nous ne pensons 
pas qull faille tenir compte de la remarque du commentateur de J. de 
Garlande : Taxas est arbor qnse gallice dicitur Hous j Taxus aliter gai- 
lice Taisons, et Taxant gallice Lardon; Parié mou* Philippe lê Bel, 
p. 589. 

41f Voy. plus haut, n. 405. — Optima est pro balistis lignais ai 
areubus faciendis; P. de Crescentus, 1. V, cap. Dt yeo. — Parmi les 
munitions du château de Falaise , vers 4240, on remarque : Quatuor 
batiste de if; B$g. PkH. Aug., Ms. 472, part. I, f. iiij» xiiij r. 

tM Tombes i ont et cors ans mis , 
Kar cimetire i ont jadis. 
N'ont bore ne ville ne maison 
D'une bonne leuve environ ; 
Arbres i out e un grant if 
Ou H venz mena grant estrif. 

Chron. de$ ducs de Normand*, 2* livra, v. 2503$» 
t. n,p. 327. 

*** Près de certains temples gaulois s'élevait un pin , objet de l'ado- 
ration des fidèles. On peut lire à ce sujet un curieux pessage deSulniee 
Savate (De eila B. Martini), commençant par ces mots : Item dnm in 
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Afériticr"*. 

Néflier ,1S . Le plus souvent cet arbre était connu sous 
le nom de mêlier, qui lui est encore souvent donné dans 
nos campagnes m . 

Nerprun* 9 *. 

Orme. Bien peu de lieux et d'hommes ont emprunté 
leur nom à cet arbre. H ne figure point dans la nomen- 
clature de Jean de Garlande, et est A peine cité une fois 
dans le Coutumier des forêts m . Les rares mentions que 
nous en avons trouvées 117 ne doivent pas empêcher de 
croire que cette espèce était peu cultivée au moyen âge. 
Mais, peut-être en raison de sa rareté, Tonne dût être 
souvent choisi pour jouer un rôle sur lequel nous 
n'avons que d'assez vagues notions. Maintes paroisses 

vico quodàm templum antiqiiissimum diruisset , et arborem pinum, 
qme faoo crat proxima, esset aggressus excidere, etc. 

*** Cou tv m ter des foféts, Bortux. 

tn 4346 : En la valée de Guerrevilie, ou lieu appellé les NeflBier» ; 
A. N., S. 4057, n. 4. 

144 Coutumier des forétt, Evreux , let Movtiers. — Yoy. Roquefort , 
Qloetavre, t. II, p. 465 et 482. — M. du Méril, Dictionn. du patois 
normand, p. 453. 

1M Noirpron; Coutumier du forêt», Evreux. — Noir prusne; J6-, 
Gravigni. — Nous ne pouvons pas dire oe qu'il faut entendre par le 
m blanc prune », cité dans le môme document. — Le « rannus » de 
Jean de Garlande, n. Ixxvj , p. 640, que Géraud prenait pour le 
groseiller ou l'aubépine , est bien probablement le nerprun. 

,M Voy. plus loin, n. 446. 

iVf Vers 4 070 : Nominantur freene , hulmum , sanguin , arrabUe ; 
Cartul. de S. Maur, n. xlvj; M. Marchegay, Àrch. d'Anjou, p. 388. — 
Ormes (canton de Conches), est appelé Unîmes en 4)06 et Ulmi un 
4207 ; M. Le Prévost, Dictionn. du anciens nom* dê liêu de VEure , 
p. 279. — Vers 4 300 , à Troarn : Apud Ulmelos ; Ub. rub. IVoorm . 
f. 43 r. — Vers 4340, à Bures, près Troarn : Apud les Oraoyauz ; 
Part. lib. rub. Troami, f. 42 — 4330 : Germanus le Crosniei 
(p. e. Tronnei) dndit in cimiterio de Listreio. . . quamdam fraxmnxn et 
quamdam oulmam ; Reg. des amende* de Cériei, p. 28. Cinderat unum 
hunnum et unum fraxinem (fie); Jo., p. 29. — 4384, 'vente d'orme» 
au Mesnil-ToutTrei ; Reg. dee tabellions de Caen, 4384-4383, f. 42 r. 
— En 4426, un orme est abattu à Carquigni; C ompte du temporel 
de l'évéché de Baieux, f. 4 4 3 v. 
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ou villages renfermaient un orme , auquel les popula- 
tions devaient attacher quelques idées symboliques, 
et qui, à certains égards, pourrait être comparé à ces 
peupliers que nous avons vu planter sur nos places 
et à nos carrefours. Nous signalerons des ormes de 
cette espèce à Ecarden ville , Troarn, Touffreville près 
Troarn , Robehomme , Breteuil et Genêts laa . Comme 
le chêne de Vincennes , à l'ombre duquel saint Louis 
rendait la justice 119 , ces ormes n'auraient - ils pas 
servi à la tenue des plaits seigneuriaux? Ce qui 
nous porterait à le croire , c'est que , en 1324 , la 
juridiction des moines du Mont-Saint-Michel à Genêts 
s'exerçait en plein air sous un orme planté dans la 
cour du prieuré. m . 



Platane. Nous ignorons quand cette espèce fut intro- 



«• Verras ulraum de Etcardenfilla : Bcnruvills. 22,23. — Vert 
4300 ; Apud hulmellum de Troarno ; Lib. rub. Troarni, f. 47 r. Apud 
hormeUum ; 76., f. 65 r — Vert 4300, à ToufTreviUe : Ad hulmum 
que dicitur l'Orme BoiEon ; Jb., f. 4 04 v. — Eu 4 324 , à Robehomme : 
Le Iîogue à l'Orme -, Part», lib. rub. Troarni, f. «0 v. — 4394 : 
Trois journieux de terre assis à l'ourme de Bordigny, en U parroîsse 
de Seint-Souplis de Brcthueil ; Car lui. du chapitre d'Evc$us, conservé 
àl'évêché. — Voy. plus loin , n. 430. 

%n Voy. Joinville, dans le Rerutil de* HistorUnê, t. XX, p. 499. 

1,0 Actum fnit hoc quod sequitur ïn nostro priorata de Gènes fores 
domoe puh ulmo que est in caria dicti prioratns ; Car lui. du M. 8. Jf., 
f. vj« v r. 

181 On lit dans la grande charte de H. de Gouroai pour Beaubee : 
Omnia gênera lignorum prêter queroum et fagum et pinura \ Tht r$~ 
eord of thr houu o{ Goumay, App. xvm, n. 4 . — Le suulx, le mar- 
saulx, la noire espine, la geuièvre, l'espino, le pin, la conldre, le 
genêt t ; Coutûmitr du fcriU, Evraux, lu habitant* du haimaux du 
PUêtis-Gourhan . — La couldre , le taux, le mur «aux f la noire espine, 
1* gonièvre, la genest, la bruière, le pin, le troygne ; Ib., ib., Us 
habitamU d* Olisolltê. «— Manaulx, genest, genièvre, pin, pnisne, 
eceo et ronche ; Ib., LithaAn. — La seule trace du sapin que noue 
ajons rencontrée se borne à des noms de lieu : Apud Abbiem, û Troarn 
•n xin* siècle-; Lib. rub. Troorni. f. 45 r. — Plusieurs de not com- 
munes portent le nom de Sap. 
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duite dans nos contrées; mais, au 11? siècle, elle était 
complètement inconnue sur les bords de la Seine 

Poirier m . 

Pommier IU . 

Ronce 1 ». 

Saule IU vulgairement 50142*. 

Sureau. Àu moyen âge, comme dans notre patois, 
cet arbre était connu sous le nom de sus , de seur m 
et de sceu 1W . 

Tilleul" 9 . Peu d'arbres ont servi à nommer un aussi 
grand nombre de lieux que le tilleul 140 . Cependant les 
mentions n'en sont pas très-multipliées dans les anciens 
documents. On en employait particulièrement l'écorce 
pour fabriquer des cordes m . 

ltB ActaSanctorumJulii, t. V, p. 282. 

m Coutumier des forêt* , Breteuil, Evrsux , Lions. — 4)55 : VU 
par quara itur de Angiervilla ad piram Haysie ; Rennsville, 32, 2Î. 
— M. Bonnin nous fait observer que la poire de Haaé passe pour l'une 
des meilleures espèces cultivées en plein champ. — 4257 : In ter po~ 
mura de Virgula et pirum de la Chanevicrc; Carta Od. Is Flechierrt, 
Oriy. A. Lire (?). Nous reparlerons du poirier au chap. ivn. 

*** Coutwnier det forêts, Breteuil, Bur, Lion». — . Ad qnamdaiu po- 
meriuin silvestrem , que est in alio buto ; Chartul. Stïf t. 4 47 r. 

m Ib. , Evreuas, Mont fort. — La ronce ne s'est-elle pas appelée 
mûrier ? 4 303 : Super la haize du îoourier ; Livre As l'obit. de S. Sam 
veur, f. 26 r. Cf. Roquefort, Glossaire, t. II, p. 488. 

IS6 Coutwnier des forêts, Evreuœ, Gravigni, Montfort, Valognes.— 
Sur le marsaux, voy. plus plus haut, n. 434., et plus loin p. 360 
et 364. 

**l Coutumier du forêts , Montfort. 

*•» Ib., Lithaire. Voy. plus haut, n. 99. — M. du Méril, Dictionn. 
du patois normand, p. 497, au mot : Seu. 

lf, 'Teil; Coutumier du forêts, Conohu. — Tail; Ib. , Evreuœ. — — 
La charetée de gros teil , pour x sous d'amende ; la charetée de teil à 
solleaux (soliveaux ?) pour iij sok, et le teil à faire corde pour soixante 
soûls * — Teil à teille ; — La charetée de teil pour trois sous tournois , 
et la charetée de teil à tellier, pour Ix sous ; Ib., Conchu. 

m M. Le Prévost , Hit t. de S. Martin du Tilleul , p. 4 . 

,44 Nus cordier ne puet ne ne doit mile corde faire de quelque 
manière que ele soit, que ele no soit faite tout de une étoffe, c'est 4 
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Tremble m . 
Troène 1 ». 

Viorne iU . Nous supposons que l'aubier ne différait 
pas du viorne ikê . 

Tels sont les arbres et arbustes mentionnés dans nos 
anciens documents 14 *. On les divisait ordinairement en 
deux grandes classes : le vif bois et le mort bois. Plu* 
sieurs ordonnances de Charles V, en 1376, de Charles VI * 

•avoir ou toute de tell* on toute de chanvre ou tonte de lin ; Livré de* 
métiert d'Etienne Boileau, p. 44 -4262, àBaaincourt : Usuavit vendere 
tiliam et corticem tilie; Olim, t. I, p. 459. — 4868 : Campane tint 
bone et bene ligate et bene suspense et beno aptande ad pulsandum 
eum bonis oordis de eanapo. . . et non de cortice ; Statuta eccl. Laudun, 
A. N. , L. 4450. — Le Coutumier de Dieppe, f. xxxj r, mentionne 
ke cordes de chanvre et de t il. — A Jehan Martin , de Desville , pour 
xvij aines de corde de tail baillées à Colin le Merchier, pour lui esia- 
blir à Desville, et pour v aulnes de cordes de til pour le puis de 
l'oetel de Rouen , pour ce paié vij sous vj deniers ; Compte de Pi. h 
FrmnçoU, Uil~UiS. 

ut Coutumier dee forêt* % Brotonne, Evreuœ , le Trait. — Cherté de 
4H55 pour la forêt Verte ; T. det ch., reg. lxxxtv, n. iiijo iiij** xj. 

— * Tremulus » dans le Dictionn, de J. de Garlande, n. xxvj, p. 594. 

— « Tremblium », en 4247 ; Bry, Hitt. du Perché, p. 247. 

IM Coutumier det forêts , Bvreuœ. — Dans deux Glossaires du xivt 
et du xv* siècle « Ligustrum » est traduit par « Primerole » ; M. du 
Méril, Dictionn. du patois normand, p. 484. 

144 Coutumier dee forêt* , Evreuw, 

ia Saux, boul, aune, tremble, aubier, jenest, pesne, geans, 
pousses et noires espiguea ; Ib. , Yalognee , f. vij 9 v r. — Le commen- 
tateur de Jean de Garlande traduit « Yiburnus » par « Aubourne » ; 
ParU »oue Philippe le Bel, p. 589. Cf. Roquefort, Glouaire, 1. 1, 
p. 407. 

**• Nous n'avons pu déterminer quatre ou cinq espèces mentionnées 
dans les textes suivants : le bois puant, le garest, le gescet, le pour» 
fustet le travel. — La coudre, le saux, le marsaux, la noire espine, le 
genest , la ronce , le troigno , le bois puant et le genest ; Coutumier du 
forêts, Evreux. — Le boul, le garest, la genièvre, la bourdaine, le 
pourfust, l'ourme, le trevel. . . ; — Charme, arable, couldre, la 
blanche espine , boul , tremble , garest , pourfust f travel , genest , genè- 
vre, bourdaine ; 15. , Roteuœ. — Saux, marsaux, la puygne, la bonr- 
daingne et le gescet ; /&., le* Moutiere, les habitant* de N.-D. eU 
BêUou. — L'expression x Bois à mouelle (lu. , la Londe, VBtteUDieu 
de ttouen), a'* pas besoin d'explication. 
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en 1402, et de François 1 v en 1519, avertissent de ne pas 
confondre le mort bois avec le bois mort : u Le bois mort 
doit s'entendre de celuy qui est mort et sec en estant ou 
abbatu ; et mort bois, de certain bois verd en estant 147 ». 
Plusieurs exemples serviront à déterminer quelles es- 
pèces étaient comprises sous la dénomination de mort 
bois. À la fin du xn* siècle, Robert, comte de Leicester, 
donne aux malades de Breteuil le droit de prendre , 
dans la forêt de Breteuil, pour leur chauffage, une char- 
retée de mort bois et de petites branches de charme t4i . 
Hugue, vicomte de Chàteaudun, concède aux Templiers 
le cable des chênes qui ne peut être équarri, le charme, 
le bouleau, le tremble, l'érable, le marsaule et tout ce 
qu'on appelle mort bois 149 . En 1217, le comte du Perche 
autorise les religieux de Saint-Léonard à enlever libre- 
ment dans sa forêt de Bellême les chênes et les hêtres 
secs sur pied ; le bouleau, le saule, le marsaule, l'aune, 
l'érable , le bourgène , et toute espèce de mort bois , 
excepté le charme , le tremble et le frêne 150 . Le rensei- 
gnement le plus officiel se tire de la charte normande , 
dont un article déclare que le droit de tiers et danger 
n'est pas dû pour a le mort bois, c'est à sçavoir saulx , 
marsaulx, espine, puisne, seeur, aulne, gencst, ge- 
nièvre et rouches 111 ». En 1355, ies gens dujr oi repro- 



m Ch. Berault , Dee droit* de titré et danger, p. 54. 

1W Unam quadrigam qmetam ad mortuum bo*cum et ad frondes 
oermornm ad calefccieadum se ; Cartul. de la maladerie d* Breteuil. 

140 In neinore *uo quod vocatur Defeesum extra parchum suum. . ., 
•cilicet de quercubns quicquid ocoiderit , unde merrennium fieri non 
possit , et charmuni , et boolum , et tromblum , et ambiurn , marsal- 
•ium, et omnia que vocantur mortuuin nemua; A. N., S. 5004, n. 7. 

180 Percîpiant pacifiée et quiete quercum et fagum aicces 6 tante*, et 
boulam, et salicem, et m a rem salicera, et alnuro, et arabb'ura, et 
boldeuam , et «»irme genus mortai nernori* , prêter charmenm et trem- 
blium et froxinum ; Bry, Hist. du Perche, p. 247. 

* M Ordonnancée , t. I, p. 587, article 40. Le texte latin, 16., t. I» 
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chaient à l'abbé de Saint-Ouen de Rouen d'avoir vendu, 
dans la forêt Verte, des « trembles qui sont vif bois 1 " ». 
Cependant la charte de 1217, que nous citions tout à 
l'heure, donne le tremble comme mort bois 153 . Le Cou- 
tumier des forêts regarde comme tel le saule, le mar- 
saule, lebourgène, le frêne, l'érable (?;, la ronce et le 
genêt** 4 . Ailleurs, il y joint le genévrier, le pin, la puigne 
(épine?) et le sureau 1 * 8 . — Quant au bois mort, une 
sentence rendue aux hauts jours de la forêt d'Eu , 
en 1251, porte que « tout bosc qui est sec en estant et 
sus bout, tout bosc vert en gesant ou rompu , câblé, 
pié couppé et delaissié est de vrai tenu mort 1 * 6 ». 

Nous avons passé en revue les espèces qui remplis- 
saient nos forêts ; rapporté des textes qui apprennent le 
nom qu'elles portaient au moyen âge , et établi la dis- 
tinction entre le mort bois et le vif bois. Mais l'intelli- 
gence de beaucoup d'autres termes 1 * 7 est nécessaire 



p. 554, article 8, porte : Do nemoribus mortuis videlicet gallioe sauz, 
marsaux, pine, eepine, aune, genest, genièvre et ronches. 

1M T. des ch., reg. lxxxiv, n. iiij ii'y** xj. 

m Voy. plus haut, n. 450. 

iu Tout mort boiz c'est à savoir saolx, marsaulx, bourgain, fresne, 
cofresae , ronche , gènes t ; Coutumier det foritt , Gavrai. 

tM Tout mort boiz , c'est assavoir marsaulx , genest , genièvre , pin , 
puisne, sceu et ronche; 76. t Lithairt. 

m Cartul. d» S. Martin au Bote, f. 9 r. 

1,7 Aileron. — Item le boiz vert en gesant, le prespié hors, et le sec 
en estant, Paleron, le fourqz et la branche pour leur ardre ; Coutumier 
du forfis, But. 

A mn : Arbre auquel on met le feu pour le Taire mourir et tomber; 
J. de Chuuffourt, p. 240. — L'arsiu est plusieurs fois cité dans le Cou- 
tumier d*$ forêt» , Eari. 

Branshier. — l5oul, tremble, arable, merisier, cherme, branchier. 
— Le branchier du " chesec et du fou par poiant trois solz d'amende 
pour chneun branehier ; ft., feVrsux. 

Brisure. — Les brisures sans receppe de la longueur d'une lance ; 
/&., Gavrai. 
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pour bien comprendre les anciens documente relatifs 
à l'administration et à l'exploitation des forêts. Nous 

Ctble, en latin «cadibulum » : Voy. J. de Chaulfburt , p. 249, et 
notre mémoire Des revenue publics f p. 447, n. 3. 

Cépée. — Ont la charrettée de fou pour iiij sous , s'il n'y a oeppée 
verte ; Coutumitr des forêts , Evreuw. 

Chue. — 4340, dans la forêt de Lande pourrie s A4 cimeyas, bran- 
eheias et remaientias ; T. des ch. , reg. xlv, n. c$j. — Droit de pren- 
dre la syme.ou oimaille de l'abre qui a demouré abata xl jour» après 
l'abat de l'abre ; Coutumitr des forêts, Ftrlé-Macé. — V07. pins loin, 
n. 474 , un exemple du mot « cymerarius ». 

Calée. — Et se puent avoir les cullées de tons les boys dessus nommés 
(ohëne, boul, etc.), sans esire trouvés du sergent durant la suite 
dessus desclaree , tout le demourant d'après la cullée est leur par leur 
eoustume; Ib. t Couches . 

Encroué. — Item , quant ung arbre est encroué , ils le pevent dei- 
crouer bsds meffaire à obeluy sur quoy il est encroué y et l'auront se il 
n'est defiendu du sergent hors deffens ; Je., Rownart. 

Escoquenart. — Si ont lo chesne tout sec su dessoubz du premier 
fourq appelé escoquenart ; tb, , Btaumont. Voy. l'article suivant. 

Eseoupler, osoouplure *. réduire en coi peaux ; G. Martin, Recueil d*s 
ordonnances tur le faiet du mum si forssls (Orléans, 4582, in-8°) t 
p. 4 45. — Ils pevent escoupoller un arbre quant il est vert et sec sans 
atoucher au vert; -Coutumitr du forêts, Roumert. — Item, se ils cou- 
pent un ohesne vert au-dessus de neuf pie*. , ils paient pour l'escou- 
pleur xv sols, et, s'il y a sec, sept sois six deniers, et, se il est esco- 
quenart vert, ils payent pour escoupeleure six sols, et, s'il y a sec, 
xij deniers ; tb. , Btaumont. L'ouvrier qui escouplait est appelé cosptZ 
(p. t. pour cotptlitr) et eschapltur ; voy. plus loin, n. 474, et notre 
mémoire Des revenus publia , p. 444, n. 3. 

Estoc. Voy. 6. Martin, Recueil, p. 444. — L'arbre de fou par 
paient xviij sous d'amende, s'il ne passe chartes , l'estoc de fou par 
iiij sous d'amende , la souche de fou par paient neuf sois d'amende. — 
Pour un gery, xxiiij sous tournois ; pour une souche de chesne , 
xij sous ; pour un estoc de cbeene , vj sous. — Un ohesne , pour xxiiij 
sous ; un estoo , pour vj sous. — Le chesne vert , pour xxiiij sous tour- 
nois d'amende, sy ne passe cheretée; la chouque de chesne, pour 
xjj sous tournois, et l'estoc, pour vj sous tournois; Coutumitr des forêts, 
eWreux. — Se aucun chesne apert sec par le coupel au desus du maistre 
fouro en amont , et qui doie estre nommé estoc : Ib. , Paci. 

Fourche, fouro ou fourchet. — Capiunt de tribus furcis tylie unnm ; 
M. Léchaudé, Grands rtiles, p. 465. — Et ce que on apelle fourques, 
ce sont trois fourques en un arbre , et doit prendre le mendre ; Coufu- 
mier des forêts, Roumart, — De trois fours, le mendre; !b. 9 Mont for t. 

Geri. Voy. au mot : Estoc. — Antérieurement à 4 282 , Guillaume 
Marmion avait dans la forêt de Bonneville ; Novem arbores. . . , vide- 
licot. . . quamdam queroum et unam fagum magnas, très jarrios do 
quercu et quatuor jarrios de fago 77. des ch., EAUX ET FORETS, 
n. 40i, J. 732. — Voy. plus loin, p. 374, n. 240. 
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réunissons les principaux dans une note où la plupart 
sont accompagnés d'exemples propres à en déterminer 
la signification. Presque tous désignent un certain état, 
un certain accident de différents arbres. 

Nous possédons fort peu de documents sur les anciens 
systèmes de coupes. Philippe -Auguste- prescrivit i ce 
sujet de sages mesures. Il défendit que les ventes an* 
nuelles de bois dépassassent un certain chiffre, à savoir 
2,000 livres pour les bois du pays de Caux, 400 livres 
pour la forêt de Rouvrai près Rouen, 1,000 livres pour 
les bois de Bur en Cotentin (sic), et 500 livres pour la 
forêt de Vernon 1M . — En 1376, Charles Y régla par une 

Ongle. — Ce que ou apelie ongles , ce sont deux hestre* ou chesnoe 
qui s'entretiennent ensscmble ; Coutumier du forêts, Ronmare. — Voy. 
plus haut, p. 30), n. 22 , un exemple du mot « Ungletus ». 

Perche? — Item ils ont voilée et perchera , par paient chacun xij 
déniera par an au vcrdicr ; 16., Vernon. 

Prépié. — Voy. plus haut, au mot : Aileron. 

Recepper. Voy. J. de Chauffourt, p. 306, et M. du Méril, Dictionn. 
dm patois normand, p. 489. — Item pour une receppe verte, trois 
sols tournois pourveu qu'il n'y ait nulle branche verte ; Coutumier de* 
forêts, Beaumonl. — Pevent prendre par cous tu me les receppes qui 
sont de la longueur du manche d'une coognée de dsnlx piés et demi 
ou environ ; Jb. , Eorevœ. — Pevent prendre toutes les recoppëes qui 
sont de la longueur d'une manche à congnie ; Ib, — Pevent recepper 
toutes chouques , excepté en ventes ; Ib., Gavrai. — Voy . plus haut, au 
mot : Brisures. 

Revolin. — Le revollin des arbres; Ib. , Mont for t. — 4454, lers- 
vollin des arbres; A. N., P. 305, n. ijo xxiiij. 

Souche. — Item doit avoir comme l'un des bourgois de Bretueil, de 
iij ans en iij ans, un arbre de chesne , nommé souehei , pour mettre et 
employer en l'édiffice de son dit manoir; Coutumier de$ forêts, Breteuil. 
— Choqua et choca , dans les coutumes de Roumare ; Cartul. de 
S. Georges , f. 42. — Gillebert des Sarta (Esssrts ?) donna à l'abbaye 
de l'Eetrée : In nemore de Sertis quercum unam et duas shouas ; Orig., 
A. E. t l'Etirée. — Voy. plus haut, au mot : Estoc, et plus loin, 
p. 367. 

Toupin. — Se il ne sont secs à touspin, c'est assavoir tout autour ; 
/&., Evreuœ. 

Volée. Voy. pins haut, au mot : Perche. — Cf. Revolin. 

188 Reg. Phil. Aug., Ms. 472 des Cartel, de la Bibl. Nat., 4" part., 
f. iiij™ xij v et iiij" xiij r. Si ce document indiquait , au lieu du prix, 
la contenance des bois à couper, il serait curieux do le rapprocher des 
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ordonnance, qui nous est parvenue, les coupes de la 
forêt de Roumare IW . 

Dans les coupes de bois, la liberté du propriétaire 
était souvent limitée par les droits des usagers. En 1376, 
la coupe du bois de Piémont-le-Roi donna lieu à un 
accord entre Hue d'Auxi et les habitants de Neuville et 
Varenne : la coupe en devait durer 5 ans ; quand elle 
était achevée, le bois était en défends pendant 7 ans; 
après ce délai , les usagers exerçaient leurs droits pen- 
dant 27 ans 160 . Dans la forêt de Houmare, les bestiaux 
des usagers étaient admis au pâturage 12 ans après la 
vente 161 . Ailleurs, il fallait 14 ans 46 *. Pour les taillis, le 
défends durait moins longtemps, et était, dans quelques 
fiefs , levé au bout de 3 ans IW . 

Nous manquons de renseignements sur la manière 
dont les marchands tiraient parti de leurs ventes. Tout 
ce que nous devons noter à ce sujet, c'est que le flottage 
à bûche perdue leur était connu dans notre province 
dès le XV e siècle. Nous ne contesterons pas les mérites 
de Jean Rouvet. Mais nous ne pouvons taire que , le 
30 mars 1498 (n. s.), Jean le Sire, de Periers, transigea 
avec les religieuses de Fontaine-Guérard pour le flottage 
de sa bûche sur leur rivière d'Andelle 1 "* En 1536, la 

règlements de 4573 et 46-14 , déterminant le nombre d'arpenta à cou- 
per dans chaque forêt royale. Ces règlements ont été publiés par J. de 
Chauffourt, Instruction, p. 464 et -172. 

m Ordonnançai, t. VI, p. 24 8. 

180 R$g. d* l échiiiuûr, t. Il, f. 424 v et 4*5. 

Coututnitr des forêts, Houmarê, <?. do Sahurs, 

« M tb. } BrévaU 

IW Charte de Roger Payen : P&Muragia omuibus armentis et peco- 
ribus suis, etiam oapris, excepto talleio tri uni annorum ; La Noë , I, 
n. 32. 

ie * A. E M Fontaine-Guérard. Nous devons la connawçanoe de cette 
pièce importante à une communication de M. Bcunin. Elle a été im- 




ville de Caen accorda 150 livres d'indemnité à Robert 
le Fournicr, qui avait établi le flottage sur la rivière 
d'Orne 168 . 

11 parait que c'était surtout dans le mois de juillet 
qu'on faisait les transports de bois, tellement que sur 
différents points de notre province on appelait ce temps 
le mois de carrai 166 . 

Les bois abattus et destinés au chauffage étaient , 
surtout pour le commerce des villes y disposés de diffé- 
rentes manières. Les usages suivis à Rouen nous en 
donneront une satisfaisante idée. Us nous sont révélés 
par quatre ordonnances : la première émanée du conseil 
de la ville, le 21 septembre 1395; la seconde, du roi, le 19 
juin 1397; la troisième, du réformateur des eaux et 
forêts , le 29 septembre 1 424 ; la quatrième , du bailli de 
Rouen , le 8 mai 1450 ie7 . 

Bûche est le terme générique pour désigner les mor- 
ceaux de bois de chauffage 468 . Souvent à ce mot s'ajou- 

primée par M. Raymond Bordeaux, dan* ion Traité des Cours d'eau, 
mémoire couronné par la Faculté de droit de Caen. 
,6S Delarue , Nouveaux et sait , t. II , p. 363. 

l6i 4263 : Denarii Dei de venditionibus nemorum meorum inmense 
quareti; CartuL de VHôtel-Dieu de S. Là, f. iiij" xiiij v. — 4 317 î 
Boecus , quando scinditur iilo menae , qui menais careii dicitur, fructi- 
ficare non valet ulterius; T. de* ch., reg. lvi, n. cij. — 4332 : Ou 
mois de juillet, qui est appelé en ycelui païa le mois de carey; Jb. 9 
reg. lxvi: n. x« iiij" xij , et reg. lxix , n. iij c lv. — 4398 : Eu mois 
de caroy ; A. N., P. 304, n. iy« j. — Eu moia de carroy, caroy, ou 
quaray ; Coutumier de$ forêts, Valognet , R. Suhart, les habitante du 
Teil et à' lté tôt. — On trouve dans une charte de R. do Reviers : Placita 
careti , Cartul. de Montebourg, p. 67 ; — et dans uno de Henri II; /&., 
p. 9. De ce mot, rapprochez le mot vehiculum, sur lequel voy. une 
charte de Henri II , citées plu§ haut, p. 347, n. 64. 

m Ce» ordonnances sont aux Arch. munie, de Rouen : la première, 
dans le reg. A. 3, f. 57 r, (Cf. reg. S. 3, f. 402 r)-, les trois autres, 
dans le tiroir 473, liasse 4. 

iss y ov . l'ordonnance de 4397 indiquée n. 467, et l'ordonnance 
de 4399 . pour la marchandise du bois et du charbon à Paria, 
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tait l'expression de molle (moule?), qui désignait une 
mesure employée pai* les marchands de combustible tM . 
L'ordonnance de 1397 nous apprend que « la buscbe 
de molle doit avoir trois piez et demi à piéterre de 
longueur, et se doit mesurer à l'anel de fer i ce 
ordonné » ; mais que les marchands contrevenaient 
aux coutumes reçues en vendant « la busche , qui se 
doit vendre au molle , xxviij ou xxxij pour chascun 
molle , sans moller ou mesurer au dit annel de fer, 
où il entreroit xi et plus», enfin, qu'un quarteron 
de bûche devait se composer de 25 molles à la mesure 
de l'anneau. — L'ordonnance de 1424 détermine la 
grosseur de chaque bûche : « la busche faicte de 
quartier aura de grosseur au gresle bout trois doye 
de reffet, et buscbe ronde, au plus gresle bout une 
pongnie une paulme de tour ». 

A la bûche proprement dite ou bûche de molle , on 
opposait la gloë™. On appelait gloiers les ouvriers qui 

publiée par M. Depping, Livre dee métier* y p. 424. — A Rogier 
Beaunyce, du Pont- de- l'Arche , pour quatre quarteron» xviij mesurât 
et demie de bûche de hestre , à ex sous le quarteron , valent xxvj 
livres ; Compté de Pi. le François, 4 446-1 447. 

199 En 4282, au lieu de 40 charretées de bois, le roi assigna aux 
lépreux de Melun , dans la forêt de Bière : Pro qualibet quadrigata 
quatuor mollas; A. N., S. 4899, n. 3. — En 4343, Philippe VI 
donne aux Chartreux de Paris : vj u moulles de bûches en la forât de 
Bièvre; A. N., S. 4074 , n. 40. — Les hoirs de Nicolas de Villers ont 
paT jour deux moulles de bûche à prendre en la livrée de la diète 
fbrest; CoutumUr dit forite, Vernon. — A Jehan le Candelier, de 
Saint-Vincent, pour ung quarteron de bûche de moulle, à lui achaté le 
xviij* jour de juing, ex sous; Compté de Pt. le Franco**, 4448-4449. 
— - Voj. Livre dee métiere, p. 424, n. 2. 

170 Bûche est opposé à gloë dans l'ordonn. de 4424, indiquée n. 467. 
— - A Jehan Roisse , de Saint-Maclou de Rouen , pour la vendicion de 
trois quarterons de bûche et de gloë, à lui achetée le xj* jour de juillet 
mil iiij« xlix , paié xxij livres ; Compte de Pi. le Françoie, 4 448-4 449. 
— Four la fachon d'une quartée de gloë faicte au boys , xviij deniers : 
Compte de l'Hôtel-Dieu de Baieum , f . 4 4 6 r. — Voy . notre mémoire 
Dee revenue publics, p. 444 , n. 2. — M. Depping définit la gloë tout 
le petit bois vendu sous la hurt; Livre dee métiere, p. 424, n. 3. 
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la préparaient* 71 . D'après l'ordonnance de 1397, « l'autre 
busche ou roaneuvre nommée gloè doit avoir deux 
piez et deux doye par terre ; s'il y a gloè ou pièce de 
bois qui ne soit de bonne raoisou, elle ne doit pas 
estre comptée comme gloô, et est vendue la dicte gloè 
à la care, xxxij pour cbascune care ». — D'après celle 
de 1424, c la gloê faicte de quartier doit avoir deux 
doye par le gresle bout; et la ronde, plain poing et 
ung pousse ». 

L'ordonnance de 1397 donne le nom é'astelle aux 
morceaux de gloê trop petits qu'on devait mettre à 
part. Ce terme et cette distinction apparaissent déjà 
au xu e siècle dans une charte de Henri II pour les 
lépreux de Dieppe nt . 

Les plus gros morceaux de bois s'appelaient ckou- 
ques m . D'après l'ordonnance de 1424 , on ne devait pas 
mêler les chouques de différentes longueurs , et on les 
vendait à une mesure ayant 5 pieds de lé et de haut. 

Les fagots ou bourrées étaient des bottes de petit bois. 
L'ordonnance de 1424 voulait que les fagots eussent la 
même longueur que les bûches de molle ; cette ordon- 
nance distingue les petits fagots, dits fagots de Rive, 
et les fagots de Préaux ou faits à la façon de ceux de 
Préaux $ ceux - ci étaient embrassés dans un lien de 
2 pieds et demi de liage * ceux-là, dans des liens plus 

471 Voy. les textes cités dans notre mémoire Dee revint* publia, 
p. 444 f n. 4 et 3. Ajoutez-y les deux suivants : Résidu mn gloerii , et 
ligni f»bri , et cartmii , et cyraerarii et esporarii , quando manovra pre- 
diotorum operariorum erit inde remota ; Le grael de Vatteville, f. 96 r. 
— Les demourans du gloier, du huchcr, de l'espreureur (J. espeureur), 
du coepel, du carbonnier, du chandrier; Coutumier des forêts, Bre- 
tonne, 

t7t Astellam summarii et gloaxn quadrige ad portam Archarum ; 
Coutumier de Dieppe , f . 1 

1,8 Voy. plus haut, p. 363, n. 457, au mot : Souche. 
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courts d'un cinquième. — On tirait de la forêt de 
Houmare de» bourrées et fagots façon de Préaux m . 

Les mentions du charbon, des charbonniers et de 
leurs fosses ou ateliers sont assez communes 17 *. L'or- 
donnance de 1424 prescrivait de vendre le charbon au 
sac, et déclarait que le sac de Rive contenait un baril 
comble. 

Nous ne parlerons pas du charbon de terre, dont il 
se consommait d'assez notables quantités, au xrv* et 
xv e siècle, dans quelques villes de Normandie, et ne 
ferons qu'indiquer la fabrique et le commerce des cen- 
dres t76 . 

Nous passerons sous silence les droits qui frappaient 
la vente du charbon et du bois de chaufl'age 1 ". 

474 A Denis Homo , pour x milliers de fagos de façon de Préaulx , 
à iiij" pour millier, venus de la forest de Roumare , et pour ung millier 
de bourrées , viij livres v sous. Item au dit Denis Homo, pour avoir 
fait xiiijn de graus tagos de la façon de Préaulx , à iiij** pour millier, 
venus de la forest do Hominare , Ixiij sous; Compte du Pi. le François, 
4 445-1146. — 1384 : Pro xvj fagoti.s; Cotnp. coll. Meldun., A. N. f 
S. 6283, n. 2. 

175 Item concedo ei« (monialihus Fontis Ebraldi} un uni carbonariam 
in foresta mea de Munneis ad faeiendum carl>oncm ad opus monialram 
de mortuo bosco; Caria Henr. filH Utnr. If, A. N., L. 4603. — Cum 
décima asinariorum et carbonariorurn foreste sue prcdicti Montia Koout ; 
Cartul. de Montebourg , p. 31 . — En 4255, saint Louis racheté le droit 
que les moines de Saint-Ouen avaient de faire du charbon dans la forêt 
Verte ; Nevstria pia, p. 15. — Eu 4278, Henri de Ferriiïre* donne 20 
livres de rente : in exoambium décime carbonum fovee sue ; C e la Roque, 
Hist. d'Harcourty t. IV, p. 1194. — Piorre Pasté prend aur chaacun 
aatelier qui fait charbon en la forêt de Breteuil xij déniera par ebascun 
an; Coutumier des forêts, Breteuil. — Richard des Arslns a j denier 
chascune scpmainc aur ohascune fosse de charbon ès ventes de la forest 
de Breteuil; Jb., ib. — Sur toutes fosses de charbon remuées de plaoe 
en plaoe; Pj., S. Sever. — A Regnault Laguen, pour xxiiij caques do 
charbon, xl sous; Compte de Pi. le Françoit , 4448-4449. — Voy. 
plus haut, n. 474, et A. N., P. 304, n. cxxxij. 

176 Voy. plus haut, p. 367, n. 471, et les textea rapportés dans 
notre mémoire Des revenus publics , p. 414, n. 3 et p. 449, n. 7. — 
En 4389, on cite à Rouen le mesuroge deaguèdea, oendrez, vaude et 
varence; Arch. munie, de Houen, reg. A. 4, f. 80 r. 

177 Sur le * Lignaguim » et le « Carbonagium » , voyez quelques 
détails dans notre mémoire Des revenus publics, p. 88 et 89. 
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HL Paturigb dans les forêts. Au moyen âge , les 
animaux étaient admis à pâturer dans presque tous 
les bois. On y nourrissait surtout des porcs l78 . On y 
recevait aussi les juments , vaches et brebis t7 \ Le plus 
souvent les chèvres étaient écartées 1 * . On en ren- 
contre cependant quelques exemples 1Si . 

D'ordinaire le pâturage n'était toléré que dans cer- 
taines saisons de Tannée. Le plus souvent le mois de 
mai était défendu, pour nous servir de l'expression du 
temps, et les bestiaux ne pouvaient alors paître que 
sur la lisière de la forêi 185 . Dans la forêt de Brotonne, 
le mois défendu commençait à la mi-mai et finissait à 
la mi-jujn m . Les porcs n'entraient point dans les forêts 
de Roumare et de Couches pendant les mois de mai , 
août et septembre m . Dans celle d'Evreux , le pâturage 
commençait pour la plupart des bestiaux la veille Saint- 
André, à midi, et finissait à pareille heure le jour de la 

178 Voy. plus haut, p. 245. 

179 4309 : In foresta de Leonibu* xxiuj capita boum , vaeoarum seu 
taurorum tut vitulorum , c porcos aut sues tain parvos quain xninutos t 
et oec animalia lanigera, tam magna quam parva ; T. des ch., reg, iu , 
n. csj. — Peut avoir chevaulx, asnes, jumens, béates à cornez et brebis 
pour le dit hostel et manoir ès pasturages ; Coutumier dm forêts , 
Evrsuœ, l Hôtel-Dieu. 

f§0 Excepté chièvres et brebis ; Ib., Breteuil, te curé de Xeauflt, 
Voy. plus haut , p. 242. 

tM Ib., Etrtuso, Jean Bordon. Voy. plus haut, n. 163. 

Réservé le mois de raay, qui ne puent aller fors à la veue des 
champs; /&,, Breteuil, le curé de Neaufle. — Excepté le mois defteodu , 
où ilz ne pevent aller que à la veuo de plain ; 16., les habitante 4e Jfo, 
g Us. — Si avant que il ne puissent veoir l'ouraille de la dicte forçât 
ou le chemin royal ; /&., Evreutr, les bourgeois d'Erreur. A l'ouréa 
de la fores t', àia veue du pasteur; Ib., Mont fort. — Inoralli foresta 
de Roumara ; Car tu l, de S. Georges, f. 62 r. 

ÎSt Coutumier des forêts , Brotonne. 

«** th., hounxare, Guill. deSahurs; Couches. 
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mi-août, après avoir été toutefois interrompu pendant 
le mois de mai ; les porcs y entraient le jour Saint- 
Mathieu 1M . Ces animaux restaient dans le parc du 
Plessis, depuis le jour Saint-Martin en novembre jus- 
qu'au carême 196 . Souvent le panage durait beaucoup 
moins longtemps : il parait qu'il n'était que de neuf 
jours dans le fief de Cauquainvilliers " 7 . Dans la forêt 
de Breteuil , il est souvent question de trois panages 
durant chacun sept semaines > ainsi que du panage de 
la Saînt-Hilaire ,M . 11 y av$it aussi plusieurs panages 
dans les forêts de Brotonne 1 * 9 «*t de la Ferté-Macé tw . 

Nous avons vu que dans certains parcs , entre autres 
dans celui de Rouen , on récoltait de notables quantités 
de foin m . — La forêt de Lions en produisait encore 
davantage, dans ses vastes landes non boisées 191 , parmi 
lesquelles il faut remarquer celle de TArnère-Herbe 

IW tb. t Evreuœ , Ut bourgtoit d'Evrnuc, Ue kabiiaiiU de VilUrt, 
eVAngiertilU, etc. 

1M Lib. de benef. Exaqnii, f. 4 r. 

1,7 4409 : Dedens les neuf jours que le pasnaige dure ; A. N., 
P. 305, n. ex. 

IU Coutumiêr des forêts f Breteuil, Ut habitontt du Boit-ErnauU. 
199 Ycrs 4200 : De primo pasnagio Brotonne ; Le gratl de VattevilU, 



i9i Costumier det foritt, la Ferté-Macé, Ut habittmtt d$ S. Oen-U- 
Brisoul et de Antoignie , Ut habitante de la Covlonche et de la Sou**- 
gière, — Deux de ces panages y sont appelés : l'un , la première qua- 
rantaine ; l'autre , l' arrière-pan ago. Sur ce sens du mot Rrrière-panage, 
voy. J. de Chauffourt, p. $64 . 

i9i Voy. plus haut, p. 348, n. 66. 

4W Dictum fuit hominibus de Leonibus quod non haberent falesK 
gium quod in foresta de Leonibus dicebant sibi quitatum fuisse ; O/t'm , 
t. I , p. 465. — La carte de Cnssini marquo sur l'ancien territoire de 
la forôt de Lions beaucoup de lieux qui ont emprunté leur nom aux 
landes dont nous parlons. 



t9i Voy. plus haut, p. 2Î8, n. 38. — 4242 s In loeo qui dicitur 
Mater site Amaraherba; A. N., S. 4494, n. 49. 



f. 444 r. 




et surtout celle de Corcel" \ — Ou rencontrait des landes 
semblables dans la forêt de Breteuil " s . 

IV. Droits d'usage. Dans un autre chapitre nous 
avons exposé nos idées sur l'origine des droits d'usage. 
Nous croyons en avoir démontré la légitimité. Nous 
n'avons maintenant qu'à énumérer les différents droits 
que les usagers exerçaient dans les forêts. 

Le principal usage qu'avaient à supporter les pro- 
priétaires de forêts, était celui qui permettait à un 
grand nombre d'individus et de communautés d'y 
prendre le bois nécessaire à leur chauffage. Ce droit 
était d'autant plus important que nos pères consom- 
maient d'énormes quantités de combustible. Bornons- 
nous à quelques exemples. Pour chauffer leurs hôtes, 
les religieux de Montebourg pouvaient chaque semaine 
enlever un arbre dans la forêt de Brix m . Ceux de 
Saint-Taurin, pour lessiver leur linge, n'avaient pas 
à dépenser annuellement moins de 26 charretées de 
bois à deux chevaux 1W . En vertu d'une concession 



Une lande Corcere a non , 
Prea de la forest de Liun ; 

Wace, Roman ds Rou f v. 5668, t. 1, p. 288. 
Cf. F. Michel , Chron. des ducs de Normandie, 
de Benoit, t. III, p. 702. — 



Prata sont quedam in landa de Curtocervo , in quibus nullus audet 
in t rare an ta crastinnm Sancti Johannis, etc. ; M. Léchaudé, Grands 
rôles, p. 464, c. 4. — Hz pev en t fan cher franchement en la lande de 
Cocerf après la Saint- Jehan-Baptiste ; Coutumisr dss forêts, Lions, les 
habitants de Liom. Voy. pins haut, p. 228, n. 39, 40 et 44 . La lande 
Corcel est nn hameau de la commune de la Feuiliie ; M. Le Prévost , 
Supplément aux notes histor'quss sur le roman de Rou, p. 4. 

m Voy. M. Léchaudé, Grand* rôles, p. 465, c. 4. — On voit par 
le Coutumier dê$ forêts, que différents usagers devaient aider le châte- 
lain de Breteuil à fener les landes. 

Voy. plus haut, p. 455. 

m Voy. notre mémoire Dss revenus publics, p. 445, n. 3. 

m Pitit car lui. dt S. Taurin , p. 429. 



Digitized by 




— 372 — 



faite en mai 1325, Nigaisc le Veneur prenait en la 
forêt de Lions, pour brûler son manoir du Mesnil 
Guilbert, autant de bois que pouvait en charrier jour- 
nellement une charrette à deux ou trois chevaux 

Le droit des usagers n'avait souvent d'autre limite 
que celle de leurs besoins plus ou moins réels. Ce- 
pendant le droit d'un grand nombre était plus rigou- 
reusement déterminé : ainsi, dans les forêts de Bur, 
révôquc de Baieux avait îa charge de 4 Anes ; les 
religieux de Montdaie , celle de 3 ; le prieur de Saint- 
Vigor-le-Grand , celle de 4^ les aveugles de Saiut- 
Gatien, celle de 2*°°. 

Une condition était assez ordinairement mise à l'exer- 
cice du droit des usagers : c'était de ne s'approprier 
que le bois qui leur serait livré par la main des fores- 
tiers ,ot . 

Le droit de la plupart des usagers se bornait à quel- 
ques espèces de bois, par exemple : le mort bois > ou 
bien le sec en étant ét le vert en gisant . c'est-à-dire 
le bois sec sur pied et le vert renversé à terre **. 
D'autres pouvaient «'emparer des branches des arbres 
jusqu'à une certaine hauteur w \ Souvent, ils les cou- 

4M Coutumier de» (or Ht , Lùjnt. 
*» /6., Bur. 

w 4Î60 : In liberata foresto Britolfi ; Carta R. Bomtr, A. E., Lire, 
— 4279 î Ordinatum fuit quod ustingjârîi fVwste de L«ronibu* cupient 
per livreiam, et fient livveie in tôt loJ» <|und suflicere debebit et in 
locis propinquis sibi ; OUm , t. Il , p. 1 4^5. — Par la livrée «lu ohatte)- 
lain du dit lieu ; A. H., P. 30S, n. v« *lj. 

101 Covtumier des forêts , pastim, — Siccum in instant; et viridain 
(tic) injacenti ; Cartel. Je S. Georges } f. 42. — En juin 4345, le due 
Jean donne à la m ilederie d'Exmes nne charretée de bois de fou et 
de chêne suc , à prendre par semaine en sa forPt , au lieu d*nne char- 
retée de bols mort qu'elle n'y pouvait trouver, tant la forêt était gâtée 
par la multiplicité des ventes ; A. N., S. 4860, a. 4 . 

*>• Frondes omnium arborum de altitudine xvj pedum et dimidium 
(«te) pedera ; Cartvl. de S. George*, f. 42. — Item ont la branche de> 
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paient montés sur la roue de leurs charrettes, avec 
une cognée dont la longueur du manche variait sui- 
vant les localités 104 . Ailleurs, on ne leur tolérait que 
des crochets avec lesquels ils attiraient les branches 
pour les rompre m . 

Dans des circonstances extraordinaires, telles qu'à 
l'occasion de leur mariage, on faisait aux usagers des 
distributions supplémentaires de bois* *. 

Beaucoup de religieux, de nobles et de paysans 
recevaient, pour leur feu des fêtes de Nofcl, un arbre 
ou une grosse bûche appelée trefouet* 07 . 

Le droit de pacage n'était pas moins fréquent que 



chesoe et de haiitre au desoubz de dix-sept piez ; Coutumier de» forets , 
Roumare. 

104 Einundam desuper rotam; Grael de VattevilU , f. 96 r. — La 
Vrauquo à coupper au dessus de la roe de la ebarette a une cougnic 
de deux piès et demy de manche ; Coutumier de» forêt» , Bvr. D'après 
la coutume do» forêts du Trait , les usager* se seraient de cognées 
dont le manche avait trois pieds et demi de long ; fo., I» Trait, 

* os Sont leur tous les branches qu6 eulx pourront avoir et rompre 
à an croq si long et si hault comme ilz y pourront attaindre, et peveut 
un homme et sa femme tirer au dit croq sans fera amende; lb. % Evreux. 

909 /&., Vtrnon. 

901 Voy. une charte do 1207 daus lo Grand cartul. dé Jumiége» , 
n. 218. — Vers 1210 : llabcro debent fagos de redditu annnittim in 
fore«U Brotonîe ad Natala Domirji ; Grael de YattetiUe , f. 107 r. — 
Vers 4ÎÎ0 : Habet j fagum et j hestrum ad Nathuie Doraini ; Kume- 
rarius de Tankarvilla, j fagum et j choqnani ad Nathalej Cartul. de 
S. George* , f. 42. — 1231 : Uiiam quadrigat&m Demoris ad Natal- 
Doxnini pro retropostfocinio ; Cartul, de Fécamp, f. îiiij v. — Le 
tréfbuel deNouel; Coutumier des forêt* , Gavrai. — Voy. M. Dubois, 
Bech*rch$* archéologique* gur la Normandie , p. 345, et M. du 
Méril, Dîctionn. du patois normand, préface. — Au teste les arbres 
que les usagers prenaient a Noël servaient parfois à fabriquer des 
ustensiles domestiques. Vers 1190/ Rob. de Leicester confirme aux 
moines de Lire : Dues Cagos- contra Natale ad faeiendos alveos, et 
traam tiliam contra Pascha noridurn ad faciendus ; gatta* ad Maudatum 
Ceue; T. des ch., EAUX ET FORÊTS , n. 7, J. 731. —1450 : 1W 
«voir nng fou à Noël . ■ . pour faire dû la vaisselle de bois pour mon 
hostel et autres hostilisments j Aveu de G. Pétrel dê Bemecourt , A. N.» 
P. 305* n. v«xlj. 
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celui de chauffage. Nous nous bornons k l'indiquer : 
c'est un sujet que nous avons eu l'occasion de traiter. 

Un autre droit fort important était celui, en vertu 
duquel les usagers prenaient le bois nécessaire à la 
construction et à la réparation de leurs maisons **. 

Souvent le tenancier renouvelait avec le bois du 
seigneur ses ustensiles domestiques 909 , ses instruments 
aratoires (tels que charrues, herses, charrettes ) 
ses bateaux ou pieux de pêcherie 

908 1423 : Solummodo in essillis et clavis et tegulis penitus expen- 
dantur; A. N., K. 22, n. 1 bis. — Hcrbergagium suumsine baucbaet 
lata et escenia; Beg. Phil. Aug., Ma. 8408, 2.2, B , f. xij" xix r. — 
Pour faire le comble de la maison ; Coutumier des forêts , Bur. — Trois 
chesnes de bracbie et de mains. . . à fere une maison ou pour réfère ; 
lo.y Lions. — Quant il* queuvrent leurs maisons d'esseune, au dessus 
de la parne , etc. ; Ib., Lion» , les habitants de Lisors. — Bois pour 
faire escarrie à leurs maisons . par livrée , c'est assavoir iiij posts , ij 
sommiers , ij trets , ij ponebons, iiij souhschevTons, j feste et ij parues, 
•ijtâllières , ij paire de chevrons et tous les liens au dessoubs des trefs; 
H>., ] Vernon, les habitants do Heubscourt. — Pevent esquerir tout leur 
boiz .en la dicte forest sans mettre chantiers, sans la plate hache, sans 
cingne (cognie?) et sans scie , /6., Paci. 

Voy. les deux derniers textes cités plus haut, n. 207. — Ceulx 
qui ont pressouer doivent avoir esquelles , tasseaux , gattons et har- 
déaux, par paiant chacun an un septier de vin de quatre gallons; Cos- 
tumier des forêt» , Vernon. 

>ia Boiz pour faire leurs charuez, ebarette, eschielles, rasteliers et 
autres hostils sans livrée; Ib., Bur. -r- Doivent avoir chacun an sese 
gerix convenables à faire huit charetilz et ung pour les espargnes ; Ib., 
Bsaumont. — Et aussi , se aucun escse**! de leur characte et heraovs 
ront ou despièce en la dicte forest , ils pevent prendre du boiz en icelle 
pour en faire un neuf; Ib., Evreutc. --Usage à faire une paire de.roax 
et une paire de rouelles » ch arec tes , oharetilz , hersses ; 16., Gavrui. — 
Ont haies et ceps à leurs charucs. . . ; Item, un chesnot pour faire 
caretUz, quant le leur est usé, par livrée, en rendant le vieil; /b., 
Lions. — Bois vert po«r faire esseulz, eschielles et charetilz ; Ib. f 
S. S» ver. — Ceulx qui ont crevaulx et charette ont esseulx, ridelles 
et haies à leurs chaînes , et pour ce paient courvées par an à l'Ostel- 
Dieu de Vernon ; — Merrien à esseulx a carettes ; — Livrée de chare- 
tilz de iij ans en iij ans . pel pour clorre sur rue de iij ans en iij ans ; 
Ib., Vernon. — Sur les essieux do bois, .oy. plus haut, p. 192 , n. 80. 

511 Filipus Goceli'i débet habere cleas suas ad navint suam et paxillos 
suos ad aavim sua .n amarare , et mastum suum de mortuo nemore ; 
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Dans certains fiefs, on permettait aux paysans de 
prendre des branches plus ou moins fortes (ordinai- 
rement de la grosseur du poing), qu'ils fichaient en 
terre pour opposer une clôture aux ravages diLjp- 
bier*". On appelait ramagers ceux qui jouissaient de 
cet usage 118 . C'était une sorte de compensation aux 
dommages que leur causait le voisinage des forêts. 
En 1354, les religieux de Montdaie « disoient que , jk 
grant* temps a, il avoit esté ordené par sires Jehan de 
Bardillye, lors maistre des eaues et forés du roy, 
que toutes les parroisse& joignantes et adjacentes sans 
mayen du dU boiz du Verney et des autres semblablez 
seroicnt tenues pour ramières, sans faire d'i celles au- 

— Unam gaullam in tribus annis ud faciendum remigia sua ; Car lui. 
de S. George*, f. 42. — Voy. accord entre Rob., comte do Meulan, et 
Rob., abbé de Jumiéges, dans le Grand cartul, de Jumiéges, n. 342. 

— Monachi Gcmcticia {tic) ij fagos et j furon , et iterum ad levatas 
saoram baccorum vj haistriaux et ij forons et rursus bobaistriaa («te) 
ad estai a mm de Wigreia ; Le grael de VattevilU, f. 407 r. — Outre 
avons droit de prendre franchement en icello forest de Brothonne lx 
haietreaux pour ficher nostre estallière; Char lui. Gemmet., u I, p. 46, 
cité par les Bénédictins dans leur édition du Glossaire de du Cange. 
t. VI , c. 692, au mot xtalaria, 2. — lx pieux pour leur estallier de la 
Vigiûe ; Coutumier de* forêts, Bro tonne , tes religieux de Jumiéges, — 
Bois pour fichier ses estallières en la rivière de Saine; 76., le Trait, le 
seigneur d E* te liant. Sur les estallières, voy. notre mémoire Des revenue 
publics, p. 405, n. 4 . 

*** Ont et doivent avoir la bois&ière pour eulx clorre hors defîens ; 
Coutumier des forêts, la Londe. — Item la branche de houx et la ronche, 
la noire espine , si grosse qu'elle puisse endurer le pertuis d'un tarière 
freroières, pour lier leur palis et pour clorre leurs blés hors deffens; 
1b., Rouvrai , les f>aroissiens de Grand-Couronne. Itéra pevent prendre 
et coupper es aulnois et mares du Trait et environ les dictes forestz le 
menu bois de plain poing ou de mains du haut d'en droit la pétrin* 
et en aval pour eux clorre ; lb., le Trait. — Raim poigual pour elorre 
lenrâ blés pour les bestes sauvages * Ib., Valognes. 

* 13 Ijcs autres ramagers; ceux qui ont la coutume du ramage; lb., 
Lion*. — 4277 : Pro costuma rami foreste Meriaoi; Rouleau, n. 5646 
de la collection Le Ber, art. 7. — En général, le ramage appartenait 
aux habitants des paroisses limitrophes des fordts : Parroohie que sunt 
eub ala foreste (do Bomara); Cartul. de S. Georges^ f. 42. 
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cune division, et par amende sans forfaicture pour- 
raient prendre des diz bois ès lieux communs hors les 
deffens, laquelle ordenance avoit esté faicte pour cause 
des griefs que les dictes parroisses issi prouchaines 
des diz boiz soustenoient , tant par le fait des bestes 
sauvages, que en plusours autres manières et pour 
plusours autres causes justes et raisonnables* 1 *». 

Il n'était pas rare que le lin fut cultivé dans les 
landes de certaines forêts î,s . Alors , les laboureurs 
avaient le droit de couper les branches nécessaires 
pour ramer et clore leurs linières. Cet usage se trouve 
«dans les forêts de Lions , d'Andeli , de Vernon et 
d'Eavi*". 

A côté de ce droit, se place naturellement celui de 
tirer gratuitement de la forêt seigneuriale les échalas 
'destinés à soutenir les vignes * 17 . 

Mentionnons les droits d'usage pour la cuisson du 
pain, la fabrication de la bière, l'alimentation des forges 
et des fours à dbaux ,ia . - Nous ne pouvons omettre les 

M * Cartul. du mtmkn de Heville, f. 64 t. 

118 Àuxi pevent fere leurs lins ès landeaux de la forest en paient le 
campart; Coutumier de» fartf**, Lions, le» habitant* de Lisor*. 

tlf Avoir branches pour >ramer son lin , à coupper d'une serpe de 
deux pieds et demi, un pié haut et l'autre bas ; 76., Lions, Piem Poinot. 
— Pevent esbmncher les arbres d'nne serpe de deux piés et deray de 
manche , un pié à terre , pour ramer, — Peviint fere leurs bns es landes 
de la dicte foresket prendre rainure pour icenlx; /b. f Lion». — Ram i lie 
pour leurs lins et autres rmmus droits. — item out rameure* pour leurs 
lingnièrest une journée Tan par le cry: //*., Andeli. — - Rame pour 
leurs lins ; /d., Vernon. — Item la branche de plain poing et de mains 
peur clorre et ramer les lins; 76., Eavi* 

n i En 4468, l'archevêque de Rouen concède aux moines de Mur- 
temer : Jn fores ta nostra eacharaz ad vinca* predicte terre; Chartul. de 
Mortemcr, p. 97. — Vers 4 24 : Eseharu* et perticas et furcas per liW- 
rationem ad vineas suas Ebroicens s; M. Léchaudé, Grondé frites, 
p. 462, o. 4. 

1,8 in foresta mea Montisburgi ligna ad focum in coquina sua et ad 
pHnem coquendum et ad cervi*iaro preparandam ; Cartnl. de Mont*» 




industries dont les matières premières se tiraient des 
forêts, ou ne s'exerçaient point sans consommer beau- 
coup de combustible. Telles sont celles des ferrons, des 
potiers, des tourneurs, des charrons, des hucbers et 
des charpentiers Mf . Les tanneurs de Lions prétendaient 
pouvoir s'approprier l'écorce de tous les arbres abattus 
hors les ventes, dans la forêt de Lions **. Ailleurs, 
les bouchers prenaient des crochets pour pendre leur 
viande** 1 ; les boulangers, des fourgons pour enfourner 
le pain**; les tisserans, des hêtres pour établir leur 
métier les forgerons, des manches pour leurs mar- 
teaux , et des troncs pour leurs enclumes *\ 

Nous citerons, sans nous y arrêter, quelques droits 
d'une minime importance, par exemple: ceux d'enlever 
la mousse, les feuilles mortes, la marne et autres terres 
ou pierres 1 "; de couper des perches, bâtons ou le- 

bovrg, p. 6. — Nullua in terra costumaria poteat furnird, neque 
brachare, neque forgire, neque doraos faccre, neque reparare per 
eonsuetudincm dicte foreate sine asaenau domini vel foreatarii ; Grael de 
Vatterille, f. 402 r. — Ceuix qui o^-t grand fours a cuire pain, tenant 
an dessus de iiij boiaaeaux , doivent xij deniers ; Coututnier des forit$ , 
Evreux. — Son fournel à faire ehaulx; 76., Conches , le sire de Hou- 
tnilly. 

wf Voy. notre mémoire Dee revenu» publiée , p. 449. Sur lea droite 
dea ferrons, yoy. le» Olim , t. I, p. $23. etnn Aveu de J. de la Ferrière 
en 4373, A. N., P. 302, n. ij° lxvj. — Le Coututnier de» forêt», Sur, 
mentionne lea ateliers de caionnerio et de hucherie. 

**> 76., Lione. 

** 1 76., Eavi. — Bouvrai, les bouchère de Rouen, 

*** ib., lieaumont, les boulangers de Beaumont. 

m Ib. , Roumare , lee ouvriers ds toi liage de M ont ig ni. 

114 76., Eavi y les fèvree de Bellencombre. — Brai, tes habitant* dé 
Forgée en Brai. 

M Le caillou , la moua*e , le marlle , j*argille , le aablon, le oler do 
l'eaue: 76., la Londe, J. de Valbreton. — "Les mortes herbea eu bisson 
du Leudioc pour leurs dictes bestes depuis la rny septembre jusquez à la 
my mars hors tailles; 76., Brotonne. — Le noir liens dea mares pour ' 
amender ses terres ; Th., Lions, J. Bond art. — Fieita blanc et fiena noir; / 
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viers **. — En 1317, les chanoines d'Evreux réclamaient 
du comte d'Evreux le droit « d'avoir perches , fourches 
et eschalaz pour leur gieu de quilles qu'ils faisoient en 
la mi-quaresme, et perches pour nestoier et housser 
l'église" 7 

Les fruits sauvages étaient le plus souvent abandon- 
nés aux usagers. Us cueillaient et ramassaient le glan et 
la faine, sans frapper les arbres avec des gaules m . Dans 
la forêt de Breteuil, les droits des usagers étaient assez 
restreints les années que la paisson pouvait se vendre 
sur une première mise à prix de 100 livres** 9 . Pour les 
autres fruits sauvages , les usagers ne jouissaient pas de 
moins de libertés. Seulement , l'époque où ils commen- 
çaient à exercer leurs droits était déterminée par les 
coutumes. Il est important d'observer ces époques : car 
c'étaient évidemment celles de la maturité des fruits. 

lb., ib,, Us religieux de S, Ouen. — Fouir le gourban à la besche ; 
Ib., Lithoire. — Le oler des eauez des marescz de la dicte forest ; 
16. , la Londe. — 4454 : La mousse, le caillou, la marie, le genest, 
lo geoesvre , le sabiou , l'argille , le revollin des arbres et la ooire espine 
(en la forêt de Bretonne); Aveu de J. de la lloueeaie , A. N., P. 305, 
n. ij° xxiiij. 

118 Chacun une perche de boni ou d'aultre bois; Coutumier du foréte, 
Breteuil. — Couper chacun un baston de bois en la dicte forest pour 
tenir en leur main; th., Evreur, U* bourgeois d'Etreux. — Prendre 
gâtions , testes et autre bois nécessaire pour mener et charier le dit bois 
etmesrien; lb,, Paci. 

117 Second cartul. du chapitre d'firreua?, n. 441. — Item (les cha- 
noines d'Evreux) doivent avoir bois pour hoesser la croiz le jour de 
Pasques fleuries , et bastons pour le gieu de quilles , quo ils font à la 
my-kareame : Coutumier det forétt , Evreux. 

*** Hz peveut hocher le glan et la faine au pié et à la main , sans 
batre, leurs pors soubx eulz; Ib., lions. — Se ils sont trouvez bâtant 
arbres, fruit portant, à gaulles, ilz paieront iij sous d'amende au ro/; 
ib,, Evreux. 

** Hz pevent cuillir du gWn, sans battre les arbres, ou cas que la 
paisson n'est vendue, et, quant vendue est, tous les gens du dit hostel y 
en pevent cuillir par paiantpour un jour cinq sou lz d'amende, et laquelle 
paisson ne doibt estro vendue, so elle n'est vendue cent livre* de premier 
dénier; lb., BretetUt. 
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Dans la forêt de Beaumont, ta poire, la pomme , la 
nèfle, la prunelle, la cenelle, l'alizé et la noix se cueil- 
laient à la Sainte-Croix en septembre JW . Dans celle 
<T Andeli , la poire et la pomme se cueillaient dès la 
mi-août* 31 . Dans celle d'Evreux, c'était la veille de 
r Assomption qu'on commençait à ramasser les pommes, 
les poires, les nèfles, les cormes, les alizés et les pru- 
nelles 23 *. D'après ces exemples, on serait assez porté 
à croire que ces fruits mûrissaient plus tôt dans notre 
province qu'ils ne le font aujourd'hui. Nous signalerons 
plus loin d'autres faits qui viendraient à l'appui de 
cette opinion. 

Dans cette revue des usages forestiers , nous devons 
consacrer quelques lignes au droit de chasse. Les sei- 
gneurs et même certains prélats m du moyen âge se 
distinguaient parleur passion pour la chasse; souvent 
même ce goût donna naissance aux plus condamnables 
excès m . Nous nous bâtons d'ajouter que l'histoire de 

190 Puot avoir et cuillir dez fruitagez en icelle forost , comme pom- 
mez, poirez, mêliez, prunelles et senellcz après la Sainte-Croix en 
septembre ; 76., Beaumont. — Pevcnt prendre de leur coustume après la 
Sainte-Croix en septembre , en arbres ou dehors, pommes, poires, 
malles, alliez et noiez; 75., ib., les habitants de Beaumont. 

**' La poire et la pomme à la mi aoust; 7b., Andeli, les habitants 
de Vesillon. 

959 Item pevent cueillir la veille de Notre-Dame my aoust , nonne 
sonnée , en la dicte forest , ès essars , en tailles et en deftens , pommes, 
poirez , mêliez , cormez , alizés et prunelles et tout autre fruit , et à 
tonte heures de jour, soit à jour de dixuenche comme autrement , hors 
la Haye-le-Conte et la Haye-Richier, réservé glan et faine ; 76., Etreux, 
les religieuses de Maûhuisson. 

m Voy. ce qu'il est dit du parc ds Geo roi de Montbrai , dans GoUm 
christ., t. XI, instr., c. 249, C. — En la forêt de Paci, les curés 
avaient leur chasse à lièvre et à renard entre deux soleils; Coutumier 
dés forêts , Paci 

134 Tout W monde connaît l'origine de la Nouvelle forêt d } Angle- 
ton e. — Sur la fin du xi* siècle, Adam, tfls de Tliibaud , fut dépos- 
sédé d'une terre qu'il possédait dans le voisinage de la .forât de Gui 
de Laval et d'André de Titré : Propter amenitatem«nemoris et pratorum 
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notre province nous en fournit moins d'exemples que 
celle des pays voisins/Cependant, il n'est pas rare d'y 
rencontrer des garennes jurées, servitudes qui pesaient 
sur les terres eomme sur les eaux, sur les bois comme 
sur les champs cultivés et les herbages m . Elles avaient 
été créées pour assurer la conservation du gibier. 

Nous ne parlerons pas des droits de chass» inféodés 
par le souverain à différents seigneurs où officiers, 
dans le cours du \w et du xm* siècle. Nous passerons 
aussi sous silence les animaux, ou parties d'animaux T ~ 
que quelques usagers pouvaient prendre sur le produit 
de certaines forêts. Tout ce que nous tenons à établir, 
c'est que de bonne heure la chasse ne fut pas exclu- 
sivement réservée à la noblesse. Au commencement du 
^ xv* siècle , les bourgeois de Beaumont-le-Roger, d'E- 
vreux et de Lions pouvaient se livrer à cet exercice 
dans les forêts qui avoîsinaient leurs villes tM . Bien 
plus, dans quelques localités, les simples paysans jouis- 

et fluminis, quod secus eam diffluebat, consilio cujusdam forestarii, 
Hervei nomme , absrulernnt eam supradioto viro , et , ejectis hàbitato- 
ribus, in aaltum et forestam mutaverunt ; D. Mon ce, Preuves , t. I, 



tSJ Concedo quod ahbas Heuricus de Fiscatino habeot warennam 
snam infra duo miliàra in feodo sa oc ire a Fiscannum, et ideo prohibeo 
ne unis sine ejus licentia in ea fuget, vel leporem vol aliam Destitua «•»- 
pint. super x libris forisfacture ; Carta Henr. Il, commun, par M. Le 
Prévost. — 4460, à Garabremer t Juraverunt etiam warandom infra 
istos terminot, ted in terra epiacopi tantum ; n *9- capit* Baioc, 
f. xj v, n. 44. — 4274 , à Cauquainvillicrs : Garennam talem qu*)exu 
idem dominus rex habebat ibidem, tam m aqna quam extra; T. des cK 
ORBEC, n. 3, J. 219. — 4277, à Baudemont : Pro garenua B*ude- 
montis, nichil modo; Rouleau, n. 5646 de ia collection Le Ber, art. 7. 
— 1285, garonne de Grolai ; T. drs ch., EAUX ET FORÊTS, n. 
J. 732. — 1345, garenne deHuppelande ^ L0»r de AvarciUa, f. 243 i 



— - 4397, jî'urenne de Hambie; Reg. de l'trhiqmer, t. XIV, f. 23 r 
t. XV, f. 2r. 



Coutnmter de* forHe , ïïeaumont» Etreux , lion*. — M. Bonuin 
nous fait remarquer que les bourgeois de Vcrnenil jouissaient d\in 
droit semblable. 



c. 495. 
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saient même à cet égard d une certaine liberté. Nous 
n'avons pas en vue le droit qu'ils avaient d'emporter 
les restes de la proie des loups" 1 , ni celui que les ber- 
gers avaient de lancer leurs chiens sur les loups qu'ils 
sentaient dans le voisinage de leur troupeau m . Mais 
nous ne pouvons nous empêcher de signaler, comme 
droit de chasse, la liberté reconnue aux habitants 
d'Epinai de prendre de petits oiseaux avec des filets 
traînants dans les clairières de la forêt du Trait $ ceux 
de quelques paroisses voisines de la forêt de Kouvrai , 
pouvaient dans les clairières tendre $ux videcocs et 
aux mauviSj dans celle de Roumare, on permettait 
aux habitants de Montigni, de SaiuL=Xhomas-la-Chaus- 
sée et de Sahurs de « tendre leiirs rais-aux vîdecos et 
piper en la forest, hors deffens, pour paier pour cha- 
cun rays quatre deniers m ». 

V. Obligations des usagers. Nous avons vu quelle 
diversité se fait remarquer dans les droits d'usage. Il 
n'en règne pas une moins grande dans les devoirs qui 
correspondaient à ces droits. Nous allons les expliquer 
aussi brièvement que possible , en commençant par les 
redevances. 

Ces redevances se composaient ordinairement de 
rentes en argent, en grain ou en animaux, et étaient 
connues sous le terme générique de forestage ti0 . 

La rente en argent s'appelait parfois taille de bois** 1 . 

m Ib. t BnUuil, Bur. 

m Ib., Bvrtum. 

/6.. /• Trait y Rouvrai, Boumare, 

**• Qnieti 4a omni forestagio , paanagio , herbagio et consuetudinti 
de foresU - T Castul. d$ S. Georges , f. 42. 

141 Livr§ du jurés, f. xvj r et jxîij r. Covtumier des forêts, Lions, 
lié habitènts ds Lourtsaus et d* Croiti. 




Elle se payait tantôt par feu* 4 *, tantôt par voiture ou 
collier On nommait chamiage, un droit perçu de 
trois ans en trois ans par le suzerain , et se montant 
au treizième de la rente primitive dûe par l'usager à 
son seigneur immédiat* 4 *. A la rente en argent se joi- 
gnaient souvent de menues rentes de pains, d'œufs 
et de volailles * w . — Les rentes de grain consistaient 
ordinairement en avoine **. — Nous parlerons dans 
un instant des rentes d'animaux. 

Les redevances des usagers se cachaient parfois sous 
la forme d'amendes. Ils ne pouvaient exercer leurs 
droits sans encourir une amende, dont le taux était 
fixé par un tarif, et qui dans certains cas n'était même 
dûe qu'autant que l'usager était surpris par le ser- 
gent **\ De ces amendes, nous pouvons rapprocher 

** Affoagium; Oraêl de Vatteville, f. 100 r. 

*** De unaquaque quadriga . . . , de singulo colerio ; /6., f. 404 r et 
404 t. 

•** Coutumier des forêts , S. Sévir. 

*** Li'vr* de* jurés , f. xxiij r. — 4 343 : Il paiera tel feeanoet et 
redevance* comme oeuls de la ville de Beauffisel, c'est assavoir au 
terme de la Saint-Michiel iij garbes on un boissel de blé et iij deniers 
tournois de franchise à la Saint-Denis , et xiiij deniers tournois de reftV 
ture qui evre bus pue , o sept deniers qui oevre sous pue , et un pain de 
deux tournois , se il fournie , entre la Saint- Andrieu et Noël T et , se il 
ne fournie, j denier tournois , et xij deniors de plès à la Chandelleur, 
et iij oefs à Pasque ; T. des ca., reg. lxxv, n. vij"* îiij. 

,w Decimam suam do forestis do AIwi et de Alihcrmont in denariis 
et frumciïto et uvena; Cartul. de S. Amand, n. 460. — Avenagîum ; 
Carta Henr. //, dans Cartul. de M ont (bourg , p. 44. — Rcddunt pro con- 
suotudine foreste avenas et garbas et ova et tortellos et gallina3 ; Ortxêl 
de Yattevilh , f. % r. — Hee sunt avene intermisse de miuisferio ; J&., 
f. 10i r. — 4310 : Item pour les avaines deues à Gaillefontaines pour 
raison de la forest d'ilecqnes ; T. des ch., GAILLEFONTATN E , n. 5 t 
J. 225. — Un piquet ou une provende d'avoine ; Coutumier de% (*>réts y 
Breteuil. — Voy. plus haut, p. otf, n. It et 73. 

141 Item ils pevent prendre» es dictez forestz du buisson du Tronqua/ 
et du Bur, les ailerons, branchez, coupeaulx, voleures et mort boîz par 
paient l'amende au taux de justice sans forfaire leurs feremens; Cos- 
tumier des forêts , Bur. — Ont la chareté.» de chesne vert pour dix »clx 
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les rentes qu'on payait à l'époque des regards et des» 
plaits , et connues sous le nom même de plaits et de 
regards t48 . • 

Outre la rente dûe au seigneur, il n'était pas rare 
que l'usager en payât une aux officiers de la forêt. 
Ainsi , 29 tenants du franc fief de Semilli devaient un 
pain de 4 deniers au garde du parc de Semilli 149 . Les 
religieux de Saint-Ouen rendaient aux prévôts de Lions 
un setier d'avoine à l'ancienne mesure tt0 . Au xrv* siè- 
cle, un procès s'engagea entre les sergents fieffés de 
la forêt de Lande-Pourrie, en la garde de Tinchebrai, 
et 98 habitants de la même forêt , an sujet des avoines 
qu'ils en réclamaient* 1 . Guiot de Corneuil, sergent 

d'amende , à la suite de sergent jusque 8 à lendemain prime attendant 
midi , la charetée de fou vert pour cinq solz d'amende , et n'a suite que 
la journée . . . Ont les coupeaulx de boiz vert , tant de chesne comme 
do fou, se ilz pevent amener la cullée sans estre trouvez dedans la suite ; 
76., Conches. — La chartée de cbesne pour dix soulz d'amende, à 
sieuto de sergent, pour ce que ce soit la culée de neuf pies, jucques à 
lendemain midi; Jo M Conclus. -—Coins pour fendre leur coustume, 
pourveu que la teste soit faicte avant que les forestiers les voie ; — 
Et auxi peust prendre et faire gastons en la dicte forest, sans paier 
amende, pour lier leurs cli arec tes, pour remuer le boiz on pour lever ce 
qui lotir plaira , pourveu que iceulx gastons soient dollés par iiij costés 
et un des dcox boux avant que le forestier les trouve ; 76., Evreux. 

** 8 Aux plès nommés apj»eaulx , parmi poiant pour les plès à deniers 
chacun qui aura prias boiz douze deniers, et aux pies aux avoines un 
quartier d'à vaine; Jb., Conches. — Dans la forêt do Bro tonne ou dis-" 
tingae « les pl(*e annuix , et les petitz plès au terme de la Saint-Mi- 
chiel a; Ib. t Brotonne, les religieux de Préaux. Ils sont appelés « par va 
nlaci's et placita animalia (Mie) », dans Le grael de Vattevillc, f. 97 v, 
404 v et 40<* r. On trouve aussi dans une charte de Rob. de Meulau i 
In S'iis plitis (sic) animalibus (l. : anuualibus) foreste mee Broton- 
nie; De la Roque, Hist. d'Harcourt, t. IV, p. 4346. — Une charte 
original" de Rob. de Meulan porte : In mois placitis anuualibus fores- 
tic die} mee Brotonnie in terra Hauville ; A. S. I., Jumiége*. — Le 
rjgard dont nous parlons ici est peut-être la redevance appelée « re- 
gardum assisura », dans le fragment du- rôle de l'échiquier de 4 4 84, 
conservé aux A. N., S. 4824, u. 4. 

Coutumirr des forêts , Bur. 

/fc., Lions. 



*« Beg. de r échiquier, t. I , f. 5* v, f. 82 r, 450 r, 454 r et 454 r. 
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fieffé, avait droit à une corvée des bêtes chevalines 
de son métier 8M . 11 serait trop long d'énumérer toutes 
les obligations des usagers de Ja forôt de Brotoune 
envers le prévôt de Vattevîlle m . Parfois , c'était un 
repas qu'on était tenu de servir aux forestiers m . 

Suivant la diversité des usages , les redevances des 
usagers étaient désignées par des noms différents 
Le droit de choucage était dû par ceux qui prenaient 
de gros morceaux de bois m ; le poudrage , par ceux 
qui n'avaient que le menu bois" 7 . 

Le pâturage des bestiaux avait donné naissance A 
beaucoup de redevances. La plus commune et la plus 
générique s'appelait l'herbage" 8 . Les habitants de Juaie 
payaient au domaine : pour l'herbage de la vache, 
10' deniers; du veau de plus d'un an, 6 deniers; du 
cheval , 6 deniers -, de la brebis , i denier A Caille- 
fontaine, pour l'herbage delà brebis, on rendait 1 
maille à Pâques, et pour l'herbage de la vache 1 de* 

*** Coutumier des forêts , Evreuw. 

•»* Voy. Le grael ds Vatteoille , f. 408 v. 

nk llx doivent au verJier de la dicte forest (d'Audeli) ou son lieu- 
tenant, et au sergent d'icello , un couroy, appelle un disner, chacun 
an , euquel disner doit avoir deux paire de pains , deux paire de vins , 
deux paire de chars, une poulie pour le faucon du verdier, deux 
derrez de pain pour ses lévriers et un boessel d'avoine pour ses chevaulx ; 
Coutumier de$ forêts , Vernon, Jehan Catare. 

*** Voici deux noms de cette espèce que nous ne comprenons pas 
encore : Isti debent mora : Le grael de VattevilU, f. 405 v. — Heo 
sunt mora de haya Auberee; f. 403 v. — Isti sunt chyones; Jb. 9 



Coutumier des foré te , lie au mon t. — Les chanoines de Mortain 
étaient exempts du « choucagium » ; Olim . t. I , p. 528. 

M7 Le poudrage de la forest: Cnutumitr des forêts, S. Serer. — 
Poudragium; Cartul. ds Sfontebourg, p. U. 

188 Herbagiura; /©., p. 44, et Cartul. de S. Nicolas de la Chinais , 
n. 4. — 4243 : Decimam herbagii quod coliigitur in die rogationum; 
Cartul. de Normandie , f. xxv r. 

Coutumier des forêts, But. 



t. 404 r. 
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nier parisis à la Saint-Rémi *\ — Nous confondrons 
arec l'herbage les droits connus sous les noms de 
broutàge* 1 , d'avrillage et de bourgeon m . 

La redevance à payer pour les porcs n'était pas 
comprise dans l'herbage m . On l'appelait panage, nom 
qui désigne aussi l'action et le droit de faire paître 
ces animaux dans les forêts m . Comme à peu près 
synonymes de panage, nous indiquerons les mots : 
portage frescengage *% foulgage étoublage m % 

•» T. de» ch., GAILLEB^ONTAINE, n. 5, J. 225. 

*•* Brotagium ; Cartel, de Montebourg, p. 4 4 « — 4 255 : Brostaghim ; 
Charte dê R. Beriran, orig. Appartenant à M. Le Prévost. 

M Ha sont tenus paier chacun an deux sols pour chacune Tache 
qmllz ont , pour chacun veel xij deniers , lesquelles rentea sont nom- 
mes les avrfllages de Maulevrier ; Coutumier des for été, le Trait. 

*** Et doit-on Tenir quérir le dit pasturage chiex les dix ooustumiers, 
et est apellé bourgon; Ib., Beaumont. 

In pan agio et herbagio ; Cartul. de Montebourg, p. 44. — Depor- 
eegio et herbagio; Cartul. de la Chênaie, n. 4. — 4242 : Estoblagil 
poroorum et herbagii ovium; B. N M Ms. latin 5429, charte 42. — 
Cf. Galiia chriei., t. XI, instr., c. 426, et Rot. ecacc, t« 1, p. 32. 

** On Terra maint exemple de ce mot dans les notes de ce chapitre. 
— Nous ne citerons ici qu'un texte de 4 305, où, par exception , panage 
est appliqué à d'autres animaux qu'aux porcs : Quitus erit de pannagio 
agnorum suorum ; Cartul. de Montebourg, p. 260. 

Voy. plus haut, n. 264 et plus loin, n. 271. 

107 4 225 : Et xiiij denarios de fercerigagio ad festum Omnium Sano- 
torum; Cartul. du Bec, Titulus de Faipou, n. tQ. «—Frescengage} 
Coutumiêr dee foréte, Bro tonne, le curé de la Haie-Auberée. Voy. plus 
baut,p. 243, n. 407. 

m 4343 : Se il a pore , il paiera pasnaigeet foulgage; T. dee ch., 
reg. lxxt, n. vij" iiij. 

1(9 Toux ceuls qui ont porc en toute la terre de Periers , exceptés à 
Harteinville et à Transsires aucuns, et les Tavassors, deiTent de cesoun 
porc j denier en aoust de l'estoublage; Livre dee jurée, f. xvj r. — Le 
Jour Saint-Jehan decolassé, pour chacun porc ou truye, un denier tour- 
nois d'estoublage ; Compte de Frfnee , 4404-1405. — En 4455, le sei- 
gneur d'AmfreTille-sur-lton a par porc deux deniers de panage et un 
denier d'estoublage ; A. N., P. 305, n. o iiij» tij bis.— Voy. plus haut, 
s. 264. — L'estoublage proprement dit était peut-être le droit payé 
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crotage 1PT0 , éparnagement (ou peutrêlre ép^rgneoient}*™ 
et arrière-panage m . 

Lè montant du droit de panage variait beaucoup, 
suivant les forêts et suivant les fiefs. Ordinairement, 
le propriétaire de la forêt prenait un porc par chaque 
troupeau de 7, 8, 9 ou 10 animaux; au-dessous de ce 
nombre, il exigeait i ou 2 deniers par tête" 1 . C'était 

pour les pores admis dans les champs dépouillée de leurs récoltes. Voy. 
plus haut, p. 344, n. 70, et M. Goérard, Cartul. de S. Pire, i. II, 
p. 846. 

*" 4 457 : Item t j'ay sur tous mes hommes le paanaige et sur tous 
les porcs et truys qui entrent en la dicte forest l'arrière-pasnaiga et 
orotaige après le paanaige du roy, et se paie mon arrière-pasuaige trois 
deniers pour pièce , et mon orotaige de chacun trois mailles à deux 
termes acous tûmes; Aveu du seigneur de la Londe, A. N. v P. 305, 
n. fi« lvij. 

m 4400 t Et doy avoir en ycelle pàrroisse (de Ueusaint) porcage, 
c'est assavoir que tous mes hommes et subgeots en ycelle pàrroisse me 
doivent amener tous leurs pourceau!» le jour Saint-Flocel en mon 
manoir du Quesnay, et les doivent espargner aux us et coustumes que 
le roy espar gne les siens , et qu'il est acoustumé à faire en la forest de 
Brix , c'est assavoir pour chacun porc ij deniers tournois. . . Et , s'il en 
a aucun qui ait vij porcs ou plus , hors de dessoubz la mère , je doy 
avoir ung des pouroeaulx, et partant se vont quictes d'espsrnagement 
en la dicte forest de Brix ; Aveu du seigneur de Quesnai, A. N., P. 304, 
n. ciiij" iiij. 

t7f 4 454 : Les hommes reséans en mon dit fief aussi y (eh la forêt 
de Gavrai) pevent mectre et avoir leurs porcs par paient pour chascun 
porc iiij deniers pour paanaige, et ij deniers pour arrière-pasuaige j 
Aveu du seigneur de Montaigu, A. N., P. 304, n. c iiij" iiij. — 
Voy. plus haut, n. 870. 

171 Talis est usus pasnagii de foresta Brotonnie , quod unusquisque 
porcus de nutritis illius débet ad pasnaghim jure esso quietus per unum 
denarium monete currentis, vidolicet usque ad septem ; et qukumque 
septem habebit, débet unum domino Brotonnie de illis dare ; et similiter 
de x, unum ; et si plures affuerint quam decem, quisque erit quietus per 
unum denarium usque xvj et si plures affuerint quam xvj, dominus 
predictus duos habebit ; sed ille cui porci erunt eliget semper primum 
duos porcos de melioribus ad opus suum ; Le grael dé Vatleville, f. 96. 
— Leurs pors trans pour en paier pour chacun porc j denier jusquesau 
nombre de six ; et s'il en y a sept, le roy en aura un ; et s'il eo y a 
xvij, le roy en aura deux ; et du plus, selon l'usage de la dicte forest ; 
Coutumier des forits , le Trait. — Eulx paient pour chascunne beste 
vj deniers tournois ; et si n'y vont, ils n'en paieront rien, et compte l'en 



Digitized by 



- 387 - 



une règle assez générale que l'usager devait posséder 
au moins depuis la Saint-Jean les porcs qu'il voulait 
faire profiter de ses droits * k . La redevance dûe pour 
le panage s'acquittait parfois dans un lieu déterminé**, 
avec des cérémonies plus ou moins bizarres" 6 . L'ar- 
gent payé pour le panage des porcs était souvent reçu 
dans un chapeau , circonstance qui permet d'expliquer 
l'origine des* rentes assises sur les chapeaux du pa- 
nage fn . 

Les usagers étaient d'ordinaire astreints à beaucoup 
de services. Nous ne les rapporterons pas tous ici ; la 
plupart ont déjà été signalés au lecteur, dans le chapitre 
consacré aux obligations des tenanciers en général m . 

\j veaulx pour une vache, et auxi pevent «1er en la dicte forest, etc. 
Et quant leur porc* vont es dictes forestz eu moys de inay, ilz doivent 
ij deniers pour porc, etc. Et touteefoiz que le pasnage chiet, en paient un 
porc, se il en a dix ; et de viij, semblablement ; et au-dessous, il* paient 
pour chasenn porc un mansseiz ; Ib., Valognes. — Item debent de qua- 
libet domo duas gallinaa, de porcis suis debent pannagium, scilicet : de 
quolibet porco qui habet aiam furcatam (I/Etente de la 5« année 
d'Ed. III, porte : Piluxn furcatum), unum turonensem ad diera quo pan- 
nagium denuntîatum et in foro clamatum ruerit, et, niai pannagium 
tolverint antequam sol occubuerit r porenm suum perdent et dabunt 
quinque solidos turonensium; Extenta dê Qern$reio, ann. 32 H. III. 
Voy. plue haut, n. 274. 

974 Coutumier dê» forêt» , Lion» , lê» habitant» dê la Haie $n lion». — 
La Londê, Callin Bote Guillaume . — L§ Trait. 

971 Comme exemple nous citerons le trou d'Asnières dans la fortt 
d'Evreux ; lb., Evreux, V Hostêl-Dieu. 

**• Voy. plus haut , p. 94 . 

m Et si ay droit de prendre dedans le chappel d'icelui pasnage (de 
BrOtonne) ij sous tournois ; Aveu dê P. dê Bochêrvillê, A. N., P. 305, 
n. ij* xxj. — 4408 • Et doit avoir icelui advouant, le j our du chappel 
de Saint-Philebert, cinq solz neuf deniers tournois, et sur le chapel de 
Daubeuf douze deniers tournois , et doit estre aus dis pasnages ; Aveu 
dm êtrgtnt de la forêt de Touqut, A. N., P. 305, n. evij. — En 4446, 
le seigneur de Martot a droit de prendre une poignée d'argent nommée 
la haulsse au seigneur de Martot sur le panage de la forAt de Bort ; 
A. N., P. 305, n. olxxvj. 

173 Voy. plus haut, p. 75 eteuiv. 




Nous n'appellerons donc son attention que sur un petit 
nombre de services, spécialement exigés en retour des 
droits d'usage dans les forêts. 

Bon nombre d'usagers devaient entretenir une cer- 
taine longueur de la clôture des haies ou des parcs **. 
Ils prêtaient leur aide au seigneur quand il chassait 
dans sa forêt. C'est ainsi qu'ils nourrissaient et soi- 
\ gnaient ses chiens "°, disposaient les baies destinées k 
larrêter le gibier* 1 , et empêchaient les bêtes d'écbapper 
aux poursuites des chasseurs M *. 

>? ' 4499, à Morville ? Opérations costellorum et foesatoram et 
haiarum et forestaruin ; Rot. char t., p. 64, c. 4. — 4203, à Omont- 
ville : Compétente m portionem ad reparancUm haiam régis cum aliis 
hominibus ejuadem ville \ Carlul. de V au ville , n. 36. — Debent faoere 
plessas ; Le grael de Vat te ville, f. 405 v. — Debent olauderebayam, aed 
non faoiunt ; Ib. f f. 406 v. — Beaucoup de tenanciers de la baronnie 
de Briquebec devaient chacun entretenir nn certain nombre a de rapt 
de palis à la cloature de mon parc de Br'emont »; Aveu dt 4396, A. N., 
P, 304, n. iij°xviij. — Sont tenus faire une perche et ung quartier 
de closture, quant sommé en sera, en la baye du Mor; Coutumier des 
forit* , Brotonne. — Voy . une charte de Henri II , citée dans notre mé- 
moire Des revenus public*, p. 79, n. 4. — Nous avons, pins haut, 
p. 432, n. 29 et 30, parlé du h singe et du parcage, rentes par les- 
quelles avaient été rachetées les corvées dont nous nous occupons. 

980 Et de ce est tenu trouver on chien toutesfbiz que le roy notre 
sire veult chassier ou dit buisson , et le mener en leste pour trouver le 
lit au porc, et avoir un espieu en son col; Coutumier des forêts, Bur, 
Jo. Beliart. — Tenu livrer feurre blanc pour faire le lit aux chiens du 
roy notre dit sire ,. quant il luy plaist chasser en la diète forest ; ib., 
le curé de Listée. — En 4 440 , un fief ait à Oissel, doit : tou- 
teffoiz que le roy cache en la dicte forest de Rouvroy pour un an , une 
mine de brest pour faire du pain à ses quiens ; A. N., P. 305 , n. ix. 

M1 Reficere sepem venatoriam ; Fines, t. II , p. 42. Les extraits 
suivants déterminent bien la nature de ces haies : A droit d'avoir du 
menu bciz pour faire ses haiez à tendre son fillé à prendre les dictes 
béates ; Coutumier des forêts, S. Sever. — Les haies faites pour la chaste 
des bêtes rouges, s'enlèvent après la Sainte-Croix en septembre ; les 
haies poar chasser le sanglier, s'enlèvent à carême prenant; Ib., Erreux. 
Dans un autre passage du même chapitre , les expressions biies rouge» 
et sanglier y sont remplacées : la première , par l'expression cerfs ; la 
seconde , par bilts noiree. 

*** Debent servare kuitum cervorum ; Le grael de VattevilU, f . 4 06 r. 
— Tenfeutur fnceve l'establiam in predicta foresta de Monteacuto* 
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Différents services se rattachaient à l'administration 
de ia forêt. Tels étaient ceux d'y veiller à la sûreté des 
chemins *% d'y éteindre le feu d'assister aux en- 
quêtes et aux plaits**, d'y fournir aux juges des meu- 
bles et même des vivres **, d'aider à prendre, garder 
et escorter les malfaiteurs M % de faire même les fonc- 

çooeienscunque dictas dorainue venue ▼oluerit ; T. dee ch., COU- 
TANCES | d. 48 bis , J. M3. — Lors des chasses royale* dans.la forêt 
de Beau mont , des paysans , sous peine d'une amende de 30 sous tour- 
nois ou d'un bœuf blanc , empêchaient les bêtes de passer dans celle de 
Conches ; Coutumier dee forite, Beaumont , Ph. le Grant. — Voy. ce 
sue nous disons plus haut, p. 235, n. 79, d'une semblable obligation 
eu seigneur d'Estellant. — On lit dans un accord conclu entre fiioh. 
de Rovres et Geotiroi , abbé de Saint-Onen : Si vero abbas in ibresta sua 
de SUveison feras inyestigare voluerit , débet primitus me summonere 
une die ente , ut die sequenti sim pafatas cum canibue et famulis meis 
ad custodiendum trietum quod situm est in ter Hommom et Bonde- 
villam, quod ego debeo facere et custodire, et in hune modum quod; 
si forte fera per defectum m euro pet predietnm tristum transierit et 
evaserit, ego abbati debeo facere convenientem eraendationem : pro 
apro TÎdelicet , si evaserit , ego inde reddatn abbati unuin ver triuui 
annorum et convenienter pinguem ; pro lesha, unam truiam tri uni 
annorum pinguem \ pro oervo , unum taurum triennem et pinguem ; 
pro cerra, onam vaccam triennem et pinguem ; pro capreola, unum 
arien tem (sic) triennem et pinguem, et de omnibus tastiis, que ibidem 
capte fuerint, dextrum quarterium habebo deante ; Orig.> A. S. I., 
8. Ouen. 

Le seigneur de Touberville est tenu à garder les chemins de la 
forêt de la Londe | Coutumier des forite , ia Londe , /. de TonnttUU. 

m Ib. f Qavrai. 

m lad pergunt in submonioiones ; Le grael de VattevilU , î . 4 07 r. 
— Comparoir au pasnage de la forest le jour des Trespaesée ; Cou- 
tumier des forite, Lit h aire. 

*** Faciam deferri apud Castellarium scutellas et ciphoa et carda- 
riam et quecumque necessaria fuerint ad prandium ; Charte de R. de 
Bovree, citée dans la n. 282. — In die pasnagii inonachi S. War.dre- 
gisili debent quosdam vini bocellos domino predicto ; Le grae\ de Vatte- 
mille , f. 96. — Lors du regard de la forêt de Lions, les religieux de 
Saint»Ouen doivent j setier d'avoine, 1 harencs, 1 chandelles de cire de 
demi pied de long , zxt pains de couvent ; Coutumier des foréte , Lion*. 
— - Est tenu trouver fourches , tables , et trestez pour tenir le pasnage 
et herbage au Valbadon; /&., Bur. — Voy. plus haut, p. 86, n. 4M. 

m Debent servare prisones el chep de Watevilla ; Le grael de Vatte- 
wiUê, f. 406 v. — Debent ducere latrones ad Ponteni Audomari i/o., 
f, 407 r. — Voy. plus haut, p. 86, n. 484. 
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tions de bourreau , ou au moins d'aider cet officier dans 
l'exercice de ses fonctions 

Les gens d'église qui jouissaient de droits d'usage 
étaient tenus de prier pour leurs bienfaiteurs. Plusieurs 
curés qui prenaient du bois dans la forêt de Breteuil 
devaient tous les ans dire trois messes pour Je sang 
royal. Les prêtres ayant droit d'usage en la forêt de 
Conches, célébraient chaque année trois messes à diacre 
et à sous-diacre dans le château de Conches, « les- 
quelles messes tous les curés et chapellains qui y 
viennent sont tenus poier à chacune messe un denier 
de charité , lesquels deniers sont convertis en pain , 
pour donner aux povres, ce jour, pour le fondeur». 
Un usage analogue se pratiquait dans la forêt d'Evreux ? 
le premier mardi de mai, on célébrait dans la chapelle 
d'Àvrilli, une messe appelée la messe le eomfe, après 
laquelle se faisaient des distributions aux pauvres. 
Tous les curés. usagers dans la forêt de Paci, devaient 
assister à une messe qu'on chantait dans l'église de 
Paci le premier mardi de chaque mois *V 

VI. Défrichements. Nous ne nous occuperons pas des 
défrichements qui furent accomplis sur le sol de notre 
province sous les deux premières races de nos rois. — 
Dans les actes du. xi« et du xiP éiècle, il est souvent 
question de défrichements» Mais ce tuteur tout au xio*, 
et sous l'influence éclairée de saint Louis, que, prince 
paiement dans les forêts de la Haute-Normandie, de 
vastes étendues de bois furent transformées en champs 
cultivés. 

*® Subgez de faire on faire fdiro offioe de peadart pour le baron de 
Breouse ; Couivmhr du for eu, la Ferti-ltacé. — Voy. plus haut, 
p. 86, n. 485. 

tM CoutumUr dt$ foritt, Breteuil, C*ncku, Evrtm* et Paci* 
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L'empressement avec lequel fut alors réalisée l'idée 
de défricher une partie des immenses forêts qui cou* 
Traient encore la Normandie, n'est guère difficile à 
expliquer. Depuis des siècles, les provinces septentrio- 
nales de la France n'avaient point connu les avantages 
d'une longue paix. Saint Louis fut le premier à les faire 
jouir de ce bonheur. Une des conséquences immédiates 
de l'état de paix fut une forte élévation du chiffre de la 
population du royaume. Dans les temps qui avaient 
précédé , le sol suffisait à peine à la subsistance des 
habitants. Il fallut doue se créer de nouvelles ressources. 
On ne pouvait guère demander aux terres cultivées plus 
qu'elles n'avaient rendu par le passé. Le dessèchement 
des marais et le défrichement dès landes présentaient 
des difficultés que l'industrie des temps modernes peut 
à peine surmonter, et ces difficultés n'étaient même 
pas compensées par l'espérance d'un "plein * succès. Il 
n'en était pas ainsi deç forêts. On était assuré d'y ren- 
contrer des terres fertiles, auxquelles, sans grands 
travaux préparatoires , on pouvait confier des semences. 
Les propriétaires^ prêtèrent d'autant plus facilement à 
ces défrichements, que leurs bois leur donnaient des 
revends assez restreints. En effet, les transports étaient 
difficiles. Le grand nombre des usagers, qui avaient 
leur chauffage et leur aménagement dans différentes 
forêts , ne laissait aux marchands de bois que des dé- 
bouchés insuffisants. Déplus., sut le prix de la vente f 
le duc de Normandie, comme nous l'avons vu, pré- 
levait un droit énorme , qui ne s'élevait pas à moins de 
43 pour cent. Les propriétaires des bois ne demandaient 
donc qu'à pouvoir les cultiver. Souvent même le souve- 
rain dût leur imposer, d'une manière toute spéciale, 
r obligation de ne pas défricher. C'est ainsi que Guillaume 
le Conquérant, concédant quelques bois aux moines de 
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Saint-Etienne de Caen , y met cette condition : qu'ils ne 
pourront jamais détruire ou faire détruire le bois , pour 
cultiver la terre ou y bâtir des mâisons m . 

Ainsi , les grands défrichements qui signalèrent le 
siècle de saint Louis s'expliquent, d'un côté, par l'aug- 
mentation de la population à laquelle il fallait procurer 
des habitations et de la nourriture; d'un autre côté, par 
le profit qui en revenait aux propriétaires. Nous remar- 
querons que saint Louis se servit principalement des 
moines pour exécuter son entreprise. C'est un fait assez 
notable que les religieux de Royaumont prirent une part 
très-active aux défrichements de plusieurs forêts de la 
Haute-Normandie. 

L'intervention des moines , dans cette circonstance , 
s'explique par le fait suivant : en général , les forêts ne 
faisaient partie d'aucune paroisse. Si l'on venait à les 
défricher et à y fonder des villages, c'était ordinairement 
à quelque communauté religieuse que des- conventions 
antérieures donnaient le droit, soit d'y établir une 
église paroissiale , soit d'y lever la dîme. 

II convient de montrer l'application de ces principes. 
Prouvons d'abord que le territoire occupé par les forêts 
était resté en dehors de la circonscription paroissiale. 
Nous n'avons pas besoin de recourir à des exemples 
étrangers à notre province 191 . En 1296, Guillaume, ar- 

*** Hac conditione aervata ut monachi ipsius cenobiï ipees sîlvas 
nullo tempore destinant Tel destrui jubeent propter ipsam terrera 
colendam sWe inhabitandam ; Qallia christ., t. XI, instar., o. 67. 

m Nous citerons cependant un passage du Ltb. epi§c. Cenom. « 
f. 30 v, rapporté dans la Géographie ancienne du diociêê du Marné , 
p. 63 : Cum nonnnlli fidèles in novalibus de Blavoto , que ntflli sobji- 
ciuntur parrocbie , fecerunt et edificaverunt mansiones, et incertain sit 
quod ipsi mansionarii . . . aliénions eccletiis coUocentur, etc. — L'au- 
teur de la Qéograpkis , M. Cauvin , nous apprend qu'où nommait 
tournée un territoire commun à deux paroisse*, dont il dépendait 
alternativement une année; les lieux où les tournée furent établie 
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chevèque de Rouen , donna aux moines de Saint-Ouen 
la dîme des essarts de la forêt Verte et de la forêt de 
Lions dans l'étendue de leurs domaines"" — Le 30 
avril 1311, son successeur, Bernard, abandonna aux 
chanoines de la collégiale d'Ecouis la dtme des novales 
des forêts de Lions, qui n'étaient comprises dans les 
limites d'aucune paroisse, et partant appartenaient à la 
cathédrale — En 1266, Eude Rigaud déclare formel- 
lement qu'il peut disposer de la dlme des novales de 
la forêt de M ontfort , puisqu'elle n'appartient à aucune 
paroisse" 4 . — En 1281, fut conclu un accord entre le 
chapitre d'Evreux et l'abbaye du Bec, pour les dîmes des 
novales de la forêt du Neubourg , qui étaient en dehors 
de toute paroisse" 1 . — En 1308, Mathieu, évêque 
d'Evreux , attribue au chapitre de la cathédrale la dtme 
de quelques novales de la forêt d'Evreux, dont il pou* 
vait disposer, puisqu'elles ne dépendaient d'aucune * 
/ paroisse"*. — En 1235, Hugue de Môrville, évêque de- 



étalent dans l'origine occupes par les bois ; /&., p. 344, ci. — Noua 
devons aussi rapporter un passage d'un chapitre du concile tenn à 
Londres, en 4200 ; on pourrait sans dauger l'étendre à la Normandie, 
puisque dans le même chapitre on rappelle un concile de Rouen : De 
terris novîter excultis non alias dentur décimas quam ecolesUf paro* 
ehialibus infra quarum limites terne illse, de quibus décimas proTeniunt, 
excoluntur; Labbe, Sacrosancta concilia , t. XI, c. 48. 
m Orig.i A. S. I., S. Oum. 

m Décimas novalium foreste Leonum , nostre predscte diocesis t que 
infra metas alicujus parrochie nulJatenus includuntur, et sic ad nos- 
tram Bothomagcnsem ecclesiam noviter inoepsrunt spectare; Cmrtul. d* 
Pkil. d'Âlençon , f. cccc vij v. 

Quia dicta foresta infra oertam alicujus eoclesie parrochiam non 
eoneistit, ad nos tram disposition em pertinere noscontur ; Cariul. àV 
S. hmr t A, n. lxxix. 

"* Infra methas alicujus parrochie non existenciam ; êêotmd carttU. 
du chapitre d'Evrwx , n. 433, p. 344. 

m Quorum decime>ad dispositionem nostram spectant de jure , cnm 
infra methas seu terminos alicujus parrochie non existant; 16., n. 274 f 
p. 4S0. 
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Cou tances, assigna aux chanoines de sa cathédrale les 
dîmes des novales faites ou à faire dans toute l'étendue 
de son diocèse , hors des limites des paroises m . — En 
1287, les novales situées entre les paroisses de Sausse- 
mesnil et de Montaigu faillirent être le sujet d'un 
procès**. — En 1333, le chapitre de Coutances avait 
intenté un procès au curé de Quettehou pour un pareil 
objet : le chapitre se fondait sur ce que la forêt de Brix 
avec ses dépendances, notamment la haie du Rabé , 
avait toujours été en dehors de la circonscription des 
paroisses -, les parties transigèrent, quand elles virent 
que les anciennes limites de la paroisse ne pourraient 
guère se déterminer sans de grands frais 

Les religieux, ceux surtout de l'ordre de Citeaux, 
possédaient, dans l'intérieur ou aux environs des forêts, 
des granges qui jouèrent un rôle important dans les 
défrichements. Us y laissaient ordinairement un ou deux 
moines , quelques serviteurs et un bétail plus ou moins 
considérable 800 . Sur différents points de la forêt de 

991 Décimas omnium novalium que eunt vel futur* tant, In qui- 
conque parte dyocesis nostre, extra metas cujuslibet parrochie ; Cartel» 
de la cathédrale de Covtancee, n. 237, f. 443 r. 

1,8 Cum contentio raoveretur seu moveri pararetur inler noa, ét 
novalibus que sunt inter parrochias de Seusseme&nillo et de Monte 
acuto ; Jb. t n. 244 , f. 447 r. 

Capitulum dicebat et aseerebat forestam de Bruiz ac h ai as et 
alias ejusdem et speoialiter baiam de Rabe fuisse semper et esse extra 
meta» cnjuscunque parrochie , etc . . . Vix aut nnnquam aine rnagniê 
dispendiis et sine partibu? posseut limites dicte parrochie invenni ; Ib. , 
n. 40» f. 25 r et suiv. 

900 In foresta Augi, ▼ acras ad grangiam de Barilsarto transferen- 
dam ; ad grangiam quoque de Guariniprato , in eadem foresta oona- 
truendam, v acras. . . ; de omnibus que in ourte abbatie vel in grangiis 
▼enduntur -quieti smt vendent** et ementes ; Cartul. de Fottcarmoni , 
f. xxxiij r. — Dans une charte de Basilie de Glisolles, vers 4200 : In 
omnibus que pertinent ad monachos et ad bomines et familiam et ope- 
rarios suos in grangia ista (de Jumellis) et in cunctis operibus sois; 
La Nos , 1 , 25. — Voy . plus bas , n. 303. 




Lions , les religieux de Morteraer araient , au xn«, siècle, 
fondé leurs granges de Bosquentin, du Roule, de Bre- 
muile, dé la Mesangère, de la Pommeraie, de Montroti 
et de Hum^at**. Un peu plus tard , ils se plaignaient de 
ce que leurs frères de l'abbaye du Val-Notre-Dame 
avaient, malgré les constitutions de Tordre de Citeaux, 
établi une maison trop près de leurs granges , et de ce 
qu'ils mettaient leurs animaux à pâturer dans la forêt 
de Lions, dans le voisinage des leurs; pour terminer 
le différend , on convint, en mai 1242, que les bestiaux 
du monastère du Val ne pâtureraient pas dans un rayon 
de deux lieues autour des granges de Mortemer Mt . En 
1255, le pape Alexandre IM permit au couvent de Bonport 
d'ériger dans ses granges des autels domestiques 3 *. En 
1257, saint Louis concéda aux religieuses de Saint- 
Àmand une acre de terre dans la forêt d'Eavi pour y 
faire une grange 804 . A cette époque, les dames de Bon- 
deville avaient 27 vaches dans leur grange de Heaus* *. 
En juillet 1310, Philippe le Bel donna aux chanoines 
de Bellosanne, pour leur maison de Mons, près Beauvoir, 
usage en la forêt de Lions pour 24 têtes de gros bétail , 
100 porcs , 300 bêtes à laine, et le chauffage de douze 
hommes demeurant dans cette habitation 906 . En 1313, 
ce roi autorisa les moines de Saint-Ouen à établir, dans 
la même forêt , au lieu appelé Colemont , des bergeries 

Ml Toutes cm granges sont indiquées dans la confirmation des biens 
de l'abbaye de Mortemer par Phil. Ang.,.en 4202 ; T. du eh., reg. ox, 
n. y e lxiiij. 

Orig., A. N., S. 4494, n. 49. 

Ut in eorum grangiis poSsint altaria construere, ibiqne , ad opus 
fknrilie ipsorum dum taxât, per capellanum proprium divina facere ce- 
kbr&ri ; Chartul. B. X. de Bonoportu, f. 20 v. 

m Cartul. de S. Amand, n. 3. 

*• Reg. vint., p. 299. 

Costumier des forêts, Lions. 
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ou étables , et une grange avec une chambre pour un 
moine ou un frère convers * 7 . 

Les détails précédents peuvent donner une juste idée 
des granges que les abbayes construisaient dans les bois. 
Voyons, maintenant, comment les cabanes des paysans 
venaient se grouper autour de ces granges. 

« Le terrain destiné aux habitations se partage en 
portions égales, que dans la langue du pays on appelle 
boels** Ainsi parle Suenon, et nous croyons que ce 
précepte a été souvent suivi dans notre province , où , 
depuis longtemps , le mot boel a le sens de cour ou 
masure*". On assignait donc aux colons des boels, 
ordinairement plus longs que larges : d'où le nom si 
répandu de Ixmgs hoel$ M . À Tune des extrémités du 

Ut ipai , in foresla nostra de Leonibus, in loco qui dicitur Cole 
mont, pro bestiis seu animalibut suis tentndis, ibidem bergias {sic) seu 
«tabulas et grnnchiam , neenon unicam duntaxat cameram pro uno 
monacho seu fratre résidente ibidem ; Cartul. des baronniss de S. Ou en, 



808 Tota villa in sequales redigitur portion et, quas materna l'ngua 

vnlgaritcr Boel appellant; Sueno, Leges Scan t<v,1. IV, c. j, cité dans 
le Glossaire de du Cange, au mot Boel. M. du Méril cite aussi ce texte 
dans son Dictionn. du patois normand, p. 34. Noue regrettons que ce 
Bavant n'ait pas iucîiqué le rapport qui existe entre ce mot et le mot 
baill?, qu'il donne p. 27. Nous ue croyons pas que ce dernier poisse 
être confondu avec baillis, mot qui, dans le» deux textes allégués par 
M. du Méiil, nous semble signifier administration et non possession» — 
Pour les ingénieurs militaires du moyen âge, la forteresse se composait 
du doujon , du château et du bailo. 

509 Une vieille cours en boolîea, un jardin potager, etc.; Inventair* 
dés titres de Bfanchelande^ n. 496. Les maisons , cours, boelles et jardin 
potager, etc.; Ib., n. 244. — Voy. dans le Dicfton». du patois nor- 
mand, les mots Baille, Bel et Boel, p. 17, 34 et 44 . — Ce mot est 
encore employé à Guernesei : Il y a des fagots dans l'halle ; Rimes 
gusmesiaises , par un Catelain (M. Metivier), p. 4 OS. 

1,0 44SO, à Cérences (?) : Campus de Longo bcello ; Rot. scace*' 
t. I, p. 4 4. — Vers 4200, à Demouville : Ad Longum boel; Cartul' 
dê Troam , n. 254. — 1216 ; Apud Conde, in delà que dicitur Lons 
boeals; Cartul. de Mont d aie , n. evij. — 4245 : In campo de Longo 
boello, in parrochia Sancti Audocni le Maugier; Car ta Rie. et Guill. de 
Buiiilla, nrig., A. S. I, S. Qutn. — 4255, à Hasbourg : Octo acra* 
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boel , chacun élevait sa chaumière. Toutes les portes 
s'ouvraient du même côté sur le chemin , qui devenait 
la rue du village. Cette disposition peut encore s'ob- 
server dans bien des localités, quoique, par la suite, on 
ne l'ait guère respectée. M. Bonnin a parfaitement saisi 
ce système sur le plan des Baux-Sainte-Croix, des 
Ventes , des Baux-de-Breteuil et de la Neuville-Champ- 
d'Oisel. 

1/es laboureurs logés, il fallait leur procurer des ter- 
rains à défricher. Le propriétaire de la forêt, ou celui 
à qui il en avait donné le pouvoir, leur assignait des 
lots peu étendus, qu'ils mettaient en culture, et dont i 
ito devaient jouir, eux et leurs descendants, moyennant j 
une rente de 4 ou 5 sous par acre. Nous en signalerons 
bientôt des exemples dans les forêts d'Alihermont, du 1 
Trait , d'Evreux et de Breteuil. Les usages pratiqués en ; 
Angleterre étaient à peu près semblables. Au xn« siècle, 1 
dans les essarta des forêts royales, on payait annuel- \ 
lement 1 sou par arpent cultivé en froment , et 6 de* \ 
niers par arpent cultivé en avoine 111 . Or, la monnaie \ 
anglaise était trois fois plus forte que la normande. 

Nous avons vu les moines établir leurs granges $ nous 

•jne dicuntur Spinetum et Loacloel (J. Loncboel); D. Martène, Ampt. 
colUctio , t. I, e. 4334. — 4258, à Saint-Etienne-de-Rennevilie : Pecia 
terre au Loncbouel; Renneville, 43, 37. — A Troarn . Ad boedello»; 
Lib. rub. Troarnt, f. 24 r; — Apud Longum boudelluni 4 Ib. f f. 40 T. 

Ad Lougum boel; lb., f. 82 t. — A Cimrvilie : an Laubelj 

In delà de Lon boel; lo., f. 453 v. — 4307, à Eraondeville : In 
terri lorio de Longis bodcllis; Car lui. de la cathédrale de Cou tantôt , 
t. 72 r, ». 443 — 4349, à Hemevèz : En lonc bouel j Litre de l'obit. 
d$ S. Sauveur, f. 69 v. — Ver* 4320, à Bures, près Troarn : Apud 
Longum bovacuîum; Parr. lib. ruo. Troarni , f. 44 v. — Comme 
synonyme de Longboel, non» indiquons : Le trans de la Longue-Croutte, 
à Picauville; Inventaire de Blanchelande, p. 406. — On peut «mcota 
en rapprocher les Longs-Champs. 

*** Antiquue dialogue de ecaccario, L I , c. xi , daus Madox , The 
Hietaruoftke exckeaner, éd. in- 4*, t. II , p. 394. 
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avons ?u les colons se bâtir des chaumières, et se faire 
concéder des terrains. Cela suffisait pour constituer un 
village. Mais il manquait encore à ces aggrégations 
d'habitants, l'élément le plus indispensable à la vie des 
populations du moyen Age. Ils n'avaient ni église ni 
pasteur. Ils étaient éloignés des anciennes paroisses, et 
d'ailleurs, le sot où ils venaient de se fixer était un 
territoire neutre, qu'aucun curé ne pouvait réclamer, 
f! fallait donc, quand un nombre suffisant de familles 
s'étaient établies, ériger ?e village naissant en paroisse. 
On se figure aisément l'enthousiasme avec lequel les 
nouveaux paroissiens s'empressaient de fonder une 
église , quand ils ne trouvaient dans le voisinage ni 
henni ta ge ni chapelle qu'ils pussent approprier à cet 
usage. L'intervention des abbayes, et l'admission du 
principe que les forêts n'appartenaient à aucune pa- 
roisse, leur venaient puissamment en aide pour obtenir 
de l'évêque les autorisations nécessaires. Dans les dé- 
tails qui vont suivre , on verra plusieurs exemples de 
ces fondations de villages et érections de paroisses. 

Nous allons maintenant passer en revue toutes les 
principales forêts de Normandie , sur les défrichements 
desquelles nous possédons quelques renseignements 
remontant au moyen âge. 

Forât d'Eu. Au xir et au xm c siècle , de vastes ter- 
rains y furent mis en culture, surtout à l'est de Fou- 
carmont. La carte de Cassini les fait parfaitement 
ressortir. Au xn c siècle, ce furent surtout les moines 
de Foucarmont qui travaillèrent et firent travailler à 
ces défrichements. Henri 11 leur confirma le lieu appelé 
Beloi avec la forêt à défricher 81 *. Du côté d'Onnemesnil, 

M * Totam Beeleam iater eandem villnm et forwtam ad exîifyan- 
dum, . . Sartura juxta Novam landam ad excoleûduoi , ad extirpandum 
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ils levaient toute la dtme , parce qu'ils avaient mis le 
terrain en rapport à leurs propres frais et avec leur 
propre travail m . Robert de Retonval leur donna k, 
Campneusville sa terre inculte et le champart de la 
terre marnée par les paysans; si ceux-ci laissaient 
leur terre en friche, les moines pouvaient la cultiver 
de leurs propres mains, ou seulement à leurs frais. Si 
les paysans voulaient la leur vendre , ils payaient au 
seigneur 12 deniers, monnaie de Rouen, par acre" 4 ^ 
Vers l'année 1157, Raoul Rastel et Gui d'Avennes ayant 
donné des terres , sises k Campneusville , à défricher à 
des vilains, permirent aux moines de Foucarmont de 
cultiver ces terres, à la seule charge d'en rendre le 
champart, si les vilains ne les avaient pas marnées 
pour Pâques 1159 ; une fois marnées par les religieux, 
les vilains n'en pouvaient rentrer en possession qu'en 
payant par acre 5 sous , monnaie de Beauvais **. — 
Sous le règne de saint Louis, les paroisses de Réalcamp 
et d'Aubignemont ayant été fondées dans la forêt de 
la comtesse d'Eu , l'archevêque de Rouen et l'abbé du 
Tréport convinrent, en 1252, que celui-là serait patron 
de Réalcamp , et l'autre d'Aubignemont '". — La pa- 
roisse de Richemont ne fut érigée qu'environ 50 ans 
plus tard : en 1302, l'archevêque et Jeanne, comtesse 
d'Eu , s'engagèrent à présenter alternativement le curé 

Cartel, de Foucarmont, f. xxjriij r. Casaim marque, an S. 0. de Fon- 
carmont , Haute et Beeee-Beloy, et Eaaarts la Belloye. 

**• Quia ad agriculturam propriia labonbuf et tump titra* dictam 
terrain redegcrunt ; Ib., f, iiij 1 * iij 

»" Ib., f. xlviSj v. 

w»ft.,f. 1t. 

**• Nobilit domina comitissa de Augo.in oojoa foreeta diote eocletie 
(de Regalicampo et de Albinimonta) de doyo sont Aindate, etc.; 
Cartel, de Phil. d'JUnçtHt, f. lvj v. 
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de l'église fondée dans la forêt d'Eu , dans une lande, 
ou dans de nouveaux essarls de ladite forêt, au 
lieu appelé Richemont ,l % et leur accord fut conflrmé 
l'année suivante par le roi_PhiUeB5—lfî--BeI m . Mais, 
si la paroisse ne fut instituée qu'à cette époque, il 
y avait déjà longtemps que les défrichements y étaient 
commencés. One charte de Rotrou, archevêque de 
Rouen , mentionne les essarts du bois de Riche- 
mont 8I % et, en 1216, Jean de Clère donna aux reli- 
gieuses de Saint-Amand la dlme des essarts faits et 
à faire dans ce bois 5ta . 

Forêt d'Alihermont. Il est à peu près certain que, 
quand elle fut abandonnée par Richard Cœur dé Lion 
à Gautier de Coutances , elle se confondait presqu'avec 
la haie d'Arqués m . En 1217, l'archevêque transigea 
avec Robert de Saint-Valeri et ses hommes de Saint- 
Aubin , relativement au nouveau village que le prélat 
avait fondé entre Saint-Aubin et Envermeu m . Un autre 
accord ftit conclu, en 1255, entre le même archevêque 
et le doyen et les hommes de Saint-Vast : le doyen 
devait avoir les terres appelées les Fourneaux, près 
de Saint-Vast ; les hommes de Saint-Vast tiendraient 



" 7 In foresta de Au go , apud quandam londam sea essarta nova 
ejutdem fbreste, in looo qui dicitur Richemont; Jb., f. frj et lriij r 
et v. 

»*• J5., f. lix r. 

119 De easartis in botoo de Richardi monte \ , t Orig., A. S. I., 
S. Amand. 

**° Deciniam essartorum que tunt et fient in botco de Ricardimonte } 
Otïg., Jfc. 

m «or. Norm., p. 2. — Voy. aussi Pacte du 27 mars 4217, publié 
dans Pommeraye , Concilia , p. 205, et D. Beenn , Concilia , part. II , 
p. 44. 

,lf Super terris essartatis et eseartandis nove ville sue , que aita est 
inter Sar.ctum Albînum , ex una parte , et Evremeu , ex altéra , etc. ; 
Cartul. de PMI d'Almçon, f. eee liij r. 
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les terres défrichées, moyennant 4 ou 5 sous par acre; 
si la forêt venait à se détruire, l'archevêque pourrait 
la mettre en culture , et y bâtir des villages 

Forêt d'Eavi. Dès le règne de Guillaume le Conqué- 
rant, des essarta se faisaient remarquer dans cetté~ 
forêt Richard Cœur de Lion y donna aux moines 
de Bonport dix charruées de terre, c'est-à-dire 600 
acres m . La forêt d'Eavi fût un des théâtres de l'activité^ 
des religieux de Royaumont 999 . Ce fut sans doute à 
cause de leurs travaux que saint Louis donna , en 
l£|Ju des biens assez considérables à l'abbaye de Bon- 
port, qui se trouvait lésée dans ses intérêts par les 
défrichements de la forêt d'Eavi 917 . 

Forêt de lions. Nous avons déjà parlé des nom-* 
breuses granges que l'abbaye de Mortemer établit sur 
différents points de cette forêt 518 . En J 228 , Guillaume 
le Changeur donne de la terre dans les essarts de Boi- 
sement 9 * 9 . A la fin de ce siècle, fut fondée la paroisse 
de Beauficel : en janvier 1293 (n. s.), Philippe le Bel 
amortit aux paroissiens une acre de terrain pour leur 
église et leur cimetière "°. 

Forêt de Long-BoeL Su r la fin du xu« siècle, une charte 
du comte de Leicester parle déjà de quelques essarts 

m Ib., f. coo xlvij v et suiv. 

*** In forestis de HaHeriomonte et de Ewait > tam in essartis quaxn 
in denariis; Cartul. de S. Âmand, f. v r, n. 45 et 46. 

m Gallia chrUt., t. XI , instr., c. 437. 

m Olim, t. II , p. 475. 

Neuêtria pia, p. 897. 

*** Voy. plus Laut, p. 395, n. 304. 

m In essartas de Buesemont; A. N. t 3. 5192, n. 47. 

™ Ad u si tin cujnsdam ecolesie apud landam de Bello Fuissello in 
foresta de Leonibns uoyiter constmende , et ad nsum diniterii, etc. i 
Cartel. 4$ PhiL d'Alençon, f. oxvij r. 
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dans cette forêt SM . Mais ce furent les religieux de 
Royaumont qui poussèrent le plusTom les travaïïi : 
eirjuîn T236; tes reïïglerjrat- ëe^^tmtaine^Guérard ~fù ren t 
indemuisées du préjudice que la destruction du bois 
leur causait dans leurs droits d'usage 33 *. La paroisse 
de la Neuville- Champ -d'Oisel fut sans nul doute le 
résultat des cflbrts des moines de ftoyaumont , qui , 
en 1263, avec l'agrément du roi leur fondateur, eé 
dirent au chapitre de la cathédrale de itouen les biens 
qu'ils y possédaient, et en particulier les terres qu'ils 
y avaient fieffées à différents cultivateurs , moyennant 
un cens annuel** 5 . La retraite de ces moines n'arrêta 
pas les travaux : en 1308, le curé de Notre-Dame 
Chaimvd'Oisel transigea avec l'abbaye de Sair.t-Ouen. 
au sujet de la dîme, de vastes terrains défrichés que 
Tune et l'autre partie réclamait 584 . 

Forêt Verte. Les moines de Saint-Ouen, qui l'avaient 
reçue du duc Robert le Magnifique S3f ., y établirent des 
colons au xir et au xm* siècle. Telle fut sans doute 
l'origine des paroisses d'Isncauville et de Quinquem- 
poist. Dans une lettre adressée à l'archevêque Hugue , 
l'abbé Froger parle de ses nouvelles terres d'Isneau- 
ville m . Vers 1200, Renaud du Bois renonça au procès 
qu'il voulait intenter aux moines, pour avoir bâti de nou- 
veaux villages sur des terrains où il réclamait des droits 

1,1 In sarto de Piru, etc.; A. E., Fontaine-Guérard. 

T. dee ch., EAUX ET FORETS, n, 70, J. 73*. — Nemetria pia, 
p. 784. 

™ Cartul. de la cathédrale de Jfcwsw, n. 334 , f. 466 r. 

*" Cartul. des barormiee de S. Ouen, QUE V RE VILLE, n. A. 1. 

*** Neuetrio pia, p. 23. — Elle s'appelait alors Sihreison, nom 
qu'elle a conservé an moins jusqu'au xy* siècle. 

816 Décima d* novis terris nostris de IeneUvilla; Orig., A. S. I., 
5. Oaen. 




d'usage 937 . Une charte du même Renaud, de l'an 1212, 
nous apprend que les moines essartaient une partie 
de la forêt Verte , appelée la Houssaie d'Isneauville 

Forêts de Préaux et de Cailli. Des défrichements con- 
sidérables y furent exécutés au xn e et au xm e siècle, 
principalement sur la lisièreorientale , où nous croyons 
que furent alors fondées plusieurs nouvelles paroisses. 
Déjà, vers Tan 1070, Eude le Sénéchal avait donné à 
l'abbaye de Saint-Amarid la dîme des essarts de la forêt 
de Tison s39 , donation qui fut renouvelée au siècle suivant 
par Jean de Préaux M0 . 

Forêt de Uoumare. Elle commença k iHre défrichée 
sous le règne de Henri 1). Ce prince donna à Roscelin , 
fils de Clarembaud, la terre de TOurailIe de cette forêt , 
appelée Longchamp, avec droit d'usage au mort bois 
pour ses hommes 541 . Il y concéda, à Raoul Vaspail, 500 
acres, à la perche de 30 pieds 34 ', et nous pensons que 
la fondation de la paroisse de la Vaupalière fut une des 
suites de cette concession. Au siècle suivant, deux cou- 
vents de femmes prirent une part assez remarquable 
aux défrichements de la forêt de Roumare. Les religieuses 
de Bondeville y acquirent, en 1257, d'Olivier de Rouvres, 
75 acres de terres dépouillées d'arbres ou essartées 14 *. 



1,7 Super quibusdam piopresturis fore* te do Silveison, in quibus ipsi, 
temporibus ontecesaorum nostrorum , tanquam in «iominio eoclesie sue, 
quasdam villas oonstruxerant , et quibusdam aliis estartis in quibus 
herbagium et alias conauetuuines nos habituros dicebamus; fb., ib. 

8M F .terrent quoddam essartum in quadam parte forestc de Silveison, 
que nomroatnr Hoxeia de Isnelvilla ; Orig. t Ib. 

m Cartul. de S Âmand, f. v r, n. 49. 

m /&., n. 470. Cf. Pomineraye, Hist. de S. Amand. p.. 88 

** 4 Cartul. de S. Georges, f. 63 v. 

M Litre dee jurés S. Ouen, f. Hij v. 

341 Sexaginta et quindecim acras terre mee , ficUia&feva&teisotC49art 
site in Monte Cauvet; Cartul. de Bondeville, g.. &et 5i 
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En 1269, saint Louis concéda, aux Emmurées de Rouen, 
60 acres de terre labourable dans ses essarta près de 
Montigni , pour y bâtir une grange m . L'abbaye de Saint- 
Georges y entreprit aussi, de son côté , quelques défri- 
chements **•. 

Forêt de Mauievrier. Les défrichements y furent prin- 
cipalement opérés du côté de l'ouest. Us furent sans 
doute dirigés par les moines de Royaumont, à qui saint 
Louis avait concédé 274 acres de terre, qu'ils cédèrent, 
en juin 1258, aux religieux du Valasse, pour une somme 
de 1 ,400 livres 3 **. Leurs travaux dûrent donner naissance 
à la paroisse de Saint-Amoul , où nous voyons, au xv« 
siècle, un fief de Royaumont, dont les resséants rendaient 
5 sous par acre à l'abbaye du Valasse **\ — A la même 
époque, les tenanciers, que le couvent de Fontaine- 
Guérard possédait dans cette paroisse, payaient annuel- 
lement une rente de 6 sous par acre, dont 12 deniers 
venaient à la recette de Maulevrier ***. — Le bois de 
Beauvoir, sur le territoire de Croix-Mare, avait proba- 
blement , dans l'origine , fait partie de la forêt de Mau- 
Tôvrier. Au commencement du xiii" siècle, Richard 
d'Ivetot y fit des essarta considérables, dans lesquels il 
bâtit une chapelle dédiée à saint Michel ***. 

844 Concedimu* sexaginta seras terre ad cxcolesdum in ess&rtit pre- 
dicta fores te nostre de Romraare , ad conetructionem tmini grandi Le ; 
Cartul. du Bmmwréu, f. 233. 

**■ Entre autres pawages du Cartul. de S. George*, yoj. an f. 48 r f 
l'article : ïsli teoent de novis essartis depubter Sanctum Georgium. 

**• Carta lud. régit, ann. 1258 , A. S. I., Le Valant. 

sw Coutumier dti forêt* , U Trait, 

*" Ib., ib. 

Super decimte essartonim et novalhun nemoris de Baveier, qoa 
tunt in pnrrochia de Croismara, et super eapella Sancti Michaelis, 
quam idem RIcardus in ejusdera nemoris essarto construxit ; charte de 
4243, dans le Grand cartul. de Jumiége*, n. 380. 
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Forêt de Lilkbonne. L'étendue de cette forêt fut sensi- 
blement diminuée, surtout du côté du parc d'Auxtot, 
par les ducs de la maison d'Anjou. Le rôle de l'échiquier 
de 1180 parle des nouveaux villages de la forêt de Lille- 
bonne "\ — Richard Cœur de Lion avait assigné , sur 
les essarta de cette forêt , 50 livres de rente à Geoffroi 
le Changeur, de Rouen M, .-r Richard de Villcquier était, 
à cette époque , propriétaire d'une partie de ces nou- 
veaux terrains m . Nous connaissons exactement les 
paroisses qui furent alors fondées dans ce canton, grâce 
à l'accord conclu, en 1180, entre les abbayes deValle- 
mont, de Montivilliers et de Saint-Georges f au sujet 
des églises et des dîmes des pourprétures de la forêt de 
Lillebonne : l'abbaye de Vallemont obtint les églises de 
Saint-Gilles, de Saint-Thomas et de Saint-Biaise du 
Parc ; les abbayes de Saint-Georges et de Montivilliers 
eurent les deux tiers des gerbes de Saint- Jean de la 
Neuville et de Notre-Dame du Hertelei M5 . Le village de 
la Remuée est d'une origine un peu plus récente : il eut 
pour fondateur Renaud, comte de Boulogne 8 **. 

Forêt de Balaies. En 1260, Jean Malet, seigneur de 
Gra ville, y donna aux chanoines de Sainte-Honorine la 
dlme des essarts 8M . 

Forêt de Fêcamp. C'est une de celles dans laquelle on 

999 Idem reddit corapotum de ¥ librit v tolidU et vy denarii* de Vur 
gagio et teloneo mercati et ferie de eîadem novif rfllb foreete de L!Ue 
bon*; Rot. tcacc, t. I, p 90. 

*** In excambium 1 librarum redditu*, que rex Ricaxdtu fréter noft- 
ter ei dédit in essarti» foreste Insuleboae; Rat. char t., p. 5 t e. 4. 

**' In foresta Insalebone, apud nova* terras, antequam oomte Bflkmie 
•eifitus fuiaset de Insnlabona; Rot. Norm., p. 46. 

*** Cartul. de S. Oeorgm , f. HO v. — Cf. f. 48 y. — B. K. f 
CoC. Moreaa, boite 49. 

Olim, i. I, p. 733, 

m Cartnl, dê QtqHIU , f . H r et v. 
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«marque les plus considérables défrichements. Hugue 
J'Âmiens, archevêque de Rouen, donna à Henri , abbé 
de Fécamp . le patronage de toutes les nouvelles églises 
fondées ou à fonder dans la forêt de Fécamp , et en 
particulier de celles de GoderviUe et deViilainville 3 *. — 
Henri II confirma aux moines de Saint-Georges 60 acres 
4e terre dans la forêt de Fécamp, qu'il avait précédem- 
ment données à Godard de Vaux , mais que ce dernier 
lew avait cédées w . — En 1196, dans un accord avec 
Nicolas d'Estouteville , au sujet de la chapelle de la 
Mare-du-Quénai , dans la forêt de Fécamp, KaouL 
abbé fle Fécamp , a bien garde de rappeler qu'il est pro- 
priétaire du patronage de toutes les églises et chapelles 
de ladite forêt ». 

Fertt de Brotonne. Le plus précieux document qui 
nous soit parvenu sur les défrichements de la forêt de 
Brotonne est une charte de Renaud , abbé de Saint- 
Wandrille, en 1202, pour Thomas , fils de Richard , fils 
de Landri. 11 lui donne la dîme de tous les nouveaux 
essarts de Brotonne , à charge d'en rendre tous les ans 
un besan jusqu'à ce que la dîme vaille dix livres -, quand 
elle atteindra cette valeur, il payera 20 sous. Quand elle 
la dépassera, il percevra le tiers de la dîme, et les meines 
en auront les deux autres tiers, jusqu'à ce qu'où bâtisse 
une église dans ces essarts. Alors, il la desservira et 
prélèvera le tiers des dîmes. Ledit Thomas prend égale- 
ment, pour la durée de sa vie, moyennant une rente 

w Eoclesias novae in fores ta deFiscanno constitnere tibi concessimus, 
et efts que jam ©dificate sont, scilicetecclcsiarade Godar villa et ecclesUm 
do Vilainvîlla , et eaa que ediiicabuntor, et earnm personatuin tibi al 
ecclesie Fiscanni libère et quiète in perpetaum ienendas canonice de* 
dimui; Orig., A. S. 1., Fécamp. 

* T1 Cartel, do S. Georges, f. 63 

wt Orig., A. S. I., Fécamp. 
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de 20 sous, la dîme des aucicns essarts qu'avait tenue 
Simon , prêtre de llauville. De plus , son frère Robert 
s'engage à établir, dans le délai de deux ans, une église 
dans les essarts de Routot 5 **. 

Forêts de la Londe et de Beaulieu. En 1*218, Jean Corn- 
min, chevalier, fils de Bernard Commin, dans une 
charte relative au bois de Rispevilie et au manoir de 
Beaurepaire , prévoit le cas où le grand nombre des dé- 
frichements et des nouvelles habitations nécessiterait, 
dans ce lieu , l'établissement d'une église 900 . Nous igno- 
rons précisément où était situé ce bois de Rispevilie , 
fréquemment cité dans les titres de Saint-Georges. Mais 
il pourrait bien avoir été dans les environs d'Infreville. 
—Dès le xn« siècle, on devait activement travailler aux 
défrichements de la forêt de la Londe qui , alors , est 
plusieurs fois appelée forêt des Essarts 861 . — JëXlé était 
sans doute d'abord confondue avec la forêt de Beaulieu, 
qui depuis prit le nom de forêt de Mauni. En 1225, nous 
voyons les moines du Bec se réserver les deux tiers des 
dîmes des essarts de la forêt de Beaulieu, et laisser le 
reste à l'église de Mauni**. En 1266, les défrichements 
exécutés dans les vingt dernières années, obligèrent 
Eude Rigaud à fixer les limites de la paroisse d'1 ville 5 **. 
Cinq ans plus tard, le 23 juillet 1271, il dut ériger la 
chapelle de Mauni en église paroissiale m . 

Forêt de Rouerai. Nous conjecturons que c'était dans 
cette forêt que Henri II donna à Martin de la Heuse 300 

m Cartel, dê S. Wandr., f. il** ix n. L. I. xix. 
m Cartel, dé S. George* f L 149 t. — 121 r. 
** Rot. $cocc, t. I, p. 9S et 146. 
m Cartel, de S.' imer, A., n. xmxj. 
*» /6*, n. lxxix. 
*•* /b. t n. lxxx. 
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acres de landes , avec droit d' usage dans son bois pour 
les hôtes qu'il y placerait. En 1260, le parlement déclara 
que ce privilège ne pouvait s'étendre aux habitants des 
nouvelles hôtises fondées par Martin de la Meuse, 
héritier du premier concessionnaire 

Farêê de Sort. Richard Cœur de Lion y donna aux re- 
ligieux de Bonport 20 charmées de terre , c'est-à-dire 
1,200 acres 566 . — Au commencement du règne de saint 
Louis, Gautier, châtelain du Vaudreuil, livra à beaucoup 
de particuliers des parcelles de la forêt de Bort , qu'ils 
devaient défricher et posséder héréditairement, moyen- 
nant des rentes de 4 , 5 ou 6 sous par acre ; mais , en 
général , ces rentes étaient trop faibles , parce que cet 
officier recevait de maint concessionnaire des cadeaux 
plus ou moins considérables L'enquête qui nous ré- 
vèle ces faits , ne nous apprend pas si dès lors on donnait 
à ces infidélités le nom de pot-de-vin. — Les défri- 
chements de la forêt de Bort prirent assez d'extension 
pour obliger saint Louis, en 1246, à indemniser les 
religieux de Bonport des préjudices qu'ils en éprou- 
vaient ,6S . 

Forêt du Neubourg. En 1281, dans les terrains qu on 
y avait nouvellement mis en culture , on récoltait des 
pois , des fèves , de l'orge , de l'avoine , de la vesce , des 
blés, du lin , du chanvre, des poireaux, de l'oignon et 
de l'ail sc9 . Ces défrichements donnèrent naissance à un 
procès entre les moines du Bec et les chanoines d'Evreux; 

** OWm. t 1. 1, p. 502. 

*• Gallia chriit., t. XI, instr., c. 437. 

M7 A. N. t J. 4034, n. 54. 

** Neutlria pis , p. 897. 

189 Pisorum, ftbarum, ordei, avone, veciarnm et blftdorara, lini, ca« 
nabi, poretarum, oepc, nllearum; Second cartuLdu chapitre d'Cvrtum^, 
p. 347, ii. 434. 
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en 1281, pour le terminer, on fixa les limites de la 
paroisse Sainte- Catherine nouvellement fondée dans 
cette forêt* 70 . Les Nouveaux Bans, mentionnés, en 1307, 
dans l'arrêt du parlement sur la garde des biens d'Amaurî 
de Meulan* 71 , faisaient aussi très-probablement partie 
de ces défrichements. 

Forêt d'Evreux. Une charte de Philippe de Chese, de 
l'année 1 225, permet de croire que dès lors les religieuses 
de Saint-Sauveur songeaient à établir de nouvelles habi- 
tations à Arnières* 71 . Ce fait est d'autant plus vraisem- 
blable que le comte Richard leur avait donné la dîme 
des essarts de la forêt d'Evreux * 78 . — Un peu plus tard , 
saint Louis entreprit le défrichement d'une plus grande 
portion de cette forêt. Il députa Julien de Péronne, che- 
valier, et Oudin le Roux, son pannetier, pour bailler 
aux colons des terrains plus ou moins étendus m . Afin de 

»• /6., p. 346, a. 434. 
«* OIAR.ft.IlI» p. 273. 

171 Si forte contingent moniales (Ebroi censés , apud Asniercs) tra- 



tenercntur inolendinare ; B. N., Ma. latin 5429, charte n. 7. 
m Gallia chriit., t. XI, instr., c. 12G, B. 

m En février 4260-4, Richard du Couldre, écuyer, délaisse à 
HTôtel-Dieu d'Evreux ; quatre accres de terre, lesquelles je avoye aux 
Vente» en la forest d'Evreux, du bail et don de discrètes personnes ad 
ce députez de par hault et puissant prince Louys roy de France , c'est 
assavoir de Julien de Peronuo , chevalier, et Oudin le Roux , pennetier 
de nastre dit sire le roy. — En juin 4204, Raoul Havart et Anne sa 
femme , de la paroisse du Plessis , délaissent à l'Hôtel-Dieu d'Evreux : 
six acres de terre, lesquelles ilz avoient comme ilz disoient aux Vielles 
Veutes de la forest d'Evreux, jouxte la terre des dis prieur et frères. . . 
et ce, du bail et don de vénérables hommes ad oe dopputés, ainsi qu'ils 
disent, de par noble prince Loys, roy de France, c'est assavoir de Julien 
de Peronne, chevalier, et Oudin, pennetier du dit roy. — Arch. de 
l'Hôtel-Dieu d'Evreux , Le Oaud. Ces deux actes , dont nous devons 
la connaissance à l'amitié de M. Bonnin , sont transcrits d'une écriture 
portant les caractères du xiv* siècle. Le second est passé devant l'of- 
ncial. Il est donc hors de doute que le texte primitif était en latin, et 
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prévenir les réclamations des moines de la fSoô , il leur 
céda 45 acres de terre près de l'ermitage de Notre-Dame 
du Gaud, de sorte que, en mars 1247, l'abbé se déclara 
suffisamment indemnisé du tort que ces opérations cau- 
saient à ses anciens usages * 75 . Les colons reçurent 622 
acres et demie et 14 perches de terre, à charge de payer 
des cens dont le total montait à 120 livres 14 sous 9 de- 
niers, c'est-à-dire environ 4 sous par acre 57 *. 11 n'est guère 
permis de douter que ces terres étaient situées à Saint* 
Eioi des Ventes, dont nous voyons, au xv* siècle, les 
hommes payer, aux religieuses de Maubuisson, 4 sous 
par acre de leurs tenements* 77 . — La fondation des 
Baux-Sainte-Croix est probablement encore plus récente. 
11 parait que l'Hôtel-Dieu d'Evreux y prit une part assez 
active 3 ' 8 . Quoiqu'il en soit, Mathieu, évêque d'Evreux, 
parle, en 1308, des essarts nouvellement pratiqués aux 
environs de la chapelle ou ermitage du Gaud-Sainte- 
Croix, du côté de Garel, en dehors des limites des 
anciennes paroisses * 7 '. Sans avoir besoin d'un texte aussi 

que nous avons seulement une ancienno traduction de ces précieuses 
chartes. — Julien de Péronne , l'un des agents les plus actifs de saint 
Louis, bailli de Rouen pendant environ dix ans, figure souvent à 
l'échiquier (1 258-4 269) , et au parlement (4260-4268). Il était mort 
avant 4276. 

878 Car ta Lui. régis, juin 1247 ; A. E. , La No*. 

818 In foresta Ebroycensi tradite sunt ad coleadum sex centum viginti 
due acre et dirnidia et quatuordecim pertice , pro centum viginti libri* 
quatuordecim solidis et novem denariis turonensibus ; Orig. aux Arch. 
de Seine-et-Oiae , publié par M. Le Prévost, dans ses Note», article 
Les BtUix-de-Briteuil. 

877 Coutumisr des forets, Evreux. 

871 Voy. les deux chartes citées plus haut, n. 374, et une lettre 
par laquelle Philippe le Hardi, en juin 4277, remet à l'Hôtel-Dieu, 
une rente de 24 livres tournois dû» « pro il lis potsesstonibus quas de 
nobis tenebant ad firmam perpetuam apud Le Gaut, prope beremrta- 
gium ipsitis loci »; Orig., B. N., Ms. latin 5492, charte n. 5. 

m Cum in foresta Ebroicenai, circa capcllam seu heremitagia de 
Gaudo Sancte Crucis versus Garrellnm, et iu pluribus aliis locis dicta 
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positif, uous aurions deviné l'origine moderne de cette 
paroisse, en voyant, au xv« siècle, les habitants payer 
au roi 6 sous tournois par acre de terre m 

Forêt de Couches. En 1234, Robert de Courtenai donna 
aux moines de Conches la dîme de toutes les terres 
nouvellement défrichées, ou qui seraient défrichées 
daus la suite. Il leur promit le patronage de toutes les 
églises qu'on y M tirait, et les chargea d'assigner aux 
nouveaux paroissiens l'église qu'il leur conviendrait* 1 . 
En d'autres termes , c'était les charger de Oxer la cir- 
conscription des paroisses. 

Forêt de Bretmil. C'est encore une des forêts sur 
lesquelles s'exerça particulièrement ia sollicitude de 
saint Louis. Il y fit établir de nouveaux colons, entre 
lesquels furent divisées les terres suivantes : à Longuet 
mare, 866 acres et 43 perches, dont chaque acre devait 
4 sous de rente ; dans le cours de Saint-Nicolas d'Attez , 
112 acres et demie, pour 4 sous l'acre -, près du Nouveau- 
Houlin, 37 acres, pour 111 sous; 27 acres et 1 vergée, à 
3 sous l'acre; dans les essarU d'Attez, 165 acres, pour 
33 livres * 4 acres, pour 20 sous ; dans les essarts d'Attez, 
1 acre de pré, pour 12 sous; dans la vente du Désert, 
65 acres, à 4 sous chacune; au Chêne, 60 acres du 

foreete sint facta de novo novalla si va essarta et ad culturam redscta', 
quorum décime ad diepositioDem nostram spectant do jure , cum infra 
metaa sea termines alioujus parroohie non existant , etc.; Second car tut. 
dm ehapitte d'Evnuw, p. 480, n. 374. 

110 Coutumit du foriti, Evrmw. 

*** Décimas omnium prorentuum totios fores ts de OoncMs ex integro, 
et insnper décimas omnium terrarum que in eadem fores ta de novo 
enlte suât, et earum que in posterum ad cultaram rédiges tur. Si rero 
in dicta foresta ecolesie fnerint edtdcate, rolumus et ooncedimns u% 
abbas Sancti Pétri de Castellioue in diene oeclesiia jus habeat patronata*. 
Parochianos autem qui sunt et qui eruot in dicta foresta, qoibits 
Tolnerint ecolesiis assignare f eau'gueat ; OaiUa christ., t. XI, instr., 
e. 450. 
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même prix; en décembre 1246, le roi abandonna à 
l'abbaye de Maubuisson les rentes dûes pour ces terres m . 
Vers cette époque, saint Louis céda un morceau de la 
forêt de Breteuil, du côté de Guernanville, aux moines 
de Royaumont , qui , selon leur habitude , partagèrent 
ce terrain entre des cultivateurs chargés de leur payer 
un cens annuel 3M . L'intervention des abbayes étrangères 
éveilla la susceptibilité des moines de Lire , qui , entre 
autres privilèges, jouissaient du droit de patronage de 
tous les ermitages de la forêt de Breteuil *\ Pour sauve- 
garder leurs droits, ils acquirent des religieux de Royau- 
mont , aux mêmes conditions que les paysans, un petit 
lot où ils se proposaient d'élever une chapelle; mais 
réfléchissant sur ce qu'il n'était pas convenable que 
l'emplacement de la maison de Dieu payât le cens à un 
seigneur temporel, ils allèrent, probablement en mars 
1246 à Paci prier le roi de leur aumdner deux acres 
de terre pourla chapelle et le cimetière 196 . Sans doute leur 

M> M. La Prévost , Notss, article Les Baux-dé-Brettuil. 

*** Contigit enim ut dominus rex Ludovicus daret qtiamdara par* 
tam terra? forestœ Britolii juxta Garlenvillam monachi* «ait Montis 
Régal is, qui tradiderunt eam hoininibus excolendani sub anuo reddito ; 
D. Martène, Thésaurus anecdotorutn, t. III, c. 4434. 

184 Dans une charte d'environ 4 4 25, Robert de Leicester disait que 
la chapelle de Notre-Dame du Désert . ainsi que toutes les autres cha- 
pelles de la forêt de Breteuil, sauf celle de Saint- Agile, dépendaient du 
seigneur 4e Breteuil ; Cartul. du Désert. Mais avant la fin du même siècle, 
les religieux de Lire en avaient acquis le patronage, et, vers 4 490, 
avant de partir pour la Terre-Sainte, Robert de Leicester reconnut qu'ils 
possédaient : Advocationem omnium hareraitagiorum fores te; T. des 
ch., EAUX ET FORETS, n. 7, J. 734. 

Voy. La Nain de Tillemont. VU de saint Louis, t. III, p. 443, 

De qua terra nos oepimus quamdam porcionem a dictis monachis 
similiter per redditum annnum , in qua proposnimus et sedincare cce- 
pimns capellara ; sed , quia bonura non esset , nt situa capell» alicui 
esset tributarius , nt consultum fuit nobis , adivîmus regem apud Pa- 
ceium , et petivimus ab eo ut daret nobis duas acras terne libéras ad 
capellam et ctmiteriam faciendum * ostendentes ei jus nostrum in foreata 
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demande fui favorablement accueillie ; car, la même 
année, ils obtinrent de Jean , évêqued'Evreux, un man~ 
dément pour faire mettre un clerc, nommé Martin , en 
possession de l'église de Saint-Christophe de Longue- 
mare nouvellement construite * n . C'est celle qui Ait 
depuis connue sous le nom de Saint -Christophe des 
Baux-de-Breteuil **• Le succès des moines de Lire ne 
tarda pas à être troublé par les prétentions des dames 
de Maubuisson. a Au commencement du mois d'août 
1249, dit le chroniqueur de Lire, nous fûmes en butte 
à une très-violente persécution. Depuis sa fondation, 
notre monastère n'avait jamais été soumis à d'aussi 
rudes épreuves. Les dames de Maubuisson, que des 
conseillers pervers poussaient à nous dépouiller de nos 
droits de patronage dans la forêt de Breteuil , nous per- 
dirent, par leurs calomnies, dans l'esprit de la reine et 
de ses baillis, dont les excès nous causèrent de notables 
préjudices* 9 )). Mais les moines regagnèrent du terrain 

Britolii. scilicet quod tota fores la decimalis nobis erat in omnibus, etc.; 
D. Martcne, Thesaurue anecdotorum, t. III, c. 4434. Nous regrettant 
bien de no pas connaître la fin de cette intéressante chronique. 

991 Inventait* de Lire f t. IV, p. 67. — Tercio kl. oetobrts obiit 
Martin «a 3 , primvs presblter de Baucis; Obituaire de Lire, ciUS par 
M. Le Prévost. 

888 La valeur du mot Baux mérite de fixer l'attention . Notre savant 
maître et ami, M. Le Prévost, s'appuyant sur la forme fcotica, em- 
ployée au xili« siècle , l'interprète par Bardeaux. S'il nous était permis 
d'avoir une opinion sur ce point, nous expliquerions baux par terres 
baillées à des colons. En nous communiquant les chartes citées plus 
haut, n. 374, M. Bonnin nous a fait judicieusement observer remploi 
des expressions du bail et don. Les baux de Chéronvilliers sont cités dans 
le Cartul. du chapitre d'Erreux, conservé à l'évfcché. Mais ce qui nous 
semble plu» décisif, c'est que l'enquête relative aux malversations qui 
signalèrent les défrichement* de la forêt de Bort , au commencement 
do xiii* siècle , est ainsi intitulée : Inquisitio fucta de ballis in foresta 
de Bort; A. N., J. 4034, n. 54. 

*" Anno prssdicto , videlicet m ce xlix , intrante mense augusti , 
régente Franciam il] us tri regina Blanoha , orta est persecutio maxima 
in monasterio Lyrensi, qualis antea non fuit a fundatione ipsiua 
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sur leurs adversaires : en avril 1251, l'ofûcial de Paris 
délégué du saint-siége, adjugea à l'abbaye de Lire le 
patronage de l'église des Baux et la dime des nova les de 
la forêt de Breteuil 30 . Deux ans après, Jean, évèque 
d'Evreux, du consentement des moines de Lire et des 
curés de Saint-Pierre de la Vieille-Lire et des Baux- 
de-Longuemare, ordonna que l'église des Baux, nou- 
vellement construite, serait désormais église paroissiale, 
et renfermerait des fonts baptismaux et un cimetière; le 
prélat détermina en même temps les devoirs que le curé 
des Baux aurait à remplir vis-à-vis de celui de la Vieille- 
Lire 8,4 . Sans doute dégoûtées par l'issue de leur procès, 
les religieuses de Maubuisson, en février 1256, cédèrent, 
à l'évêque d'Evreilx, la meilleure partie des droits que 
saint Louis leur avait conférés dans la forêt de Breteuil, 
à savoir : à Longuemare, dans la paroisse de Saint- 
Christophe des Baux, 978 acres et demie et 43 perches, 
baillées pour 194 livres 15 sous tournois de rente; à 
Pont-Tiboud, 43 acres baillées pour 6 livres 15 sous ; 
à l'Ouraille, 147 acres 1 vergée, pour 18 livres 8 sous et 
2 deniers; au Désert, 65 acres, pour 13 livres tournois-, 
aux Mares, près du Chêne, 80 acres et demie, pour 16 
livres 2 sous 3M . — Nous avons vu l'établissement des 
colons des Baux et la fondation de leur église ; nous 
pouvons encore suivre les premiers développements de 

oœnobii. Nam moniales Sancts Mariœ Regalis juxta Pantisarsun», 
molientef auforre nobis jus fundationis abbatias Lyre in foreata Britolii, 
suggestion© pravorum consilîariornm suorum , instîgavcrunt et inflam- 
maverunt par mendacia dominam reginam contra nos et bailli vos ejus, 
qnorum oppressions mul ta nobis damna illaia sunt; D Martèna , 
THfinurvt anecdotorwn , t. 111, c. 4 434. 

•*> Inventaire <!#Itr#, t. IV, p. 68. 

m Ib., ib. 

m Second cartul. du chapitré d'Evtêux, p. 474 et 472, n. 269 ou 
cclxvij. 




la jeune paroisse. Philippe Bel permit aux habitants 
de prendre le bois sec sur pied , et le vert rompu et gisant 
à terre, sans pouvoir toutefois s'aider d'aucun instrument 
en fer; mais, en mai 1319, Philippe le Long leur accorda, 
comme aux autres usagers, la permission de se servir 
d'un outil de ce métal **. 

Forêt de Bourse. En 1246, 55 acres de terre furent 
assignées aux moines de Perseigne, pour les indemniser 
des droits qu'ils avaient sur les essarts de la forêt de 
Bourse 891 . En février 1248, saint Louis donna aux reli- 
gieuses du Trésor, les cens dûs pour 600 acres de terre 
qu'il avait fait mettre en culture dans cette forêt, et 
dont chaque acre payait 3 sous par an m . 

Forêt de Gouffer. A la ûn du xn e siècle, les moines de 
Saint-André en défrichèrent une portion 596 . A la même 
époque, une transaction fut conclue entre le prieur de 
Sainte-Barbe et l'abbé de Silli, au sujet de la dîme de 
Tessart sis entre Tercu(?) et Saint-Benoit, que le roi 
Jean avait donné à Robert de Tournai , et au sujet d'un 
droit, appelé « perrosagium », sur les ménages qu'on 
pourrait établir dans cet essart*". 

*• Yoy. plus haut, p. 458, n. 90 
*** Nevstria pia, p. 849. 

** Gtëraud, BtW. de V école des charte», 4 W série, t. I, p. 548. — 

Cf. A. N., F. 302 , n. exiij, et P. 307, n. ij° xi. 

** M. Léchaudé , Extrait des charte* , t. I , p. 424 . — Item scien- 
dum qnod nos confinnamus in perpetuam elernosin&in memorato ab- 
bati et mooachis totam deciraam foreste de Gofler, de omnibus terris 
que de nemore sunt vel fuerint ad cuJturam redacto, ex quo Johanues 
filins coinitw WiUelmi,suscepto crucis signaculo, transfretavit , quam 
scilicet duc imam veuerabili» cornes Robertus , filius dicti comitis Jo- 
li an nis, ooram nobis, meroorati* monechi* in perpetuam elemosraam 
dédit et concessit ; Carta Lie. Sag. episcopi , A. C., 5. André, n. 405. 

Super decimis casurti inter T'cu et Sanctum Benedictum siti, ete. 
Duas garbiis décime omnium deciraarum, que excoluntur vel exoo- 
lentur in predicto o*sarto, predicti abba3 et conventus de Silleio intègre 
percîpient, et predicti prior et conventus Sasete Barbare tertiam g&rbam 
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Forêt de Sur. Nous n'y trouvons presque pas de traces 
de défrichements. Nous pouvons cependant signaler la 
destruction des bois de Foulogne, appartenant aux 
moines de Saint-Etienne de Caen, sous Philippe le 
Bel m , et l'autorisation que ce roi accorda , le 29 mai 
1306, à l'abbaye de Saint- Wandrille , de cultiver l'an- 
cien bois appelé le Bruillot** 9 . 

Forêt de Lande - Pourrie. Au commencement du 
xiv* siècle, les essartements y furent poussés assez 
activement pour nécessiter l'érection de deux nou- 
velles paroisses, dans le diocèse d'Avranches 

Forêt de Brix. Au xiti« et au XIV e siècle, on exécuta 
des défrichements considérables sur les lisières de 
cette forêt, principalement dans la haie du Rabé 401 , 
entre Montaigu et Saussemesnil 401 , sur les limites des 
paroisses du Mesnil-Auval de TourlaviUe* 04 , du Teil*" 

prodicti essarti intègre possidebunt, et perrosagram , si aliquod contS- 
gerit in eodem essarto masnagium habere , etc. ; Char lui. Sili. , 
f. 63 v. 

OKro, t. H, p. 378. 

899 Cartul. de S. Wandr., f. cciiij™ vj t. 

400 Nous ne pouvons remettre la main sur la note où nous avions 
indiqué le registre du Trésor des chartes , qui contient copie de la 
permission que le roi accorda dans cette circonstance à l'év&jue 
d'Avranches. 

401 4 233 : Hugue de Morville déclare que les dîmes des essarte du 
Rabé appartiennent par moitié à l'évêque de Coutances et à l'abbé de 
Cerisi ; Cartul. de la cathédrale de Coutanca, n. 264. 

401 4287 et 1288 : Procès entre le chapitre de Coutances et l'ab- 
baye de Montobourg ; 16. , n. 244 et 242. 

403 4 288 et 1294 : Procès entre le même chapitre, l'abbaye de 
Cerisi et la Madeleine de Rouen; 76., n. 243-247. — Cartul. de Ceriti t 
p. 769-773. — Chartes du bailli de Cotentin et de E., évêque de 
Coutances; A. S. I., La Madeleine. 

m 4 323 ; Procès entre le chapitre de Coutances et le curé de Tour» 
larille j Cartul. de la cathédrale, n. 38. 

m 4325 : Accord entre le dit chapitre et le curé du Teil ; Je., 
n. 65 




- 417 — 

et de Quettebou Mi . — Néanmoins , la foret de Brix 
occupa jusqu'au xvim siècle une notable partie de la 
presqu'île du Cotentin. 

Tels sont les principaux défrichements, opérés au 
moyen âge dans nos forêts de Normandie, sur lesquels 
nous possédons des renseignements positifs. Peut-être 
nous reprochera-t-on de ne pas nous être servi des noms 
de lieu pour découvrir les terrains nouvellement mis 
en culture. Hais nous n'avons pas osé nous aventurer 
sur une voie aussi glissante. Les documents écrits 
suffisaient d'ailleurs pour nous donner une idée satis- 
faisante du zèle avec lequel les populations du xiii* siècle 
entreprirent de consacrer à la culture des terrains 
jusqu'alors couverts de bois. Nous avons même dû^ 
négliger une multitude de faits secondaires : nous avons 
laissé de côté la plupart des simples mentions de no- 
vales. Autrement, nous eussions dû nommer presque 
toutes les paroisses de Normandie. Car il en est bien peu 
dont les habitants n'aient point, au xip, au xm* et au 
commencement du xrv« siècle, labouré des terrains 
incultes , ou précédemment occupés par des herbages 
ou des forêts. 

"* 4S33 : Aoeord avec la cure* de Quettebou $ A M b. 40. 
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CHAPITRE XV 



Au moyen âge , la vigne fut assurément cultivée sur 
un certain nombre de points de notre province, liais il 
ne faut pas s'exagérer l'importance de cette culture. 
Elle ne se développa, en effet, que sous l'influence pas- 
sagère de différentes circonstances politiques, et partant 
ne put jouir d'une longue prospérité. 

Antérieurement à l'établissement des Normands, nous 
trouvons bien çà et là quelques vignes dans les dio- 
cèses de Rouen et d'Evreux. Ainsi , le chroniqueur de 
Fontenelle nous dépeint son monastère comme en- 
touré, au nord, au couchant et au midi, par des co- 
teaux très-fertiles en vin *. Il voyait encore les vignes 
qu'un réel us > du commencement du vm e siècle, avait 
plantées et cultivées de ses propres mains 9 . Il parle 
aussi des vignes de Gi verni sur la Seine, dans le Vexin'. 

1 A tribus enim plagia, id est * septentrion ali , occidna atque aus- 
tral! , montibuB ardais ac frugiferis , Bacchique fertilissimis , ailvisque 
ait obsituxn oondensis ; Chron. Fontan. , ci, n. 6, dans Spidl., éd. 
de 4687, t. IH,p. 490. 

* Monstrantur nune usque arbuste in latere niontis ejusdem rupia 
ao vitifene arbores , quas ipse propria manu tome insérait (Milo), nec- 
non et plantas seu vîtes vine» quam ipse etiam plantavit , et , dam ibi 
philosopharet , exooluit ; J6 M c. rr, p. 200. 

5 Vineas etiam in Wamaco super fluvio Sequanss sitas in pago Velio- 
caasino; c. x, p. 944 
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Le biographe de saint Filibert a célèbre ie vin rouge 
que donnaient les vignes de Jumiéges 4 . Le site du mo- 
nastère de Saiut-Leufroi se recommandait par la beauté 
des eaux, des bois et des Yignes*. L'évêque de Lisieux, 
jfitherius, donna un petit vignoble à un clerc originaire 
du Mans 6 . Mais ce n'étaient sans doute là que des cas 
exceptionnels. L'historien de sainte Clotilde dit for- 
mellement qu'il n'y avait point alors de vignes dans les 
environs d'Andeli 7 , et nous apprenons de la vie de 
saint Hermeland, qu'on ne récoltait point de vin dans 
le pays de Coutances 

Quand des princes indépendants de fait, sinon de 
droit, gouvernèrent la Normandie; quand surtout la 
couronne de Normandie se reposa sur la même tête que 
la couronne ducale , un tel état de choses fut nécessai- 
rement modifié. La circulation des vins de la Gascogne , 
du Poitou , de l'Ile-de-France et de la Bourgogne , était t 
entravée par les exactions fiscales du roi de France et f 
de ses vassaux. En temps de guerre , les Normands et 
les Anglais eussent été sans cesse menacés d'une disette 

4 Hinc hortonun odoriferi flores , hino vinenrum abondant botriones, 
qui in turgentibus gemmis lacentes rutilant in ialemis ; Vila S. Fill- 
bfti, àoixi Acia Sonet or^m m$n*is Augusti, t. IV, p. 76. 

9 Eo quod «uet aqoarnm neniorumque et rlnearum fertilitate ju- 
candus ; M eus tria pta, p. 348. 

• Cum jam bonoraretur a civibus et pontifex ei aliquid terne vinea- 
ruaquo largitu* fuis*et ; Grégoire de Tours , Hittoria Francorwn , 
1. VI , c. zxivj, éd. de la Soc. de l'Hist. de France , t. II , p. 476. 

• Fecit et aliud monaaterium super Au viam Sequanao , ta loco qui \ 
dicitur Andeleiu8 , non longe a mûris civîiati* Rotomageusis , Su nomine j 
Dei Genitrici*. Quo in loco dum maneiet, et predictum opus inciperet , < 
[qnid accidorit] minime abscondenium , aed fidelibus munifestandum. ] 
Regio 51la vinifera non est ; Vita S. Chrothildis , dans Acte Sanetorvm * 
AtffMii /«nit, t. I, p. 297. 

• In régions qnippe eadem (pago Constantino) vinum minime nan- 
citar; Vita 8. Hermelandi, n. $4, thnèActn Sanctorvm m#nm Jfarttf, 
x. III , p. 576 et suiv. 
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absolue de vin , si leur approvisionnement eût unique- 
ment dépendu des caprices de leurs ennemis. Aiguil 
lonnés par la nécessité, ils imitèrent en grand la conduite 
des moines, qui, pour n'être pas privés de la matière 
du divin sacriûce % avaient eux-mêmes planté des vignes 
sur les coteaux voisins de leurs églises. 

Ce fut donc pendant le xi e et le xn c siècle , que les vi- 
gnobles normands acquirent leur plus haut degré de 
prospérité. L'avénement de Henri 11 en arrêta le déve- 
loppement. Sous son règne, les vins de l'Aquitaine 
purent librement arriver dans nos ports. La conquête 
de Philippe-Auguste exerça une influence encore plus 
marquée. Nos marchés furent envahis par les produc- 
tions de la Bourgogne et de l'Ile-de-France. Avec de tels 
champions, la lutte était trop inégale. D'autre part, 
l'usage du cidre commençait à se généraliser. La réunion 
de ces causes dût inévitablement paralyser une industrie 
qui avait pris un si rapide essor. 

Il faut encore bien remarquer que la culture de la 
vigne resta généralement concentrée dans quelques 
cantons, tels que les bords de la Seine, de l'Epte, de 
l'Eure , de l'iton , de la Risle et de la Oive ; les coteaux 
d'Argences et d'Airan ; les vallées de TAvranchin. La 
justesse de cette observation ne sera pas contestée, 
quand on étudiera les détails où nous allons entrer* 
Nous y passons en revue la plupart des lieux où nos 

9 Ce fut la l'origine de la culture de la vigne en Angleterre , au 
sujet de laquelle voy. H. Ellit, À gênerai introduction to Domesday 
ttook , t. I , p. 416. Un canon dn concile tenu à Winchester, en 4076 , 
met bien en relief la difficulté que les prêtres de ce pays avaient à se 
procurer du vin : Quod sacrificium de cervuia nec de sola aqua non 
fiât, sed solummodo aqua vino mixto ; Labbe, Sacrosancta Concilia y 
t. X , c. 352. — Los canons de ce concile se retrouvent dans le même 
volume, c. 342, d'après un Ms. où la date était omise. L'éditeur n'a 
pas reconnu ce double emploi. 
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ancêtres cultivèrent la vigne avec plus ou moins de 
bonheur. Nous suivrons Tordre topographique. 

Rive gauche de ta Seine. On appelait Longueville le 
territoire qui environnait Vernon. On Ta quelquefois 
pris pour le nom d'une paroisse ou d'un village ; mais il 
désigne ordinairement tout un pays 10 , dans lequel se 
trouvaient compris une partie de Yerhon 11 , Saint- 
Marcel 1 *, Saint-Just is et Saint-Pierre d'Autils". La 
fertilité des vignobles de Longueville est attestée par 
Robert du Mont 18 et par l'auteur d'une chronique 
rouennaise, qui a deux fois signalé dans son récit 
les accidents survenus aux vignes de Vernon 

Richard II donna à l'abbaye de Fécamp 12 arpents 
de vigne à Longueville 147 . Osmond de Longueville, sur- 
nommé la Bête , y en donna S aux moines de la Trinité 
de Rouen Sous Guillaume le Conquérant, l'abbaye de 
Montivilliers acquit 5 arpents de vigne à Longueville 10 » 

*• 4 258 : De vino albo in provint! a Longe ville cresceoti ; Cartul, de 
Fécamp, f. hj v. 

11 Vers 4030 : In terri torio Vernonensi , in Longavilla; Chartul 
S. IW«. Rot., n. ix, p. 427. — 4243 : Apud Vornonem, in valle de 
Longavilla î T. de* ch., VERNON, n. 2, J. 246. 

11 4233 : De S. Marcello de Longavilla; Renneville, 4, 49..— 
4343 : La parroisse de Saint-Marcel de Longueville ; Second cartul. du 
okapiire d'Evrewe, n. 437, p. 355. 

'* 4 293 : La parroisse Saint-Just de Lougueville ; Chartul. S. Georgii, 



14 xi* siècle : In Longavilla, loco Àltilz nuncttpato; Chartul. S. Trin, 
Mot. , n. xv, p. 430. — 4294 : La parroisse de Saint-Pierre (TAutis de 
Longueville de lès Vernon ; Cartul. de Phil. d'Alençon, f. ccciii}** xv r. 

*• Villam optimum et vinearam fertilem, qaam Lougamvillam Domi- 
nant ; Appendice ad Sigeoertum , à Fan 4453, dans le Recueil de» Histo- 
rien*, t. XIII, p. 295. 

19 N9va Normanniw chr*nic* % ad. ann. 4233 et 4260, éd. de 
M. Chéroel, p. 20 et 26. 

17 Neuttriapia, p. 247. 

*• Chartul. S. Trin. Rot., u xiij, p. 429. 

*• Gallia chritt., t XI, tnstr , c. 329 



I 

r 



p. 79. 
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Au xu e siècle , les comtes d'Evreux possédaient à Lon- 
gueville des revenus considérables de vin, dont ils 
aumônèrent plusieurs inuids aux moines de Saint-Evroul 
et aux Bons-Hommes de Caillou w . Au suivant, les 
revenus des religieux de Saint-Taurin à Longue ville, 
consistaient en 2 muids et demi et 2 pots et demi de 
vin blanc, et en 16 muids moins 2 pots et demi de vin 
rouge* 1 . 

Vers Tannée 1030, Goscelin donna à la Trinité de 
Rouen, 10 arpents de vigne à Vernon". Guillaume le 
Conquérant en aumôna 3 aux religieuses de Caen, 
qui en furent, à la mort du donateur, dépouillées par 
Hugue deReviers *. Eh 1131, Mathieu de Vernon devait 
payer à l'échiquier d'Angleterre 100 muids de vin, parce 
que son frère avait transigé au sujet d'un duel judi- 
ciaire Des vignes , sises à Vernon , furent confirmées 
aux moines de Mortemer, en 1190, par le roi Richard, 
et, en 1202, par Philippe-Auguste *. En 1204, Raoul 
de Tuit , clerc , transporta à Saint-Taurin la rente d'un 
muid de vin , moitié rouge et moitié blanc, que lui de- 
vait Guillaume Louvel à Vernon M . Les religieux de 

M Vers 4 204 : Dicit qnod modietiones vin! de LongaTÎlla non erant 
pertinentes ad Gaillon ; imo corne* farîebat penolri eleroosinae t et 
neidanm faciebat deferri nbi volebat; T. de» ch., NORMANDIE, I, 
o. 3, J. 210. — Apud Longaravillam , decem modioa vini, de tîdo 
comitis Ebroicensis ; Char tut. S. Ebrulfl , t. I, f. lxxvij r. — Voy. la 
second texte oité plu* loin dans la note 62. 

M PitU cartul. dê S. Taurin, p. 437-139. 

M Chartul. S. Trin. Roi., n. iz, p. 427. 

n Chartul S. 1rin.Cad. 9 f.Br. — Hugo de Bedereris aufert y znodios 
▼înl et yîneam quoqne anno ad Vernun; A. y f. 40 r. 

Matheu* de Veraun . débet c modioe rîoi pro ooncontta dnelli 
fratrie toi; Pip. 34 H. /, p. 4. 

u Apud Yernonem maenram unam et vineas ; Char M. dê Jforfuo- 
<nart. t p. 46. — T. det ch., reg. ex, n. ij« Ixihj. 
M Pêtit êartut. de S. Taurin t p. S7. 
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Sainte-Geneviève de Paris «, de Saint -Evroul", du 
Bec 10 , de Montebourg" et des Vaux de Semai" et les 
dames du Trésor", possédaient aussi des vignes ou des 
renies de vin à Vernon. En 1227, on y recueillit pour le 
roi 16 muids 11 se tiers, mesure de Paris * 3 , et, en 1301, 
Philippe le Bel racheta , moyennànt 100 livres tournois , 
la sergenterie de la bouteillerie de Vernon, sur laquelle 
nous aurons occasion de revenir »\ 

Vers 1060, les moines de Sainte-Catherine acquirent 
à Bizi deux arpents de vigne u ; en 1243, ils rachetèrent 
une rente de 10 muids de vin , dûe sur leur clos de 
Bizi M . 

Les religieux de Fécamp semblent avoir joui de 
quelques vignes à Saint-Just". Mais les principales y 
«ppartenaieot à ceux de Saint-Georges de Bochervilto. 
Richard de Vernon leur avait concédé un arpent de 

n 4 209 : Echange entre les abbayes du Bec et de Sainte-Geneviève : 
celle-ci abandonne ses propriété! de Vernon ; I*H*ntain dm B*c 9 p. 957. 

* Apnd Vernonem, qoînqoe rnodia (sic) vini, de oellario domini 
ejusdem ville; Char tut. S, Ebrulfi, f. lxxvij r. 

" Voy . n. 27. — Aa commencement du xin* aièole , Richard, abbé i 

du Bee, fit de grande travaux aux bâtiments que ton abbaye possédait 1 

a Vernon ; Chron. AfoceoM , p. 4 1 , à la fin des Œuvres de Lanfranc, | 

éd. de d'Achery. Le fragment du Cartul, du B$e qui nous est par- ) 
venu , contient plusieurs actes relatifs aux vignes de cette abbaye « in 
territotto de BooJaxa». 

u Leur vin de Vernon arrivait par mer à Quinéville , d'où plusieurs 
de leurs tenanoies» devaient l'apporter à l'abbaye. Voy entr'autres le 
Ttrrier primitif d$ JÊkiUebourg, f. xix v. 

11 Voy. un arrôt d*. parlement de 4264, dans les Otfm, t. I, p. 597. 

n A. N , P. 3*7, si, ijo xl. 

» A. N , J. 4035, n. 25. 

» T. des ch., VEBNON, n. 3, J. 246. Cf. plus loin, n. 324. 
*» Chartul. S. Trin. Rot., n. x, p. 428. 
>• T. des ch., VERNON, n. 2 , J. 246. 

,T Voy. une charte de « Guillelmus dictus Parvus», de Tan 425S t 
dont l'original est aux A. S. I. , F t camp. — Cf. Chartul. Fisc, VIII, xlv . 
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vigile en Caleel, acheté moyennant 22 livres ; un autre 
arpent dans les vignes de Ru , et un demi dans le ûef 
de Hugue de Blaru M . Ils y acquirent de nouvelles pièces 
ou de nouveaux droits, en 1293, 1298 et 1306*. Les 
vignes de Saint-Just et de tiamilli sont encore men- 
tionnées dans un titre de 1363 

En 1231, on cite à Saint-Marcel la vigne des Clo- 
seaux 4t . La même année , Nicolas du Moutier, de Lon- 
gueville, devait rendre aux Templiers deBourgoult 3 
muids et demi de vin blanc , pour la muaison seigneu- 
riale de la vigne Mabon, à Saint-Marcel 4 *. Deux ans 
plus tard, Richard Mabon, de Saint-Marcel, du consen- 
tement de Pierre Poulain , seigneur du fief, donnait à 
la commanderie de Saint-Etienne de RenneviUe une 
rente d'un muid de vin blano sur le quart de la 
vigne Mabon 43 . Un acte de 1313 parle d'une pièce de 
vigne , sise à Saint-Marcel , appartenant aux chanoines 
d'Evreux, et chargée d'une rente d'un demi-muîd de 
vin blanc , dûe à la Maison-Dieu de Vernon **. L'abbaye 
de Bernai, à cause de son prieuré de Pressaigni-l'Or- 
gueilleux, possédait encore, en 1388, des vignes à Saint- 
Marcel 41 , et celle de Saint-Amand , en 1419, y avait des 
rentes montant à 13 muids de vin 4 *. Elles devaient sans 
doute leur origine i une donation d'Ansel de Blaru M . 

" Cartel, dê S. Qêorgêê, f. 84. 

» Chortul. S. Otorgii, p. 79 et 80. 

*• A. N., S. 405, n. 35. 

" A. N..S. 5192, n. 4t. 

• A. N..S.549*, n. 6 et 7. 

*» lUnnetille, 4,9. 

44 Sêeond cartul. du chapitr* d'Svrtua, n. 437, p. 355. 
« A. N.,P. 307, n.lxxiiîj. 
*• A. N., P. 305» n. xxt. 

Carhii. d$ S. Amand, n. 355. C'est par fuite d'une erreur de 
e op itte que dans oe Ma. on lit r « Aneellu* de Blarrii ». 
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Un chevalier de Panilleuse , nommé Oger, aumôna 
aux religieux de Sainte-Catherine une vigne , située à 
Autils*. En 1243, ils amortirent la rente d'une certaine 
quantité de raisins qui grevait leur clos d'Autils 4 *. 
Etienne de Nuisement concéda au chapitre d'Evreux 
un arpent de vigne, à Saint-Pierre d'Autils, appelé la 
Plante-Forsel M . En 1291, Pierre Lohout, de Saint-Pierre 
d'Autils, vendit à l'archevêque de Rouen une rente de 
six barils de vin blanc, bon et suffisant, à la mesure de 
Longueville M , et, en 1347, le roi donna à Renaud 
Coquille 4 arpents de vigne, à Saint-Pierre d'Autils". 

Les vignobles de Gaillon et des environs n'étaient pas 
moins estimés que ceux de Longueville. 

A Saint-Pierre de Bailleul, les meilleurs avaient été 
donnés , dès le xi e siècle , aux moines de Saint-Ouen , 
par un nommé Dreu w . Ils y en acquirent encore , en 
1251, de Robert dit le Maréchal' 4 . En 1337, ces religieux 
estimaient que leurs vignes de Dormont et du Goulet 
leur rapportaient en moyenne 30 tonneaux par an, 
d'une valeur de 50 sous chacun **. 

1257 : Pièce de vigne à Saint-Pierre de la Garenne M . 

Les principales vignes de Gaillon ne furent jamais 
aliénées par les seigneurs 87 , et, de cette manière, furent 

*• ChêrtuU S. Trin. Rot., n. xv, p. 430. 

* T. du eh., VEBNON, n. 2, J. 246. 

* Second cartul. du chapitré d'Evreuw, p, 72 , n. c xxiij. 
M Cartul. dê Phil. d'Ahnçon, f. coo iiîj» atv r. 

81 T. det ch., reg. Lxvin , n. ij e ij. 
" Orig. t A. S. I., S. Ouen. 
u Orig., A. S. I.,S. Ou*n. 

u Etat du t$mpor$ld*S. Ou*» , en 4337, A. S. I., S. Outn. 
H Ck*rt$ d§ Nie. Helie, orig., A. S. I., S. Ou$n. 
n Voy. une enquête faite ver» 4204 , au T. du ch. % NORMANDIE. 
I, n. 3, J. 240. 
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successivement la propriété des comtes d'Evreux , des 
rois de France et des archevêques de Rouen. Le compte 
que nous analyserons bientôt nous en révélera toute 
l'importance. Quelques parcelles en étaient passées dans 
les mains des abbés de Saint-Wandri!le w , de Préaux * 
et du Bec 10 . 

De plus , on avait constitué sur le domaine de Gaillon 
des rentes en vin blanc, au profit de l'abbesse d'Evreux, 
du prieur de Noion, du prieur de Grammont près 
Gaillon, de celui de Notre-Dame du Parc et de l'abbé de 
la Noe". Nous avons les chartes d' Arnaud . comte 
d'Evreux, pour les religieux de la Noé et les Bons- 
Hommes de Gaillon 6 \ 

A Mesnil sur Gaillon, l'abbé de Saint- Wandrille jouis- 
sait de vignobles étendus 61 . 

Richard , comte d'Evreux , donna aux religieuses de 
Saint-Sauveur une vigne à Aubevoie 64 . Ce baron permit 
à la reine Mathilde d'y acquérir, de Guillaume d'Ailli, 

M Voy. dans le Cartel, de S. Wandr. , le chap. m. u, f. oc viij et 
eiiiv. 

n Vpy. )e Cartel, de Préauw , f. vij** xîiij v. — 4274 : In parro- 
cbia Soncti Albini de Gaillon, . . . clausum vinearum viroram religio- 
sorum abbatis et ccnventus de Pratellis; Cartel, de S. Wandr., 
M. n. xxvj. — Aveu de l'abbé de Préaux, en 4448 : Item sur ung 
clos et vigne auprès de Gaillon , xv livret x sous tournois de rente 
A. N., P. 305, n. ij° xj. 

*° Voy. dans le Cartel, du Bec, f. £60 r et suiv., plusieurs des chartei 
transcrites sous le Aiu/uj Gnllonis. La première charte de ce titre est 
relative à une vigne donnée par Baudouin de Cantelou , et sise à An- 
greville près Jeufosse. 

11 Compte de OaiUon, 4409-444 0. 

61 Et unum vini modium iu clauso meo de Wallonie , sicut et pater 
meus Symon . cornes Ebroioensis v très alios vini mcnlios in eodexn clauso 
de Waillonio dédit; La Noè, IV, 56. — Et x modios vini purissimi 
apud Longamvilltm. . .; et j modium vini in clauso nostro de Albavia 
annuatira, ad missas celebrandas; A. N., Q. 4383. 

Voy. dans le Cartel, dr S. Wardr. 9 le chap. ST. il 

* 4 Gallta christ., t. XI, instr., c. 426. 
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7 arpents de vigne pour l'abbaye de la Trinité de Caen 61 . 
Uugue, archevêque de Rouen, y confirma, en 1142, 
une vigne aux moines de Saint-Wandrille*. Ceux de 
la Noô et de Saint-Evroul y possédaient des vignobles 
au xu m et au xui c siècle 67 . La vigne s'y cultivait encore 
en 1400 <*. 

Vers 1080, Roger de Toéui donna aux moines de 
Goncbes les dîmes du vin à Fontaincs-Bérenger, Toénî 
et Vieuvillers 00 . L'abbaye de Saint-Evroul et le chapitre 
d'Evreux étaient propriétaires de différentes vignes à 
Toéni 

Vignes à Saint-Pierre du Vauvrai, en 1333 71 . 

Dans le compte des vins du roi pour 1227, Pont-de~ 
l'Arche figure pour 88 muids 11 setiers et demi 11 . Une 
vigne, située dans cette paroisse , est citée dans un titre 
de J247 75 . En 1340, on parle de la vigne Estourmi, sise 
à Pont-de-F Arche 74 . Au xin*etau xiv* siècle, le territoire 
d'Oissel renfermait des vignobles assez considérables'*. 

w Chartul. S. Trtn. Cad., f. 3 r. 
* B. N , Coll. Moreau, boite 45. 

91 la Noë % H, 4 et 56. — - Chartul, S. RàntljL, t. I, f. lxatvlj r. 
«• A. N., P 307, n. ij« xxy. 

n Qallia christ., t. XI, instr., c. 428. — Noue ne sommes pas 
certain que Yieuviilers soit la traduction exacte de * S&nctua Ursinut 
de Vïliarivillu » . 

70 Jean, évoque d'Evreux, coiîtfnne à S. Evroul i Apud Tond cm , 
quasdam vineas; Chartul. S. Ebrvlfi, t. I, f. lxxvij t. — En 4287, 
Guillaume Quentin afferma du chapitre d'Evreux deux pièces de vigne 
à Toéni; Second cartul, du chapitre d'Evnux, p. 250, n. 352. 

'» T. de* ch., ROUEN , I, n. 23, J. 242, 

» A. N , J. 4034, n. 25. 

75 A. E., Bonport. 

74 Chartul. B. M. de Bcnoportu, t. 54 r. 

75 4264 ; Décime bladorum , vinorum , guesdie , iini, feni et oanabi ; 
A. N., S. 6587, n. 31. — 4264 : Yinea abbatU de Fiscanno, antiqua 
vinea Viacentii 1 Olli, vinea beredum Johannis Commis , vinea Pétri 
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Rive droite de la Seine. Antérieurement à 1066, Os- 
bern d'Esquetot donna à Saint-Ouen de Rouen , les 
vignes de Giverni T0 . 

A Vernonnet, vignes pour les moines de Sainte- 
Catherine et de Beaubec 77 et les religieuses du Trésor 7i . 

En 1270 et 1284, vignes à Pressaigni-l'Orgueilleux n . 

Vers 1180, Richard de Vernon concéda à Saint- Wan- 
drille la terre et les vignes données par Durand « de 
Prisigni » *. — 1227 : Vigne à Pressaigni-le-Val M . 

Dans la seconde moitié du xn e siècle , les moines de 
Mortemer acquirent beaucoup de vignes dans la vallée 
de Portmort M . En 1168, Rotrou , archevêque de Rouen, 
leur céda 12 arpents de terre sur le coteau pour y 
planter une vigne 8 *. Les vignes de Portmortsont fré- 
quemment citées dans les titres de Beaubec : Hugue de 
Mauquenchi donna à cette abbaye les vignes de War- 
mete et de Gorle 84 . En 1248, Philippe Tabari lui assigna 
une rente d'un baril de vin sur sa vigne d'AHlenbert w . 
Guillaume de Mauquenchi donna à l'abbaye de Bon- 
port un muid de vin par an sur son clos de Portmort 

Tabernarii; n. 2. — En 4269, mention de la vigne de Jean Motel; 
Cartul. de Fieamp, f. Hij" ij v. — 4326, bail de la dîme des vignea 
Saint-Martin d'Oieel; A. N. t S. 6587, n. 4 

n Pommeraye, Hi$t. de S. Oti#n, p. 424. 

n Chartul. S. Tri p. Rot., n. xiv, p. 429. — A. S. I., Beaubec. 
w A. E. t le Trésor. 

19 Ordonnancée, t XIX, p. 356. — A. S. I , Beaubec. 

* Chartul. S. Wandreg. t p. 475. 
** A. E. f Beaubec. 

** Chartul. de Mortemer % p. 400-408. 

• /©., p. 97. 

The record of the houee ofGournay, p. 99. 
98 A. E. t Beaubec. 
•* A. E M Donport. 
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Les archevêques de Rouen conservèrent une portion 
des vignes de cette vallée 

Hugue de Gournai confirma à l'abbaye de Beaubec 
la vigne de Courcelles M . 

Le monastère de Saint- Léger de Préaux, reçut de la 
générosité d'Onfroi quelques vignes à Bouafle 

Vers 1020, Adèle donna aux moines de Saint-Ouen la 
vigne de Saint-Vivien , que nous supposons avoir été 
située dans le faubourg de Rouen 90 . II n'y a là rien qui 
doive surprendre : nous voyons en effet le duc Robert 
le Magnifique abandonner aux moines de Cerisi 30 ar- 
pents de ses vignes de Rouen 91 ; Goscelin donner à 
Saint-Amand une vigne près Rouen, appelée Poceron 
et Ansfroi , fils d'Osberu , vicomte d'Eu . promettre aux 
moines de Sainte-Catherine une vigne dans le faubourg 
de Rouen, pour en jouir après sa mort 95 . 

En 1266, à Deville, il est question de rentes de vin n . 

Le duc Richard II donna aux religieux de Saint-Ouen, 
à Saburs,une manse avec un pré et une vigne au-dessus 
de son vivier ,B . Au siècle suivant , Galeran, comte de 
Meulan, assura aux lépreux de Saint -Gilles de Pontr 
Audemer, la dlme de sa vigne de Saburs et de son clos 
de la Croix *, dlme qui leur fût, quelques années 

91 Comptée de Frênes, passim. — Voy. plus loin , n. 328. 
The record of the houee of Gournay, p. 98. 

• S eus tria pia , p. 524 . 
Orig., A. S. I., S. Oue». 

M Neuetria pia, p. 434. 

w Terram vineo nostre que vocatur Poceron juxia Rothomagum ; 
Cartul. de S. Amand, n. 44. 

* Chartul. S. Trin. Rot., n. xlix, p. 447. 
• 4 Cartul. de Phil, d'Alençan , f. ccc iij r. 

96 Pommeraye, Hist. de l'abb. de S. Ouen, p. 405. 
H De vinea mea de Sabus plan (p. e. pour : plenarie), et de clauso 
meo de Cruce ; Cartul. de S, Oillee , f. 5 r. 




plus tard, confirmée, avec les autres biens de la 
maladerie , par le roi Henri H tT . 

Nous ayons vu que sous les Mérovingiens, la vigne 
prospérait aux environs de Jumiéges. Elle y était encore 
cultivée au xiu* siècle M . C'était dans la même presqu'île 
qu'on trouvait , à Conihou , des vins qui ne cessèrent 
point d'être connus depuis le xv° siècle * jusqu'aux 
temps modernes l0 °. Nous conjecturons qae les vignobles 
de Hautefeuille devaient être dans le même quartier 101 . 

Pour n'avoir plus à revenir au nord de l'embouchure 
de la Seine, notons une charte de Guillaume Malet, qui 
parie des vignes du prieuré de Graville m . 

Prenons maintenant les affluents de notre grande 
rivière, en commençant par l'Epte. 

fallée de l'Epie. Antérieurement à 1313, Oudard de 



91 Et de vinea sua de Sachus , et de olauso suo de Cruce pleoariam 
deçimam ; Ib f« 9 y, et T. du ch., reg. uni , u. iiij c xvj. 

w Vers 4220 t In veteri burgo apu* Gemmeticum. . . supra vineam 
Wifirarmi de Putoo ; Grand cartul, de Jumlgtt, n. 468. 

w A la viconte de Feaue, pour l'acquis d'une queue de vin de Coni- 
hoult qui a esto vendu a monsieur l'hbbé de Fesoamp, xvj deniers; 
CompU dê Pi. I* Françoit , 4 454 -4 452 

Le vin Tranche-boyau d'Avreocbes 
Et Rompt-ceinture de Laval 
A roandé a Rigaut d'Argence» 
Que Cclihou aura le gai. 

Pr. La Barre, Formutoirê d** élut, 3* éd., p. 543. — 
\\»y. aussi plus baot, p. 90, n. 499. 

m A Symon Lambert, de la parroîsae de Jumiéges, pour la vendue 
do cinq queues de vin de Haultefeuiile , xx livrew. — A Colin Ber- 
tûiume, Begnour du Lendwe îje Lcndin?), pour la vendue de vuj 
queues de vin de Hanltefenlle. pou la dicte provision . . . , xxxij livres. 
— Item . pour le cariage et carchage de l'ostel du dit Bertiaume , 
jusques au port de JumMges. . . , viij sors ; Compte de iV. du Bourc, du 
24 juin au 25 décembre 1405. — Item , à Joban le Seneecal , pour la 
vendue de iiij queues wides , avec I3 îje du vin q>n y tivuit este , pour 
maitre dewus la dicte lye vin blanc de BauItcfcuÛe, p:«ur ce : xx sons ; 
t'ompte. du mime . du 25 décembre 1405 au %k juin i 406. 

I0f A crue* que est versus la Bercherie usqne ad vi^earn illorum , 
Cartul. de Qravillf, f. 4 r. 
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Chambli, châtelain de Gisors, fieffa 5 arpents de vigne 
à Gisors, moyennant une rente de 8 sous parisis par 
arpent 1W . — En 1400, nous trouvons des vignes à Saint- 
Martin lés Etrepagni 104 .— En décembre 1243, saint Louis 
donna aux religieuses du Trésor quelques arpents de 
vignes à Baudemont 10i . — En 1276, le vicomte de Gisors 
leur aumAna une vigne qu'il avait acquise du chapitre 
Saint-fier vais de Soissons , dans la paroisse de Four- 
ges t0 *. — Dans le cours du xi e siècle, le vicomte Goscelin 
donna aux moines de Sainte-Catherine ses vignes de la 
vallée de Gani 107 . Le domaine de Gani, dont Giverni 
était une dépendance, appartenait aux religieux de 
Saint-Oueu , qui , au xiy« siècle , y récoltaient annuelle* 
ment sur leur propre fonds, 40 tonneaux de vin, estimés 
en moyenne 50 sous m . — La vigne prospérait encore 
sur les coteaux de Sainte- Geneviève , au midi de 
Gani 10f . 

C'est sans doute sur les bords de l'Andelle qu'il faut 
rechercher l'emplacement de ce mont de Cauvincourt, 
où Hugue de la Ferté donna aux moines de Sigi 40 
arpents de terre pour faire une vigne l4 °. 

II est probable qu'on cultivait des vignes en 1195, aux 
environs de Saint-Saens Mt . 

r. d%9 vh., rog. LYI , n. xvj. 
m A K., reg. P. 307, n. y« xxj. 

** Certul. du Treeor, p. 585 et 590. — 4246 : Vinea in valle Je 
Bau deniout, in loco qui dicitur Clans mn regia ; À. E., le Trétor. 
»* A. £., leTréeor. 

101 Chartul. S. Tri*. Rot., n. viij, p. 427. 

106 Etat du temporel de S. Ouen, en 4337, A. S. I. v S. Ouen. 

1M Voy. deux chartes de 4225 et d'environ 4275, dans le CarM. 
iee haronaiee de S. Ouen , GAAGN Y, C. xv, et B. xlj. 

ll# In monte de Calvincourt xl agrot ad vineam faoiendam ; Qallic 
ehriet., t. XI, instr., c. 42, C. 

III Johannes de Saneto Leodegario reddit oompotnia de xij solidb 
de vino vinee sue reddite$ Rot. eoace., U I , p. 434. 
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Le seul affluent de la rive gauche de la Seine que 
nous ayons à examiner, est l'Eure, grossie des eaux de 
l'Iton. Nous allons remonter les vallées de ces deux 
rivières, en notant les vignes dont certains coteaux 
étaient couverts. 

Vallée de l'Eure. En 1074, il existait des vignes à Crotb, 
quand les moines de Marmoutier s'y établirent ,<f . — Vi- 
gnes à Ivri , en 1275 lls . — En 1221, le chapitré d'Evreux 
percevait la dtme du vin à Villiers (en Decèvre?), Gaden- 
court et Boncourt "\ — Robert , comte de Leicester, 
donna aux chanoines de la môme église 3 muids de vin 
sur ses vignes de Paci H \ Ces mêmes vignes passèrent 
dans les mains du roi de France, qui, en 1227, y récol- 
tait 200 muids et 21 setiers de vin ll6 . En 1224, Henri de 
Paci , prêtre , donna à Jumiéges 3 sous parisis de rente 
sur la vigne de la Couture , à Saint-Aubin de Paci ,4 \ — 
Les vignes de Ménilles sont déjà citées en 1223 1,s . Dix 
ans plus tard, Adeline, fille de Guillaume Brostesauz, 
exempta du droit de pressurage les vignes des religieux 
de la Noê , dans cette paroisse m . — A la fin du xiif 
siècle, les moines de Saint-Ouen avaient un pressoir 
banal à Cocherel "°. En 1302, est mentionné un quartier 
de vigne assis en la paroisse de Notre-Dame de Co- 

111 Villom que dicitur Chrotui , in Nonnannia titam , in terri torio 
videlicet Kbroicarum, id est eccleaiam oom omnibus ad ejus al tare 
pertioentibus , et familiam ntriusque sexus , prata quoque, rinças, mo- 
lendinos. . . ; Chariul. Maj. Montut., t. I, p. 89. 

"» La *ioë, IV, 33. 

114 Second cartel, du chapitre d'Emu*, n. cchr, p. 459. 
f » Jb., p. 59, n. xcyitf. 

A.N., J. -1034, n. 25 
l,v Grand cartuî. de Jumiégee, n. 426. 

La iVo*, II, 42. 

Ib., III, 27. — Cf. plu* loin, n. 332. 
m Livre des jurù de S. Ouen, f. vj v. 
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cberel m . — À Chambrai, en 1250, la vigne des Monts, 
près la vigne de Roger de Cocherel, chevalier, apppar- 
tenait & Guillaume Faucillon in . La vigne de Saî^t- 
Martin de Chambrai est citée en 1285 >tt . Ce devait êt**' 
un excellent terroir : car, en 1337, le: moii , k s de Saint- 
Ouen estimaient l'un dans l'autre à !•><> sous chacun de. 
32 tonneaux de vin , que leur produisaient par an leurs 
vignes de Chambrai"'. — Vers 1080, Roger de Toéni 
donna à l'abbaye de Couches la dîme du vin d'Acqui- 
gni m . — Dans un compte du xv* siècle, les vignes de 
Pinterville sont plusieurs fois citées m . — Guillaume le 
Conquérant donna aux moines de Saint-Etienne de 
Caen 4 arpents et demi de vigne à Léri m , et 3 aux 
religieuses de la Trinité Parmi les titres de l'abbaye 
de Bonport, nous en avons vu beaucoup de relatifs aux 
vignes de Léri. Richard Cœur de Lion l'avait dotée de 
ses vignes de Gavrai et du Vaudreuil ia % que Philippe- 
Auguste lui confirma dès Tannée 1204 uo . En 1216, ce 
même roi ratifia une transaction conclue entre les reli» 
gieux de Saint-Ouen et ceux de Bonport , au sujet de la 
dlme du clos de Léri 1,1 . En 1280, on cite à Léri la vigne 
de Guillaume le Mansel 

1,1 Caria Am. U Picarî, À. S. I., S. Ouen. 

IM Caria G. Faucillon, A. S. I., S. Outn. 

m Caria Guill. de Fayl, A . S. 1., S. Ou#n. 

1M Etat du Umportl de S. Omn, en 4337, A. S. I., S. Outn. 

m Gallia christ., t. XI , instr., o. 12b. 

m Compte dt Louviert, du 1 er janv. 4fî>3 (n. •.) aa 1 èr jamr. 
4454 (o. *.)• 

lfT Gallia chriit., t. XI, in*tr. t c. 67. Cf. Ntuttria pia, p. 627. 

«* Chartul. S. IWn. Cad., f. 3 r. 

f » Gallia christ., t. XI, inatr., c. 437. 

Chartul. B. Jf. dt Bonoportu , f. 2Î>. 
iU Ib.j f. 35. L'original est aux A. S. I M S. Ou$n. 
m A. E., Bonport. — Vcy. auui Chartul. H. M. dt Bonoportu, 
f. 45 v, et 46 r. 
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Avant d'entrer dans la vallée de liton, nous obser- 
verons que les vignes de Bellème sont citées en 1231 tM ; 
celles du Vieux-Verneuil, en 1221, dans un accord entre 
Jumîéges et les lépreux du Vieux-Verneuil w \ celles de 
Tillières, dans la charte de fondation du prieuré de la 
Poutière ni -, celles de Nonancourt, en 1230 et celles 
d'Illiers-rEvèque, en 1157 et en 121 9 1S7 . 

Fallèt de filon. En 1207, Henri, prieur du Désert, vendit 
aux moines de Lire une vigne, sise à Breteuil m — En 1 223, 
vigne de feu Sulpice Alix, du côté du moulin à tau iw . 
— En 1240, vente d une vigne au-dessus de l'étang de 
Breteuil - En 1 269, vigne tenue à Saint-Sulpice de Bre- 
teuil , par Gauquelin 1e Foulon — En 1276, vigne de 
feu Roger de Cantelou*". — En 1283, les religieux de 
Lire fieffont, moyennant 35 sont tournois de rente, 
la vigne au Clerc qu ils avaient à Saint-Sulpice de Bre- 
teuil m ,— En 1292 , vigne de Roger de Préaux , à Saint- 
Sulpice IH . — 1298, vignes du même Roger et de la 
léproserie de Breteuil 44i . — En 1322, Roger du Bois- 
Ei naud Yeud aux moines de Lire, pour 15 livres tournois, 

i» CartaJo. 4ê LanrHo, B. N., Coll. Moreau, 445. 
154 Orig., A. S. I., Jumiégu. 
*** Note donnée par M. Bonnin. 
«• CarM. de VEttrb, l. 447. 

tsl m,, privil. eccl. Camot, B. N., M«. 28 bit deeCartul., f. xx r 
etv. — La Noë, II, 28. 
«» A. E., ttVt. 

**• Caria Hic dt Anveirgnaio , A. E. t Lin. 
i*o Qarta Bar t. Droon, A. E., Lin. 
* w Caria Bar t. de Calceia, A. E., Lin. 
4kt Caria Qalf. de Alvernayo, A. E M Lire. 
»w A. E.»Ii«. 

îu ç nr $Q Qauq. U Foulon, A. E.., Lin. 
4« Caria J. itBaailU, A Lire. 
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30 sous de rente à Breteuil, sur une vigne, voisine de 
celle de Guillaume d'Ivri, chevalier, sire de Bordigni 

— Un acte du 9 novembre 1402, cite à Breteuil la vigne 
Havard U7 .— Vignes de Conchcs, en 1240 En 1221 > 
Févèque d'Evreux confirma à son chapitre la dîme du 
vin de Glisolles im .. — Nous avons des contrats de ventes 
de vignes à tanières, en 1259, 1292, 1369 et 1419 "V 

— En 1323 et 1227, vigne d'Àngervillerla-Rivière wl . 

— Robert, comte de Heulao, levait un droit sur 
tes Ytgrerons d'Evreux m . Sous Philippe - Auguste , 
les religieuses d'Evreux, dont le couvent avait été re- 
bâti sur remplacement d'un vignoble 1 M , y cultivaient 
quelques vignes IM . Les vignes d'Evreux sont citées en 
1250 ,M . En 1308, l'évéque d'Evreux mentionne une 
vigne dans le Valcsme ou à 1* Rocbe, dans la paroisse 
Saint-Gilles d'Evreux m . Le Coutumier des forêts cons- 
tate l'existence des vignes de la Madeleine 1 * 7 . — En 
1253, Geoffroi de Corsières, chanoine d'Evreux, acheta 
une rente sur une vigne de Cafcr 18 *. — 1221, dîme du 
vin k Irreville 4 ". — 1225, vigile de Guillaume Bour- 



•* A. fi., Lirt. 

,w CmHml. du chapitré d'Evreuœ, conservé à l'éTÔché. 

**• Goilia chriêt., k XI, instr., c. 450. 

141 Sêcond cartul. du chapitré d' Etrtua: , Jp.. 459, d. cclv. 

tm Note fournie par M. Le Prévost. 

«* UNoi, n, Uet 67. 

m T. du eh., vsq. lxix, n. ciiy. 

m Nêuitrior pia^ p 593. 

IU M. Lécbjmdé, Grandi râlu, p. 462, c. 4. 

m S«coiui cartul. du chapitré d'Evrmx, n. 346, p- $40. 

**• Jb., r. cclxxiij, p. 482. 

,,f Cùutumiér du fortti, E*r*ux. 

Stcond cartul, du chapitré d'Evrêum, d. 348, p. 942. 
m tt>., n. co W. 



Digitized by 



- 436 — 



gonncl, à Norman ville 1t0 . — En 1262, Pierre Potel vend 
des rentes assises sur des vignes à Normanville et à 
Emalleville m . — En 1283, vigne à Hondouville 46S . 

Vallée de la Risle. Les vignes du manoir de Grolai 
sont citées dans le Couturnier des forêts lo . — Galeran 
de Meulan donna aux lépreux de Saint-Gilles de Pont- 
Audemer, la dîme du produit de sa vigne de Beau- 
mont 16 *. Déjà au siècle précédent, Roger de Beaumont 
avait aumôné à l'église de la Trinité, la dîme de la vigne 
comprise entre le château et l'église , et des vignes qui 
faisaient partie du domaine de ses fils 4 * 4 . En 1258. saint 
Louis afferma au prieur du lieu ses vignes, situées au- 
près du château ,c8 . Les vignes , sises sous le château , 
d'après un acte de 1314 m , étaient encore, au commen- 
cement du xv e siècle, tenues du roi par les religieux de 
la Trinité t68 . — Vers 1263, Eude Rigaud note la stérilité 
des vignes dans les environs du Bec IW . — Onfroi de 
Vieilles, en fondant l'abbaye de Saint-Léger de Préaux, 
la dota d'un enclos de vigne , voisin de la basilique 
mème n \ — lîn acte de 1238 mentionne une vigne à 
Conteville m . 

««• Beg. Phil. Au?., M». vS408, 2. S, B, f. xj« v v. 

Second car tu l. du chapitre d'Etreux, n. 319, p. 243. 

in B. N., Ma. latin 5450, n. 30. 

,es Coulumier des forêts f Beaumont. 

Cortul. de S. GUlcs , f. 5 r. Cf. ib., f. 9 v, et T. du ch., 
reg. lxxi, d. iiij* xvj. 

185 M. Le Prévoit, Reaumont-le-Boger, p. 6, o. |. 

,€6 Carlul. de Beaumont -le-Roger, f. 45 v, n. XV, B. 

«•» T. des ck. t BKAUMOXT-T.E-BOGER, n. %, J. 2*4. 

Couturnier de 4 forêts, Braumont. 

109 Iiej. vitit., p. 478. 

* 7 * Nemtria \>i* , p. 5$4. 

*" Grand curtul. de Jumiéçet, n. 25î. 




Vallée de la Touque. Les religieuses de Saint-Désir de 
Lish-ux, reçurent do Guillaume le Bâtard un clos de 
vigne à Lisieux "\ Mais, d'après les vers de Baudri de 
Bourgueil, que nous publierons dans le chapitre sui- 
vant, ce devait ^tre uu cas tout à fait exceptionnel. — 
En 1402, on constata le droit que Févèque avait d^ 
prendre, dans !a fonH de Touque, du bois pour soutenir 
les vignes du manoir épiscopal de Touque m . 

Voilée de la Dire. Jean , fils de Guillaume de Pontieu , 
donna h Saint-André de Goufter 1 arpent de vigne, 
situe à Pirai ,7 \ — En 12*20, Lisiard , évôque de Séez, y 
possédait une vigne 175 . — En 1303, vigne à Saint-Pierre 
sur l>ivc 17 \ — Henri II confirma aux religieux de Sainte- 
Barbe des Yigncs à Mezidon 17 \ En 1257, Martin Po- 
tevin leur donna 1 arpent de vigne dans la même 
paroisse n \ — En 1241, ils en avaient encore à Mon- 
celles"*. — En 1236, Guillaume de Cesni, chevalier, 
aumùua aux moines de Saint-Oucn les deux tiers des 
dîmes des terres labourables et des vignes qu'il tenait 
à Cesni , du fief du chambellan de Tancarville lfw . — 
Le Conquérant donna a Saint- Etienne de Caen une 
vigne à Bavent , avec la maison du vigneron ,8t . — 
Vers 1100, la dîme des vignes de Saint -Samson en 

174 Seuxtria yia , p. 585. 

171 Car lui. dê i triché dt Lisicu c , f. ix* x x r, c. \. 

m M. l.ecbaudê, Fœtr. ùts chartes, t. T t p. 44*. 

171 Ib., t. I , p. 455. 

I7i P,., t. 1, p. 25C. 

iri Apnd Munsnm 0**<.m's, tnm in terris qu:m in vîneis ; A. C , 
S. Htr>t , n. 41. 

M. Léchamiû. Extr. dit chartes, t. 1. p. 433 et 431. 

t. I, p. 432. 

Reg. Th. Lescarre , n. D. xxviij. 

Wl Xtwttria pia , p. 6*7. 
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Auge servit à doter la collégiale de Saint-Evroul de 
Mortain m . 

Sur les bords de la Vie , roua retrouvons la vigne è 
Guerguesale ISS . — Jean, fils de Guillaume dePontieu, 
donne à Saint- André la dîme de tons les arbres à fruit 
et des vignes qu'il possédait à Montgommeri iU . — 
Henri II confirma à Sainte-Barbe le champ de la Vigne, 
à Sainte-Marie m . 

Le Livre des jurés de Saint-Ouen de Rouen mentionne 
la culture des vignes à Croissanville sur le Laison li8 . 

La vallée de la Muance, autre affluent de la Dire, 
nous offrira des vignobles plus abondants et plus re- 
nommés que ceux que nous venons d'énumcrer. Airan 
et Argences sont des noms bien connus aux amateurs 
du moyen âge normand. Toutes nos abbayes semblent 
s'être donné rendez-vous sur les coteaux de ces pa- 
roisses fortunées. M. Vaulticr IIT a déjà donné sur Ai rai i 
des détails qui nous dispenseront de nous y arrêter 
longtemps. Rappelons seulement les noms des églises 
qui acquirent k Airan soit un coin de vigne , soit des 
rentes de vin. En 1170, l'abbé du Val-Richer s'y procura 
des vignes 1 *. En 1184, l'abbé de Fécamp transigea avec 
loi pour la dîme de ce domaine Sur la fin de ce 
siècle, Guillaume de Grai y confirma une pièce de 

im T. dêt ch., reg. xjcyi, n. xj* My. 

"s M. Léchaudé, Bxtr. dti ch*rtê$, 1. 1, p. 454 et 45*. 

«* t. I,p. 444, 

,M Apad Sunctam Maxim Calidam. . . campnm de Vinea ; A. C. t 
S. Barbe, n. 44. 

m Ltert dêi juréi d$ S. Oimh , f. luy ?. 

ttT Recherché* rar l'ancien doymnJ dê famctlltt , dans les Mém. d* 
Je Soc. des Antiq. à» Aform., série, t H, p. 74. 
*» GalUa chrUt., i. XI, c. 446, E. 
m Cartul. dê Féoomp, f. xt — Cjesrftaf . Piêc., Y, Ix. 
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vigne k Saint-André de Couffer t9# . Roger, fils de Roger 
de Mondeville , donna au prieuré du Plessis une pièce à 
Ingoville avec ou sans vignes , et deux pièces de vignes 
à Atran, que nous y retrouvons encore, en 1410 lf1 . 
Raoul de Giberville, en 1203, aumône à l'abbaye de 
Barberi la dîme de ses vins d'Airan IH . En 1211, Robert 
Bovet donne aux moines de Troarn une pièce de vigne 
dans cette paroisse m . Un peu auparavant, ils avaient 
fait un accord avec Robert , fils de Roger, fils de Lan- 
celin, pour la dîme du vin m . En 1255, l'abbaye de 
Fontenai reçut de Richard Ameline une rente d'une 
tînee de vin sur sa vigne d'Airau m . — Henri II confirma 
k Saint -Etienne de Caen trois vergées de vigne à 
Moult !W . — Les vignobles d'Argenees jouissaient d'une 
réputation peut-être encore plus grande que ceux 
d'Airan. Dans le principe, ils appartenaient aux ducs 
de Normandie. La manière dont ils passèrent aux moines 
de Fécamp mérite v par sa singularité, d'être rapportée : 
Richard I se plaisait aux matines des moines, line nuit, 
il força l'entrée de l'église de Fécamp. Le gardien se 
réveille en sursaut , accourt et accable de coups l'au- 
dacieux perturbateur de son sommeil. Le prince le cite 
k sa cour. Elle siégeait à Argences quand cette affaire 
fût jugée. Les courtisans émirent une opinion contraire 
au pauvre moine ; mais le duc se hâta de l'absoudre. 
Bien plus : pour récompenser sa vigilance , il attacha à 
l'office de sacristain de son abbaye tout le domaine 

<M M. Léchaudé, BaHr. du chart»$, t. I, p. 446. 
«•« 76., t. II, p. 40S, 423 * 4*4 
m Ib. t t. I,p. 4 46. 
IW Ib., t. n tP . 243. 

Chartul. ÏVoam., f. ciiy r. 
1M M. Lfcfa&adé, Bœtr. des chert**, t. 1 , p. 379. 
fM Neustria pu», p. 635. 



Digitized by 




— 440 — 



d'Argence? qu: - au dire de l'historien anglais qui 
nous a conservé ectte anecdote , passait pour être fertile 
en excellent vin 19î . Remarquons en passant, que te! 
n'était pas l'avis de Henri d'Andeli, qui, dans sa bataille 
des vins, raconte la fuite empressée du vin d' Argences 1 ". 
— Nous ne garantissons pas l'authenticité des détails 
fournis par. Guillaume de Malmesbury; mais toujours 
est-il que les vignobles d'Argences appartenaient à 
l'abbaye de Fccamp, dès le temps de Richard 11 IH . Le 
duc s'en était encore réservé quelques portions. Car, 
Robert le Magnifique en donna trois arpents aux moines 
de Cérisi * 00 ; et la reine Mathilde, sepl, aux religieuses 
de Caen 101 . Nous nous sommes demande si le nom de 
vigne du Mont-Sainte-Catherine, que nous trouvons à 
Argences à la fin du xu c siècle, n'indiquait pas une 
ancienne propriété de la Trinité de Rouen M . Au siècle 
suivant, Henri Caruel donna au couvent Je Cordetllon 
deux sillons de vigne à Argences f0S . Au xvh* siècle , on 

lBî Totum vîcuin iUura qui optrmi rini ferax esse dioitur: On il 1 au me 
de Malmesbury, De gestis regum Angl., lib. II; dans la collection do 
Saville, éd. do 1596, p. 70. Cette anecdote sa retrouve dans les A'or- 
manniœ nota chronica , éd. de M. Cbérucl , p. 2 et 3. Elle coonue 
de Le Grand d t AuB3y, Vie pritic des Fr*nç±ie . <5d. de 4 Si 5, t. III» 
p. 32, qui a substitué Argentan à Argen?e*. 



Vin d'Argenchos , Chnmbeli , Renés 
S'enfuirent toroant lor resnes f 
Quar, se li prostrés les veist , 
Je croi bisn qu'il les oceist. 

Fabliaux de Barbazain , éd. do 1808, volume conte- 
nait VOrdene de la Chevalerie, p. 454. 



,w Neueiria pia , p. 216, n. v. — Les religieux transportaient leurs 
▼ins à Fécamp par l'Orno et la ra^r; Vo) . ChartuL Fisc, VIII, cxc. 

100 Jb., p. 434 — Plusieurs titres du xro* siècle, relntift à ce» 
vignes, sont traduit* d«»r.s le Cartul. de Cérisi , p. 268 et roiv. 

Chartul. S. IVatt. Cad., f. 3 r. 

Cartul. de Fécump, f. xv r. — Cf. Chartul. Fiec, f. xxxvix et 

vin.ûij. 

Cartul. de Cordetllon , f. 2 t. 




citait encore le vin Rigaud d'Argences et, en 1619, 
l'abbé de Saint-Etienne de Caen devait deux pots de 
vin Huet** d'Argences, rendu à la croix de devant 
l'abbaye à ceux qui criaient le gablage pour le pré* 
vôt**. — Au xm* ou au \iv c siècle, nous rencontrons 
des vignobles à Troarn* 07 , à Saint-Pair 10 ", k Janville* 00 
et à Bures 810 . 

Vallée de l'Orne. Les vignobles dont nous avons à 
nous occuper, sont bien obscurs à côté de ceux d'Airan 
et d'Argences. Sur la fin du xir- siècle, Fouqne d'Aunou 
donna à l'abbaye de Silli sa vigne de Frênai — Les 
vignes de Caen sont comprises parmi les domaines 
dont fut dotée, en 1026, la duchesse Adèle 211 . On en 
cultivait encore, en 1378, sur les coteaux du bourg de 
l'abbesse* 15 . — Sous Henri I, Simon, Cls de Geoffroi de 
Beùville, donna à Saint-Etienne les deux tiers de la 



*°* Voj. plus haut, p. 430, n. 400.— Nous trouvons auziii* siècle, 
à Troaro , un Pierre et un Henri Kigaut ; Ub. rub. Troami , f. 84 r et 
75 r. 

W8 D'après l'abbé Delarue, Rsnai* sur la ville de Caen, t. 1 , p. 37, 
ce seiait une corruption du saxou « wine wbite » (vin blanc). Mais il 
est plu» probable que daua cette locution Huet est un nom d'homme , 
comme Uîgaud Test dans la précédente. Sur le vin Huet, voy. le môme 
auteur, /6., t. I, p. 291. 

Pr. La Barre , Formulait* des esleus, Z* éd., p. 467. 

207 Lib. rub. Troami, f. 49 r, 44 r, 44 v, 46 r, 49 v, etc. 

** Ib. , f. 95 r et v. — Les 'vignes de Saint-Pair août déjà citées en 
4462i Char lui. Troarn., f. xxxiiij r. 

Lib. rub. Troami, f. 86 r. — Kn 4384, vente de ligne à Jan- 
ville; Reg. de» tabellion» de Caen, 4384-4383, f. 58 r. 

Lib. rub. Troami, f. 74 r. 

Ml Ecclesiam Sancte Mnrie de Repos. . . et vineam nostram de 
Freernai; Chartul. Si II., f. 33 r. 

1,1 Spicihyium, éd. in-folio, t. III, p. 370 

941 Eu dit terrour de leur bourg, ùorrière la closture 3e leur vigne ; 
Car lui. de Calix, f. 20 v. Cf. Delarue , Estais hxslortQues sur la ville 
de Caen, t. I, p. 342, t. II, p. 4tf. 
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dime du vin de Heuville 114 . — Au xv e siècle, on cul- 
tivait encore la vigne à Hérouville tia . — En reprenant 
le cours de la Laize, nous trouvons à Bretteville la 
vigne de Robert Marmion ,u , et les vignobles d Ussi , 
dont la dhne fut confirmée par Froger, évêque de Sée2, 
aux religieux de Jumiéges m . En 1241, maître Thomas 
d'Allemagne leur assigna une rente sur sa vigne 
d'Ussi* 18 . — De l'autre côté de l'Orne, sans doute dans 
les environs d'Evreci , nous voyons citée , en 1 165, une 
viguedans une transaction pour les dtmes d'Alebrai 

Nous n'oublierons pas qu'un vignoble est indiqué à 
Audrieu dans une charte de 1277" , ni que les évéques 
de Baieux jouissaient , au xiv* et au xv # siècle , de vi- 
gnobles sis h la porte de la cité 

Nous passerons maintenant dans TAvranchin. Nous 
avons divisé en trois groupes les vignes de ce pays, 
savoir : celles de la vallée de la Selune et du Coesnon ; 
celles de la rive gauche de la Sée , et celles de la rive 
droite de la même rivière. 

Vallées de la Selune et du Coesnon. En 1082, Robert, 
comte de Mortain, donna à la collégiale de Saint-Evroul 
la dtme de sa vigne et de ses vergers de Mortain, ainsi 
que celle du verger et de la vigne du Teilleul m . — Au 

M Chartul. S. Steph. Cad., p. 42. 

*" Delame , Eêêaiê tur la villê dê Car* , t. I, p. 367. 

*" M. Léchaudé, Eœtr. à*9 chartu, t. I, p. 444. 

,n In ecclesia de Oyti t xx »olido» publiée monete ; de vineis que 
nuit in dominio monachorum, totum deeimajn; de aliis vero, du*» 
partes; Grand cariul. dê Jwmiéget, n. 452. 

,,s M. Léchaudé, Eœtr. dê» chortet , t. Il, p. 5. 

flt Lib. m'y. capit. Baioc , n. 4 45, f. zxxj r. 

,w M- Léchaudé , Eœtr de$ chartes, t. I, p. 497. 

*** M de Boiinecfcose , Mém. dé ta Soc. de Baf4** t t. IL, p. W 

m T. dtsch., reg. lxti, n. xje bru}. 




siècle suivant, des vignobles faisaient partie des domaines 
de Hascouf de Saint-Hilaire* 8 . — En 1082, Guillaume 
des Biards assigna aux religieux de la Couture un 
terrain pour planter une vigne auprès du prieuré qu'il 
fondait dans son château m . — En 1265, un accord fut 
conclu entre les abbayes du llont-Saint-Micbel et de 
Montmorel , au sujet de la dlme du blé et du vin à 
Poillei m . — En 1320, les moines du Mont-Saint-Michel 
fieffèrent une vigne à Ardevon**. — En 1253, il est 
encore question des vignes de cette paroisse et nous 
trouvons, en 1395, à Macei, une pièce nommée le Clos 
à Vigne, près le chemin du Pressoir**. — En 1325, 
vigne à Boucei** 9 . — En 1324, les moines du Mont-Saint- 
Michel achetèrent du vin des Pas pour une valeur de 
78 livres 5 sous* 30 . 

Rive droite de la Sée. On y remarquait les vignobles 
d'Avranches et du Val-Saint-Père. 

Antérieurement à 1124, Henri I donna à l'abbaye de 
Savigni sa vigne d'Avranches et celle qui avait appartenu 
à la reine* 1 . Sous l'évéque Achard, Hugue, trésorier 
d'Avranches, légua au chapitre sa vigne et sa maison de 
pierre Julienne, femme d'Anger, aumôoa aux re- 

•Mi jfef. «eocc. Nom»., 1. 1, p. 40. 

^ OaUfa can'rt., t. XI, inatr*, c. 407, 0. 

A. M., Xontmortl, liasse de Poillei. 

JUg. pit. Jf. S. Jf., f. xxvjj r. 
m Intentairt du M. S. if., f. 54 r. 

76., f. 454 r. 

■» JUg. pit. JT. S. Jf., f.lxnw y. 

Item, pro lxxviij jalles et j sextaxio vinonun emptonan apnd 
Passas, Ixxviij libras v solides; Compté du Jf. S. Jf., f. %l r. Cf. lb., 
f. 8 t. 

mt Cwrtnl. dê Satigni, Abrinc., n. rj. 

*** lÀ9ft t*r# i'Atrcmckêi, p. xxvj, c %, lu xxrj. 
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ligieuses de Moulons la moitié de la vigne de Renaud 
de Saint- Saturnin M \ Le pape Eugène confirma aux 
chanoines de la cathédrale toutes les dîmes de Saint- 
Martin des Champs , tant des vignes que des moissons 134 . 
Nicolas Chef de Bouc, écolàtre d'Avranchcs, assigna, 
pour les frais de son anniversaire , la vigne qu'il avait 
achetée de Raoul le Maignien 4 * 8 . — Les religieux de 
la Luzerne étaient aussi propriétaires de quelques vignes 
ii Avranches** 6 . — En septembre 1237, Guillaume, 
evèque d'Avranchcs, renonça aux droits qu'il eût pu 
exiger des moines d'Aunai pour les vins qu'ils achetaient 
dans son Gef* 87 . — En 1252, nous trouvons la vigne de 
Raoul Chesnei , appelée le Clos de Guillaume d'Avran- 
cbes ,M . — Enfin, au x\n e siècle, on parlait encore du 
vin Tranche-boyau d'Avranchcs 139 . 

On peut juger de l'importance des vignobles du Val- 
Saint- Père par un seul fait : en 1372 , c'est-à-dire à une 
époque où la culture de la vigne avait bien perdu de 
son extension dans notre province, à une époque surtout 
où la plus profonde misère régnait dans nos campagnes, 
et où les paysans s'épuisaient à payer les aides, les 
fouages et les impositions établies pour le siège de Saint- 
Sauveur-le-Vicomte . en i372, disons-nous, le grand 
doyen d'Avranchcs affermait, pour 70 francs d'or, les 
dîmes des vins qui lui appartenaient au Val-Saint- 
Père 1 * . Au xm« siècle, nous y voyons citées, en 1244, 

«» M. Dearochea t Hist. du M. S. Jf., t. I, p. 25H , n. 2. 
*** Livre vert , p. xxx , c. t , n. xxxvij. 

ib. t p. xxxilij, c. 4, n. xlij. 
150 Jiulla pro Lurerna; Gallia chwtt., t. XI, instr. 
,3T Oriy., A. C, Auna\ n. 53. 
838 Livre vert, p. iiij xx xiijv c. 4, n. Ixxvfij. 

Vo>\ plus baut, r . 430, n. 100. 

Beg. pit. V. S. .if., f. viij v. 




les vignes de Mont-Sorel et de la Lande-Leufroi ut ; en 
1244, la vigne de Roger Georgete, citoyen cfÀvran- 
ches en 1244, le pressoir Mandegerre *** ; en 1254 y le 
pressoir de Mo r ta in et, en 1258, la vigne de Guillaume 
Benjamin * 48 . 

Mais le quartier le plus estimé était le Champ-Botri, 
célèbre dans les chartes de l'abbaye de Savignî. L'ac- 
cession en était facile s car les chemins d'Avranches et 
du Pont-Aubaud passaient à côté 1 * 6 . Tout porte à croire 
qu'il était compris dans la vigne d'Avranches donnée 
aux moines de Savigni par Henri I u \— En 1155, Herbert, 
évéquc d'Avranches, remit aux moines la dîme qu'il avait 
droit de lever dans le Champ-Bolri* 4 \ Cette libéralité 
fut confirmée par ses successeurs : Achard . en 1162, et 
Richard, en 1179 Vital, surnommé la Vache, avec 
l'aide et aux frais de nos religieux , avait, à côté de leur 
cliaiiip , planté une vigne dans un terrain qu'il tenait de 
Guillaume, fils d'Anger; il ne tarda pas à leur céder 
tous ses droits, et mit à leur charge une rente de 12 
deniers et deux journées de vigneron que devait cet 
héritage; un peu plus tard, le seigneur de ce fonds, 
Guillaume Maie , leur remit la moitié de cette rente et de 
ce service 

**« livre p, atj" r, c. 4, n. lxiij. 
M /&., p. ii^j 101 iij, o.2,n. lix. 
*•» J&., p. iiij", c. 2, n. liy. 

fW J6., p. hnriij, c. 2, n. xxxj. — Cf. plue loin , n. 251. 

**• lb., p. lx, c. 2, n. xijj. 

**• Car tut. de Suvigni , Abrinc, s, lx. 

M7 Voy. plut haut, a. 234 , et rapprocha de cette charte la charte 
de Richard, érêqae d'Avranches r en 1479% Jl#., Abcino., lx. 

,w /b.,u. xij, £ TÎij r. 

M îb. % e. xvetlx, 

™* ib.j n. xlj etlxxj 
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L'abbaye de Savigni n'était pas seule propriétaire dans 
le Chaoïp-Botri. Inoguena, femme de Raoul Maie, y 
avait donné , vers 1 152, aux. religieuses de Mortain , une 
portion de vigne et de pressoir" 1 . Au siècle suivant, 
ces dames en augmentèrent l'importance par plusieurs 
acquisitions •".—Vers 1145, l'évéque d'Avranches avait, 
au Cbamp-Rotri , des vignes dont la dîme appartenait 
au doyen de la cathédrale *\ — En 1158, le pape Adrien 
y conûrma, à l'abbaye de Saint- Sever, la vigne du 
comte *\ — En 1213, Innocent Ul coufirfnait, à celle de 
la Luzcrnè, ses vignes du «Chambuerces » m , et bien pro- 
bablement ce dernier n'est pasautreque le Cbamp-Botri 
dont le nom aura été altéré à la chancellerie romaine. 
Entin, en 1237, Guillaume d'Avranches donne à la 
commune du chapitre d'Avranches toutes ses vignes 
du Champ-Botri m . 

Rive gauche de la Sée. En 1144, le pape Luce II con- 
firme aux chanoines d'Ardenne deux arpents de vigne 
à Subligni M \ — Les vignes de Subligni et de Marcé 

tti 71., n. Xl, et A. N., L. 4 4 46. 48. Cett oe pressoir que Robert de 
Crux , dan» nu acte de 4 254 , appelle « pressorium de Moretognio » ; 
Livr$ tert , p. lxviij, c. 2, n. xxxj. — Cf. plus haut, n. 244. 

wt Tustin , fils d'Osberu , leur donna : Dimidiam vineam uuam. . . 
in Campo Botri. — En 4227, elles achetèrent de Hervé, fils d'Eude, 
pour 49 1. t., uno vergée de vigne : in Campo Botri. — En 4238, elles 
rachetèrent une redevance à laquelle était sujette leur vigne Maie : 
«pud Carr. botri. — La même année , Robert de Gastines leur confirma 
la donation d'une vigne : in territorio Campibotri, faite par Nicolas de 
Ponts; A. N. f L. 4446. 48. 

m Liere vert , p. xxiiij, o. 4 . 

m In Campo Bold, viueam comitis; Cortul. de Normandie t f. xxx t. 
C'était sans doute le> comte de Çhester. 

199 Vineas quas habetfe apo& Cbawkuaw»; C/prtul. M la Lnieme , 
89. 

*** Omnes vineas quas habebat m Campo Botri ; Livre vri % p. cix, 
«. 2. 

%n GaUia (KrUt., t. XI, instr., c. 79, C. 
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sont citées., en 1143, dans une charte de fondation de 
l'abbaye de la Luzerne m . En 1494, on pressurait encore 
du raisin au pressoir banal de Marcé**. — Les vignes 
de Vains sont mentionnées dans plusieurs titres de 
1255, 1256 et 1259 

Au nord de l'embouchure de la Sée, nous rencon- 
trons Genêts , où la vigne paraît dès le siècle En 
1824, après une enquête, l'abbé du Mont-Saint-Michel 
régla la contenance de la mesure dont ses hommes de 
Genêts devaient se servir à l'époque des vendanges **. 
En 1347, à Genêts, «trois quarterons de vigne né- 
grière (noire), assise ou clos Berte » m . En 1380, vignes 
à Tissé et à Goust**. À quelque distance du bourg de 
Genêts, les moines du Mont possédaient le prieuré de 
Brion , où Ton récoltait une certaine quantité de rai- 
sins Mais ils ne donnaient que du viri de mauvaise 
qualité , et nous croyons trouver dans les constitutions 
de l'abbaye, faites en 1258. qu'il était défendu de mêler 
du vin de Brion ou de l'eau au vin d'Anjou ou de Gas- 
cogne , dont buvaient les moines , k cause de l'âpreté 
du climat et du site du monastère tM . Mais ils n'étaient 

» J&„ o. 443, B. 

«• A. K., P. 289, n.oxxxvij. 

m Livré vert d'Avromchê*, p. iiij c. 1, a. j; p. liy, c. 2, et liiij, 
e. 4, n. ij; p. lii^, c. 2, n. iij; p. hrçj, c 1, n. vij; et p. îxj, c, 2, 
d. xiiij. 

M. Desrochee, Mém. d* la Soc. de$ Antiq. de Non»., In4* f t. IIJ» 
p. 72; Cf. p. 75, n. 5. 

*» Cartvi. du M. S. M., f, vj*« v r 
** Beg. jrit. M. S. M., f. Ixxij v, 

Ib., f. x r et 

M En 4J40, vinea de Brios, deu» le Frugmtnt dt regittre indiqué 
pliMhant.p. 296, n. 95. 

Polos conveotualit ait de vino Andegavie Vaaeonie, propter 
aarfe intemperiem et loci corrnptionero , nec mijoeatur illi (p r. ihi) 
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pas aussi scrupuleux pour leurs familiers : ainsi, le vin 
de Brion entrait dans les pensions qu'ils assignaient, 
en 1311, à Guillaume Palière** 7 } en 1313, àlveJamin 1 *, 
en 1317, à Théopbanie, veuve de Jean Garmont"*, et, 
en 1322, à Richard du Molei™. En 1324, ils payèrent 
à ce dernier 100 sous, au lieu du tonneau de vin de 
Brion qu'ils lui devaient* 71 . La même année, ils avaient 
acheté 334 setiers de vin de ce cru f, \ — La baronnie 
de Genêts avait à Dragei d'autres extensions où la 
vigne avait réussi. Au commencement du xn e siècle, 
Néel le prêtre , partant pour Jérusalem , engagea aux 
moines de Saint-Michel, pour i marc d'argent, la vigne 
qu'il avait dans l'honneur de Genêts à Poterel r \ Son 
fils fût dépouillé de cet héritage par Thomas de Saint- 
Jean 174 . En 1240, les religieux du Mont acquirent une 
vigne à Dragei d'Eude , doyen de Baieux w . 11 est 

vinum de Brion iive (p. s. line) aqua; et precipiatur oellerario quod 
hoc» nec per se, nec per alinm, procurabk. In magnis festivitatibus, 



mnllitudinetn advenientium, eedpotiue.cn)ondotnr; BibL d'Âtranchu, 
Mb. n. 44, 2« partie, p. 5. 

** 7 Duo dolia vini patrie seu deBrione, modiacionis Vasconit', ad 
festivitatem sancti Micbaelis; B*g. Utt. JT. S. M., dans le Ms. 34 
d'Avrancbes, f. viij r. 

tw XJnom doliuxn vin! de Brione in vindemiis quolibet auno perci- 
piendum ; Jb., f. vij y. 

*" Duos panes conventuales et unum pioberum vini de Brione ; 
Ib., f. xvij t. 

t7 ° Uoum dolium vini Brionis quolibet anno ; Ib., f. xrvij t. 

t71 Item, c solidos Ricardo de Molayo, pro j dolio vini de Bryon; 
Compte du M. S. M., f. 44 t. 

Jb., f. 44 r (p. s. 24 r). Cf. Jb., f, 2 r et 7 t. 

** Cartul. du M. S. M., f. xxxiiij r. 

Ib., f. ciij 

rR Inventaire du JUT. S. M., f. 246 r. Dans l'ancien Inventaire, an 
n. lij du chapitre de Genêts, est indiqué un autre acte de 4240, pour 
trae vigne, sise à Dragei ; Peg. litt. M. S. Jf., dans le Ms. 34, f. xlv 
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question de vignes dans cette paroisse, en 1277, 1309, 
1314, 1319 et 1326 ™. En 1279, nous y en trouvons 
sous la Haie d'Angei, au rocher Quaignoul, au pressoir 
de Beauvoir et à Crèvecœur* 77 . En 1404, on avait 
arraché la vigne dans des pièces près du cimetière de 
Dragei , où on la cultivait autrefois 

A Saint- Jean le Thomas, la vigne est citée dans une 
charte de Richard 11* 79 , et dans des lettres de 1166**°. 
L'abbaye de la Luzerne y possédait une vigne près de 
l'église Ul . Il ne faut pas oublier que des vignes étaient 
plantées, en 1162, sur les bords du Thar, à la porte 
même de cette dernière abbaye **. 

Cotentin. On pourrait dire, à la rigueur, que la vigne 
ne pénétra jamais dans ce pays, et, à cet égard, les vers 
que Jonas a composés sur les environs de Cherbourg, 
lieu de son exil, ne sont pas entachés de beaucoup 
d'exagération m . Cependant, quelques essais y furent 
tentés, surtout dans les terrains où le voisinage de la 
mer adoucissait la température. Ainsi, au xiu* siècle, 
nous trouvons la vigne à Agon m . Au suivant, certains 

«• Rêg. pit. Jf. S. JT., f. 1? t, liiij r, lxxv r et lvj v. 

1,7 7b., f. 1 r et lxj v. 

Rêg. infirmai* Jtf. S. Jf., f. 20 v. 

979 Saneti Johaunis itéra m villarn prope litus maris titam, cum 
ecclesia et vineis-, Cartul. du M. S. M. r f. xvij r. 

Terrain vinjarum de Siinoto Johanne ; ifc., f. cxviij r. 

*•* Et viueain <jue est juxta ecclcAÎam ; Cartul. de la lu «nu, p. 21 „ 

91 Et rincum juxta ecclesiam ; Ib. , p. . 

Hic ton® stériles et vinea nulle superates ; 
Sylva caret foliis; desont sua pascua pratiaq 
Est mare confine , etc. 

Gallia chritt., t. XI, c. 941. 

En 1 233, Isabelle , fille d'Amauri de Craon, apporta en mariage, 
à Raoul de Fougères t Apnd Agon io Norman n in toturn reddituin 
dominas Credonii et quidquid vitis ibi habet ; Ménage, Bût. dt Sablé, 
L tzii, ch. vj, p 2t8. 
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héritages de Carteret devaient des renies de vin*". 
Guillaume, fils de Jean de Mulères. donna aux cha- 
noines de Brewton (comté de Somerset, en Angleterre) 
son domaine de Surtain ville, c'est-à-dire la terre où 
avait été sa vigne Dans sa pittoresque narration de 
la mort de Geoffroi d'Harcourt (nov. 1356), Froissart 
parle d'un vignoble où se retranchèrent les gens de 
celui-ci, sur la route de Coutances k Saint-Sauveur m . 
Dans la charte de fondation du prieuré de Saint-Fro- 
mond, Robert du Hommet cite une vigne sise à côté 
de l'église 188 . L'évèque Geoffroi de Montbrai planta 
k Coutances un verger et une vigne considérables "\ 
Nous pourrions encore rappeler ce clos de la Vigne, à 
Orval , donné aux moines de Lessai par Renaud 
d'Orval" 80 , et les détails sur la mauvaise récolte des 
vins de 1258, consignés à la fin d'un Ordre liturgique 
de la cathédrale de Coutances aM . Mais de tout cela, 
nous ne pourrions guère tirer d'arguments pour 
prouver que la culture de la vigne ait jamais pris 
beaucoup d'extension dans le Cotentin. 

Par les détails dans lesquels nous venons d'entrer, 
on a vu avec quel empressement les couvents acqué- 
raient des pièces de vigne dans les terroirs les plus 

m T. d$ê eh., reg. lxxix, n Sx" v. 

Demenium msum de Sorteuvilla, id ni terrem in qaa fuit 
rinea ; ViUmut do 4344 , A. C, Troarn , pièces non classées. 

Si se retraits tout segement et tout bellement au fort d'an vignoble 
enclos de drues haies; Chronique* , ch. ccc Lxxiv, éd. de Buehon 
(collection des Chroniques), t. Uï, p. 260. 

*** Vinea que est in latere ecclesie j Charte de fondation, commu- 
niquée par M. de Gerville. 

**» OaUia carfef., t. XI, instr., c. 249, B. 

Jfr. f c. 435, E. 

Voy. NormannitB nova chronica, éd. de M. Chéruel, p. 26, c. 4, 

n. r 
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renommés. Cela s'explique par les énormes quantités 
de vin qu'on dépensait pour le service de l'autel et 
pour les besoins des religieux, de leurs gens et des 
étrangers. En 1337, on calculait à l'abbaye de Saint* 
Ouen qu'on consommait dans cette maison 368 ton- 
neaux de vin par an**, et, en 1317, nous voyons les 
moines du Mont-Saint-Michel acheter en une seule 
fois 140 tonneaux devin de Bergerac m . H était donc 
naturel que chaque communauté désirât jouir de 
quelques vignobles, fussent-ils même situés hors la 
province. C'est ainsi que les moines du Bec en possé- 
daient à Mesi près de Meulan ceux de Saint- Wan- 
drille, au Pec 29 '^ ceux de Fécamp, à la Roche-Guion m , 
et ceux de la Valasse, à Meulan *\ Cequi est plus étonnant, 
c'est do voir ceux de Préaux planter eux-mêmes un 
vignoble à Aubergenville près de Meulan **. Nous re- 
marquons un fait semblable dans les origines de l'ab- 
baye de l'Estrée, à laquelle Robert de Meulan donna, 
pour planter une vigne, un terrain jusqu'alors stérile 
et inculte m . Nous observons encore que la maison des 
Hospitaliers de Jérusalem à Dreux, céda à la maison 

Etat du Un pont de S. Ou«n t A. S. I , S. Onen. 

m Reg. litt. M. S. M., dans le Ms. 34 . f. xviij r. 

m Voy. le fragment du Cartul. du Bec des A. E. — Pour débarquer 
leur» vin* de l'Île-de-France , î.w moines du Bec avaient un cellier à 
Martot; Chnriul. B. M. de Bonoportu, f. 63 v. 

*•* Cartul. ie S. Wanâr., P. T, n. xvrj et xviij. 

w * Cartul. de Fécamp, f. lij r. — Voy. au3si Chartul. Fwc M V. iiij. 

Î9T Gallia chriet., t. XI, instr., c. 2G, C. — En 4492, on cite k 
cellier de l'abbaye de la Valasse à Meulan ; Chartul. B. M. de Bonoportu, 
f. 63 r. 

— * Quinque arpenta nove vinee apud Gbergenvillam , et quinque 
arpenta terre ad plantandam vineam ipsi vinee contigua ; Cartul. de 
Préaux, f. xxxvij r. 

Adjeci etiam dare portionem terre ad vineam plantandam , qne 
mue tempori» propter stcrilitatem s;iam rudis et inculta remenaerat î 
Orig., A. E., L'Estrée. 
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de Villedieu le BaiUeul quatre arpents de vigne qu'elle 
possédait à Dreux, en considération de ce que la se- 
conde n'avait aucuns vignobles, et qu'elle ne se pro- 
curait du vin qu'à très-grands frais **. — Une autre 
ressource des abbayes consistait dans les rentes de vin 
qu'on leur vendait, ou donnait Dans ce dernier cas, 
elles avaient parfois du vin de qualité supérieure. En 
1223, Agnès de Cierrei aumône aux moines de la No€ 
un muid du meilleur vin de la cuve 3 * 1 , et, en 1227, 
R. Camin leur donna pareille quantité de vin pressuré 
avec le pied , à prendre sur le produit de sa vigne de 
Bolengel**. Quelques-unes de ces donations étaient sou- 
mises à des conditions assez singulières. En 1255, Roger 
de Berou voulait que le vin de sa vigne fût bu tous les 
ans dans le couvent, immédiatement après le vin de la 
vigne de son oncle Roger Camin 108 . En 1294, Galeran 
de Berou , donnant aux religieux de la Noe un muid 
de vin pour son anniversaire, se reserve, pour lui et ses 
héritiers, le droit de reprendre ce muid de vin , s'ils ne 
le buvaient pas le premier mercredi du mois d'oc- 
tobre "°\ 



100 Attendons quod dicta domus nostra de Drocis in dicto torritorio 
«ufticienter habet vineas , domus vero nostra de Villa Dei de Beillioto 
alicobi nullaa habet vineas , eed cum maxima difticultate et exp*snsie 
gravissimia in vino dicte domui providetar; A. N"., S. 5049, n. 34. 

101 Unum modium vini in cuppa do raeliori ; La Noë , Il , 44. 

101 Unnm modium vini in cuppa de pede près» , habeuduno tempore 
viiidemiain vinea sua de Bolengel ; 1K, II, 67. 

103 Volo quod vinum dicte vinee quolibet anno bibatur in conventu 
immédiate post vinum vinee Rogeri dicti Camin , avunculi mei ; tb., 



804 Et volo quod dicti monacbi bîbant dictum modium vini anno 
quolibet in mense octobri , prima die mercurii ipeius messis , et , si son 
bibant vel bibere inciperent dicto menée , ego et heredes poasemus ré- 
pétera dictum modium vini ab eisdem ; 15., IV, 49. Nous conjecturent 
que les vins mentionnés dans ce texte et dans les deux précédents 
venaient d'Aubevoie» 



IV, 9. 
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Mais arrivons à des détails plus importants, et parlons 
des diverses opérations qu'exigeait la culture de la 
vigne. Nous avons cru que le meilleur moyen d'en 
donner une juste idée, était d'analyser le compte des 
dépenses faites pour les vignes de l'archevêque de 
Rouen à Gaillon pendant l'année 1409-1410 "\ 

*** Dépensse faicte pour et a cause du labouraige de» vingnes de 
monseigneur, a Gaillon et eu pals d'environ , pour ung an commen- 
ohaut à la Saint-Remi mil iiij» et ix : 

Premièrement : Achast de fi eus pour femer les dictes vingnet. 

A Guieffroy Perronneîle , pour xij carectées de fient primes en sa 
court, et menés par le voictnrier de monseigneur aux Plantes, par 
marchié fait à lui , xx d. pour chascune carrée te , xx s. 

A Colin de Paria , semblablement pour xij earreotées menées an dit 
lien, xx s. 



Nota que lés parties de fiens achecttéez , comme cy devant est des- 
clairie, se montent pour oeste présente année y c lvj chartôes . — Somme ; 
xxv 1. t s. iiij d. 

Autres mises pour ohargier et porter fiens es dictes vingne*. 

A Thommassin le Carpentier, pour avoir esté à chargé le dit fiens 
es bottes de ceulx qui le portoient es prouvaingz d'ioelles vingnes, par 
xvîij journées es mois de février et mars mil iiij° et neuf, pour ce paié , 
au pris de xvj d. pour jour, xxiiij s. 

A Jebannofe Rondel , pour avoir esté, par xv journées es dis mois de 
février et mar*, à porter la hote chargée de fiens es prouvaings d'iceUes 
vingnes, paié pour journée vijj d., vallent x s. 



Somme : xiij 1. 

Autre mise pour façon de festu. 

A Gaultière la Hauvillete , pour vj journées qu'elle fut , en la pre- 
mière sepmaine de février mil iiij« et neuf, à fere esiire et tirer du festti 
de blé du camppart de la grange de monseigneur, pour lier, plier et 
emploier es vingnes d'icellui seigneur, pour chascune journée avec ses 
despens paié vhj d., vallent iiij s. 



Somme : lviij •. 

Antre mise pour fachon d'escb allas. 

A Jehan le Perquieret , boscqneron , pour avoir fait et oouppé es bob 
des Noes appartenant à monseigneur, quarante milliers d'escb allas, 
pour fiquer et emploier ès vingnes de mon dit seigneur, par marohié 
fiât à lui, y s. p. pour millier, ihj 1. 

S omis : xvQ 1. xviij s. — Nota que pour oeste année ont esté fais , 
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Achat de 256 charretées de fumier : 25 livres 5 sous 
4 deniers. 

comme dcsclairié est es partiel cy -devant esoriptee, vij** xv millier* 
d'cschallaa. 

Autre despensse pour labouraiges de vingnes. 
Premièrement : Clox le roy. 

A Tbonimos le Cauchois f pour sa paine et sallaire , et par inarchié 
£ait avec lui, d'avoir deffiqué, taillié, fouy, tiqué, reffouy, noué, re- 
drechié et escouppellé bien et deubexnènt, et fait de tous laboure ta 
cueur de saison , demi arpent de vingne au dit clos le roy, et y avoir 
fait cent et demi de prouvaings , pour ce paié iiij 1. xvj •. 

A Kobin Conilboult . pour avoir labouré j quartier de vigne ou dît 
clos au dit pris, zlviij s. 

A Jebannotin le Norraant, pour uog quartier semblablement an dit 
lieu et au dit prit , xlviij a. 

Sommé : xiij arpens et iy quartiers qui vallent vj M xij 1. 
Vingnaise. 

A Guillaume Jehan et Jehannm dis Sioult, frères, Guillaume et 
Guillemin dis Saugièrea , semblablement frères, tous de la parroisse de 
Boscguérart , pour leur paine et sallaire d'avoir fait et labouré de tous 
labours en temps et on saison , et prouvaiguée de ong millier de pro- 
vaingé , la dicte Vinjçuaise , contenant iiij arpens et ung quartier de 
vingne , par marebié fait u eulx ensemble , au pris de xij 1. t. pour 
arpent, pour tout et au dit plis paie xl 1. xvj 9. p. 

riantes. 

A Jaquet le Verdier, pour avoir labouré de tous labours, et pro 
vaignié de trois quarterons de prouvaings, ung quartier de vingne es 
dictes Plantes , pour ce , par marcliié fait à lui, paié xl s. 

Somme : vij arpens et j quartier qui vallent lviij 1. 

Clos Thibaut. 

A Guillot le Boucher, Pamsné . pour avoir fait et labouré de tous 
labours au dit clos Thibault ung arpent de vingne r et y avoir fait 
ijjc Je prouvaings , pour ce paié , par marebié fait à lui , ix 1. xij s. p» 

Somme : ij arpens et j quartier, qui vaUent xxj* 1. xij s. 

Tresoriere. 

A Jehan le Boscqueillon , demouraiit près le Goullet, pour sa paine 
et sallaire d'avoir taillée , fouye , fiquée et prouvaignée de iij« de prou- 
vaings, reffouye, houée et labourée bien et deubo t ent de toutes façons, 
jusque* à la grappe coupper, la dicte Tresorièro contenant ehinq quar- 
tiers de vingntfou environ, pour ce, par marchié fait à lui, paié xij 1. p. 

Autre mise pour fachon de prouvaings. 

A Robin 1© Guerrier et Laurens le Vavusseur, pour avoir fait , au 
êtes le roy, en plueeurs taches, quatre cens de prouvaings, oultre et 
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Transport de ce fumier dans les vignes , en février 
e* eo mars : 13 livres. 

par dessus le nombre de* prouvaing« fais par les tacherons ^.fceUus 
c]oé , par marohié fait à eut* en Uche , vj s pour cent , xjiiiij ■. 

Somme : xj° de prouvaing* faiz ou cloz de roy, es Plautet et Clor. 
Thibaut, oultrc 1a taobe des prouvaings fa» par les tacherons, et 
vallent Uvj a» 

Autre de&pensse pour lo labourage du Graot Créon de* Plantes , 
contenant ung arpent et xvj perques d* vingne. 

Primo : A Guillaume et Guillemin di* Saugère , pour deux jo ornées 
de chascun, qu'il* firent, le xïx e et xx« jour de novembre l'an iitj* et ix. 
a deifiquer et e bocteller le* eschallas, et eurer les prouvaiugs d'icellui 
Créon, à chascun pour journée avec aos dépens xvj d , vallent y. s. 
iiij d. 

A Guillemot Couiombel , Jehan du Ilame) , Robin Crequio, Perrenet 
le Carpentier et Jehan Rouet, tous viognerons, pour ij journées de 
chascun qu'ilr firent, le iij* et iiij" de mars iiij* et neuf, a tailler les 
vigne» du dit Creon des Plantes, paie à chascun pour journée avec ses 
despens ij s., vallent xx 9. 

A la ferame Guillot de Cahengnes, pour avoir oueillt le cerment 
d'icellui Créon, pour ce, paié ij s. viij d. 

A Pierre l'Archier, GietTro* Behune , Guillot Ricbart , Jehan et 
Vûnar Colin Treafeville, Guillot Foucault, Thibault Aulbin , pour 
deux journées de chascun qu'ilz firent . le xiy* et xiiij* jours de mars 
iiijo et ix avant Pasque», a fouir au Créon les dictes Plantes, à chasoun 
pour journée ij s. avec leurs despens, vallent xxviij s. 

A Raoul Dagoumer, Robin Grosset, Robin Bordel , Jeban le Conte, 
le jeune, Jeban Bataille, Jehau Compaignon , pour avoir esté sembla* 
blement par deux; journées , le xvij* et xviij* du dit mois de mars, à 
fouir ou dit Créon, à ebascun pour journée a vasque les despens paie 
ij s., vallent xxiiij s. 

A Jeban Maulfferas, Guillaume Bail «y. le jeune, Cardin Aliaandre 
et Jehau Regnart, pour avoir ouvré chascun, le xix* et xx* jours 
d'icellui mois de mars , à achever de fouir le dit Créon des Plantes r paié 
à chascun au dit pris de ij s. pour jour, vallent xvj x 

A Robin Pu ter et Colin Bernier, pour avoir fait en icellui Créon des 
Plantes, iiij de prouvaings , parmarchie fait à eulx en tache, vij s. 
pour cent, qui , au dit pris , pour ce leur ont esté paies xxviij 1. 

A Guillot de Chiefdeville et Fouquet Regnart, pour avoir sembla - 
blement fait en icellui Créon iiij de prouvaings , par mardiié et pris 
dessus dis, xxviij s. 

A Robin le Viguereox , voicturier, pour avoir ouvré, le xviij* jour 
du mois d 1 avril iiij c et dix , à aider à la voicture de monseigneur à 
charrier et admener terre franco, pour terrer et couvrir les prouvaings 
d'icellui Créon , pour ce avesquez ses despens paié viij s. 

A Guillot de Cahaignos , pour avoir esté , en ycellui xviij» jour 
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En février, façon de liens de paille pour attacher les 
vignes : 58 sous. 

à' Avril , avecquez les dis voitturiers à aider à ehargier la diète terre , 
ptié ij s. 

A Jehaunin le Couturier et Thomassin le Carpentier, pour avoir 
esté et ouvré , chacun par quatre journées entrées en la sepmaine 
oommenchant le zxj" jour du dit mois d'avril , à ehargier terre dedens 
les hottes de ceulx qui la portoisnt dedens les prouvaings d'ioeilui 
Créun des Plantes, à chacun psié avec ses despens, pour les dis 
iiij jours f iiij s. , vallent en somme viij s. 

A Jehannin Gorge d'oue, Jehatiuin du Hamel, Colin Rogier, Perrot 
Fouache, Jehannin Andrisu, Jehannot Richart, Perre Bouquet, pour 
avoir esté chacun , semblablement parles dictes iiij journées, à porter 
la dicte terre en iceulx prouvaings , à chascun avecques ses despens , 
pour .icellcs iiij journées, ij s. viij d., vallent en somme xviij 5. viij d. 

A Svmon Crequin f Rogier Foucault , Robin du Mont , Thomas de 
Gournay, Jehan de Maulfferas et Guillot le Carpentier, pour deux 
jouméee de chose un, qu'ils tirent, le xxiiij* et xxv* jour d'icellui mois 
d'avril , atBquer et lier les vingnes du dit Créon des Plantes , à chacun 
pour j ou niée avec ses despens paié ij s., Yallent xxiiij s. 

A Guillaume BiHianlt , pour avoir pliés les vingnes d'icellui Créon , 
par msrcbié fait à lui en tache , paié xij s. 

A Jehan Corbelin , à Denet le Breit , Michel le t Paequier, Cassin de 
Houen , Jehannin Giberne , la fille Cassinot le Carpentier, 1a femme 
Richurt Cotte, Laurens de Bisey, pour deux journées de chacun, qu'ils 
firent, le iiij* et v« de juing iiij et dix , à toupper les vingnes du dit 
Créon des Plantes t à chacun pour jour paié xij d., vallent xvj s. 

A Colin Bernier et Jehan du Lendit , pour avoir lié , par marchié 
fait à eulx en tache , icellui Créon des Plantes , pour ce paié xiiij s. 

A Cardin Allixandre, Pasquier Dssme, Perrenet le Carpentier, 
Robin Grosset, Pierres de Gieuffbsse, Guillot Fausson et Pierre Cor- 
belin , pour deux journées de chacun, qu'Us firent, le xvj* et xvy« du 
dit raeiz de juing , à houer et refouir au dit Créon des Plantes , à 
chacun paié pour jour avecquez ses despens ij s. p., vallent xxviij s. 

A Martin de Cahaignes , Jehan Compaignon , Pierre Bourdet , Guil- 
laume Gavelie, Guillaume Balay l'ainsné, et Jehan Bataille, pour 
avoir ouvré semblablement , le xviy* et xix» d'icellui mois de juing , à 
reffouir ou dit Créon , à chacun pour jour paié ij s., vallent xxiiij 9. 

A Robin Hermier, pour deux journées par lui faictes, le xxiij* et 
xxiiij* de juillet l'an dessus dit, à redrechier et escouppeler les vignes 
d'icellui Çréon des Plantes, pour ce paié ij s. vrîj d. 

Somme : j arpent et xvj perquez fais en la main de monseigneur, et 
©ouatèrent xv 1. ix s. iiy d. 

Somme dn nombre dez arpens de toutes les vingnes cy devant nom- 
mées : xxix arpens iij quartiers et xvj perqnes. 

Somme pour le labour des vingnes, pour Pan de oe compte : fij* xvj I. 
xix s. iiij d. 
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Façon de 155 milliers dcehaU* 17 ihrw 19 sous. 
Labour de 39 arpents 3 quartiers et 14 perches de 

Antre despensse , pomr poyç>tncx« -les t » irisas aacl ïH;* et £x . 

A Robin CarrsJbj, tjtatl>r. aaar sa pK>» «e saiitîre e's* *r£aii. tu 
derp^ua de monaeigce-ïr, es de j»cvâer. février es arxrs z~/- Ix 
avant Parques, ij* iiij" s» : . e* d* eer£*3 x ficce, des bais «iee le: 
seigneur, par marchié Cait s> Hîj à. yam ék se—s — lr , £ij L 
ziij ». iiij d. 

A lui , pocr avoir fait eu xoois de jciikt sîl m/ il ils c'est aaarteâr 
soixante grans cercle pour reBrr rt» czme» et — it «ta éa pnsseejr et 
4e la basas court, aesibUbleasexit par Ttarcfciê £a.t a Im , i5j s. j jar 
pièce , pour tout xt s, 

A Michlel de Garerce* et Jeèan k Porc «cm. pour c<?ex jvvraees 
de chacun, qu'ils fir*ri, le vj r tt vij* javir de ;aavi;r iiij* eî x. à 
eoupper et abattre les bastoas dout firent fais kk«xX cercles , à caacwa 
arec ses derpens paié pour joanse* xx d-, vaBeet rj *_ TÛj 4 

A Jehan Sacoin et Rîoert Prey. daao rtn t a Saint-Aelbia près 
EUebeuf-sur-Sayne , pour ung cent d'osier, dleeulx acbecté le pris de 
lxiiij s. p., lxiiij s. 

A Eatiennot Avwîline, batelber. pour sa pains d'avoir ■rtiiisas 
du dit lieu d'Oebeuf iceliui cent d'o»ifer à GsUlon , paie t s. 

A Pierres Adam , de Louvier* , pour ung ceat et demi de marrisc 
pour emploier en la fostaiile de monsd^rnour. xlviîj §. 

Pour deux coulleurs . deux fourqoes ferrées, rj gras* madrés de 
bois, quatre pelles, quatre seillos à couller, eharglcr, pnrber et entosmer 
▼in* , x s. 

A Robin Carraby, tonacOieT, pour sa pains d'avoir rellies, eafibnsaées 
et rendues toutes prestes vij** xiiiî que des *t iij poinçons comptés pour 
deux queues, pour meittre et entonner les vins dn créa d*i celle ven- 
denge , psr marchîe fait a lui, xij d. pour chacune queue, avecques 
les despens de lui et ses perchoaciert à Postei de monseigneur, es mois 
d'aoutt, septembre et octobre l'an dessus dit, vij 1. xvj s. 

A lui , pour le reliage de quatre petites cuvas appellées mestsanlx , 
pour fouller la vendenge , et deux auto» longues cuves en quoy Peu 
porta l'esne du vin de la basse court au presseur da clos le roj, vj s. 

A Martin de Branlait, pour deux journées, qu'il fist, le penultime 
et derrenier jour de septembre iiij e et dix , à aider au cloeier de mon- 
seigneur à porter y sue pour trempper, laver et netUar les cuves où Pan 
meit la vendenge de la basse court et du clos la roy, iij s. ihj d. 

Pour quatre livres de vieux oings et deux livres de camppote, pour 
oingdre la vis du presseur de monseigneur, la livre xij d., vallent 
▼j s. 

Somme : xx 1. xviij s. iiij d. 

Autre despence pour les dictes vendanges escheues eu mots d'octobre 
Par* mil cccc et dix : 

Primo : Jeudi , segond jour d'icellui mois d'octobre, fuient à com- 
menchier do vendengier au clos la roy, osât assavoir : quarante quatre 
coappeurs, qui gaignèrent chacun xç d., vallent xliift s.; tro's char 
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vignes : 316 livres 19 sous 4 deniers. — Comme le compte 
que nous analysons est, en grande partie, reproduit au 

guurs, à zx d. pour jour, v s.; dix hotteurs, xx s.; et deux foulleurs, 
iiij 9.; montent icelles parties pour le dit jour enseemble lxxiij t. 

Mardi, vij* jour du dit mois d'octobre , à vendengier à la Vingnaiae 
vingt et huit couppeurs, qui gaignèrent xxviiij t.; deux chargeurs, 
iiij a.; huit hotteurs et deux foulleurs, xx a,; mou tant eee parties en 
somme lij s. 

Mercredi, viij* jour dudit mois, furent à vendengier la vingne de la 
Treeorière et au dit lieu de la Vingnaiae trente deux couppeurs, qui 
guignèrent xxxij s,; trois chargeurs, v».; xiiij hotteurs et ij fouliours, 
xxxij s.; font les dictes parties en somme lxix s. 

Jeudi, ix« d'icellui mois, furent tout le jour à vendeogier au dit lieu 
de la Yingnaise, cbioquuite couppeurs, 1 s.: trois chargeurs, y s.; 
xvj hotteurs et deux foulleurs, xxxvj montent pour le dit jour en 
somme iiij 1. xj 8. 

Vendredi, x* jour du dit mois d'octobre, furent à vendengier aux 
vingnee des Plantes , xlix couppeurs, xlix s.; trois chargeurs, v s.; 
doute hotteurs, xxiiij s.; deux foulleurs, iiij s., montent ces parties 
enssemble iiij L. ij s. 

Samedi, xj« jour d'icellui mois d'octobre, à vendengier anx dictes 
Plantes, quarante quatre vendengenrs, à chacun viij d., valîent xxix s. 
iiij d.; & trois chargeurs, iiij s.; à quatorze hotteurs et deux (foulleun), 
a chacun xx d., pour le dit jour xxvj s. viij d.; lesquelles parties font 
en somme lx a. 

Lundi, xiije jour du dit mois, à vendengier au dit clos le roy, furent 
tout le jour chinquante deux couppeurs, lij s.; trois chargeurs, v s.; 
dix Hept hotteurs, xxxiiij s.; et à deux foulleurs, iiij s.; font en somme 
iiij 1. xv s. 

Mardi , xiiij» jour d'icellui mois d'octobre, au dit clos le roy, furent 
tout le jour à vendengier soixante et huit vendangeurs, Ixviij s.; trois 
chargeurs, v s.; xviij hotteurs et iij foulleurs, xlij s.; font en somme 
c XV s. 

Mercredi, xv* jour du dit moi* d'octobre, furent à vendengier au 
clo* Thibault, iiij** iiij couppeurs, àxd. chacun, Ixx s.; à vitigte quatre 
hotteurs, à xx d. chacun, xl s.; à quatre chargeurs, v s. iiij d.; et à 
trois foulleurs, v s.; montent pour icelle journée en somme vj 3. iiij d. 

Jeudi, xvj* jour d'icellui mois, tout le jour furent vendengier aux 
vingnes des Plantes, lxiiij couppeurs, àxd. chacun, Lij s. iiij d.; à 
dix huit hotteurs et deux foulleurs, xx d. chacun, xxxiij s. iiij d.; et 
à trois chargeurs, iiij s.; font ces parties en somma iiij 1. x s. viij d. 

Vendredi, xvijo jour du dit mois, à vendengier tout le jour au clos 
le roy, ce&t assavoir : quarante et quatre couppeurs, àxd. chacun, 
xxxvj s. viij d.; pour trois chargeurs, iiij pour deux foollcurs et 
dix hotteurs, a xx d. chacun, xx s.; ainsi montent les dictes parties 
en somme U s. viij d. 

Samedi xviij* jour d'icellui mois, a vendengier aux dictes Plantes 
furent c% jour trente et *ix couppeurs, à chacun viij d., val lent xxiiij s.} 
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bas de ces pages, nous nous bornons à remarquer que 
que les ouvriers employés à la culture des vignes tra- 



s deux chargeurs ij s.; à huit hotte uni et deux toullûurs, à chacun 
xvj d., vallent ziij s. iiij d.; lesquelles partiel montent en soxnmo 
xxxix s. iiij d. 

Lundi» xx* jour du dit mois d'octobre, furent à vendengier et achever 
aux dictes vingnes vingte quatre coupleurs, chacun viij d. , voilent xvj s. ; 
à j chargeur, xij d.; j foulleur, xvj d.; et à iiij hotteura, v s. iiij d.; 
font icelles parties eu somme xxiij s. viij d. 

A Robin le Vingneron, et à Jehannot, Garçon, pour leur paine et 
sallaire d'avoir esté ôt servi au presseur de monseigneur à aider a traire, 
pressourer et entonner vins, le temps des dictes vendenges durant, 
depuis le vij* jour d'octobre jusques au xxiiij* d'icellui mois, l'an dessus 
dit, à chacun paié xxviij s. p.; pour oe lvj s 

A Rogier le Roy, du Neufbourgc, pour lti paine de son varlet, cha- 
rette et chevaulx, qu'ilz (tic) furent depuis le xiij e jour d'octobre iiij et 
dix jusques au xxv» jour du dit mois avesques le charrettier de mon- 
seigneur à lui aider à charier et mener l'esne du vin de la basse court et 
futaille au presseur du clos le roy, et aussi à admener du bois buebié 
et ouvré des bois des Nocs et du Ruperreux, pour aider à l'os tel de 
monseigneur à GaiUon, pour ce avesquez les despens, paié lxxJj s. pour 
xy jours. 

A Perrin le Verdier, Mabiet Vimar, Robin le VigoeTenx et Jehan 
Richart, tous voie tuners, pour une journée de chacun, qu'ilz firent, le 
xxvîj* jour du dit mois d'octobre, a aider à charier et mener nu voinc- 
turier de monseigneur lxj* pièce de vin du creu d'icelles -vendengez 
jusques à l'eaue de Sayne, sur le port de la Gran ce, pour mener à l'ostel 
de mon dit seigneur à Rouen, à chacun paié viij s., avecqnez les des- 
pens, comme il appert par quittance cy rendue, et pour ce xxxij s. 

A Durant de la Fontaine, qu'il \ »%c) lut envoyé pour conduire et garder 
iceulx vins en les menant par yauo à l'oetei de mon dit seigneur à 
Bonen, pour ce baillié et par lui despensé vj s. — Compte de G ai lion, 



Malgré la longueur de cette note, nous noua permettrons de donner, 
à la suite du compte des vendanges de GaiUon, un extrait du Compté 
de Btfthaut Blondel, pour le» chapelains de la cathédrale d'Evreuœ, en 
4 440, que M. Bonnin a trouvé au f. 36 v du Ms. conservé aux Arch. 
de l'Eure , sous le n. 23 bis. 

Aultre mise pour le labour de la vigne des dis chapelains, qui fut 
Colin de Lombelou. 
Premièrement : 

A Jehan Pestcil et Chardin le Fèvre et son frère , pour ficher, ai- 
guiser escharlas, esbourgonner et acoler la dicte vigne, 1 s. 
Item, pour ung pot de vin beu par eulx par marchié, x d. 
Item, pour le feurre pour ficher et acoler la dite vigne, xx d. 
Item, ponr vj milliers et vjo d'escharlas neufs, .achetés de plusieurs 
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raillaient tantôt à la tâche , tantôt k la journée ; qu'or- 
dinairement ils étaient nourris aux frais de l'archevêque, 
et que les travaux mentionnés dans notre compte con- 
sistaient : à «deffiquer», c'est-à-dire ôter les échaias 
en novembre ; à tailler la vigne , en mars ; à fouir la 
terre , vers la même époque -, à tiquer (ficher) les échaias 
et lier la vigne au mois suivant -, à fouir une seconde 
fois en juin ; k remuer la terre avec une houe, le môme 
mois $ à redresser et « escoupler » les vignes en juillet; 
à faire des provins, qu'au mois d'avril on recouvrait 
de terre franche. 

Réparations au pressoir, aux cuves et aux tonneaux : 
20 livres 18 sous 4 deniers. 

Vendanges : 5« livres 13 sous 8 deniers. — Il importe 
de remarquer que les vendanges commencèrent le 2 
octobre et se terminèrent le 20. 

Total : 453 livres 12 sous 8 deniers. 

Sans compter les dépenses extraordinaires 909 , Ton 



femmes, pour ficher U dicte vigne, chacun millier iiij s. ij d., valent 
xxvy t. vj d. 

Item, à Jehan la Pie, pour f acier la dite vigne par une aepmaine, 
x t. 

Item, pour vendanger la dite vigne, à deux hommes pour hoter et 
briser la vendenge, à chacun ij s. vj d., valent v s. 

Item, à ix femmes, pour ooupper la dite vendenge, k chacune vuj 
doubles, valent x s. 

Item, en despence ce jour pour pain pour les dis hommes et cou- 
peresses, xv d. 

Item, pour char de benf, ix d. 

Idem, pour cidre, vj d. 

Item, pour lecharetier qui amena la dite vendenge, vij s. vj d. 
Item, à Chardin de la Fontaine, pour relier ij ponchons, iij s* iiij d. 
Item, ung baril de vin baillié par messire Nouel Gilbert. 
Item, pour viij pos de vin prins en l'ostel maistre Durans, chacun 
pot x d., valent vj s. viij d. 

Item, pour vj aultres pos de vin, pour paremplir le dit vin, v s. 
Somme : vj 1. x s. 

999 Telles que la suivante : « Item , à Durandt de la Fontaine, pour 
aller avec la procession de la parroice de Gaillon , le jour Suincte Croix, 
à- Evreux , fut baillié , tant pour fore dire une messe pour la sulvadon 
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voit aisément dans quels frais étaient entraînés les 
propriétaires de vignes. On pourrait alléguer que nous 
nous appuyons sur un fait unique. Mais il est aisé de 
le corroborer par d'autres exemples : En 1254, l'argent 
manquait aux religieux de Corcerf et de fieaulieu , pour 
faire leurs vignes 307 . En 1255, les moines de Saint- 
Martin de Pontoise y employaient 200 livres m $ et ceux 
de Saint-Ouen , au siècle suivant, 500 8M . 

Pour rendre ces charges un peu moins sensibles » 
les propriétaires s'associèrent souvent aux vignerons. 
Ceux-ci cultivaient la vigne et prenaient la moitié des 
produits : nous avons des exemples de cette exploita- 
tion au Pec, en 1227 Sl °, à la Roche-Guion, en 1256 ,tl , 
et, en 1258, à Saint-Just de Vernon M \ En 1225, à 
Sainte-Geneviève, Geoffroî, prêtre de la Chapelle, se 
contentait du tiers Les détails d'un marché conclu , 
vers 1275, entre les moines de Fécampet un nommé 
Humbert, au sujet de vignes situées à Sainte-Geneviève, 
méritent d'être rapportés : Humbert ou son héritier 

des vingnes de monseigneur, que pour fere s» despenec au dît lieu , 
iiij sous » ; Compté d§ Qaillon, 4 44 3*4 44 4. 

107 Regtttrum tùitationum , p. 494 et 205. 

*» /6., p. Î44. 

*• Item pro facone vinearum nos tr arum , quinquies centum libras } 
Btat du Um-portldê S. Oum, en 4337, A. S. I., S. Osun. 

Mt Cartul. 0t S. Wandr., P. I. xvij et xviy. 

*** Dimidium arpentum vinee , quam de nobis tenebat ad medie- 
tatem ; Cartul. d« Fécatnp, f. lij r. — Une autre charte de Raoul, 
abbé de Fécarap , en 4 24 0, porte i Vinee ad meieteriara ; Chartul. Fisc, 
Y. vj. — Les moines de Fécamp avaient aussi à Argences des vignes 
eultivées « ad meieteriara »; /6., VIII. iiij. 

stl Peciam vinee quam fariebam ad medietatem ; Carta Guiil. dicti 
Parti, A. S. I., Ficamp. 

,u Unum modium vini de quadam vinea , quam Gaufridub presbitar 
de Capella coiebat ad tercium potuxn de me , apud Sanctam Gcnovefam 
desuper via de Aubevoie , Cartul. dêê baronnit* dt S. Ouen, GAAGNY, 

C. XT. 
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doit faire tous lés ans cent fosses, dans trois arpents 
de vigne $ il taille et plie à ses frais -, on lui donne 
chaque année 6 deniers pour acheter une serpe , et 4 
deniers pour des gants. Les moines restent chargés de 
tous les autres frais. Sur chaque muid de vin récolté , 
Humbert prendra un setier; chaque journée qu'il 
passera à fouir et refouir la vigne, il recevra le salaire 
des autres ouvriers M *. Des conventions plus simples 
furent, en 1277, arrêtées entre Richard Primaut et Rch 
bert de Croisi, chevalier. Ce dernier livre à Richard 
une pièce de vigne et se reserve la moitié de la ré- 
colte. Tous les labours sont à la charge du vigneron ; 
l'ancien propriétaire lui fournira chaque année avant 
la mi-caréme 4,000 ëchalas; il payera encore la moitié 
du salaire des vendcngeurs et la moitié de la rente 
que la vigne doit à la Maison-Dieu de Vernon sff . C'était 



* 14 In tribus vero arpenti* vincc , quara in villa Sanete Genovefe 
monachi habent, Hambertua Rat héros ejus sir.gulis annis centum 
fossas faciet, et îalliabit et plk-abit a«l suum custamentum , et propter 
bac idom Humbertus b*i»ebic annuatim sex denarios ad sarpeiu emen- 
dam, et iiij** denarios ad wantos. Monachi voro omuia alia Oostanionta 
pcrsolvent. De unoquoque modio viui quod in vinea illa crcverit, Kum- 
bertus unum sextariurn viri habebit , et omnibus diebns în quibns 
oppcrarii ad vinr.am illam fodiendam et refodiendam inttnti fueriot, 
Hubertufi cura eis tauquain famulus fuerit, mercedem unius operarii 
habiturus. De esna (ou esva) vero predicte vinoc monachi primam 
taliiam babebont , et relique tamquam de aliis vineis in ter eos par 
mediam dividentur; lb. f B. xlj. 

8li 4 $77 : Kuvtrint uuiversi présentes îitteras ir.spocturi , qood ego 
Ricard us dictas Frimaut recepi et accepi a Koberto de Croysi, milite, 
unam pechiam vinee , quara babebat in panrcchia Sanete Genovefo 
Verncnis, sitam inter vineam Symoni* Gascbot, ex una parte, et Latex 
vincam Tenrp)ariorum,ex alia, tenendam «c im perpetuum posaidendam 
ad m« dietatem michi et neredibua raei? , libère , quite et paciiiee , pro 
tnedietate omnium fructuuin in dicta vinea crescentium , habenda et 
accipienda temporc vindeniiarum a dicto milite et sui» her*dibus vol 
eorum mandata in cuba annuatixn in commuai, ita tamen quod dictas 
miles et beredes ejua tenentur michi et beredibus roeis reddere quatuor 
milia eacalorum annuatim in doinum meam vel ad vineam supradictam 
infra mediam quadragesiruam ; et , si contingeret dictum milite m rel 
ejus heredes in ;n>iurior.e dktorum escalorum defficere termine annotato, 




l'usage que les échalas fussent à la charge du pro- 
priétaire : aux exemples qu'on en a déjà vus, ajoutons 
celui de Jean de Chambines , qui , en donnant aux 
religieux du Désert une vigne , dont il retenait la 
moitié du produit, s'engage à leur trouver le bois né* 
cessaire pour faire et clore la vigne ,,f . Cette particu- 
larité s'explique aisément : les grands propriétaires 
avaient tous soit un coin de bois, soit des usages dans 
quelque forôt, et pouvaient ainsi se procurer des 
eclialas sans rien débourser 517 . 

Plus d'une fois, ceux qui voulaient établir une vigne 
sans avancer de grandes sommes d'argent , conclurent 
des marchés analogues à ceux dont nous venons de 
parler. Bien que le cas soit étranger à notre province, 
nous exposerons la marche que suivit, en octobre 1224, 



et ine cporteret, ratione eorum deffectus, occasions colendi fineam , 
dictoe escaios fnvenire , valorem dictorum escaîorum supra medtetatem 
vioee eos contingentera reddere tenerentuc. îtem [aupradictus] miles et 
ejus heredes tenentur medietafem latrihotarum et vindemiatorum ad 
custus suos etexpensas, temportf vendcraiaram, annuatirn invenire.Item 
ego 8 up radie tus Rica/dus et herodos mei tenemur reddexe medietatem 
redditus et modiationis in quibus tenetur Domui Dei vinea supradicta. 
Preterea , ego Ricardus et heredes mei , conventionc inter nos habita v 
dktam vineam , ratione vendicionis , seu pignorancio , obligations , seu 
alia ratione, a nobis a lien h re non possiunus, quim ramper ad die tu m 
militera seu ejus heredes redeat indilate. Item , si contingprct dictilm 
militera seu e;us ^ered6A aliqna dampna vel deperdita ex deftbetn, 
nostro quoeumque incurrera, nos eisdem supra medietatem nostram 
teneremur plenarie reataurare. Ir»sut>er^ dietus mibs et am heredes 
dictam trnditiooem «ive comnilsaionem mkhi et heredibua meis fide 
med?a tenentur contra omnes deliberare. garnntiz.ire et deffendere , 
servi ta conventione prehabita, saivo in omnibus ex a traque [parte jure] 
domini capitalis. In cujus rei testiraonium, présentes li itéras sigiili mei 
nvir,imine roboravi. Actum nmio Domini m° co° lxX° septimo, mense 
[febraarii], die sabbat» post pnrificalionem béate Marie Virginis; Orig., 
A. N , S. 5494, u. 23. 

**• CIhusutd vinec de eccleaia , tali cendi^ione quod domini de De- 
serto faoi^nt et excolent vineam , et mihi remaneoit medietas vini , et 
ego inveniaro <*i? boacum ad vincam illam cU»udendam et faciendam v 
Cor lui. du Dttert f. 50 r. 

*" Voy. plus haut, p. 376, n. 2*7. 
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un certain Ive, chapelain de l'autel Saint-Jean et Saint- 
Jacques dans l'église de Champigni : il partagea entre 
plusieurs vignerons 7 arpents et demi de terrain où il 
voulait établir des vignes. Ces laboureurs devaient pré- 
parer la terre, la planter et la cultiver pendant six ans. 
Les quatre premières années, tous les produits leur en 
appartenaient; les deux autres, ils devaient les par- 
tager avec le chapelain. Au bout des six ans, on devait 
faire deux lots, dont l'un reviendrait au chapelain, et 
l'autre resterait en toute propriété aux laboureurs. On 
trouvera les autres circonstances dans le texte latin 
que nous donnons en note m . 

Souvent les propriétaires de vignes considérables 
créaient , pour les surveiller, des offices héréditaires. 
Ces offices étaient attachés à la jouissance, tantôt d'un 
champ, tantôt de divers droits. A la fin duxn e siècle, 

1,8 Predicti oui tores tenentur perficere totem predictam terrant , 
plantare beoe et fi déliter infra Penthecosten proximo venturam, et 
simili ter debcnt faoere fossata , x,t plantare haiam , et manutcnere e*m 
bonam et congruani , quislibet suniptibus suis circa partem suam qoam 
plantare tenetur. Debent autem dicti cultores tenere vineas illas, et 
facere de omnibus facturis , propriis sumptibas , competentibas usque 
ad sex an nos , in quorum primis quatuor dicti cultores babebunt omnet 
proventus vini qui de vineis dictis provenient, in aliis autem duobus 
rvnnift , scilicet quinto et sexto anno , diotus Ivo Tel ejus sucoessor, qui 
pro tempore fuerit, medietatem tem de vino qurun de alio proventa 
sine aliquibus expensis pcrcipiet, preterquam in expensa vit>demiarum, 
in quibus dictus capellauus medietatem ponet. Si autem capellanus ▼<>- 
luerit quod in duobus jam dictis annis , scilicet quinto et sexto anno , 
paxilli ponantur in vineis illis/ideui capellanus medietatem paxillorum 
sine aliquibus aliis expensis ponet, et sepedicti cultores aliani medie- 
tatem sine aliqua contradictione ponent, et totas vineas il lu» suis sump- 
tibus psxillabunt. Finitis autem sex predictis annis, vinee ille dWi- 
dentur au loz , de quibus imam medietatem seped ictus Ivo vel ejus 
successor qui pro tempore fuerit , ud usum et su.«tcntationem suam , in 
perpetuum possidebit ; alia vero medietes predictis eultoribus cedet in 
fcereditatem. Si autem in vineis illis aliqunni venditionexn qaandoque 
rleri oontigerit t revestiones et vente emnt dicti capelluui. Predicti 
autem cultores et eorum heredes sepedicto capellano singulis annis in 
vigilia Pasche reddent censum , scilicet xij denarios pro quolibet ar- 
penno , nec tenentur ire ad aliquod pressorium. A. N., L. 1 443. 
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Baudouin de Cantelou, aumônant aux moines du Bec 
un verger sis à Angreville , près Jeuffosse , s'y réserve 
un passage pour le garde de sa vigne Mf . Sur un terrain 
que Raoul le Routeiller, en 1222 , donna aux Templiers 
de Renneville, près de leur vigne de Riblemont, Roger 
le Vigneron devait établir une cabane pour garder ses 
vignes et ses vins , sans être cependant tenu de l'ha- 
biter "°. Au xin c siècle, il existait àVernon une ser- 
genterie, appelée la Bouteillerie, dont le titulaire, depuis 
le commencement des vendanges jusqu'à la Saint-Martin 
d'hiver, percevait le tiers des amendes taxées en la ser- 
genterie du maire de Vernon ; le roi la racheta, en 1301 , 
moyennant une somme de 100 livres m . Mais celui de 
ces offices qui nous est le mieux connu se trouvait à 
Argences , dans la seigneurie des moines de Fécamp , 
qui l'abolirent en 1237. Rien de plus varié que les droits 
et les devoirs du titulaire de cette sergenterie. Comme 
bous publions au bas de cette page le texte de l'acte où 
les uns et les autres sont énoncés, nous nous abstien- 
drons de les énumérer ici m . 

M * Ad Ansgervillara que est juzta Guiotisfossam. . ., ut custoe 
vinee nostre, quejuxtu virgultum est, libenun habeat transitum per 
•ipsum virgultum ad faciendam et servaodam viueam ipsam; Cartul. du 
B$c, f. 260 r, o. 4, n, 4 du Titulvê Gallonit. 

In qua frustra Rogerui Vingnerun, absque reeidentia, domidun- 
culara ad vineas meas custodiendas et vin* mea conservanda. . . tenetnr 
oomponere ; RenneviUe , 49, 2 

T. des ch., VERNON, n. 3, J. 246. 
5t * Sciant présente*» et futuri quod ego Sanxon n'Hua Helye de Ar- 
gesiciii relaxavi, quitevi et de me et mais heredibus in perpetaum 
abjura vi ecclesie Sanete Triniutia Fiscanni quatuor solidos redditua 
quos ab cadem occlesia percipiebam singuiis anuis ad Pascha pro 
sotularibus et calîgîs, ratione serjanterie vinearum et torcularium 
tuonun de Argenciis ; pro sarpa , duodecim denarios ; pro feria de la 
Vibrai, duos Bolides; pro autumpno, novem minas ordei; singuiis 
diehos quundo operarii erant in vineis dicte ecclesie, octo denarios, et 
procura tionem roeam cotidianam , quando et qunndiu monaehus Pis. 
cimnensis mornbatur in vimlemiis apud Argcncias; septem galones vini; 
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Il ne nous reste {dus qu'à exposer en quelques mots 
les servitudes particulières dont les vignes étaient 
grevées. 

feciinn, sarmenti, daustararunl vitoeatuni, veteri» marremii toreularrâm 
laniati prope terrain , emendarum de bestiis inventis ad foriiTactuzn in 
vineis t et herbagforam carerie Vinearum , medietateni in omnibus ; 
unam quadrigataxn nemorb f dNativitatemDonimi, pro r e tropotfocinio ; 
quolibet die quo syoera premebatur, unum gaionem sicere ; de quolibet 
maroo hominum ville , tam de vino quam de siéent, obolum unum ; 
quatrdo terre jetantes liber an tur, pro cerothecia, duos denarios t m 
Nativitate Domini, pro oblationibus , très denarios et diiuidium sextc- 
riura viui ; in Purificatione, unum denarium , et uniun gaionem vini; 
In Pascna , duos denarios et dixmdium sexterium Tini \ et preterea , 
in quolibet predictorum trium fcstorum , unum panem et unaxn can- 
delam ; et hoc quod dicebam me debere ponere et removere operarios 
in'vineb dicte ecclesie , et solvere locagia eorum de denariis abbatis , et 
niensurare et recipere Tina que hominea ville solvebant ; et procura- 
tiones duorum servientum in vindemiis , illius videlicet qui vina coIHge» 
bat, et illius qui toreular custodiebat ; et oustus meos in die v-enerU 
proxima post festum beati Martini hvemali» , quaado gablagium colli- 
gebatur per villam ; et eustus meos, quando duo magna ligna torcula- 
rium adducebantur; et eustus meos sive procurationem, quocienfieunqne 
abbas comedebat apud Argencias; et plénum panerium racemorum in 
TÎndemiis ; et omnes redditus et omnia alia jura , undequaqoe prove- 
niencfe, que in villa de Argetfciis vel alibi babebam vel babcre potenun 
aut debebam, oocasione seijanterie vinearum et torcularium predic- 
torum, de meot beredibusmeis, sepedicte ecclesie similiter in perpetoum 
relaxavi, ita quod in predictis omnibus nichil omnino retinui , exceptis 
tantum quitanciis de rébus ad diciam ecclesiam pertinentibus, quas in 
villa de Argenciis et alibi, tamquam servions, de jure habero debebam. 
Pro bac autem relaxatione , quitatione et abjuratione mea , de me et 
meis heredibus inviolabiliter obaervanda et tenenda, assignaverunt 
michi abbas et conventus supradicte ecclosio , in excambio predictorum, 
sex aéras terre, sites apud Argeneias, juxra terraro Radulphi Harnonis, 
ex una parte, et terram Hugonis Robiket, ex altéra , et insuper dederunt 
miebi , pro predictis omnibus firmius et tidelius obeer vendis , decera 
libres turonensium. Et sciendum est quod, in serjanteria vinoarum et 
torcularium prefatorum, vel oocasione eorum, sive in appendiciis 
eorumdem, ego vel beredes mei niebil omnino de cetero poterimus 
reclamsre, calumpniari vel exigere, prelerquain sex acres terre 3upra- 
dictas, quas qui de m sex acras, tam ego quam beredes mei, tenebimus 
de ecclesia suprodicta, ab omnibus redditibus, sorvitiis et exaotionibus 
libéras et quietas, reddendo tamen jus tam decimam ex eisdem. Et, ut 
hec omuia perpétua vigeaht firmitate, presontem eartam sigillo meo 
eonftrmavi. Actum anno Domini milleiûino ducentesimo tricesirno 
septhno, monsa junii; Cartul. d* Fécamp, f. liiij v et lv r. — Cf. 
Chartul. F($c, V1IÎ, Ixxxj, f. iiij™ viïj r. — Dans ce dernier Mr., 
f. iiij" ix r, est une charte analogue de Hugue Robiket , d'Argencc*. 
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Comme toutes les propriétés foncières, elles étaient 
d'ordinaire chargées , envers le seigneur, de redevances 
en nature ou en argent La rente en argent était plus 
particulièrement connue sous le nom générique de 
cens 3,8 ; la rente en vin, sous celui de muaison on 
terrage**. 

La jouissance de certaines vignes assujettissait encore 
le vigneron à travailler dans la vigne seigneuriale 

Un autre service, auquel les tenanciers des pro- 
priétaires de grandes vignes étaient astreints, consistait 
dans le transport de leur Yin; mais cette obligation fut, 
souvent et d'assez bonne heure , convertie en une rente 
d'argent, qu'on appelait vinage m . 

3** Voy. plu* haut, p. 464, n. 318; une charte deRa. de RuilH, 
en 4466, citée plus loin, n. 334, et le texte de 4277, rapporté dans 
la note suivante. Cf., plus haut, p. 60. 

914 4 234 : Capitalis tuodîationis de vinea Mabon , in parrochia Saneti 
Marcelli; A. N M S. n. 6. — • 4243 : Decexn modios yini de 

admodiatione vinearnm nostrarum, «itarum apud Vernonem; 7. det ca., 
VERNON, n. 2, J. 246. — 4277, à Vernon : Tenemur reddere 
medietatem redditus et uiodiationis , in quibus tenetur Doraui Dei vinea 
supradicta; A. N M S. 5494, n. 23. — Vers 430fr, à Troarn ; Pro 
octo gallonibus et uuo potello vini de terragio ; Lib, fu6. Troarni , 
f. 46 r. — 4 337 : Do dccimis , modiationîhus et terragiis de Gaanyaco 
et Beillolio, Ixxvj dolia; Etat du temporel de S. Ouen, en 4337, 
A. S. I., S. Ouen, — On voit que les principaux caractères de la 
muaison lui sont commuta aveo le champort , dont nous avons parlé 
p. 47. On trouvera d'autres exemples de cette ic devance dans notre 
mémoire Des revenue publia, p. 80. Nous nous y sommes surtout 
attaché à distinguer la muaison seigneuriale (capitalis modiatic), dont 
nous nous occupons présentement, du droit, sembîablement connu 
sous le nom de muaison, que le duo de Normandie prélevait, princi- 
palement à Rouon , sur le commerce des vins. Cf. Dee revenue publics, 
p. 80 et 95. 

*" 4206, à Poses : Vindemiabant vineas , ducebant vina; Chariul. 
9. JT. de Bonopcrtu, f. 35 r. — Vers 4300, à la Ramée : Tenent itf 
virgatas , pro quibus qtdlibet débet unam dietam pronature vinoe* et 
precarias; Lib. me. Troarni t f. 83 — Voy. aussi le Cartel* de 
Savigni, Abri no., n. xlj et lxxj, 

m Voy. plus haut, p. 423, n. 30, et surtout les textes rapportés 
dans notre mémoire Det revenus publiée, p. 80, n. 9. Une lettre 
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Plusieurs chartes normandes mentionnent un droit 
appelé « comparatio » ou « coemptio vinearum » w . 
C'était sans doute le droit, en vertu duquel, à chaque 
printemps, le seigneur prêtait à ses vignerons (qu'ils le 
voulussent ou non) une somme d'argent que ceux-ci 
lui remboursaient à la saison des vendanges, en lui 
fournissant des quantités devin dont la valeur était bien 
supérieure à celle des sommes qu'il avait avancées 

Les frais que nécessitaient l'établissement et l'en- 
tretien des pressoirs 8 ** avaient servi de prétexte pour 

de Robert , comte de Meulan , mentionne le vinage de la vicomte 
d'Evreux ; T. des ch., reg. Lxix , n. ciiij, et Second car lui. du chapitre 
d'Evreux, n. 66 ou ix'x. — 4250, à Argences : Homines mei rcddunt 
vinegiura domino régi; Chartul. Fiec, VII, xx et Ixi. — 4257 : De 
vinugiis frurwanme : cadant omnino vinagia , niai illi qui petunt 
vinugia prétendant convention eu vel aliquod spéciale per quod debeant 
audiri; Olim, t. I , p. 444. — 4284 : De vinagio; Caria Had. Jfor* 
chann, B. N. t Ma. latin 5490. — 4340 : Pour le» vinaige* de 
clievous d'ilecqucs , dont chescuos ressoanz qui a cheval doit à la Saint 
Martin d'iver xv denier»; T. des cA. t GA1LLEFONTAINE , n. 5, 
J. 225. 

527 Quodcumque possidebat in valle Wathenienai , aua» scilicet viuees 
«t coemptionem omnium vinearum; Chartul. S. 7W». Roth. t n. tûj, 
p. 427. — Ipsi vero monachi eemper habent comparationem vinearum; 
Cartul. de S. Wandr., f. ccc xxj r, n. x. — Cum comparatione unius 
arpenti vinee ; Grande charte de Henri II, pour Troarn, indiquée dan» 
notre mémoire De$ revenue publics t p. 404, n. 4. — Vov\ un autre 
exemple du mot comparafto donné par M. Léchandé, Bœtr. de* 
chartet, t. U, p. 425. 

5t * Parmi lea coutumes que Geoffiroi, évêque de Paris, abolit, à U 
lin du xi* siècle dans son domaine d'Orli, on remarque celle-ci : Erat 
autem consuetudlnis Parisiensi episcopo, quod, secundum poesibfliUteiD 
uniuscajusque rustici prœfata; villa», qaot septem denarii (vellet, nollet) 
sibi dabantur mense m&rtio, totidem vini xnodios in sequentibus van- 
demiia ie î-leve cogebatur, episcopo. Erat et canonicorum similis, ted 
octonis denariis vini coemptio; Cartul. de Notre-Dame de Parie, t. I, 
p. 340, et t. 1Î >P . 

>«» Voy. Io compte publié plus haut, n. 305. — Nous ajouteruna 
ici le compte des vendanges de Portmort , en 4 405 : 
Mise faicte ponr les vendenges de Pormort : 

A Pierre Fouquaut et Jehan le Cousturier, de Ponnor, pour avoir 
gardé je pressoir le temps de vendenges, iiij fr. iûj s., comme U appert 

par quietnnee, pour ca : lxviij s. 
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réserver aux seigneurs le droit exclusif d'en posséder, 
et pour obliger leurs tenanciers à ne recourir à aucune 
autre machine qu'à celle de leur maître. Tel était 



en nature. Ainsi, en 1491, les vassaux de la baronnie 
de Marcé payaient au pressoir banal 2 sous 2 deniers par 
marc de vin, et 2 sous par marc de cidre À la fin du 
xiu« siècle, les hommes de l'abbaye de Fécamp, à Cham- 
brai et Cochcrel , laissaient au pressoir banal le tiers de 
leur récolte m . Si dans cette localité ce droit était si 
énorme, c'est que sans doute les autres droits dûs ordi- 
nairement par les vignes , la muaison , par exemple , y 
avaient été unis. Cette nécessité d'aller à un pressoir, 
souvent éloigné, et généralement encombré, devenait 
parfois très-onéreuse. Des seigneurs y renoncèrent en 
faveur de vignerons privilégiés : en 1233, Adeline, fille 
de Guillaume Droutesaule, abandonne aux religieux de 
la Noô le droit de pressurage qu'elle avait à Mesnilles, 

Item , pour deux plateaux de fustet deux piquas, y t., pour ce : ij i. 
Item , pour une lanterne à porter can délie, xx d. 
Item , pour iiij livre* d« oint et vj livres de candeile , pour chacune 
livre x d., valent "njj 8. iiij d. 

Item , pour iiij esgnilles tout pour escarir, ij i. 
Item , pour les despeus du recepveur qui y a esté par plusieurs jours 
et donnoit du pain et de la cuisine à ceulx qui gardoient le presoir, et 
pour boiz à chauffer de nuit , xxij s. viij d. 

Item , pour j m es tel a mettre soubz le fiUet du pressouair, à recep- 
▼oir le vin qui vient du pressouir, pour ce : iij s. 

Le revenue duquel prainseur valu pour ces te présente année v^j 
queues t et si 7 a eu une queue de vin de rente , et montent vhj 
queues , qui forent envolez à Gaillon. — Compté dê Frénei, 4404* 



Pressoragium tantum nobis retinemus ; Chartul. de Mortuomari, 
p. 97. — En 420$ : Pressoragium; A. N., S. 6764, n. 4. — Nous 
trouvons en 4479 : Jus pressure; A. N., S. $676, n. 44, 

m A. N., P. 289, n. oxxxvij. 

Sont en ban de presseurer leur vin par le tiers pot paier; Livré 
é— jmréê'dê 8. Oue», f. ij° vj. v. 




Il était perçu en argent ou 



4 405. 



Digitized by 




— 470 — 



tant sur leurs vignes que sur celles de leurs hommes m . 
D'autres, moins généreux , avaient remplacé cette ser- 
vitude par une rente ou une augmentation du cens 
primitif. Cest ce qui est appelé la rente du pressoir 
dans une charte de Raoul de Ruilli*". 

Tels sont les renseignements que nous avons pu 
recueillir sur la culture de la vigne en Normandie au 
moyen âge. Nous ne pouvons mieux conclure ce chapitre 
que par une judicieuse observation de M. Le Prévost : 
« Depuis et y compris les Mérovingiens, nous écrit-il, nos 
ancêtres ont fait des efforts aussi constants que mal- 
heureux pour naturaliser la vigne dans notre province, 
depuis les bords de l'Eaulne jusqu'à la limite du Maine 
et de la Bretagne. Indépendamment de la variabilité et 
de l'humidité du climat , cette culture était repoussée 
par une circonstance géologique dont nos bons aïeux 
ne se doutaient pas : l'absence du calcaire grossier et 
des terrains tertiaires en général. » 

*** Totam prefeoragrom, Um de vineis hominnm laorum, quam de 
tfnaU 8ui*, quas habent vel habitori lunt in paxrochia de Menilles, 
qvod ad me perânebit; La Noë, ni, 27. Cette immunité* est appelée 
« libertés pressure » dans un acte de 4 4 92 ; Char tut. B. M. de Bono- 
portu , f . 62 v. 

m la elemoeinam perpetuam, liberara omnmo et quietam , excepte 
sensu et torcolaho redditu ; Chatêul. dê Mortuomari, p. 4 02. 




CHAPITRE XVI. 



»v *i»m.s et ds la bik*b. 



Nous n'irons pas avec quelques-uns de nos devan- 
ciers chercher en Afrique, ni même en Biscaie l'origine 
du cidre. Nous croyons que de tout temps cette boisson 
fut connue des habitants d'une notable partie de la 
France. 

La loi salique parle des plants de pommiers 1 , et, 
dans les domaines de Charlemagne, les brasseurs fabri- 
quaient de la cervoise (bière), du cidre et du poiré*. 

Mais il est permis de supposer qu'à ces époques re- 
culées, le cidre était d'une qualité très-inférieure et 
d'un usage très-restreint. En effet, pour les légen- 
daires , l'emploi de cette boisson par leurs héros est 
une preuve de leur austérité et de leur mortiGcation *. 

1 Melarium, poraarium. pirarium ; tit. xxvii, dans le Recueil du 
Historien*, t. IV, p. 439. 

* SiceratoTes, id est qui cervisiam, vel pomatdum , »ive piratium, 
Tel aliud quodcunque liquainen ad bibendum aptura fuerit, facere 

sciant ; Capit. de villi*, o. xlv; éd. de Baluse, t. I, c. 337 Le 

mot « poniaciuxn u se retrouve dan* les statuts de Su a vins . abbé de 
Saînt-âtver; D. Martène, The», aruci., t. I, c. $79. — Dans les 
Capitul aires , tirera a le sens de boisson fermenté*, et on lit dans un 
acte de 862 : Pro cco lx modiis braoii ad siceram eomponendam ; Cartul. 
blanc de S. Denyt, t. I, p. 49, c. S. — Mais, il se trouve plus souvent 
avec l'acception de cidre; voy. surtout les textes cités plus loin, 



Potnm qnoque cum amaritudine suroebat : nullum enim omni 



n.40,44,20, 24, 25, $6 et 32. 
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Cette observation doit même s'appliquer à la Nor- 
mandie pour les temps antérieurs à la fin du xn* siècle. 
On en reste convaincu à la lecture (Tune pièce de vers 
de Baudri de Bourgueil, sur laquelle nous allons bientôt 
avoir occasion de revenir 4 . Si le cidre eut été géné- 
ralement connu, cet auteur n'eût pas manqué de le 
mentionner dans une épigramme sur la boisson des 
Normands. 

C'est également à un poète que nous devons un des 
plus anciens textes relatifs à la consommation du cidre 
dans nos villes. Raoul Tortaire rapporte qu'on lui en 
présenta lors de son passage à Baieux : mais , imbu des 
préjugés d'un étranger, il se crut empoisonné quand il 
approcha la coupe de ses lèvres 5 . 

A partir du XII e siècle, les mentions du cidre devien- 
nent assez nombreuses : vers 1100, Guillaume, comte 
de Mortain , donne aux chanoines de Saint-Evroul la 

modis liquoris uvsb , neque mellis , sed nequc îactis , neque cervesûe 
sumpsit ; potus autem ejus tamen talis erat quaUs ex aqua et arborum 
succis malorumve agrestium condiri posset; Vita S. Gvingoloti, dans 
D. Lobineau, Hi$t. de Brêtagne, t. H f c. 25. — Sitis quam ni mi a panit 
aocendit ariditas, Tel aqua mutas vol piratii baustu mitigavit ; Vita 
S. Radtgundit, dans les Œuvres d'Hildebert, éd. de Beaugendre, c 897. 

4 Voy. plus loin, p. 479, n 60. 

• Ingredior noti mediocria tecta sophistsc ; 

Tentatus quoniam, vîna peto, fueram. 
Et succus pomis datas est extortns acerbia ; 

Ori proposui, dum reor esse merum. 
Sed Bacchus minime dominatur in hac régions ; 

Non ibi sunt lynces ; effora tigris abest. 
Non valuere traces ejus propellere vires, 

Jacto dente soli, viperei populi; 
Viribus invictis Nigros subjecit et Indos ; 

Non eibi Normannos stavit adbuc rigidos. 
Aspernor cyathum, dum sentie non fore vinum; 

Fingo bibisse tamen, labraque sicco mea. 
Reddo scypbnm puero, cui pronut in ore susnrro : 

Car propinasti , serve, venena mihi? 

Pluquet, Citât hûtoriqne $ur Bayeux, p. 460 et 461 • 
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dtme du cidre de Barneville en Auge e . — Quelques 
années plus tard, le cidre était un des principaux pro- 
duits du fief de Simon de Beuville \ — Dans la seconde 
moitié du xn e siècle, on en payait la dtme dans les pa- 
roisses d'Annebaut en Auge 9 et de Sairtr-Pair près 
Troarn'. — Cette boisson figure, à la fin du môme 
siècle, sur les tarifs des prévôtés de Caen *• et de Pont- 
Audemer 11 . — A cette époque, nous rencontrons un 
poète dont nous enregistrons le témoignage avec plus 
d'orgueil que celui de Raoul Tortaire : c'est Guillaume 
le Breton , qui a , dans ses vers, chanté les fruits rouges 
de nos pommiers 11 et le cidre mousseux de la vallée 
d'Auge 18 . — Parmi 1er» droits de la sergenterie des vignes 
et des pressoirs d'Argences, en 1231, nous en remar- 
quons plusieurs qui se rapportent au pressurage du 
cidre — Eude Rigaud mentionne le cidre dans plu- 
sieurs passages de son journal — En 1261, on levait 

• Decimaro sicere; T. de$ ch., reg. lxti , n. xj« lviij. 

7 Duas partes totiut décime de pretata villa , tain in blado quara in 
vino et sicera et in aliis que doc imam reddunt ; Chartul.,3. Steph. 
Cad., p. 42. 

9 Décima sicere; Cartul. de Troarn, n. 338. 

' In decimis annone et Uni et canabi, vini et sicere ; Char lui. Troarn,, 
f. xxxiiij r. 

10 Qui attulerit siceram vol modonem vel morutum vel cerveisiam , 
de unoquoque dolio, îiij denarios; M. Léchaudé, Grandi rélee, p. 493, 



11 De quolibet dolio vini vel sicere, iiij donariot. Tabernarius de 
oerveiaia , quaUbet die lune , j deuarinm ; Cartul. de S. Gillee dé Pont- 
Audemer, f. $9 v, c. 2. 

f * Non tôt in autumni rubet Algia tempore pumis 
Unde liquare solet siceram sibi Neustria gratain. 



Philippete, lib. VU, dans le Recueil dee Hietoriem, t. XVH, 



41 .... Sicere que tumentis Algia potatrix; Ib. t 1. V; 16., p. 472. 
44 Voy. plus haut, p. i66, n. 322. 

11 Non habentneque vinum neque siceram ; Reg. vieit., p. 400. — 
Cf. Bibl. de l'école det charte», 2* série, t. IV, p. 484. 



c. 2. 



p. 490. 
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ia dime des pommes à Saint-Vast en Auge 1€ . — En 1291 , 
les religieux de Saint-Ouen prenaient les deux tiers des 
poires et des pommes croissant en la sergenterie de 
« Biaugrant » 4 \ — En 1297, à Rau ville, on vend une 
rente d'un boisseau de pommes IS . — Au xiv« siècle , les 
religieux de Sainte-Barbe **, de Silli *, de Préaux u et 
de Saint-Imer " consommaient du cidre. — D'une or- 
donnance de 1315, nous apprenons que le roi percevait 
10 deniers par tonneau de cidre qui remontait la Seine 
jusqu'à Pont-de-rArcbe j c'était le quart du droit ac- 
quitté par le vin français*. — Vers cette époque, on 
mentionne, à Bures près Troarn, des redevances de 
pommes* 4 et des livraisons de cidre* 5 . — En 1338, à 
leur manoir de Quinquempoist, les moines de Saint- 
Ouen avaient un pressoir à cidre, et un tonneau ou 
baril rempli de cette liqueur". — Sur le compte des 

16 M. Léohaudî, Emit, des chartes, t. II, p. 19. 

17 Livre des jurés de S. Ouen, f. o iiij" xiij v. 

Litre de Vaumônerie de S. Sauveur, n. xxv, f. $6 v. 

19 M. Léchaudé, Extr. des chartes, t. I, p. 316. 

M De ovis , alecibua , caseis , carnlbus et piscibus , scioera , cervesia 
et aliis ; Chartul. Sill., f. 82 r. 

11 Unum potollam sincère seu galonem cenresie ; Cartul. de Préaux, 
f. ij c ij v. 

** Cartul. de S. hner, A, n. cvj. 

w Ordonnances, t. I, p. 598. 

84 Parti, lib. ruh. Troarni, f. 42v. 

** AnnoDomini meeexx, die veneris in festo Assumptionis Virginis 
gloriose, convenimus inter nos et illos de Buris et de Mcsnillo, qood 
nos invculcmus il lis nemus ad preparandum preussoriuni nostrum, et 
faciemiis preparari hoc anno , tali modo quod soi vent nobi* de quolibet 
nareo ij solides : et posuerunt ibi Ilcbertum Viel enstodera in hoc 
anno , tali modo quod ipse habebit pro quolibet marco unam lagenam 
sincère , pro enstodiendo dictum preussorium et ea que ad ipsum per- 
tinent et jus nostrum ; Ib., f. 37 v. 

*° Unum torculnr pro sinceris fac tendis. . . ; unutcadu» sive harillos 
sincera plenus; Inventaire de Vaumônerie de S. Ouen, A. S. I., S. 0*4*. 
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œuvres de la vicomte de Caen, en 1354, est portée une 
somme de 3 sous, pour une serrure au cellier où Ton met- 
tait les vins eu la forteresse de Baieux **. — Nous avons 
calculé qu'il se vendit à Caen, pendant Tannée 1371, 
pour 3)866 livres 13 sous 4 deniers de cidre en détail , 
et pour 1,521 livres de cidre en gros, tandis qu'on y 
vendait pour 23,660 livres de vin eu détail et 9,524 livres 
13 sous 4 deniers de vin en gros — Au siècle suivant, 
nous voyons acheter une notable quantité de cidre 
pour l'hôtel de l'archevêque de Rouen w . — On le faisait 
venir en partie de Caen par la voie de mer ,0 .— L'usage 
de conserver le cidre dans des vaisseaux de grande 
dimension parait remonter à une époque assez an- 
cienne : en 1523, au prieuré de Beaumont en Auge, 
dans le cellier sous la salle Bertran, on remarquait 
plusieurs tonnes, dont la première contenait 12 oq 13 
pipes, et la cinquième , appelée la Goubée, 30 pipes il . 

La culture du pommier et la fabrication du cidre 
passèrent même en Angleterre. Nous serions peut-être 
fondé à attribuer une partie du mérite de cette impor- 
tation à quelques-unes de nos abbayes qui possédaient 
de si vastes domaines au-delà de la mer. Au commen- 
cement du xrv' aiècle, les moines de Montebourg près* 
suraient d'assez notables quantités de pommes dans 

17 A. N., K. 677. 

m Ces chiffres eont déduits des comptes des aides , qu'on trouve 
sa f. 24 y du registre K. 42 bis, des A. N. 

" Sur le Compte de Pi. U François, de la Saint-Michel 4449 au 
23 janvier 4 450 (n. s.), on voit mentionné l'achat de 4 caque a queues 
et 4 tonneau de cidre. 

*° A Oudin Bouquet , psllefVenier de monseigneur, pour avoir fait 
descendre des bat i aulx de mer iiij queues de cidre , venus de Caen, le 
derrain jour de décembre cccclj, iiij sous vj deniers; Compté 4* Pi* le 
Françoi*, 4454-4451. 

M A. S. 1., 8. Ouen. 
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leur manoir d'Axmouth 51 . En 1266, l'évéque deSalisbury 
avait ordonné de payer dans son diocèse la dîme du 
cidre 8 *. 

Un service exigé de beaucoup de tenanciers consistait 
k cueillir et pressurer les pommes du seigneur. Nous 
venons de le voir en Angleterre**. Dans notre province 
nous en constatons l'existence , à Beuzeville , près de 
Pont-Audemer, au commencement du xiik siècle **; à 
Cauquainvilliers, en 1258 M -, au Tillcul-Fol-Enfanl , la 
même année 87 j à Réville, en 1301 w , à Benoitville, en 
1312 w -, dans la ferme de l'Ile, près Argentan, en 
1319*% à Longueraie, en 1376 41 ; au fief du Buisson, 
dans la vicomté du Pont-Authou, en 1379 41 -, à Villers, 
dans la baronnie de Courtonne, en 1380 49 ; à Saint- 

" Très lagenas cerviiie vel acisare v Cartul. de Montebourg, p. 253. 
— luvoniet unum bominem ad colligenda poma do mi ni et ad aiaaram 
faciendam ; ih. t p. 254. — Item villata do Lodres et de Bodenbantone 
reddet quolibet aono vj solidos turonenses vel inveniet equum ad mo- 
lendrnn poma, etc.; Ib., p. 269. 

* 3 Labbo, Sacroeancta concilia, t. XI, c. 770, B. Le cidre y est 
appelé « pomagium. » 

u Voy. plus haut, n. 32. 

M Unam (dietam) ad poma terendum ; Cartul. de S. Qillee, f. 30 ▼. 

96 Bordariorum qui debout poraa colligereet triblare, facere aidrum...; 
f. dee ch., CAUX, n. 4 , J. 2U. 

97 Dietas gluagii, pilagii, etc.; M. Le Prévost, Hiet . de S. Martin da 
Tilleul, p. 93. 

M Coligere poma et ex illis facero ciceram; Redditue Regùvill*, 
f . 66 v. 

19 Doivent cuillir les pommes du manoir et mener au prainssour et 
faire le sidre \ Le Rentier de Benettville, f. xlvj r. 

*• T. de$ ch., reg. Lix , n. xij" iij. 

* Reg de l'échiquier, t. II , f. 94 r. 

*• Les pommes queudre et sidrcr ; À. N., reg. P. 307, n. xv. 

41 Le plupart des tenanciers de l'évoque de Lisicux y doivent urne 
rente de 42 denier* pour pilage; A. N., S. 6182, n. 40. 
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Amoul-sur-Touque, en 1409* 4 } à Condé-sur-Ris!e ** 
et dans le fief de Pommeraie, à Berville-sur-Mer 46 , en 
1410; à Saint-Etienne-Lailler, eu 1 416 47 ; à Brucourt, 
en 1453 48 ; dans le fief de Ronceville, à Bavent, en 
1454 49 ; dans ceux du Trop (Tourp ?) w et de Torquêne 
en 1455; au Ham, en 1469*. U est à remarquer que la 
plupart de ces exemples appartiennent aux vallées de la 
Risle et de la Touque. 

Les fruits des arbres sauvages furent, pendant lemoyen 
âge, employés à la confection du cidre. Vers 1165, 
Enjuger de Bohon donne aux moines de Marmoutier la 
dime de ses pommes de verger et de bois M . — En 1 183, 
Robert, comte de ftfeulan, permit à ceux de Jumiéges 
de cueillir dans sa forêt de Brotonne des pommes pour 
leur boisson et celle de leurs serviteurs". — A la fin du 
xiii* siècle, les moines de Saint-Ouen possédaient, dans 
plusieurs de leurs domaines, des rentes de pommes de 

u De cueillir, apporter et pillar le» pommes croissons aux jardins 
dessus dis, et en fairo eidre et antonner en mes vaisaeaulx : A, N.. rez. 
T. 305, u. cix. 6 

** Sidrer les pommes; A. N., reg. P. 305, n. clxxj. 

Ib.j n. ciiij** xviij. 

47 Subgectes à lui cueillir las pommes et poires du domains du dît 

fief; 76., n. ij c lx. 

48 Ib,, n. c xxvj. 

41 Faire les titres et les entonner es raisseaulx; Ib., reg. P. 306, 
n. lj. 

30 Ib., reg. P. 305, n. ij« xxx?iij. 
11 /&., n. ciiij** ix bis. 

w Ai lcr à estamper les pommes croissans ou vergior dit prieuré 
ou pressouer du dit prieur; Cartul. dé S. Père, t. II, p. 735. 

14 Decimam pomonun de virgultis et pomorum de nemore j Ckartul. 
Maj. Monatt., t. H, p. 25. 

** Poma colïigenda ad projjrium potum eorum par totam forestam 
meam; Grand cartul. de Jumiége$ t n. $2î, p. 440. — Cf. De la Roque, 
Hùt. d'Harcourt, t. IY, p. 1346, ot une charte de Robert d* Meulan, 
en 4203, B. N., Coll. Moreau, botte 94. 
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bois 19 .— En 1319, lesbordiersdela ferme de nie devaient 
cueillir les pommes dans les bois , quand il y en avait; 
mais, à M vérité, ce droit était considéré comme de nulle 
valeur M . — En 1339, dans la maison des religieux de 
Saint-Ouen, à Quinquempoist, on conservait un petit 
baril de verjus de pommes de bois 17 . — Mais les plus 
précieux détails que nous possédions sur ce sujet, sont 
ceux que nous avons publiés en parlant du droit que 
différents usagers avaient de cueillir les fruits sauvages 
dans les forêts «TEvreux, Andeli et Beaumont*. 

On se rappelle l'époque prématurée à laquelle on 
récoltait ces fruits. Nous remarquerons à cette occasion 
qu'il paraît que les frères de l'Hôtel-Dieu de Baieux 
travaillaient à piler leurs pommes le 1 2 septembre 1 467 

L'exposition des farts que nous venons de rapporter, 
laisse assez entrevoir que le cidre n'était pas , au moyen 
âge, d'un usage aussi général que dans les temps 
modernes. Ce ne fut sans doute pas avant le xiv* siècle 
qu'il commença , dans notre province , à l'emporter sur 
une boisson rivale : la bière , si fréquemment citée dans 
nos anciens textes. Il nous semble incontestable qu'elle 
était , au xi* siècle, la boisson ordinaire des Normands. 
Nous en avons pour garant la pièce de vers que Baudri 
de Bourgueil adresse à Guillaume de Lisieux. 

o On demande, dit-il, dans quelle saison Lisieux 
cueille le raisin. — Je réponds que Lisieux n'a point de 

w Livre à** juré* à* S. Ou*n, f. xx v. 

M C'est chonsa qui pou vaat ou noient; T. d$è ch., reg. ux, 
n. xij«* iij. 

97 Item, vaut panais barttlus plenus virîdî sucoe poinoruw de booco ; 
inventaire cité plus haut, n. 26. 

M Yoy. plus haut, p. 378 et 379. 

59 Compti dê VHôUl-Diev. de Baieux , en 446$, f. 448 v. — Dans ce 
document, f. 440 x, à \h dati* du 7 février, nous vojom une somme de 
3 sous dépensée « ponr e»tmi:lonner des pommiers, a Cromellc *. 




raisin à cueillir. — Où m'en demande la raison. — Cest 
que cette terre est étrangère à Bacchus. Elle ne connaît 
point la vigne ; Je sol n'y peut donner aux ceps la nour- 
riture convenable. — On me demandera quelle est la 
boisson des habitants. — Leur principale boisson n'est 
qu'une décoction d'avoine. — Enfant de l'Anjou, je 
connaissais assez bien les Angevins-, je connaissais 
l'habitant du pays Chartrain, de la Touraine, du Poitou, 
de l'Orléanais , de la Bretagne, du Limousin, de la 
Saintonge , du Berri, de l'Auvergne , du Parisis et du 
Bordelais. Quant à la Normandie, je n'en connaissais 
que le nom jusqu'au jour où cette province m'envoya 
Guillaume. Il me décrivit le pays et me donna de pré- 
cieux détails. Je garderai le silence sur quelques-uns ; 
mais je vous en révélerai d'autres. Guillaume m'a donc 
dit que Lisieux ne connaît point le vin, et que, pour 
préparer sa boisson, elle fait infuser de l'avoine dans de 
l'eau chaude. Le ferment de ce grain se communique à 
la liqueur, et la stérile avoine fait vider de larges coupes. 
Vous voyez donc, que, chaque année, les Normands 
doivent leur boisson au chaume et non à la treille. — 
Ainsi parla Guillaume-, puis il me fit ses adieux et se 
retira. Au moment du départ, je lui dis : chef Guil- 
laume, que chaque année te ramène vers nous. Tu 
boiras avec nous ces vins dont nous sommes si riches. 
S'il nous en reste d'excellents, je te les donnerai, en te 
priant de te donner à moi : car tes paroles sont pour 
moi une source de bonheur 60 ». 

'0 Ml) WHXELXCX LIBONXHBHM. 

Si qnseras, Liso!* quo terapore colligat tram, 
Scito quod Lisoïs nec habet nec colligit uvam. 
Si qu séria : Quare? — Quia non est Bacchioa tellua; 
Nec vite» novit, nec humus sarmenta refondit. 
Si Yero quimras quo gaudeat incola potu, 
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Une particularité qui prouve combien on consommait 
de bière en Normandie, c'est que, dans un temps de 
disette, saint Louis, considérant la cherté des grains, 
défendit de faire de la bière dans cette province 61 . Pour 
ménager le blé, Philippe le Hardi ordonna, en 1272, que 
le galon de bière ne pourrait se vendre en Normandie 
plus de 2 deniers tournois c *. 

Nous ne devons point passer sous silence le témoi- 
gnage d'un auteur du xvi* siècle : « Il pourrait sembler, 
dit Julien de Pauimier, que le sidre n'estoit aucienne- 

Andegavensis ego norara aatis Andegavenses, 

Et Carnoteuses, Turonos et Pictavienses, 

Aurelianenses, Britones et Lemovicenses. 

Saintonus et Biturix, Arvernu9, Parisensis, 

Vir mihi notus erat. Notus quoque Burdejroiensis. 

Hanc ego non noram niai solo nomino terrain, 

Ad me Willelmum donec provincia misit. 

Ipte situm terme, quœdam quoqne rettuiit ipso, 

Quse sécréta volo, quaedam pawiactn retracto. 

lpae mihi dixit, Lisôïs quia nescia vini 

Coetas potat aquas, et aquis immiscet avenas \ 

Fœcundat calices fœcundum tempug aveaae, 

Et patents fisaos sterilis desiccat avena. 

Ergo liquet cul m us, non bajula palmitis hujus, 

Pocula Normannis producat in omnibus annis. 

Hœc ait, atquo mihi concessa puce recessit. 

Et discedenti dico : Willelme, quotannis 

Ad nos hue redoas ; quss nobis vin a rednndant, 

Liba nobiscum ; si quœ meliora supersunt, 

Largiar ipsa tibi, mihi te largire roganti (p. «. rogando); 

In verbis est nempe tuis mihi magna voloptas. 

Copie à la B. N., Coll. de Duchesne, vol. XL1X, à la 
suite d'un fragment en yen sur la conquête d'Angleterre. 

• l Avant 4260, le roi avait défendu « Ne cervisie fièrent propter 
caristiain bladi »; Olim, t. I, p. 522. La cherté du blé ayant cessé, 1* 
prohibition fut levée au parlement de la Pentecôte 42<»3; M., t. I, 
p. 554.— En 4445, 4482, 4C93, 4709 et 4740, la disette fit également 
défendre de brasser; voy. Le Grand d'Aussy, Vie privée, éd. de 4845, 
t. II, p. 350. 

61 Piacuit domino régi, ad instanciam multorum, quod cervisie fièrent 
in Normannia usque ad voluntatem suaio, et, ut per eas minus consu- 
matur de blado, quod galon us vendatur ad duos denarios turonenses et 
non ultra | OHm, t. I, p. 904. 
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meut si commun en Normandie qu'il est de présent, 
d'autant qu'il ne se trouve monastère, ne chasteau, ne 
maison antique, ou il n'y ait vestiges manifestes et 
apparentes ruines de brasseries de bière, qu'on y souloit 
faire pour la provision ordinaire; et il n'y a pas cin- 
quante ans qu'à Rouen et en tout le pays de Caux la 
bière estoit le boire commun du peuple comme est de 
présent le sidre" ». 

L'usage du houblon doit remonter à une date an- 
cienne, si nous en jugeons par le nom de la Houblon- 
nière donné à une paroisse du diocèse de Lisieux. — On 
employait le froment, l'orge et l'avoine M , peut-être 
même l'ivraie M . Le blé préparé pour la bière était connu 
sous le nom de braist" ou de jm w , et les usines où il 
subissait cette préparation sous celui de moulins à 
braise ou à gru. 

*» Traité du erfn et du tidrt, Caen, 4589, in-8 . f. 36 r. 

•* L'emploi du froment, de l'orge et de l'avoine est attesté par 
l'auteur de la FUta, 1. II, e. xj, t. III, p. 464. — Noue trouvons 
aussi dans le mémoire du voyage de Rieh. le Garsgoyn, en Angleterre, 
la 45* année d'Edouard III : De brasio frumenti; de brasio ordei; de 
brasio avene ; A. S. I. , Fécamp. — La « servis» frumentea » est men- 
tionnés dans une chanson sur l'abbé de Gloucesterf M. du Mérfl, 
Poéeiet populaires latinee du moyen âge, p. 249. 

•» Voy. plus haut, p. 323, n. 34. 

•* Sur ce mot, voy. Pline, l. XV1I1, o. vij. Nous orovons inutile de 
donner ici quelques exemples des mots braoium et kraciare 9 dont la 
forme orthographique a d'ailleurs souvent varié au moyen âge. 

67 Sous Henri II , à Bishy (Suffolk) : Brasium avene , xxxvj summe 
et dimidia sive de grudo ; J. Gage , HUtory of Suffolk, Thingoe hum- 
dred, p. 70. — Duo sextaria brasii vol grudi ; Chartul. S, Trin. Cad., 
f. 64 r.— Vers 4100, à Barentin . Decem minas gruii} A. N., S. 5203, 
n. 1. — 4340 s xziiij quarteria brasii et sex quarteria grudi ; Cartul. 
dé Fécamp, f. vj n viij r. — 4 34 4 t Molendina ad grudum et ad than- 
nuffl cum astelagio de Fiscanno ; tb., f. vj n vij r. — 48 mars 4365 
(n. s.), a Rouen : Pour vendue de gru \ Aroh. munie, de Rouen, 
reg. go., f. 44 r. — 4390, le moulin à gru de Caudébeo appartient 
smx moines de Saint-Wandrflle ; Beg. de t échiquier, t. VI , f . 64 r, et 
t. YH , f. 89 r. — Il est question du produit du moulin à gru, et des 
réparations qu'on y fit dans le Compté de Dieppe, 4405-4406. -—Sur 
lé* moulins de Dnclair, les gens du roi prenaient 4 somme de gnt ; 
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•Les brasseries étaient appelées tantôt mottret tantôt 
cambes w . 

Au 1111 e siècle, à Guernesei, on entendait par froiage 
un droit payé pour obtenir du seigneur l'autorisation 
de faire la bière 70 . Ailleurs on l'appelait gahnage'K 

L'industrie des brasseurs semble avoir pris , au xn« et 
au nu» sièele , un remarquable développement dans les 
domaines des comtes d'Eu. La comtesse Marguerite 
donna aux religieux de Foucarmont, en échange de 
7 muidsde braise, «que la générosité du comte Henri 
leur avait assignés sur les moulins de Blangi , le droit 
de louer la maière de cette ville et de prendre sur le 
prix de la location une somme de 100 sous 7 *. Jean, 
comte d'Eu, leur abandonna cette maière en entier, 
et voulut que les régisseurs de cet établissement fussent 
exempts de toute coutume aussi bien que ceux de la 
maière d'Eu™. Celle-ci appartenait déjà à l'abbaye de 

Coutumier dee forêts, le Trait. — Les brasseurs sont appelés «gruarii » 
dans le Carte*, de Foucarmont, f. liij t. 

m En M 79, Henri, oomte d'Eu , concède à l'abbaye du Tréport : 
.^.pud Auguxn, decimam de la maiere; Orig., 4- S. I., le Tréport, — * 
En 409&, à Tournai : De nna maiera, id est unum fermentant per 
unamquamque hebdomadam , ad fratrum Sanoti Martini potum fermen- 
tandum, et ad Natale Domini non unam maieram sed duas Tel très, 
yel quotcunque opus ruerit; B. N., Coll. Moreau, botte 28. — Voy. 
pins loin, n. 72,73 et 74. 

m En 4445, l'archerèque Hugue confirme à l'abbaye du Tréport : 
In Ulterioriporto mansuras quinquasnnta et ses cambas; Copie, À. 3. 1., 
I# Tréport. — Voy. plus loin , n. 75. 

79 Item dicunt quod, tempore domini Pbilippi de Albiniaoo, finem 
feoarunt cum eo pro brasio faciendo per quinqutginta solides tnro- 
nensium , et vocatur redditus ille frotagium ; Rxtenta de Oemereio, 
ann. 32 H. III. — Cf. plus haut, n. 62. 

71 Dans le fief de Courd, en Contentin, nul ne peut avoir moulin à 
bras, sans paier galonnage, qui est de chaseun brachin de cervoise 
qu'il* font ung galon; A. N., P. 306, n. ij« iiij M xij 

Tt Cartel, de Fovcormont, f. litij r. 

71 Proouratorem quoque ipsius maerie, sicut et maerie de Augo; 
Ib., t xltiij r. — Voy. Compte de le comté d'Eu, en 4338, f. 1 et sui?. 
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Foucarmont, et les religieux du Tréport en percevaient 
la dîme 7 \ Mais ta maière rie tarda pas à ne rien rap- 
porter à nos moines : les brasseurs en cambes venaient 
d'inventer un procédé qui -leur permettait de se passer 
des maières. Le comte d'Eu ne semble pas avoir mis 
d'entraves à l'exercice de la nouvelle industrie ; mais 
il défendit qu'en aucune manière la bière préparée 
pour la vente fût affranchie des droits que les moines 
de Foucarmont percevaient par le passé Cette ordon- 
nance ne prévint pas un autre procès : les ^brasseurs 
de gru refusaient de payer la coutume pour la cervoise 
qu'ils fabriquaient à Eu et à Biangi ; une transaction 
fut conclue en 1233 : le couvent abandonna ses droits, 
moyennant un abonnement de 20 livres tournois que 
la communauté des brasseurs de chacune de ces villes 
s'obligea à leur payer annuellement. La charte de la 
comtesse Alice, relative à cet accord, nous apprend que 
ces communautés avaient leurs sceaux ; une phrase un 
peu obscure laisse entrevoir qu'elles étaient sous la 
direction du maire de ces communes 

Les qualités des bières étrangères n'étaient pas ia- 
connues de nos pères. Au xv* siècle , les comptes des 
archevêques de Rouen nous attestent l'emploi de la 
bière blanche d'Angleterre 77 et l'existence d'une bras- 

T * /©., f. *iviiij r. — Voy. pins haut, n. 68. 

w Sed , quia idem monaohi oonquetti sunt poetea redditam sibi 
assignation deperire , quia cambarii ab'om modum faoiendi cerviiiam 
susceperunt, constitno et fiimiter precipio ut nollos omnino apud Au- 
gura rive Blangeinm aadeat cervisiam faoere ad vendendum niai mo» 
nachi hàbnerint inde pleae oonsnetudinem snam ; CartuL ié Foucar- 
mont, f. xlviij r. 

n Je., f. lnj v. 

77 A Robin Buquet, de Longue ville , pour nng eaque de ctreoye* 
Uanehe d'Angleterre, paié zxx tons; Coeufe de Pi. I* 'Fr§mfois 9 
4454-445*. 
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série hollandaise à Dieppe 1 *. Nous noterons aussi Fex» 
pression c un hambourg de bière » que nous trouvons 
à Rouen à la même époque ™. 

Ikie boisson dont nous rencontrons quelques men- 
tions au moyen âge , est le moreêm*. C'était une espèce 
d'Jiydromel, puisqu'il se préparait avec du miel* . Nous 
l'assimilerons donc au bochet *. — Nous ne pouvons dire 
ce qui le faisait distinguer de la boisson appelée mexto 
dans les textes latins de cette époque *. 

71 La maison où les Hollandais font leur brasserie ; Compté de 
D1$pp$, 44)4-4 42 5. — Guillaume le Breton a chanté la bière : 
Iniigenii potus Thetidî miscetur arena, 
Ut vice ait vini v multo confeeta iabore. 

Phiiippeit, 1. II, Y. 447, dans le Bêcuoil des Hiitoritru» 
t.JCVn,p. 437. 

79 A Jehan Durant., de Rouen , pour deux hambours de bière , paie* 
xlv sous; Compte de Pi. 'te 'François, 4 448-4 449. Voy. plus loin, ehap. xix. 

•° De Hij libris pro ij modiis moreti de veteri ; Rot, êcacc., t. I , 
p. 34 . — De iiij libris pro ij modiis moreti de forestis de Cesarisburgo 
et dt» Bruis ; Ih., t. I , p. 32. — De iiij libris pro ij modiis moreti de 
forestis Uruis et Valoniarum ; îb. t t. I , p. 275. — Eidem monachi 
(de Bonoportu) habent ape* de foresta, de quibus solet fieri moretom ; 
/6., t. 11 , p. 182. Voy. encore Th., t. 1, p. 69, 442, 231 et 235 ; t. II, 
p. 369, 370, 149, 473, 507 et 552.— Le Capitulât* ds tillù, c. xxxir, 
mentionue « uioratum », éd. de Bsloze, t. I, c. 336. — Il est aussi 
appelé « moratum » dans le tarif de U prévCtê de Caen ; Grands rOU$, 
p. 493, c. 2. 

sl Sons Henri V, les bofotons soumises à l'impôt dans le Coteatm 
étaient le vin, le cildre, la çenroise et le bochet; B. N., Coll. de 
Brequigny, Normandie, t. X, à la date dn 27 août 4 424. — Sur le 
boebot, il faut voirLeGrorul ('"Aussy; Vit privée, éd. de 1845, t. II, 
p. 340, et surtout le Méuagttr de Parit, t. II, p. 238. 

n Vinnm, acetum, moratum, vinura coetnm..., bracios, cervisi&s, 
medum, mel, etc.*, Capitvlire de rillii, c. xxxiv, éd. de Baluxe, t. I, 
o. 330. — Qui attulerit siceram vcl modonem vel moratum vel cervei- 
slam, de unoquoque dolio iiij denarios; Comuitudo s*»{trt Codons., 
Grands rdles, p. 193, c. 2. — L'an 3 du roi Jean • : iterôtiban quatuor 
summarum mirti reddendarnm ad Vinouln Sancti Pétri imedarlo. . ^ et 
medariuM débit portatoribns n.irti duo conredia; Fines, I.JQ,, jl. é4.— — 
Cf. du Cange, au mot Me do. 




CHAPITRE XVII 



Le jardin s'appelait gardin* ou courtil*. On donnait 
souvent le nom de jardin à des champs cultivés en Mé, 
en lin ou en chanvre, mais qui sans doute étaient situés 
autour de la maison d'habitation*. 

Les tenements de certains tenanciers ne se com- 
posaient guère que d'un jardin, et nous voyons des 
seigneurs vendre ou donner les jardiniers, c'est-à-dire 
les redevances et les services auxquels la jouissance de 
ce terrain les assujettissait 4 . 

1 4234 : Magnus gardien us; Grand cartul. de Jumiégu, n. 265 
— Cardin um; Lib. rub. Trourni, f. 49 r, etc. — Item en 1» dite ville 
de Fresne* a xzj gardin s up polit* gsrdins de costage ; Compté de Fréaee, 
440i>4405. — Voy. plus loin, p. 496, n. 65. 

1 Kovem orti t id est curtilli; Charte de fondation de l'abb. d*AumaU % 
A. S. I. — Vers 4 IfiO : CostMo* de Petit Duit; Cartul. dê S. Là, 
p. 564 . — Vers 4 200 : Et unura costillum quod est inter mansuram 
Muriel de Valle; lb., p. 574. — 4234 : Mosuram cum cortilagio apud 
Sanctam Columbam; Rennetille. — 4239, à Longueil : le courtil 
mesure Willaame Paris ; A. S. I., Beaubec, — Item en la dite villo de 
Fresae h vingt deux corti'.x appelles oouxtik de costage; Compte de 
Frinee, 4404-4405. 

* De decimis vero ortorum eorumdem burgensium (de Douvrent) 
dicte moniales habebuut in porpetnom daas garb&s Uni et canabi et 
cnjuslibet alterius bladi ; B. N. f Bis. latin n. 5429, n. 42. — Voy. 
Cartul. de Foucarmont, f. viïj** ix 

* Et in Marehesis unum hortolanum cura^ terra tua; Lib. de benef. 
Bwaquii, f. 3 r. — De dono WUlelmi Poignant, terrain in qua manet 
oriholanns; Cartul. de la Chênaie, n. 4. 
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En général, chaque maison avait son jardin, non- 
seulement dans les campagnes et les bourgs, mais encore 
dans les grandes villes. Ainsi, les mentions des jardins 
de Rouen sont assez communes au xif et au xnr siècle *. 

Nous parlerons d'abord de la décoration des grands 
jardins et des fleurs qiri les ornaient; puis, des plantes 
potagères. Nous passerons ensuite en revue les arbres 
qu'on cultivait dans les vergers. 

Une parlie importante des jardins d'agrément était le 
préau, vaste pelouse qu'on renouvelait assez souvent, s'il 
faut s'en rapporter aux comptes des dépenses des ar- 
chevêques de Rouen. Us faisaient prendre, à cet effet, 
sur le Mont-Sainte-Catherine, des mottes de gazon 
appelées tourbes ; ce travail se faisait ordinairement au 
mois d'avril ou de mai*. — En 1324, les religieux du 
Mont-Saint-Michel se faisaient apporter des mottes de 
gazon pour le préau de leur monastère 7 . — Des sièges 

8 Henri , fils de Henri II , confirme à Gantier de Cou tances : Doxnuni 
que fuit Radulfi fiJii Stepbani in Rothoroago saper Grandempontena 
ouni gardino. . .; domam Iboldi de Grandiponte, oum virgulto ejusdem 
domus; Cartul. de la cathédrale de Rouen, n. 444 et 467. — Vert 
4200 • In parrochia Saucti Salvatoris, ante ortam Luce filii Johannis , 
Cartul. de S. Georges, f 122 r. — En 4223, Laurent Saladin avait 
un jardin à Rouen, dan» la rue Saint-Eloî; A. N., S. 5499, n. 69. — 
4234 : In parrochia Saucti Laudi. . . . magno gardigno dictorum abbatia 
et oonventus (Geminet.); Grand car lui. de Jumiéges, n. 265. 

• Item , pro fodiendu unum miiiare de tourbes gallice pro dictia gar- 
dinis, xxv solidos. Item, pro portando dictas torbas a Monte Sancta 
Ka terme usque Ad m an or iu m archiépiscopale Rothomagi , xx aolidoa ; 
Compotut Guid. Rabasoh., 3 dec. 4394 — 24 jun. 4392. — Item, à 
Jehan Herbier, pour la façon du prael de mon dit eeigneur, paié Je 
premier jour de may, ex tous ; Compte de Gilles de» Champs, 4 428-4 429. 
— Item, à Raoulin l'Erbier pour avoir oouppe et lié les vignes de la 
Court, avoir fait le prael du jardin, taat pour peine que pour tourbe et 
bois et osier, paié le xviij* jour d'avril, lvij sous x deniers obole; 16., 
4433-4434. — A Raoul l'Erbier, pour demi cent de tourbe et xx tour- 
bes à refaire le preel de l'os tel archiépiscopal, pour les avoir assise*, 
et pour avoir fauqué le dit prael, pour tout, paie le iiij* jour de may, 
▼j sous ix deniers; Compte de Pi. le François, 4446-4447; 

7 Pro pratello faciendo et pro gleba fodienda et npportagio ; Compte* 
du M. S. M., f. 3 v. 




étaient disposés près de cfes pelouses 8 . Les allées des- 
tinées à la promenade étaient garnies de buis 9 . 

On était heureux de pouvoir amener dans le jardin un 
filet d'eau, pour y entretenir la fraîcheur et ajouter aux 
agréments de la promenade. Afin de se procurer cette 
jouissance, les Cordeliers de Rouen, en 1408, ne crai- 
gnirent pas de percer la chaussée d'Aubette; mais la 
ville s'opposa à leur entreprise f0 . 

Si la position permettait d'avoir une pièce d'eau, on 
la peuplait de poissons et d'oiseaux. Nos ancêtres étaient 
fort sensibles à ce dernier mode d'ornement de leurs 
domaines. Dans son joli poème sur la parure du monde, 
Ilildebcrt n'oublie pas de peindre le charme qu'ajoute 
aux jardins la présence des paons et des cygnes Ces 
oiseaux n'étaient pas de purs objets d'agrément On les 
servait alors sur les tables les plus splendides 

Un économiste du xni* siècle recommande aux inten- 
dants de mettre des cygnes dans les terres des sei- 
gneui-s 1S . — Robert de Meulan donne aux moines de 
Préaux la dime des cygnes qu'il prendra u . — En 1219, 
Henri Mauconduit s'accorde avec l'abbé de Fécamp au 
sujet des oiseaux , et particulièrement des cygnes qui 

8 Item tradidi Job au ni de Boes et sociis suis gardineriis, pro taii- 
' liando et ovdinando vineas et faciendo lez sièges et pratellos gardinorum» 
ordinando boscum, per forum factum cum ipsis gardineriis, iiij libras 
x solidos; Compoius Guid. Rabasch., 25 dec. 4395—24 jun. 4396. 

8 Sur les « aleurs », voy. plus loin, n. 446. — En 4487, l'arche- 
▼•que de Rouen fit enlever au Houlme 400 plantes de buis avec des 
racines, et les envoya à Grammont; Compté de Déville, 4487-4488. 

*• Arch. munie, de Rouen, reg. ▲. 5, f. 452 ▼ et 453. 

11 De ornatu mundi, v. 57-60 et 63-70» dans les Opéra, éd. de 
Beaugendre, c. 4489. 

11 Voy. Le Grand d'Àussy, Fit privée det Français, t. 1, p. 362. 
11 Fleta, 1. H, c. lxxij , p. 350. 

** Decimam cignorum meorum quos oapiam ; Carttil. de Préauw, 
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seront pris avec des filets sur la rivière de Vittefleur u . 

— Au xm e et au xnr* siècle, les moines de Troarn veil- 
laient, avec la plus vive sollicitude, à conserver leurs 
droits sur les cygnes des marais delà Dive 1 ".— En 1366, 
quand Guillaume de la Haie vend sa baronnie de Nébou, 
il n'oublie pas d'énumérer les oiseaux sauvages qui 
nichent dans l'aimai , sous son château ". — Dans les 
jardins du manoir archiépiscopal de Déville, les viviers 
étaient animés par la présence de cygnes, de canards et 
de « bourres » sauvages» 1 . On y nourrissait les cygnes 
avec de l'avoine 10 , et on prenait les précautions les plus 
délicates pour les faire couver *. — On élevait aussi des 
cygnes dans les domaines dé ' évèque de Baieux*. 

'* De exitibus piscarie et avinui ta; 1 cignoram quam aliarnm avium 
que oum rethibue capientur j Caitul. « Fécamp, f.xr. — Cf. Chartml 
Fisc, VU, v. 

*• Voy plus haut, p. 282, n 47. — En 4341, Raoul de Meulan 
déclare aux moines do Troarn n 1 ? voir « en lotir marèi, en iour cignee , 
en loar garenne et deftens, jusiiee, segnorie ne danger » ; Parv. iib. 
rub. Troarni, f. 42 v. — 4 34 4 : Exinde (exclues noetra de Troarno) 
rugaverunt cignos nostroa et a gareuda tua alienaveront ; Jb., f. 45 r. 

— 4 mars 4 455 : Item es maresez dn dit lieu de Trouait avons garenne 
de cygnes qni s'estent depuis le pont de Corbon jusqnes à la mer; 
Â9tu de l'abbé dt Troarn, dan?, Car lui. dt Troarn, f. vij*» ij r, 

47 In quo alneto covant et ponnnt cigni sllvestres, et avea de ripperia 
ibidem nidificanti etîam in estate heronni, bachocrelli, aquiie volantes 
et multe alie aves covaut seu fovent et ibidem nîdos uuos faciunt; 
T. des ch., COUTANCES, n. 48 bis, J. 223 — Ouqnel aunoy couvent 
et ponnent les synes, oues savaiges et oyosseaux de rivière, et en ostey 
les hérons, buchoereanx, egres vales et moult d'autres oyesseaox cou- 
vent et y nicent; n. 48. 

" CompU dê Déville, 4488-4489. 

« /&., 4403-4404. 

*° Pour avoir assis et miz nne roe dedens Ton des viviers de Des- 
ville, pour faire couver les signes, et pour avoir fait des bayes autour 
des dis viviers pour garder que les bestes ne chiens ne feissent aucun 
mal es signes qu'ils {tic) cou voient; /&., 4487-4488. 

u A Ville le Grain , son fils et aultres compengnons, pour avoir 
prins les jeunes signez, pour ce, Hj sons ; Compté du ttmportl dt 14*4- 
ché dû Baltux,tn 4426, f. 420 r. — Cf. pins loin, n. 24. 
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Les paons n'étaient pas moins recherchés que les 
cygnes. Les intendants de Charlemagne devaient en 
nourrir dans ses domaines". Au xv* siècle, nous en 
remarquons dans les manoirs des archevêques de 
Rouen 18 et des evéques de Baieux* 4 . Les plumes de cet 
oiseau servaient à garnir certaines flèches*, et à recou- 
vrir une espèce de chapeaux, qui jouit longtemps d'une 
grande vogue* 6 . — L'usage de manger la chair du paon 
persista jusqu'au xw siècle, puisque Champier parle 
encore de troupes de paons qu'il vit engraisser avec du 
marc de pommes aux environs de Lisieux* 7 ' 

Nous avons la liste des piaules que Charlemagne 
faisait cultiver dans ses jardins. Nous ne nous hasar- 
derons pas à indiquer les noms modernes des espèces 

11 Ut unusquisque judex per villas nostra» singularcs etlehas, 
pavoues , fasianos , eue tas, columbtts , perdices , turtures. . . lemper 
habeant; Capitulare de villis, c. xl; Capitularia, éd. da Baluze , t I, 
c.337. 

** Item, antre blé baillié à Jehan Cauu, concierge do Desville, pour 
le« coulomps et pour les paons du manuir de Desville, par tout le temps 
de ce présent compte, xx mines; Compte d? Déville, 4392-4393. — 
Item , à Jehan le Blont pour avoir amené de Paris à Rouen v paons, 
que mon dit seigneur avoit laisses à Paris, et ordonné estre admenés 
au dit lieu de Rouen, paié le xj* jour de juillet, xxj sous viij deniers; 
Compte de Gilles des Champs, 442G-4427. — Item , à Colin du Parc, 
pour avoir mené de Rouen a Paris, en son batel, ûj paons pour porter 
à mon seigneur le chancelier de France, de par mon dit seigneur, paié 
le xvij« jour du moys de raay, xxij sous vj deniers; Ib., 4427-4428. 

u Pour la despense des signez et paons de Postel de mon dit seigneur 
durant le dit moys, iiij boisseaux; Compte du temporel dé l'évéché de 
Bai eux, en 442G, f. 4 «3 v. 

** L'archevêque de Rouen avait une rente de * Deux saectes bar- 
bellés et plumés de plumes de paon ou d'aigle, sur Pille de Vauvray 
séant en Peaue de Saine; Compte de Louviere, 4 janv. 4453 — 4 janv. 
4454 (n. s.) 

18 Voy. le titre xcm du Livre des Métiers d'Etienne Boileau, qui est 
entièreineut consacré aux chapeliers de paon de Paris, p. 253 de Péd. 
de Depping. 

11 De te cibaria, 4560, l.XV, c. xxviij , cité par Le Grand d'Aussy, 
Vie privée dee Français, %. I, p. 367. 
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qui sont nommées dans ce curieux document Nous 
en reproduisons le texte au bas de cette page Outre 
les légumes, on y remarque un certaîu nombre de 
plantes d'agrément, et surtout des plantes aromatiques 
ou médicinales. — La nomenclature qu'on trouve dans le 
Dictionnaire de Jean de Garlande est beaucoup moins 
riche. Nous y voyons figurer en première ligne la sauge, 
dont l'école de Saleme a tant exalté les vertus M ; vien- 
nent ensuite le persil, le dictame, Fbyssope, la cheh- 
doine , le fenouil , la poirée , la colombine (pigamon), la 
rose, le lis, la violette, la mercuriale, la mauve, l'ai- 
gremoine, la morelle et le tournesol ; pour être complet, 
notre auteur enregistre l'ortie, le chardon et la chausse- 
trappe 81 . — Trois siècles plus tard, l'auteur du Ménagier 
de Paris" nous introduit dans un jardin bourgeois de 

18 Le Grand d'Aussy a donné les équivalents des noms de quelques- 
unes de ces plantes ; Vi* privé*, t. 1 , p. 4 56. 

19 Vollumus quod in horto omnes herbas habeant, id est, lilium, 
roses t faaiignecum , costum , salvium, rutam , abrotanum f cucumeres , 
pepones , cucurbitas , faseolum , cuminum , rosmarinum , carvum , 
cicernm italicum , squillam , gladioium , dragontea , anisuni , oolo- 
quintidas, solsequium, ameum , silum, laotucas, git, orucam albam , 
nasturtium , bardanam , pulegiuto , olisatum , petrosclinuxu , apiuro , 
levisticum , sabinam , anetrnn , fanicalura , intubas , ditptatnnum , sy- 
napi , sature? am , sisimbrium , me n tain , mentastrum , tanaritara , nepe- 
tam, febrifugîam, pppaver, betas, vulgigin» , bismalves, id est alteas, 
malvas, carrucas, pastinacas, adripias, blitum, ravacaulos , caulos, 
uniones, britias, porros , radiées, ascalonicos, oepas, allia, warentdam, 
car do Des , fabas majores , pisa maurmca , coriandrum cerefolium , 
lacteridas , sclareiara. Et ille bortulanus habeat sub domum suam jovis 
barbam ; Capitulare de villis, c. l*x ; Capitularia, éd. de Baluze, t. 1, 



90 Cur moriatur homo cui 3alvia cTescit in horto? Aphor. cvj. 

S1 In horto magistri Johannis sunt herbe , scilioet iste : Salvia, 
petrosilinum , dictamnis , ysopus , celidoma , feDiculus , piretum , co- 
lumbina , rosa , lilium et viola ; et a iatere cresoit urtica , carduus et 
saliunaa ; sed médicinales herbe su ut ibi : mercurialis scilioet et raalva , 
agrimonia cum solatro et salsequio ; Dictionn., n. Ixxiij ; Géraud , 
Pari* soun Philippe le Bel, p. 609. 

st Le second article de la seconde distinction du Menagter est cou- 
sacré au couvtiilage, èà. de M. Pîchon , t. II, p. 43 'et sui\ 



c. 344 et 342. 
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son temps, et nous y montre le romarin, la pivoine, la 
serpentine , le lis , ie rosier, la marjolaine , la violette 
(celle de Carême et celle d'Arménie;, la sauge, la la- 
vende, le coq, la menthe, la toutebonne (orvale), la 
sarriette, la joubarbe, la giroflée et le basilic. 

Nous n'avons d'observations à présenter que sur la 
lavende et la rose. 

A Caen, diverses maisons étaient fieffées pour des 
glanes de lavende *\ Un coin du jardin de l'archevêque 
de Rouen à Gaillon était, au xv e siècle, consacré à la 
culture de cette plante , et connu sous le nom de « la- 
vendier 54 ». 

Nos pères avaient un goût très-prononcé pour les 
roses ; afin de le satisfaire, ils avaient trouvé moyen de 
conserver ces fleurs pendant l'hiver M . — Au Homme 
sous Rouen, la culture des rosiers avait pris assez de 
développement pour que le curé en perçut la dîme M . Il 
faut cependant nous tenir en garde contre un penchant 
à l'exagération. Autrement , nous pourrions , avec 
quelques-uns de nos devanciers r , transformer en 

** Delarue v Estais sur la ville de Caen, t. I, p. 34 4. — Nouveauœ 
essais, t. I , p. 313. — Cf. Méfu. de la Soc. Linnésnne, t. I , p. 459. 

** A Guillaume et à Jebannet Adeliine , poar avoir ouvré chacun 
par iilj jours, en la sepinaine commenohant le iiij* jour de mars Tan 
iiij c et neuf , c'est assavoir à fouir et labourer le gardin de la Grance, 
tant en favves que on pois, et nuxi à cherfouir en tour le lavendier et 
tailler les vignes à traille du dit gardin t xvj sous ; Compte de Gaillon, 
1409-4 440. 

w Le Ménagier de Paris, t. II , p. 52. 

M Le prestre prent toutes autres diesmes comme de pois ramiers à 
camp et a vile , de rosiers , de laines d'aigri eaux, de polains, de veaux, 
de lins . de eanvres et de toutes autres choses ; Livre dee jurée de 
S, Ouen, f. ij e Ixxiiy r. 

17 Plaque t t Kxtr. dee observations sur la culture et l'usage de quelques 
plantes du Dessin , p. 47. — M. de Bonneohose, Mém. de la Soc. de 



Boy sua, t. il, p. 240 
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plants de rosiers, des marécages couverts de roseaux , 
et appelés pour cette raison « roseraies » ou « rosières " ». 
— Les femmes surtout se plaisaient à soigner leurs 
rosiers. Eude Rigaud a consigné dans son journal la 
vengeance d'une femme qui coupa ceux de sa rivale 9 , 
d Et sachiez, dit un bourgeois de Paris à sa femme, 
que je ne pren pas desplaisir, mais plaisir, en ce que 
vous aurez à labourer rosiers, à garder violettes, faire 
chappeaulx" ». 

Au xiv e et au xv siècle, les mentions des redevances 
de chapeaux de roses sont très-communes 44 . Elles s'ac- 
quittaient le plus souvent à la Saint-Jean. Au xv e siècle, 

u Voy. plus haut, p. 278 et 279, n 38. — Nous reconnaissons 
toutefois que « Rosier » s'est pris dans le sens de jardin rempli de roses : 
Si Penmena eu ses vergiers, 
Em près , en jardins , eu rosiers ; 

Fabliaux, de Barbacan, 2* éd., t. I, p. 426. 

Item due se invoneruut in domo ipsius , et. se verberaverunt in- 
vioem, et, quia uua habuit rosas, altéra ampntavit rosarios ; As?, visit., 
p. 20. 

*° Le Ménagier de Parié, t. 1 , p. 2. 

w En 4 398 , une masuro sise en la ebausséo d'Arqués doit un chapeau 
de roses; T. des ch+, ARQUES, n. 20, J. 244. — Pierre Porte, en 
4398, reconnaît devoir àl'abbcsse de Caen, au jour Ssint Jehan Baptiste, 
un chappel de roses vermelles à estre poié en l'abbaie de Sainte Trinité, 
à madame l'abbesse du dit lieu, en la chaire d'icelle dame, eu cueur du 
mouitier, au devant de l'euro de nonne, par raison et à eau** d'une 
pièce de terre au terreoir de Caen, auprès du chastel: Carivl. deCalix, 
f, 4 r. Voy. ce que l'abbé Delarue dit des terrains du faubourg Sai ut- 
Gilles fieffés pour des ebapeaux de roses blanches ou vermeilles , Essais 
sur ta ville de Caen, t. I, p. 311. — Pierre de Poissi, seigueur de Goui, 
prenait sur le revenu de la forêt de Roumare un chapeau de roses le 
jour de la Trinité; Coutumier de* forêts, Roumare. — Des chapeaux de 
roses sont cités dans les aveux du seigneur du fief de Saint-Gratien 
(sic) en Aujre, en 4407, A. N., P. 305, n. ciiij; dn seigneur de 
Vasui, eu 4447, A. N , P. 306, n. xxviiji d'Agi, en 4448, 7b., 
n. iiij** ix; de la Chapelle Heusebroc,en 4 4-SO, Ib , n. cv; de Thomas 
de Bauville, ecuier, seigneur de Routlos, en 4453, fb., n.ij" xxxix; du 
seigneur ùe la Londe, en 4457, /6., P. 30î>, n ij« lvij. — Nous rap- 
pellerons que le titre sa du Livre des Métiers, d'Etienne Boileau, est 
consacré aux chapeliers de fleurs, éd. de M. Depping, p. 24b. 
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nous voyons des chapeaux de roses estimés 6 deniers, 
et d'autres 2 sous 

Passons aux jardins potagers , sur lesquels nous 
n'avons malheureusement que de très-rares renseigne- 
ments. Sans nous arrêter aux jardins de Charlemagne 
remarquons que Jean de Garlande faisait cultiver à son 
jardinier le chou , la bette, le poireau , l'ail, le sénevé , 
la poirée, la ciboule et l'échalotte". Cet auteur signale 
aussi dans les rues de Paris la vente de Sa laitue et du 
cresson u . 

1,'auLeur du Ménagier de Paris distingue quatre es- 
pèces de choux : les choux blancs ou cabus, les choux 
pommés, les choux romains et les choux de Pâques M . — 
Un aveu de 1415 mentionne l'obligation où les vassaux 
du seigneur de Flaman ville étaient déplanter ses choux 
et ses poirées * 7 . 

Le tarir de la prévôté de Gaen , au xu e siècle **, et 
l'ancien commentaire de notre Coutume 49 mentionnent 

44 Un chapel de roaes on vj denier*; A. N., P. 305 t s. ciij. — Item 
deux chappeanlx de roses à la Saint Jehan chasoun an qui valent deux 
tons tournois par au; A. N., P. $89, u. iiij, 

49 Voy. plus haut, n. 29. De plus, le cliap. xliy du Capitulars de 
villis, t. I, c. 337, mentionne les : radioe*, napos. 

44 Ortolanuâ magifttri Johannis culit in orto sno olus quod dicitur 
eaulus, ubi crescit borago vel Meta, porum et allia, sinapis, unde fit 
(dnapium, poreta, etcivolli sive ce pu le, et inule (inula gallice dicitur 
esthaloigne); quia in neinore suo crescit pimpinella, pilosella, sanica, 
buglo«a, lnncea; Dictionn., n. lxxiv; Géraud, Paris sous Philippe le 
Bel, p. 609. 

41 io. t n. xxix, p. 502. 

40 Le Ménagier de Paris, t. II, p. 44, 43 et 49. 

41 A. N., P. 304, n. clx. Cf. plus haut, p. 83, n. 463. 

44 De summa ponete (la graine), iig denarios. . . ; qui attulerit 
porretam , de quadriga duos denarios ; de summa , j denarium ; Grands 
«Uss, p. 493. 

49 Le texte entend par ce mot « fruit », les abliez, et non pas porees 
ne tels choses qui ne se plantent pas de coustiune en plaiu champs , 
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la porée. On la cultivait en 1281, dans les terrains nou- 
vellement défrichés de la forêt du Neubourg M . — À 
Dieppe, les marchands donnaient au bourreau une 
glane de poireaux par chaque somme qu'on mettait en 
vente w . 

Les mentions de l'ail sont assez communes *. On les 
rencontre principalement dans les titres relatifs an 
Bessin. 

L'oignon est encore plus souvent cité que l'ail *. A 



mais est acoustumé les planter es jardins ; L'eœpoeicion du livre Cos- 
tumier, au chap. De banon, f. C t vij r. — -24 avril 4466, à Baieux, 
achat de graines de pourées pour semer ès courtils ; Compte de l'Hôtel- 
Dieu dê Baieux, f. 445 r. 

M Pisorum , fabaram, ordei, arène* veciarum et bladorum, Uni, 
oanabi, poretarum, oepe, allearnm ; Second cartul. du chapitre d'Emum, 
p. 347, n. 434. 

•* De chascune somme de poireaux , une gleinne ; Coulumier dê 
Dieppe, f. zxiij r. — Voy. plus loin, n. 53, une mention du poireau 
en 4346. 

11 A Gaen , xn« siècle : De summa cepate , iiij denarios ; de summa 
ceparum- vel aliorum Tel caloniorum , iiij denarios ; Grande r4h§, 
p. 493. — L'ail est plusieurs (ois cité dans l'acte de reconnaissance des 
droits de l'évêque de Baieux à Isigni au xn 6 siècle ; Lib. nig. capit. 
Baioc.f f. xij v. — Robert de Fontenai donne au chapitre de Baieux : 
Decimam alliorum totius terre sae ; Ib., n. 54 . — Panni les conditions 
d'une .fieffé consentie par Robert de Bailleul, est l'obligation de rendre : 
Et centum capita allii in septembri; Cartul. de S. Gilles, f. 20 r. — 
L'ail se cultivait en 4284 dans les essarta de la forêt du Neubourg; 
v*y. plvs haut, n. 50. — 4346, dîme de l'ail à Léri ; voy. plus loin, 
n. 53. — 4384 , à Argentan, rente d'un demi-oent d'ail ; M. Léchaudé, 
Estr. dee char t et, t. I, p. 349. — Le seigneur d'Estellant, s'il ne gar- 
dait pas bien la rivière pendant les chasses du fila du roi , était con- 
damné à une amende d'une touffe d'aux ; Coutumier dse for été, le Trait. 
—4405 : Item à Jehan dea Hayea, de la parroissc de Rommelly, pour 
la vendue de doux costes d'ongnons et une pongnie d'aoux , xl sous ; 
Compte de N, du Bourc, 24 juin — 25 déc. 4405. 

n Vers 4200, à Pont-Audemer : Quadrigata ceparum , ij denarios; 
Cartul. de S. Gillee, f. 90 r. — xii» siècle, la dlme de l'oignon cultivé 
à Lion eat donnée aux chanoines de Brewton ; Delarue , Retaie ewr 
Caen, t. Il, p. 366. — Sur la culture de l'oignon à S. Sauveur de 
Baieux ; voy. M. Léchaudé, Eœtr. du charte* , t. I, p. 230. — Dans 
la forêt du Neubourg, en 4284, voy. plus haut, u. 50. — 4346, à 
Léri : Las diesznes des voidoa, vaudez, lins, canvrex, poriaux, ans, 
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côté de la forme latine « cepa 84 », nous signalerons 
l'emploi de la forme française « oignon », non-seulement 
dans les actes en langue vulgaire du un* siècle et des 
suivants M , mais même dans un texte latin remontant 
à l'année 1131 

Nous avons deux mentions de l'échalotte : la pre- 
mière se tire du tarif de la prévôté de Caen n ; la se- 
conde, d'un accord fait, en novembre 1261, par Eude 
Rigaud, sur les dîmes de Chars dans le Vexin, entre le 
curé de la paroisse et les moines de Saint-Denys n . 

La rave est également citée dans la Coutume de la 
prévôté de Caen, au xn* siècle 

ongnons et pavot ; Livre de» jurés de S. Ouen, f. y e xliiij r. — De 
ohascune somme d'oignons (vendue à Dieppe), y sous ; Coutumier de 
JHêppe, f. xxiij r. — 4381* a Argentan, rente d'une tresse d'oignons; 
M. Léchaudé, Bœtr. de» charte», t. I, p. 349. — 4405, voy. la note 
52. — 4408, le seigneur de Beau possédait deux boisseaux d'oignons, 
mesure de Gisors; À. N., P 307, n. ij°xxxij. — Vers 4460, dlme 
des oignons à Arganchi ; Lib. de benef. Exaquii, f. 429 r. — 4466 : 
Pour ung hanap et demie de graine d'oygnon , pour labourer et faire à 
Cromelle (le 44 mars); Compte de V Hôtel-Dieu de Baieux, f. 444 r. 
Le 28 mars , on travaillait à faire l'oignon , le 4 6 mai on le sarclait , 
et le 8 août on le récoltait; lb. f f. 442 r, 444 r et 458 r. 

14 Voy. plus haut, n. 50, 52 et 53. — 4257, dans le diocèse de 
SoJssons : Unum sextarium ceparum ; A. N., L. 4506-4544 . 

u Yoy. plus haut, n. 53. — 4292 : Deux sétierz d'oignon* seur 
deux courtier seans en la valée, ou lieu que on dit à Bray ; A. N., 
L. 4 506-4544. > 

M Et in harengs et ungeons et oleo et nuoibus et oonductu usque ad 
Udestoc, viij libras et xviij solidos et v denarioa; Pip. 34 H. I, 



91 Yoy. le premier texte cité dans la note 52 

M Décime ortorum t linorum v canaborum , alliorum , aoalonniarum ; 
A. N., S. 2307, n. 24 . — D'autres titres de l'abbaye de Saint-Denya 
prourent que la culture de l'ail et de l'oignon avait quelque importance 
dans le Vexin : atv glanas alliorum in septembri et >iij glanas allieras* 
et oj eeparnm in initio quadragesime ; Cartul. Marne de S. Denye, t. I, 
p. 694. — Très minoe ceparum, ad roenauram de Boisai; Ift., t. I, 



p. 649 

m Qùi^ttul^rU ûkra, siverapula, etc.; ùremderdUe, p. 493, o» 2« 



p. 444. 
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Le céleri figure dans un ancien compte de l'Hôtel* 
Dieud'Evreux". 

Nous ne reviendrons pas sur les fèves, ni sur les 
pois", et nous terminerons cette revue des jardins 
potagers par l'indication des espèces que mentionne le 
Ménagier de Paris : ce sont les pois percés, les fèves, 
les fèves de marais, le panet, l'oseille, les marqueta 
chevelus, les épinards, les bettes, lè persil, le fenouil, 
les laitues de France et d'Avignon, les courges, la bour- 
rache, l'arrache, le navet, la rave et l'hyssope". 

Quant aux jardins consacrés à la culture des plantes 
médicinales, tout ce que nous observerons, c'est que, 
sous le règne de Charles VI, dans une place vide près 
de la porte du pont de Seine, Jean le Telier, apothi- 
caire et bourgeois de Rouen, avait fait a planter 
aucunes entes et semer et labourer plusieurs herbes 
servans au fait d'appoticarie 68 ». 

Au moyen âge le verger se disait en latin « virgul- 
tum w » ou « pomarium M ». Nos textes français nous 

10 II y est appelé soellerin t en 4 449. 

M Voy. plus haut , p. 326 et 327. — Nous rapporteront ici vu 
texte constatant la culture de pois hâtifs , à Rouen , au xv« siècle : 
Item, pour ung boessel de gros poys hastis envoyez à Grosmont , par la 
commandement de mon dit seigneur, pour planté, paié vj sens ; Compte 
deDivilU, 4486-4486. 

n Le Ménagier de Parie, éd. de M. Pichon, t. H, p. 43 et soi*. 

* Arch. munie, .de Rouen, reg. a. 4, f. 63 v. 

•* Décimas pomorum virgulti sui ; Cartul. de S. Sauveur, f. zz v, 
n. 404. 

Cum ipso pomario id est gardigno ; Chmrtut. S. Trin. Rot,, 
a. zziz, p. 433. — Charte de fondation de S. Désir de Lisieux : Poma- 
rium unum; Neuttria pia, p. 485.- 4447, dime d'un « pomerium » 
à Fontenai sur le Vei , Cartul. de Monlebourg . p. 60. — Décimant 
omnium pomerionun mcorum de Alvers ; Cartul. de S. Sauveur, f. vy r v 
n. 49. — 4228, à Fouoarmont s Pomerium ieprosoruin ; Car lui. de 
Foucarmont, f. vj** vij v. — Mathieu Paris emploie « pomcriuin » 
dans le sens dé verger, /for. major, p. 254 et 26G, encore bien «ju'il 
donna u « pomum » un sens spécifique, p. 567 et 645. 
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fournissent indiTéremment les deux formes « verger * » 
et « verdier* 7 *. 

Les jardiniers de cette époque ne négligèrent pas 
l'art de greffer. Hais, en l'exerçant, ils avaient surtout 
pour but d'arriver à des résultats singuliers et bizarres. 
Ainsi , sur un troïc de chêne, ils aimaient à greffer dix 
ou douze espèces d'arbres différents Ils avaient même 
la prétention de réaliser des prodiges dont la science 
moderne n'admet point la possibilité. Par exemple, un 
horticulteur du xiv* siècle trace les règles à suivre pour 
enter la vigne sur le cerisier; pour greffer le cerisier et 
le prunier sur la vigne \ pour obtenir des raisins sans 
pépin *. 

En 1254, Nicolas, fils de Jourdain le Balistaire , prit 
k ferme de l'abbé de Saint-Ouen une portion d'Ile, sise 
à Léri , moyennant line reate de 4 livres 12 sous 6 de- 
niers tournois : il s'obligea à en cultiver une acre en 
jardin, k y mettre des poiriers et des pommiers greffés, 
à entretenir une bonne clôture autour de ce jardin, et 
à y mettre deux espèces de plantes 70 . — Parmi les droits 
de quelques usagers dans la forêt de Gonches, on re- 
marque celui de prendre et arracher des arbres portant 

m Voy. plut liant , p. 492, n. 38. 

*' Mentionnons seulement le titre du Songe 4m YtrâUr, attribué à 
Philippe de Mézières. 

" U XénagiêT dt Parit, t. II, p. 51. 

fl Jo., t. II , p. 50 et 54 . — Nous citerons une de ces curieuses for- 
molee : T ailier la vigne , puis la fendez à quatre dois près du bout, et 
ostes la mouelle d'une part et d'autre , et là faictes la place de l'amande 
d'un noyau de cerise, et là mettes et encloez dedens celle fente, et 
Uez de til le cep. 

70 In dicta insula teneor racere unam acram gardigni, et plantere 
ibi in ni tus pirorum et pomerariorum infra duos annos proximo venturos, 
et dictam scraro bene et sufficienter claudere, et de duabus planris 
plantera; Orig*, A. S. I., S. Optn. 
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fruil, pour les planter en leurs héritages \ — Les comptes 
des archevêques de Rouen parlent plusieurs fois des 
greffes de leurs jardins 

Nous manquons è peu près complètement de rensei- 
gnements sur les soins qu'on donnait aux arbres, no- 
tamment sur la taille 7 \ 

Nous avons maintenant à passer en revue les diffé- 
rentes espèces d'arbres fruitiers. Nous commencerons 
naturellement par le pommier. 

Pomwier. Une variété, qui jouit d'une grande vogue 
dans notre province pendant le*i e siècle, était connue 
sous le nom de pommier de Richard. Le trouvère Benoit 
en a longuement chanté l'origine et les qualités. Nous 
nous servirons du résumé de M. Michel t * Un jour que 
Richard I était allé à la chasse, il lui prend envie de 
voir voler ses faucons. Un héron «'étant élevé dans les 
airs, il les lâche tous après lui, les uns après les autres; 
bientôt le duc est seul, et voyant venir la nuit il craint 
de perdre ses oiseaux, il se décide è rejoindre sa suite, 
dont il entend les cors retentir ; mais l'épaisseur de la 
forêt, jointe à l'obscurité de la nuit, l'empêche de re- 
trouver son chemin. Il arrive dans une petite pièce de 
verdure, au milieu de laquelle se trouvait un pommier 
chargé de feuilles et de fruits : il en est d'autant plus 

71 Coutumier des forétt, Conches. 

™ Pour xxtj entée plantées èa gardinn de Freines , pour chacune 
Xvj deniers, vallcnt xxxiiij sous viij deniers. Pour un homme qui 
planta les dictes entes, ij socs; Compte de Frênes, 4444-4445. — Ea 
4487, on planta dans le jardin de Déville beaucoup d'en tes envoyées 
par l'archevêque et par maître Renaud Chauffée ; le prieur du Monfr» 
aux -Malades en avait donné quelques-unes; Compte de Dé+ilU, 
4487-14&8. 

n Pour avoir esniondé et osté tout le bran quai sec et vert des pon- 
micrs et perien du clos de DéviUe; Compte de DevilU, 4487*4488. — 
Voy. piur haut, p. 453 et suiv., p 478, n. 59, p. 486, n. 6, p. 414 , 
a, 34 et plu» loin, n. 97 et 446. 
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étonné que la récolte était achevée depuis longtemps. 
Le duc mange des pommes avec un vif plaisir, et fait une 
marque au pommier-, puis, il se remet en route. A l'issue 
de la Forêt, il retrouve son monde. De retour à son 
palais, il raconte sa trouvaille, et montre un échantillon. 
Les courtisans expriment leur admiration à la vue des 
pommes, et déclarent n'en avoir jamais vu de r belles ; 
ils demandent à Richard de leur indiquer l'arbre qui les 
a produites; mais, malgré toutes les recherches, il ne 
peut être retrouvé. Le duc fit alors planter dans ses 
jardins les pépins des pommes qu'il avait apportées. 
Us produisirent une espèce de pommier qu'on appela 
depuis le pommier de Richard 74 ». — Nous ne croyons pas 
que cette variété soit maintenant connue de nos jardi- 

74 Ckroniq*4 dit duc» dt NormandU, t. III , p. 653, c. 4 . Lé texte 
se trouve t. II, p. 335*344, y. 25280-15405. Voici quelques vert de* 
p. 342, 343 et 344 : 



Un pomer mult espes ramn, 
E mult chargié , è inuit foillu , 
Choisi è vit en mi l'erbei J 



Lee pomes e*garde è maneie 
£ le gen fruit qui si loge ie , 
Mengié en a mult volontiers. 



Les pomes a à toz mostrées , 
Bêles » grosses , ?erx è vermeilles. 
Mult le tiudrent à grant merveilles 



En plusors lieus par les gardins 
Fist li dus planter des pepius 
Des pomes qu'en ont aportéee , 
Dunt bêles entes sunt puis nées, 
E qu'il vit florir * charger, 
Duut le fruit fu tenu mult cher. 
E dune entèrent puis adès, 
E fera l'om à toz jors mes. 
Chers est li arbre* , li fruix plus 
Fur ceo que issi trova li dus 
L'apela chaecuns d*j sa part 
Poraier è pomes de Richart 
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niers. Mais ils donnent encore leurs soins aux pommes 
de permaine , dont le nom se retrouve chez nous dès le 
commencement du xm € siècle : En 1211, Silvestre du 
Marché donna aux lépreux du Mont aux Malades un 
terrain, sis dans la rue Ganterie, à Rouen, et dont le 
possesseur devait payer annuellement un cens de 25 
permaines et d'un galon de vin — Quand les bateaux 
des moines de Saint-Wandrille remontaient la Seine, 
ils apportaient au seigneur de Maisons sur Seine deux 
paniers de beurre et 60 pommes de Roger 78 . — En 1370, 
à Evreux , le cent de pommes de Cormeilles se vendait 
2 sous ~ T . — A Dieppe , le bourreau prenait cinq fruits 
par somme de pommes ou poires qu'on apportait au 
marché de cette ville 78 . — ACaen, au xu e siècle, la 
charretée de pommes et de poirés s'acquittait à la pré- 
vôté en payant 1 denier 79 . 

76 Sciant omnea quod ego Silvester de Foro ooncessi et dedi Deo et 
ecclesie beati Thome, martiris, super Rothomagum et fratribua ibidem 
Deo sarvientibus, pro soluté anime mee et antecessorum et tenefactorum 
meomm , in puram et perpétuant elemosinam , quamdam terram qaam 
habebam in vico Wanterie, in ter terrain heredum Roberti filii Gille- 
berti et terram heredum Reginaldi de Costeneio , fi eut se proportat à 
(l'accent ett sur V original) vico usque ad terram Rogeri de Raînpefea- 
giere, et, ut hec mea donatio rata et inconnu Isa pcrmàneat, preaens 
scriptum sigillo meo confirmavi, salvo in omnibus jure domini et censu, 
scilicet de viginti et quinque parmangnis et uno galono vioi. Factum 
fuit hoc eoram Job Aime Luce, tune majore Rothomagi, qui ad peu'- 
tionem meam preaens scriptum aigillo communie confirmavit, anno 
Domini m cc° undecimo. Testihus biis : Roberto Belloiilio, Enardo 
de Ripa, Wilielmo Blondel , Roberto Rustico, Luea Spiciario, Radulfo 
de Boes, Petro de Sancto Jacobo et aliis-; Orig, 9 A. S. I., carton des 
maires 

76 Apud Meisons, domino ejusdem ville deberaus duas juncatas de 
butiro et lx» poraa de Rogier et nichil plus debemus ascendendo; Bibl ' 
de Rouen, Ms. A 374-441, f S6 v. 

77 Compte de VBôttLVitu i Evrtuœ, 4370. 

78 Coutumier de Diippê, f. xxuj r. 
7t Grand» rtths, p. 49.°, c J. 
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Poirier. Dans nos anciens textes, nous ne trouvons 
citées que . deux espèces de poires 

Un compte de la fin du xi\ e siècle , nous fournit une 
mention de la poire d'Angoisse* 1 . 

La poire de Saint-Rieul, qui se cultive encore dans 
quelques jardins de la Haute-Normandie", semble avoir 
été la plus connue dans notre province au moyen âge. 
Au xiif siècle, les qualités en étaient passées en pro- 
verbe M , et les fruitiers la criaient dans les rues de 
Paris 8 *. — Nous avons déjà vu à Rouen un exemple de 
maison dont le cens consistait en pommes. Nous signa- 
lerons également dans celte ville, en 1248, une rente 
de 100 poires dûe par une maison de la rue Guifart 85 , 
et, en 1364, pareille rente de 100 poires dûe au sire de 
Bîaioville sur une maison, sise à Saint-Laurent w . Nous 
trouvons qu'au commencement du xui* siècle , le prieur 
de Saint-Lô de Rouen et l'abbé de Mortemer étaient en 
procès au sujet de la valeur de 100 poires de revenu, que 

w Peut-être faudrait-il y ajouter la poire de Hasé; voy. plus haut, 
p. 358, n. 433. 

81 Pour un millier et demi de poires d'Angoisse achetées à Jehan 
Auher, dit Cîa^fé, deViileres, pour le provision de G ail 1 oc, xliiij sous; 
Compte de Frênes, 4 498-4499. — Dans quelques contrées, on donne 
encore ie nom de poire d'Angoisse au Bon-Chrétien d'hiver; voy. Le 
Bon Jardinier pour 4815, p. 447. Sur la vogue de cotte dernière poire 
au xvi* siècle, voy. Le Grand d'Aussy, Vie privée de* Français, t. I. 
p. Î74. 

** M. Bonnin Pa trouvée aux Thilliers , dans l' arrondissement des 
Andelis. C'est une petite poire dure, et servant à faire des com- 
potes. 

•* Poires de Saint-Rieulc j Proverbes, cités par Le Grand d* Aussy, 
Vie privée, t.JIÎ , p. 404. 

64 Des poires de Saint-Riule ovon; Guill. de Villeneuve, Lee Crierie* 
de Parie, y 442; dans le Recueil de Barbasan, éd. de 4808, t. H, 
p. 285. 

M Cartul. de la cathédrale de Rouen, n. 347. 

M Charte de frère Amant, abbé de S. Ouen, A. S. I., $. Ouen. 
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Tibbé demandait aux chanoines à Bourdeni m . — Ces 
•rentes s'acquittaient ordinairement en poires de Saint- 
Rieul. A la Gn du xii 6 siècle, Robert, comte de Leicester, 
confirmant à Nicolas Grognet un terrain qu'il avait acheté 
en face Notre-Dame-la-Uonde , rappelle que ce terrain 
lui doit annuellement à la fête Saint-Michel 100 poires 
de Saint-Rieul, qui sont remplacées par 2 sous tournois 
les années où il y a disette générale de ce fruit*. 
Le 12 novembre 1203, le roi Jean fit à Jean Luc, 
citoyen de Rouen , une concession en vertu de laquelle 
H devait rendre annuellement à la tour de Rouen 
500 poires de Saint-Rieul w . — Des rentes de cette espèce 
étaient constituées à Caen comme i Rouen. Le 7 juin 
1200, Jean Sans-Terre y confirma à Robert, 01s de 
Renouf, la terre d'Adam Tanetin, sur laquelle était 
dûe une rente de deux talents et de 10 poires de Saint- 
Rieul *. A l'échiquier, on comptait chaque année de 
plusieurs redevances de cette nature. En 1180, les ba- 
rons de l'échiquier reçurent les 200 poires de Saint- 
Rieul que Ricbaid le Petit devait pour la masure des 
Berniers* 1 . En 11#5, Je receveur de Caen devait compte 
de 230 poires qu'il justtGa avoir livrées aux lépreux de 

17 Super velore o piroruro annul reddîtns apud Bordenj., que abbaa 
• priera petehat; Otig. t A. Si I., S. Ztf. 

* Salvo redditu meo quem terra michl débet, tciHoat onum oentnin 
piroram Sancti Reguli per an nu m , ad foAtum Sancti Mîcbaeifo , apud 
Rothoxnagam. Et, tî in aliquo anoo commuait defectoi pirorum «dt t 
ipse Nicholaut et beredes nui erit ($ic) qnieiut de iilo fructuio illo 
anoo per duo («te) solidot monete currentii ; A. N., S. 54 99, n. 

*• Reddendo iode annuatim nobit ad tnrrim Rotbomagi qrôqgenU 
pira de Sancto Regulo ; Hot. ckart., p. 443, c. 4 . 

90 Reddendo inde annuatim predîcto Hugoni et beredib» jofa ad 
Certain Sar.cti Micbaelia duo taie d ta et deoam pyra de Sancto jfiejpAp ; 
Jo., p. 70, c. 4 . 

M Ricard us Parvue reddit compotuin de oe piris do Sancto Re^sâo 
pro maaura Bernariorura et prato eorumdem... Baronibus ecacflafSI 
reddidtt; Hot. tcacc, t I, p. 53. 
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cetU ville**. Ce nombre n'avait pas changé en 1198; 
mais les fruits furent alors livrés au sénéchal de Nor- 
mandie M . Le domaine du roi à Caon continua long- 
temps à recevoir des rentes de poires de Saint-Rieul. 
Car, nous savons qu'en 1619, le prévôt de Caen rendait 
encore au ceilerier de l'abbaye de Saint-Etienne, au 
siège de la foire du Pré, un cent de poires de Saint- 
Rieul**. Au xvi* siècle } à Autun, on les appelait poires 
de Saint-Rigle ". 

Nos jardiniers du xv c siècle paraissent avoir cultivé 
des espèces assez précoces. A la foire qui se tenait à 
Louviers à la Saint-Martin d'été (4 juillet), on servait 
ordinairement des poires aux convives de l'archevêque 
de Rouen *. 

Vigne. Dans les jardins et Jes vergers on disposait des 
treilles pour les vignes 97 . C'était sans doute de cette 
manière qu'on récoltait les plus belles grappes de raisin 
vendues sur les marchés des villes 9 *. 

91 Willelraua Poîgnart reddit oompotnm de x pins de Sanoto Begulo, 
«te. Summa ce et xxx pira. Leprosis libéra vit pér baivnea scaoearfi $ 
t. I, p. 486. 

•» lb., t. II, p. 335. 

•* Le Pr. La Barre. Formulaire du aleu», 3» 63., p. 467 
•* Le Grand d'Aussy, VU privée dtt Français, t. I , p. Î71. 
w Cûtnptu de Loutiert, passinj 

91 Item , pour tailler les viguos de Des ille , par le commandement 
de monsieur de Saint-Martin , baillé à Jehan Courtin x «ont ; Compté 
dê Déville, 4390 (394. — Item, le merquedi desrein jour de mars, 
bail lié à Johan Courtin et à Michault CaiUiar, de la parroisse de Des- 
ville , pour avoir taillié et lié les vignes de l'ostel de Rouen , par mar- 
cbié fait à eulx , pour ce xvij sous vj deniers. Item , pour vj sommiers 
vj fourques xij quevrons et troys fois de verges pour les dictes vignes , 
pour ce xv sous. Item, pour osier, pour lier les dictes vignes, iij sous 
iiij deniers; Compis été N du Bourc, $5 déc. 4 405-24 juin 4406. 
Cf. p. 506, n. 446. 

** Tarif de la prévdté de Caen : De piris et peschU et racemis et 
oootatiis; Grand» rtl$t t j> 493, c 2. — De ebascune pengnerêe de 
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Prunier. A Dieppe, les marchands devaient donner 
au bourreau autant de poignées de prunes qu'ils en 
avaient de panier à vendre". Jean de Garlande distin- 
guait des prunes blanches et des prunes noires 10 °. 

Cerisier. Au moyen âge, nous voyons plusieurs lieux 
tirer leur nom de cet arbre tot . L'an 1294, le jeudi après 
la Pentecôte, c'est-à-dire le 10 juin, quand le vicomte 
d'Evreux remit à l'abbé de Saint -Taurin la moitié 
du produit des amendes de la foire , ce dernier, pour 
perpétuer le souvenir de cet acte , donna à deux en- 
fants 2 deniers pour acheter des cerises "°. Le bourreau 
de Dieppe prenait sur ces fruits le même droit que sur 
les prunes l0 *. 

Pêcher. La pèche est mentionnée dans le tarif de U 
prévôté de Caen , au xii* siècle IM , et dans le Coutumier 
de la vicomté de l'eau de Rouçn 10 *. 

Framboisier. Nous voyons le nom de cet arbuste dans 
différents noms de lieu 1W . 

Groseiller. Nous ferons la môme remarque sur le gro 



prunez et ainsi verjus, cherisez et aultres frais une pongnée ; Coutumier 
de Dieppe, f. zxiij r. 

99 Coutumier de Dieppe, f. xxiij r. 

100 Cerasa, pruna alba et nigra, et poma immatura, et pira » 
Dictionn , n. xxix ; Paris eous Philippe le Bel, p. 592. 

101 Vers 4200 : De feodo de Abelon, apud les Ceriesiers; Cartul. eU 
S. Gilles de Pont-Audemer, f. 20 w — 4 400 : Une pièche de terre assise 
an Cberisier ; Livre de l'obit. de S. Sauveur, f. 62 r. 

101 Presentibus... Guilloto etMartino, filii* GuiUelmi Rende, qnibus 
filiis dédit dominas abbas , in testimoninm prcmiworum , duos denarie* 
ad emenda cerasa ; Petit cartul. de S. Taurin, p. 45. 

108 Coutumier de Dieppe, f. xaiij r. 

*•* Similiter de piris et pesebis ; Grande rôles, p. 493, c. 2. 
101 Chap. : De fruitaye. 

106 Gieffroy du Framboysi , escuier ; Litre des jurée, f. c lxxij r. — 
Iticbart le Framboisier, à Rouen; À. N., P. 305> n. xxyj. 




seiller 107 , sans oublier toutefois qu'il était cultivé dans 
les jardins de Déville et de Grammont près Rouen liS . 

Figuier. Il se faisait, dès le xiv* siècle, un commerce 
assez important de figues à Rouen et à Dieppe Pro- 
bablement, elles venaient du Midi. — Mais le figuier 
n'en prospérait pas moins dès lors sur nos côtes : en 
1390, le gouverneur de la comté de Tancarville pré- 
tendait avoir la haute justice depuis le figuier d'Orcher 
jusqu'au Mesnil-lès-Lillebonne 

Amandier. Nous trouvons à Longchamp, en 1309, 
une rente d'une demi -livre d'amandes 111 . En 1370, 
on en achetait à l'Hôtel-Dieu d'Evreux llf . Certains cou- 
vents employaient alors beaucoup le lait d'amandes 
Mais ce n'était sans doute pas une production indigène : 
du moins, la coutume de la prévôté de Caen range ce 
fruit parmi les marchandises des merciers , telles que 
la soie et les épices "\ 

w Bisson des Groisilliers à Audouville i Terrier primitif de Monte- 
bourg, f. XV T. 

10S Pour avoir ceuilly et esracfcié des groessclliers par le comman- 
dement de mon dît seigneur, lesquels ont esté portés à Grosmont, 
jj sous ; Compte de Déville, 4 488-4 489. 

,M 30 nov. 4390 : Donné fu congié à Vasquennes d'Esporgel de 
mener et faire porter deux cens et vingt couple* de liguez et rcsin et 
soixante melus ou batei Guillaume ie Fèvre, de Poses ; Arcb. munie, 
do Rouen , reg. ▲ , 2, 1*. 4 r. — Deux iréaux de ligues et un de raisins 
achetés à Rouen ; Compte de Gaillon, 4443-4414. — A Jehan Flandrin, 
espicier, pour figues et raisins pour karesrae , etc. ; Compte de Pi* le 
François, 4454-4459. — Sur les acquits des figues et raisins à Dieppe; 
yoy. le Coutumier de Dieppe, f. xxx r. 

110 Reg. de l'échiquier, t. VI f f. 97 v 

111 T. du ch., rag. XLl , n. cxviij. 

tlf Compte de VilôtcUVieu d'Erreur, en 4370. 

U9 Coquinarius Croylandensis, ad providontiara lactis amygdalorum, 
pro recreatione conventus in diebus piscium, libras coatulit xî; Met, 
Croyland. c.ontin., dans la Coll. do Fell, 1. 1, p. 4^*7. A la p. 498 est 
un « Statutum de lacté amygdalorum », de Pan 4443. 

m Grands rôles, p. 494, c. 4. 
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Coudrier. Citées dans les Capitulaires 111 , les noisettes 
sont rarement indiquées dans les textes normands. 
Nous en trouvons cependant quelques mentions dans 
des comptes du xiv r siècle m . On est assez surpris de 
voir, le 6 novembre 1396, le conseil de la ville de Rouen 
délibérer que, pour l'honneur de la ville, si Ton pou- 
vait se procurer deux boisseaux de petites noix, la 
ville en présenterait la moitié à monseigneur le chan- 
celier, et l'autre à messire Guillaume de Sens, président 
en parlement 117 . 

Châtaignier. L'emploi de ce bois dans les anciennes 
charpentes a été le sujet de discussions archéologiques, 
qui n'ont pas encore, à notre connaissance, amené de 
solution définitive 118 . Nous ne sommes pas assez témé- 
raire pour aborder cette question , qui , d'ailleurs, ne 
rentre pas essentiellement dans notre sujet. Tout ce que 
nous dirons donc du châtaignier, c'est que dans la 
Normandie les documents écrits font très-rarement 
allusion à cet arbre. Peu de lieux en ont tiré leur nom 

118 Qtrid de nucibus majoribns v«l minoribos ; CafrituUtre de villis, 
o. lxij, éd. de Balu/.e, 1. 1 , c. 3 *0. — Suivant M. du Méril, Dictionn. 
du patois normand, p. 403 et 404, l'origine du nom de « noix File- 
bert v pourrait remouter au siècle de saint Filibert, qui aurait introduit 
cette espèce dans les jardins de Juraiégcs; mais, oette expression ne 
viendrait-elle pas de la fête de Saint-Filibert , époque do la maturité de 
ce fruit? 

ll€ Compte de V Bétel-Dieu d'Evrtux. en 4370. — A Jeban Gros- 
selin , pour xxviij journées qu'il a esté au manoir d'Aliherraont , tant 
pour planter toutes les entez, et les autres qui eu para vaut y estaient 
oerfouir et seiner, planter les sauvageaux du jardin as clere, planté 
toutes les vignes qui y sont , les estre allé quérir et deffouir à Saint 
Jaque, planté les coudres d'icelui jardin, planté les rosiers, et fait les 
aleurs, et pour avoir drocliié les vignes et fait nouvelles trailles eu 
petit jardin, iiij livres xij deniers; Compte d'AUhtrmont, 4397-4398. 

117 Arch. munie, de Rouen, reg. i. 4, f. 22 v. 

,lS Voy. le Bulletin du comité historique des arts et monuments, 
4840, p. 460 et 464. — 4844, p. 89, 90, 447. 348, 340-343. — 
4842, p. 454. — 4843, p. 398, 399, 544, 547, 56$. — 4844, 
p 474 _ 4848, p. 407 et 54*. 
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Au xii* siècle, il parait qu'on vendait des châtaignes au 
marché de Caen"'. Richard Cœur de Lion possédait 
quelques plants de châtaigniers dans l'Avranchin '*« 
Vers 1277, la vente d'une châtaigneraie du côté de 
Bouta vant rapporta au moins 317 livres 14 sous et 
5 deniers 181 . 

Noyer. Le noyer se rencontre très-fréquemment dans 
la vallée de la Seine. Vers 1180, Baudouin de Cantelou 
donna aux moines du Bec ia moitié de ses noix d'An* 
grevilie près Gaillon, soit qu'elles provinssent des terres 
qu'il baillait à ferme, soit qu'il les perçut sur des terres 
fieffées à charge de champart ; le premier dimanche du 
carême, l'abbé prenait la première part; et Baudouin, 
la seconde. Si ces rentes de noix venaient à être affer- 
mées è prix d'argent, les deniers devaient s'en partager 
également 4n . — Un peu plus tard , Roger de Portes 
aumône à l'abbaye de la Noô tous les arbres portant 
des noix ou d'autres fruits, qu'il possédait à Villers» 

119 Similiter de piris... et contanis; Grand» râUs, p. 493, c. 2. 

— Au rate f no<u ne serions pas étonné que « contana » désignât des 
coings. Voy. ce que Oéraud dit de « coctana », dans ton Parts «ont 
Philippe h Bûi, p. G!0„ note a. 

tVJ lUdulfus filins Walteri débet castaneas de castaneis régis ; 
Roi. tetuc, t II Y p. 289. Cf. to., 1. 1, p. 44, U et 245; t. II, p. 540. 

— 4259, à Plomb : Campus de Cbasteiner; Xiers vert d'Avranehn, 
p. lvij, o. 2, n. viij 

1,1 Pro venda eastaneti versus Boutavant , iij e xvij libras xiiy m* 
lidos v denarios etlftteras; Bibl. de Rouen, Coll. Le Ber, rouleau 
n. 5646, art. 7. 

*** Dediinus etiam medietatem omnium nucum noetrarum , que nobis 
de aidera villa, sive ex firme, sive ex oainparto , sive eliquo alio modo, 
pro*eniunt. Ilano autetn medietatem nucum primam accipient monacki 
et uo» secundam, prima dommica quadragesime per singutos annos. 
[Proinde justum est et nos volunms et constituimus ut, servions raona- 
eborum cum serviente nostro singulis annis ait ad collocandam fir- 
mam.J Si vero nuce* ipse ad finnam denariorum aliquando misse 
ftierint, et monacbi medietatem denariorum babebunt ; Cartel, du Btc, 
f. 260 r, c. 4 ; 4* charte du Titulut Gallonis. Les mots entre [ ] ne sa 
trouvent que dans la 2 e charte du même titre. 
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sur le Roule, avec le droit de remplacer, par des plan- 
tations ou par des greffes, ceux que l'âge ou le vent 
détruirait m m — En 1208, Richard, Chevalier, 01s de 
Simon de Saint-Gilles, donne à l'abbaye de Saint-Taurin 
les deux tiers de la dîme des fruits de son clos de 
Pressaigni m . — En 1288, Jean Anquetil, de Canteleu 
près Rouen , prenant à Geffe une pièce de terre , re- 
connaît qu'il ne pourra s'approprier les noix qui tom- 
beront sur son champ, des noyers plantés sur l'héritage 
voisin m . — En 1290, Pierre du Mesnil aumône à Saint- 
Michel du Mont, près Vemon, une pièce de terre ou 
de vigne avec les noyers qui y sont plantés iU . 

Des rentes de noix furent données à l'abbaye de Mon- 
tebourg par Guillaume de Vemon 1,7 ; aux religieuses 
de Fontaine-Guérard, par T. de Chantemerle IM -, aux 
moines de la Noô, par Ilenri Maihiel et Guillaume le 
Comte 1 *. — Au xn e siècle, Robert le Roi ayant cons- 
titué en faveur des religieux de Tiron une rente d'une 
mine de noix à Tourni, déclara qu'ils auraient pareille 

Omnes penitus arbores, sive nuces bive frnotus alios profèrent ei, 
quas habtibam apud Vilers super le Rolle. Si vero de predietis arbo- 
ribus ali^ua, vel nimia vetustate, vel ventorum violentia frac ta oor- 
ruerit , licet eis aliam , quai cm voluerint, in loco ejus , vel ptantando 
vel inserendo , substituera ; La Noê, 1 , 20. 

1,4 Duas partes décime omnium fructum ciauai mei de Predneio ; 
Petit cartul. d* S. Taurin, p. 6S. 

iU Et ne devon , je no mes heîrs , riens prendre ne avoir de» neiz 
qui chfisront sur la devant dite pièche de terre des nouiera qui suut sus 
la terre du dit Guillaume qui est en eoste; A. N., S. 5200, n. 4 t. 

tw Pechiam terre sou viuee cum nucibus ihi plantatis et crescen- 
tibus, sitam in valle du Perior; Cartul. de» baronniêt de S. &*#», 
GÀAGNY, C. x. 

147 Tota décima de meis nucibus ; Cartul. de Montebpvrg, p. 79. 

lf * Unum soxtarium nncum apnd Chanteraerle ; A. E. f Fon**m#- 
Guérard, 

>M Duos boisselloe nuoum annui redditus in parroohia Béate Marie 
juxtA Joiacum; La Nos, IV, 42. — Unum barillum nucum: ft., 



m, 54 




quantité de froment, si les noix venaient à manquer 1W . 

— Les religieuses de Haute- B roi ère perçurent long- 
temps sur le domaine de Gaillon une rente d'un muid 
de noix qui ne se payait plus au commencement du 
xv« siècle Ml . — En 1409, le champart reçu à la grange 
de la Garenne, dépendance de Gaillon, s'éleva à 14 
boisseaux de noix 1 **. 

A la prévôté de Pont-Audemer, la vente d'une somme 
de noix était sujette à un droit de 2 deniers ; pour la 
sortie par eau de 4 tonneaux de noix , on ne payait 
qu'un denier 1 * 8 . — A Dieppe, le bourreau prenait « de 
chascune somme de noys, une pongnée m ». — En 1363, 
à Vernon une place était spécialement réservée pour 
le marché aux noix l5 \ — Le commerce de ces fruits avait 
donc une véritable importance. Une circonstance qui 
tendait à le développer, c'était l'usage très-répandu 
de l'huile de noix Il est probable qu'il s'en préparait, 
au xv e siècle, de notables quantités à Pont-de-l'Arche 1S \ 

Nous terminerons les détails que nous avions à donner 

i9 ° Qiiod si nuces inveniri non poterint , tantumdem framenti red- 
àent ; Char U commun, par Jf. Le Prévoit. 

Compte de Gaillon, 4409-4410. 

lM Ihid. 

1,8 Quolibet idoudr nueum débet lj denarios; quatuor cadi pleni 
nucum lati per aquam extra villam debent j denarium ; Cartul, de 
S. Gilles, f. 90 r. 

,s * Couturier de Dieppe, f. xxiij r. 

A. N., S. 405, n. 35. ; 

iU Yoy. Le Grand d'Aussy, Vie privée des Français, t. FI, p. $44. 

— L'huile de noix est mentionnée sur le Compte de V Hdtel-Dieiê 
d'Erreux, en 4 37 1 . 

197 A GuiJlotin le Conte , du Pont-de-P Arche , pour xj pos et demi 
de ouille de noys, etc.; Confie de Pi. le François, 4445-4446. — A 
meseire Estienne d'Orîval , du Pont-de-P Arche , pour xvj pos et demi 
de huille de nois , pour la despense des gens de Poatel de mon dit sei- 
gneur, paiéxlviij sous; Ib., 4447-4448. 
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sur lea arbres fruitiers, par rénumération de ceux qu'on 
cultivait dans les jardins de Cbarlemagne. Ce prince 
recommandait d'y réunir des pommiers, des pruniers, 
des châtaigniers, des sorbiers, des néfliers, des poiriers, 
des pêchers, des coudriers, des amandiers, des mûriers, 
des Jauriers, des pins, des figuiers, des noyers et des 
cerisiers IM . Ce sont à peu près les mêmes arbres que 
Jean de Garlande désirait voir charges de fruits dans 
son verger m . 

1Bt De arhoribus volumus quod habeat pomarios diverai geoeris, 
pruuarios di verso» , castauearios , sorbarios f mespilirios f pirarîos di- 
verses, caslanearics , persioarios diverti generis , cotoniarios, avella- 
narioe, amandalarios , morarios, iauros, ptuos, ficus, nucarios, eero 
sarios divers] generis. Malonun nomina : Gormaringa , Geroldinga, 
Creredeila, Spirauca, dulcia, etc.; Capitularë d§ vilUi, c. xxz, éd de 
Baluse, t. I, o. 34î. 

tw In virgnlto xnagistri Jofcannis cerastis fort oeraaa ; p:rue , pira ; 
poiDTis , poma; prunus, pruna; coetaDUs, eoctaua ; mespilu* , mespfta j 
parai eus, persioa; caitanea, oastaneas; nux, nuces; av«Uana. avella&as; 
ficus , flous ; vitis , aras et pampiros , palnutes et antee et phalanges , 
fine quibus mensa diritis mendicavit ; Dicticnn., n. lxxv; Géiaud, 
Pmrt$ ioui Philipj» U Bel, p. 609 et 640. 




CHAPITRE XVIU, 



Nos textes du moyen âge mentionnent plusieurs es- 
pèces de moulins : tels sont les moulins à moudre le 
blé ; les moulins à préparer le grain employé par les 
brasseurs (molendinum brasarium , molendinum ad gru- 
dum, moulin à fera*, etc.)} les moulins à fouler les draps 
(molendinum /W&mum, m. folerez, etc.); les moulins à 
tan {molendinum taneret, m. ad Aan, etc.) ; les moulins 
à huile; les moulins à aiguiser (molendinum ad cultellos, 
m. ad ferramenta). 

Nous ne nous occuperons que des moulins à blé, 
généralement appelés en latin moltndinum, quelquefois 
molinum* et plus rarement farinarius*. Nous n'inst&* 
terons pas sur l'ancienne nomenclature des différentes 
parties du moulin \ Nous nous bornerons à passer en 

* « Molinum » est plusieurs fois répété dans la première charte du 
Certoi. de Longues, qui «si de 4468. Cette forme se trouve souvent 
dan* les rCles de l'échiquier du xn* siècle, Rat. ecacc, t. I, p. 77, 
454 et 274 ; t, D , p. 293, 300, 304, 474 , 47i, 572, et dans le Reg. 
scacç . , f- 84 r, c. 4 et e. 2. 

• Dans le « dotalitium Judith» « : Farinarios zr; D. Martène, 
f ter. anecd., t. I, c. 422. — Vers 4000 : De farinnriis seu piscatorua; 
Cartel, de S. Père de Chartret, t. Il, p. 548. — Vers 4070 î Unuœ 
fariiiaricm iu Normannie; Ib.j t I, p. 206. — La forme a farineria » 
est employée da»« le Capii. de uillU, e. xvuj, éd. de Baluze , t. I v 



* Sur ce sujet ou pourra consulter le plan des moulins de Saint 



e.334. 
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revue les forces qu'on employait pour mettre ces ma- 
chines en mouvement. Puis, nous exposerons à quelles 
conditions le grain était réduit en farine. Nous essaie- 
rons ensuite de donner une idée des droits que conférait 
là propriété des moulins banaux. Nous finirons par 
quelques mots sur les charges qu'avaient ordinairement 
à supporter les possesseurs de ces usines. 

L'eau fut sans contredit la force à laquelle nos pères 
eurent le plus souvent recours pour mouvoir leurs mou- 
lins. Les anciens leur avaient légué cette invention 4 à 
laquelle ils n'apportèrent/ probablement pas beaucoup 
de perfectionnements. 

Une espèce de moulins à eau assez répandus se nom- 
mait moulins àcoisel*. Nous ignorons quels en étaient 
les caractères distinctifs. 

Guenaud de Corbeil, tous Louis XI; A. N., S. 2446; — Une visite 
et ooe prisée de moulin», en 4408 et 4468; A. N., S. 28, 8 et 40* 
— - Le compte des travaux faits aux moulins de la comtesse d'Eu, 
en 4388, dans le Compte de fa comté d'Eu, f. 66 v et suiv ; — 
Le compte de la dépense faite en 4370 pour l'édifiement du moulin 
nouvel fait emprès la porte de Martainville , dont le total se monte a 
533 livres ; l'original en est conservé sous verre aux Arch. munie, de 
Rouen. — Voy. plus loin , n. 65, l'indication des ustensiles garnissant 
les moulins de Beaumont-le- Roger, en 4279. — Moiendinarii fabricant 
ftunicapsias (la trémie), et rotas versatiles in tus et liquaticas, et fusos 
de ferro, et seonobaila, cavillas et eonoglontorium , et apte coUocant 
mol ares qui molunt de farricaptia farinam , que batillo moiendini des- 
cendit in alveum farinosum ; J. de Garlande, Dictionn., n. xlvij, 
p. 598. L'ancien commentateur entend « seonobaila » par : « Quidam 
nodi in interiori rota, qui movent fusutn moiendini , les nous de la roë». 
Le « cinoglontorium » n'est pas récluse; c'est ce qu'où spolie en vieux 
français et en patois do plusieurs de nos campagnes : l'eseloutoire. — 
Nous remarquerons qu'ordinairement au moyen âge la farine se blutait 
non pas au moulin, mais chez le boulanger; voy. J. de Garlande, 
n. xxxij, p. 593. — Vers 4240, à Fécamp : Misterium buletclli; 
Ckartul. Fisc, V, vij. — Item , qui vent sacs et beluteaux, j denier; 
Ub. prieil. eccl. Carnot, f. 239 (B. N., Ms. n. Î8 des Cartnl.). 

* Voy. les passages de Strabon et de Vitruve , cités par Le Grand 
d'Aussy, Vie privée, t. I , p. 53. 

* ApudCiseium, decimam moiendini de choisol; Chartol. 5. Ebrulfo 
t ï , f. lxsj v. — In molendino meo de choisel apud Maiseium ; Cartnl, 
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Nous ne savons à qui attribuer l'honneur d'avoir mis 
des moulins en mouvement à l'aide de l'eau de la mer 
qu'on retenait à marée montante et qu'on ttchait à 
marée descendante. Suivant Le Grand d'Aussy, le mérite 
de cette invention appartiendrait à un charpentier de 
Dunkerque, qui vivait au dernier siècle 6 . Mais, dès le 
régne de Guillaume le Conquérant, on avait établi un 
moulin de cette espèce à l'entrée du port de Douvres T . 
En 1235, il en existait un à Veules*. Au xiv« siècle, l'ar- 
chevêque de Rouen possédait à Dieppe deux moulins de 
marée 9 . Jusqu'en 1619, il en exista plusieurs aux ponts 
d'Ouve, près Carentan; en 1277, Philippe le Hardi les 
avait affermés à Guillaume l'Archier 

L'origine des moulins à vent est entourée de ténèbres. 
L'abbé Lebeuf u , D. Tassin et D. Toustain et Le Grand 

4ê M ont doit, n. xlij. — Molendinum del coisel? Car tut. de Pre'auw, 
f. lxihj v. — Decimam molendini coissell ejusdem ville (de Lovoriis) ; 
apud Maiseium , decimam molendini coiseli ; Cerf* W. de Hume tu pro 
leprosis Deeerti, A. N., S. 4854, n 2. — 4349, près Argentan : 
Deux moulins à blé , esquiox les services des molins sont dans » et un 
moulin à choisel , dont le monnier a le dnquiesme , et le fem'age , et 
on moulin à tan ; T. des ch., reg. lix, n xij" x iij. — 4 392 t P!ao* 
de moulin à coisel; A. N., P. 307, n. evj. — Vers 4400, à Saint- 
Cir : Monlin dn coesel ; r#rrt«r primitif de MonUbourg, f. xxr.— 4 44 4, 
à Hienville : Moulin à coesel; A. N., P. 304, n. clv. 
9 Hht. dê ta xie privée des Français, t. I, p. 57. 

* In introitu portas de Dover© est unum molendinum quod omnes 
pene navos confringit per magnum turbationem maris, et maximum 
darnnum facit régi et hominibus, et non ibi fuit tempore régis Edwardi ; 
Domëtday Book, cité par sir Henrjr EUis, A gênerai introduction te 
Domesday Book. t I, p. 424. 

1 Viam qoe dudt ad m olend inum maris ; Cartel, de Fictmp, 
f. xxxtÇ rj Chartui. Fisc, VIII, xvij. 

• Cartul. de Phil. d'Alrnçon, f. ccccxhrj v et suiv. 
«• r. det ch., CARENTAN, n. 4, J. «î. 

41 Dissertation sur l'état des sciences depuis l# roi Xobe* fmau'à 
Philippe te Bel. 

» Nouveau traité de diplomatique, t. IU, p. 668 
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d'Àussy 13 en font remonter l'existence aux premières 
années du xir siècle. Us s'appuient sur la charte de fon- 
dation du monastère du Neubourg , près Mortain , en 
1105 u . Dans cet acte, Guillaume, comte de Mortain, 
autorise la construction de moulins à^vent Mais , 
quand on examine attentivement ce document, on y 
découvre des indices évidents de fausseté : ainsi , Vital 
y est qualifié d'abbé de Savigni , et l'abbaye de Savigni 
ne fut fondée que sept ans plus tard, en 1112* On ne 
peut donc invoquer l'autorité de cette charte pour 
prouver l'existence des moulins à vent au com mence- 
ment du xn* siècle. Pour en rencontrer une mention 
authentique, il faut descendre aux dernières années du 
règne de Henri If. Elle nous est fournie par un acte, 
sans date, d'Alexandre de Liéville 16 , qui, vers 1180, 
donna à l'abbaye de Saint-Sauveur-le-Vicomte une 
terre près d'un moulin à vent , sis probablement à Mont- 
martin en Graine 17 . — En 1201, on vendit au profit du 
roi, moyennant 6 livres d'Angers le moulin à vent, que 
Guillaume Poignard possédait à Langrune, près Caen 

13 Bis t. dê la vis privé* du Fronçait, t. I, p. 63. 

14 L'original de oette charte , dont il ne reste plue qu'on lambeau , 
ait aux Arch Nat., L. 4446, 48. Elle a été imprimée par d'Acherj, 
Spicilcgium , t. XIII, p. 298, et dan* le G* lia çhriti., t. XI, inatr., 



If Powint edificare , construere domos , foruoi , stagna t molesdina 
ad aquam et ad ventum et omnia alia edificia. 

46 Sur ce personnage il faut voir le Car lui. dt S. Sauvcvr, m. 304, 
348 et 358. Antérieurement à 4486, il avait pris place parmi ies bien* 
faiteurs de l'abbaye de Lessai ; Qallia christ., t. XI , inetr., c. 248, A. 

17 Totam illam terram de dominico meo quam habebam in monte 
monasterii , que si ta est in ter monasterium Saucti Martini et molendino 
(tic) de vanto, quam via de villa ad ecclosiani sequat ; C*rtul. dt 
S. Sauveur, f. xxv, n. 425. 

11 Et de vj libris quas recepit de venta j mclini ad veUum de Les- 
grona ejusdem Willelmi, Rot. te ace, t. II, p. 560. 
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—Vers 1210, R., seigneur d'ivetot, permit aux chanoines 
de Sainte -Honorine de Graville de faire un moulin à 
vent à Beauvoir € \ — Une charte de Nicolas Baligan 
mentionne un moulin à vent, en 1214*°.— \ l'échiquier 
de Pâques 1216, on décida qu'on ne pouvait établir de 
moulins à vent sans avoir droit de mou te 11 . — A la 
session suivante, on ordonna la destruction des moulins 
à vent indûment établis depuis la conquête de Philippe- 
Auguste 91 . —Vers 1225, Roger le Roux donna à l'abbaye 
de Montebourg un moulin à vent à Turqueville, avec un 
espace de sept pieds au-delà du tour de l'échelle *. — 
En 1252, les moines de Saint-Taurin avaient depuis peu 
édifie un moulin à vent**. — En 1260, à Saint-Sever, 
près Rouen, nous notons la voie du moulin à vent u . — 
En 1258, les religieux de Fécamp acquirent un moulin i 
vent avec l'emplacement et la terre d'alentour, à savoir 
sept pieds au-delà du tour de l'échelle "\ — En 1275, un 

19 Conoessi etiam eis qood faœrent aibi molendinum ad ventum in 
terra me* apud Belveir, in loco quem sibi ad hoc competenciorem 
eligerent, et ego eis ad iJlud facieizdum lignorom materiem inrenirem ) 
Ccrtul. de Gravillê, f. 4 4 v. 

*° Dimidiam acrain terra ad molendinum venti ; Rennevdle, 43,4 . 

11 Reg. icaoc, f. 60 r, c. 4 . Cf. M. Léchaudé . Grandi rôle*, p. 439, 
c. 2; M. Mander, Etoblùttrtwtt, p. 43t. 

M Reg. score. , f. 50 r. c. %> Conformément à cette décision, Roger 
de Maupertus fut, en 4)23, condamné à Abattre son moulin a Vent; 
Jb. t f. 70 r, c. 2. — Ce* principes restrictifs fnrent de nouveau pro- 
clamés à l'échiquier de P&ques 4233; voy. plus loio, n. 36. 

u Molendinnra meoiu et terrain in qna situm est, desuper înansuram 
Sarraceni, cum terni tis et viis et cmnibas ad id«m rootendinuni perti- 
nentibus large et plenarie babendis, cum teptem pedibus terre extra 
scolamin circuitu molandim, libère et quiète ab omnibus ad me et ad 
haredea meos pertinentibue ; Cartul. de Mon («bourg, p. 465. 

M Moleodiaura de vento qaod monachi fecerunfc Herî de novo ; Petit 
ccrt±l. S. Taurin, p. 403. 

M Via moîendini ad ventum; Cartu Jtarf. dlancpain, A. S. I., 
Bonne Noue elle. 

M Qooddam molendinum ad ventant cum fundo terre et terra 




chanoine d'Evreux avait intenté un procès à Guillaume 
d'Emanville pour se faire payer la dîme du produit d'un 
moulin à vent* 7 . Vers la même époque, on cite le moulin 
à vent deSoIiers*. — Celui de Crequeville est mentionne 
dans un acte de 1290". — Les juges de l'échiquier 
de 1292 .ordonnèrent la démolition d'un moulin à vent 
bâti par le seigneur de la Barre au détriment des reli- 
gieux de Lire w . — Dans les dernières années du xnr 
siècle, la valeur d'un moulin sis au Bcc-aux-Cauchois 
fut considérablement diminuée par rétablissement dans 
les environs de deux ou trois moulins à vent". 

Ainsi, les mentions dç moulins à vent commencent à 
paraître dans les textes Normands à la Gn du xir siècle, 
et y deviennent assez communes dans le cours du sui- 
vant. Nous croyons qu'on arriverait aux mêmes résultats 
en portant son attention sur les documents relatifs aux 
autres parties de la France 31 , et surtout à l'Angleterre *. 

adjacente eidem, videlicet septem pedes ultra cursum scale; Cartel, dê 
F é camp, f. c vij v. — Notez qu'ici, comme à Turqueville, l'espace 
donné autour du moulin est do sept pied*. Cf. plus haut, n. 23. 
w A. N., J. 4030, n. 48. 

* Item cttmidhun ncram apud molendinnm de vente de Soliert; 
Ut. rub. IVoarnt, f. 434 t. 

n Butent au molin de vent ; Centiêr dê S. Vigor, n. vj M iiij. 

* Note communiquée par M. Le Prévoit. 
» A.. N., J. 4032, n. 5. 

u 1205, fondation de l'abbaye de Nermoutier : Et molendinnm ad 
venturaj D. Morice, Hi$t. dê Brêtagnê, pr., t. I, c. 802. — 4207, 
Coutumes de Fienvillers : Si fratrea Hospitalis lacère voluorint molen- 
dinumeum vento veleqnis, sumptu suofacient; A. N., S. 5059, n. 24. 
Geoffroi de Paris a observé que l'hiver de 4302 favorisa l'établisse- 
ment des moulins à vent : 

Cel an trébucha maidt moulin, 
Qui tout y ver n'a voit moulu, 
Que le giel lor avoit tolu. 
Si gaingnièrent moulins à vent, 
Plus que n'avoient fet devant. 

Chroniquê, v. 4 700 , éd. de Buchon, p. 66. 
M Vers 4490, Samson, abbé de Saint-Edmond, Ht abattre un moulin 
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Dans les faits que nous venons d'exposer, rien ne 
contrarie l'opinion des savants qui prétendent que tes 
pèlerins ou les croisés rapportèrent de l'Orient l'idée des 
moulins à vent 34 . Une circonstance dont ils pourraient se 
prévaloir, c'est l'usage encore subsistant en Normandie 
de donner à une espèce de moulins à vent le nom de 
turquois, qui se traduirait assez exactement par oriental. 

à vent bâti par le doyen Herbert, à Ilaberdon : Herbertu» decanus 
levavit molcndinum ad ventum super HKutarJun , Chroniea Jocelini d§ 
Braktlonda, curante Jo. Gage Rokewode (Lond., 4840, in-4 d ), p. 43. 
Une traduction anglaise de cette chronique, par T.-E. Tomlins, a 
paru dans la Whittaker's popular library, sous le titre do Monattic and 
tocivl life in the twelfth century, os eœempUfied in the chronicltt ûf 
Jocelin of Brakelond. — 3 décembre 4 4 99 : Possint construire molen- 
dinum venti in libero tenemeuto »uo de Wude ; Rot. char t., p. 36, 0. 4 
— 1212, dans le Norfolk : Medietatera exitus molendiui ad ventum; 
Tht record of the haute of Gournay, p. 208, note. — 4256, on payait 
dons le diocèse de Salisbury la dîme : De molendinis ad ventum et 
aquaticis; Labbe, Sacrotancta concilia, t. XI, c. 770. — Videras 
rotas molendinorum. . . per impetus aquarum transportâtes. . . Et quod 
aqua in molendinis aquaticis fecerat, Yentus in molendinis que devento 
volruntur f score non pepercit ; Hittoria major, p. 623, e. 2. — On 
voit dans le Psautier de Louterell, pl. xxiii, n. 7, la figure d'nn mou* 
lin à vent du xiv« siècle, qui, à l'extérieur du moins, ne diffère gnëre 
do ceux d'aujourd'hui. 

" Voy. Michaud, Hit t. de* Croltadee, 1. XVIII, éd. de 4822, t. V, 
p. 299. Au reste, aucune preuve décisive n'établit que les moulins à 
vent soient une importation des pèlerins ou des Croisés. — Un curieux 
passage des Annalet de Bohême a été plusieurs fois allégué par les 
auteurs qui ont traité cette question : En 748, Halak aurait fait cons- 
truire le premier moulin à eau qu'on ait vu en Bohème; on n'y aurait 
connu antérieurement que des moulins à venu Hâtons-nous d'ajouter 
qu'on ne peut faire usage de ce texte. L'ouvrage qui le contient fut 
composé par Wenoeslaus Hageck, mort en 4H53. L'original bohémien 
n'a pas été imprimé ; J. Sandel on a donné une traduction allemande : 
Bokmitche ckronica Weneeslai Bagecii (Prague, 4598, 2 vol, in-fol.); 
il en existe aussi une version latine : Annaltt Bohtmorum e bohemioa 
ediUone latine redditi (Prague, 4764-478), 6 vol. in- 4°, inachevé). 
Le passage en question se trouve dans Péd. allemande, t. I, f. 4 v, 
et dans l'éd. latine, pars II, p. 434. Notre confrère, M. Himly, à qui 
nous devons ces détails, nous assure que, pour ce qui est des premiers 
siècles , Hageck est réputé fabuleux même par ses compatriotes. 
Nous n v en avons pas moins d'obligations à notre correspondant, le 
D* William Bell , qui a bien voulu appeler notre attention sur ee pas 
sage. 
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Ce terme est employé, en 1408, dans un aveu rendu au 
roi pour la seigneurie deTorigm*. 

Les mentions de moulins à chevaux sont assez rares. 
En 1232, à l'échiquier, il fut déclaré que les propriétaires 
de moutes avaient le droit exclusif d'élever des mou- 
lins à vent , è eau , ou à chevaux *. — Il est aussi parié 
de ces machines, en 125*, dans une charte de Nicolas, 
abbé de Saint-La". 

L'usage des moulins à bras persista longtemps après 
la découverte des moulins mus par l'eau ou par le 
■vetft w . D'après un acte de l'année 1 207, toutes les meules 
à bras trouvées sur la terre de Thomas cTlville devaient 
être brisées , à l'exception d'une seule réservée pour les 
malades **. 

11 ne faut pas s'attendre à trouver bien de l'unifor- 
mité dans le tarif des meuniers du moyen âge. Ainsi 
que nous le voyons encore pratiquer dans bien des 
usines, on les payait en nature. En 1261, Pierre de 
Garancières prenait le 13 e40 . — A Verneuil et à Pon- 

M Item en ladite terre souloit avoir nng moulin turqnoys à vent, qui 
du tout est cheu ; À. N.» P. 306, n. ziij. 

u Nullus potest facere molendinum vanti Tel aque ve! equorom 
niri habeat vel habere dcbeat moltam ; Beg. tcocc, ï, 75 r, o. 4 . Cf. 
M. Marnier, Etablissements, p. "4 58. 

87 Tempore quo aque minuuntqr propter aiccitatem t dicti canooid 
inolent molendino nos tri manerii de Mestreio cum <eqois ; Cartxtl. dê 
S, L6, p. 449. 

M Lee moulins à bras étaient surtout utiles pour les garnisons des 
châteaux. En 4498, on livra au châtelain d'Evreux : Unum molinum 
ad manus; Bot. scacc, t. II, p. 464. — Voy. Statuta Qildœ, c. xix, 
dans Houard, Traités sur Us coutumss, t. II, p. 475; et le ohap. ixdes 
Lois de Guillaume, roï d'Ecosse, Ib„ t. II, p. 510. 

M Si mole ad manum in terra Thome reperte fnerint , omnes fran- 
gentur prêter unam propter egros ; Grand rartvl. d$ Jumiégss, n. 248. 

40 Tercium decimum boiscellum et omne dangerium quod jure hère- 
ditario habebam ratione moite, etc. ; Second cariai. <fr chapitre d'Etrtux^ 



p. 445, n. 239. 
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torsoo, au xn« siècle, le droit se composait du 16 e41 . 
La même proportion se retrouve à Guernesei sous 
Henri III 49 , à Paris et à Borest au iiu e siècle 49 , et à 
Saint-Dizier d'après la charte de 1228". — On se con- 
tentait du 19° dans les moulins de Rogervillc 41 et de 
Douvrend", et du 25 e dans le moulin de Caitivel à 
Ancourt". — Nous ue hasardons aucune explication sur 
l'usage suivi dans les moulins de Rouen 49 . 

Le droit principal qu'on acquittait pour faire moudre 
son grain s'appelait moule; dans beaucoup de moulins, 

41 De ranltura , n aiiquis moliat xvj boesselloe , sextum decimum 
régis est ; Ordonnances, t. IV, p. 640. 

44 Debent etiam in dictis molendinis bladum suum quiète molere 
per sextam decimum granum ; Extenta de Gernereio, ann. 32 H. HI. 

41 Livre dee métiers, p. 4 8 et 4)5. — De uno sextario debent date, 
quando illnm molnnt, j batillura cumula tum. . . ; batiUus sextam deci- 
mam partem sextsrii continet; Lib. celler, S. Oenoveee, L 423 t. — 
A Marnes, eo 4499, ce droit montait au 45° : Ibi moient quatuor - 
<aecim boîssallos pro quindecimo ; Cartul. de N. D.de Purie, 1. 1, p. 79. 

44 Olim, t. II, p. 743. 

w Tenentur persolvere de xviij boisseliis bladi decimnm et nonom 
boissellum bladi rasum, et unam cartam farine rase de eodem blado. . . ; 
de quinque boisseliis , unam cartam bladi ; de ix boisseliis , dimidiam 
boissellum bladi rasum et dimidiam qnartam farine ; Cartul. de 
S. Wa*dr., R. III. ix. 

m Cartul. de Phil. d'ÂUnçon, f. ocol r. 

47 4233 : De xxv boisseliis habebit ecclesia Beati Djonisii viceaiiftam 
quintum pro moltura; Cartul. blanc de S. Denys, t. II, p. 595. — On 
lit dans une charte de 4216, relative à ce moulin de Caitivel : Reddere 
pro moltura quatuor min a m m bladi unum boxellum bladi ; 16., t. II , 
p. 593. — Remarquons en passant que le nom de Caitivel est comman 
à beaucoup d'anciens moulins. 

41 Bolengarii domini archiepiscopi debent dare pro unaquaque summa 
firnmenti moleuda unum boissellum quintenarium ejusdem f rumen ti 
curoulatum , et duos boisseUos quintenarios rasos de euraillia farine , 
aient distriotius mensurata esse poterit , et famulo molendini qui anno- 
nam ranare débet, et eam molere facit et portare in tremuia et cdjuvare 
ad levandum et carcan dum et discarcandum , unum godetum farine 
rasum ; et , niai feeerit , bolengarii non dabunt godetum illud farine ; 
et de ceteris bladis, similiter, exceptis boisseliis qui non debent esse 
de euraillia; Cyrographum de contuetudmibus molendinorum Both., 
ann. 4499, T. dee ch., ROUEN, II, n. 4, J. 243, et Aroh. munie, 
de Rouen , tiroir 262, liasse 2. 




— 520 — 



on était soumis i une autre redevance connue sous le 
nom de farinage 

Par mouture, on entendait le blé de qualité moyenne, 
tel que le fournissaient, l'un dans l'autre , les personnes 
soumises au droit de moute M . 

Une règle qui ne subissait, pour ainsi dire, aucune 
exception , c'est que chaque moulin avait dans sa dé- 
pendance une certaine étendue de territoire ; c'était ce 
qu'on appelait son ban; dans les limites de cette circons- 
cription, nul ne pouvait établir un moulin, sans la per- 
mission du propriétaire de l'ancien moulin* 1 . — Les 
hommes qui habitaient dans le ban, et auxquels on 
donnait ia qualification de banniers ou mouters, ne pou- 
vaient se dispenser d'aller moudre leur grain au moulin 
banal". En cas d'infraction, le blé, la farine, le pain, 

* 4159 : Sine molta et farinagio:; Cartul. ét VMâUMHw <U S. Lâ, 
f. zxx vij v et lxviij r. — 4259 t Persolvendomoltam consuetam afoque 
farinagio; Cartul. dê S. Lô, p. 423. — '4260 : Medietatem totitu 
forinagii et medietatem quinti busse Lii totius bladi molendini de Nesfie; 
Carta Rog. Bomêr, A. E., Lire. — Vay. plut haut, n. 45 e: 47, le 
texte de 4 31 9 cité dan* le n. 5, et celui de 124 4, i apporte p. 525, n. 68. 

80 Charte de Jean , comte d'Eu : Octo mina* molta re , et quatuor 
buacellos fru menti ; Cartul. dê Foucarmonl, f. xjj ▼.—Vers 4204 : Mo- 
lendinn régis, xxvj modios . quoru m ter eia pare est Ibernagii , reliqua 
mosturenge ; Reg. PMI. Aug., Mi. H, f. cijr. — Molcndina, 

lx modios mestolii et mosturengie; îb., f. cvj y. — Sur les moulins 
de Duolair, les gens du roi prenaient 52 boisseaux de mouture et une 
somme de gru ; Coutumier dit forêts, h Trait. 

** Judicatum est quod nullus potest sec débet £scere moleudinum 
renti vel aque infra banium moute ; Reg. ecocc^ ad ann. 4246, f. 60 r, 
c. 2. Cf. plus haut, n. 24 , 22, 39 et 36. — Ans»i parmi les 
dévastations des biens du Mont-Saint-Michel , à la «fin du xi« siècle, 
on comprend le» deux faits suivants ; Wiilelmus Patrie. • . unum ma* 
lendinum fecitper vim. . . ; Hilgerius molendinum unura fecit in dominio 
$ancti in Cure ; Cartul. du Jf. S. M. f f. ciiij r et cnj tv. Guillaume 
le Conquérant enleva à cette abbaye : Omnem moltani de J&iincateasi 
pago;/o., f. eiij r. 

M 4204 , à Evreux : In iilo molendino non habebimos aliqnam jm* 
tftiam , excepto quod homines nostros , qui uou sunt bannarii aUan*«e* 
poterimus compellere ad molendum ibi > etc. ; r. du ch., EAUX 
FORÊTS, n. 40, J. 734. 
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et quelquefois le cheval et la voiture étaient confisqués 
sans préjudice d'une amende plus ou inoins rigoureuse. 
Suivant les lieux, le produit de ces forfaitures et de ces 
amendes se partageait , dans des proportions diffé- 
rentes , entre le propriétaire du moulin et le seigneur 
de l'homme coupable ; quelquefois aussi , une part était 
réservée au sergent qui avait constaté le délit M . 

La mou te dont nous venons de parler pesait sur les 
personnes ou sur les maisons d'habitation. Nous devons 
maintenant nous occuper d'une autre moute qui pesait 
sur les terres labourées. ta perception de ce nouveau 
droit reposait sur ce principe que tout le blé récolté 
dans l'étendue du ban devaitôtre moulu k l'usine banale ; 
si, avant d'être transformé en farine, ce blé était exporté 
hors du ban, le droit de moute n'en devait pas moins 
être payé au propriétaire du moulin. Ge droit était 
appelé moute sèche par opposition à la moute mouillée *\ 

** Si qui s hubeat molendinnm et moutum super homines al tari us , si 
raolaot homines illi ad aliud molendinum , dominus raolendini habebit 
forisfactum , panera vidclicet vel farinam ; sed non emendam habebit 
pccumurium ; iino dominus hoininum enm hubebit ; Grands rôht , 
p. 447, c. 4 et 2. — Si homo convictns fucrit, equs erit abhatis, fa- 
rina molendinarii , emenda Thome, etc.; Grand cartul. dê Jumiégee, 



** Totam meam partem moite aiooe et aquose de terra do Capellis ; 
Caria Sexire domine Pomarie, A. Lire. — 4497 : Moite moicndi- 
nomm et sicca molta; Car ta Rob. corn. Mell., A. E., Bonport. — Vers 
4200 : Sircam moltoram debent ; Chartul. S. Ebrulfi, t. I, a. 464. — 
4206, on constato que les moines de Bonport : Ab hominiens rustieas 
terras apud Posas oolentQras habere eonsneverant siooam moltam , 
qnando extra terras illas bladum deforebant, et quando in molendino 
fllorum non molebant ; Chartul. B. M* dê Bonoportv, f. 35 r. — 4242 : 
Taiu in mouta viridi quam sîoea; A. M., Montmorel, liasse S. Aabin. 

— 4254 : Molta sicca et molliata; Cartul. dt Priauat, f. iiij u xiiij r. 

— Vers 4260 : Viridis molta de Tanin quam retraxit Ricardus abbas; 
iUy. rêdd. U. S. Jf., f. 47 — 4276, a Chamelles : Molta sicca; 
7. des ch. P. DE BKOCE, n. 480, J. 729.— 4280 : Gum mollis siecia 
etmadidatis; /&., ROUEN, I, a. 45, J. 242. — 4286, à Sainb-Pierrt 
nu Bosc (Hier art : Moulte seiche et mouillée; A. S. I., S. Oatn. — 
4384, à Coudé : Item les moultes sequez et la tierchonnerie \ A. N., 
P. 307, n. lxj. — Yoy. plus loiu, n. 56 et 62. 
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On remarque une grande variété dans la manière dont 
se levaient les mou tes sèches dans les différents fiefs 
de Normandie. Ainsi, les moines de Saint-Wandrille 
convinrent à ce sujet, avec plusieurs hommes de Lou- 
vetot, que l'un payerait 18 deniers, pour 3 acres de 
terre ; l'autre, 6 deniers, pour 3 vergées; un troisième, 
30 deniers, pour 2 acres 43 perches; un quatrième, 
18 deniers pour 2 acres; un cinquième, 5 sous 1 denier, 
pour 10 acres 18 perches, etc.". — Au commencement 
du xjii siècle, les coutumes de Ver sur la Mer exigeaient 
le payement d'un boisseau par 3 mines de grain récolté 1 *. 

— En 1232, les religieux de la Noô prenaient un setier 
d'avoine pour la moute de 8 acres de terre à Tournedos VT . 
— Au mois de juin 1250, Guillaume du Mesnil-Guillaume, 
chevalier, autorisa les frères de l'Hôtel-Dieu de Saint-LA 
à posséder dans son fief différentes terres, à charge 
d'en payer pour la moute une rente de 12 deniers par 
acre 111 . — En mars 1255 , Raoul d'Orvaux affranchissait 
de sa moute 5 acres de terre moyennant une rente d'un 
setier de méteil M . — Au xiv« siècle , des hommes de 
Saint-Cir devaient apporter au moulin de l'abbé de 
Montebourg, « en recongnoissance des moultes, chascun 
plaine sa barrete d'orge, à la Nativité Notre Signour* *. 

— A Saint-FIoscel, le même abbé percevait la moute 

u CartuL de S. Wandr. . J, I. Tij. 

M Reddent domino siccam moltam, soilioet tinnm Wssellum de 
tribus mini**, Lib. nig. capit. Batoc, f. !xv t. 

17 Tenentur reddere unum sexterîum avene ad mensoram Ebroiçensem 
pro molta viij acrarum terre apud Tornedoe ; La Not y III, ÎO. 

n Unamquaxnqoe acram terre pro xij denariis michi et meis bere- 
ditras reddendis pro mouta , quam ego Willelmut , miles , debebam per- 
cipere, etc. ; Cartul. de l'Hâtil-Dieu d$ S. L6, f. ezj v. 

m Ea conditione ut reddant inde annnatim unum sexterium mistiUu * 

La Nof, IV, 8. 

10 r#rn>r primitif dt Montebourg, f. xx v. 




de ses resséants (moute personnelle), et la monte des 
terres de son fief (moute réelle) : pour celle-ci , une 
partie des terres était abonnée, et s'acquittait par un 
rente dont le montant était soit fixé à l'amiable, soit 
déterminé par une charte ; pour l'autre partie des terres, 
on payait chaque année en raison du produit de la 
récolte". — D'après une enquête faite en 1431, les 
hommes non resséant en la baronnie ou paroisse d'Ellon, 
qui y tenaient des terres, devaient payer aux religieux 
de Montdaie les sèches moutes des blés qu'ils y récol- 
taient, c'est-à-dire un boisseau d'orge par vergée de 
terre ensemencée 61 . 

Il n'est pas très-rare de voir des seigneurs renoncer 
absolument au droit de moute qu'ils avaient sur certains 
héritages 69 . 

Les hommes du ban des moulins n'étaient pas seule- 
ment tenus d'y moudre leur grain : ils contribuaient 
pour une forte part aux frais d'entretien et è la répara- 
tion du moulin , apportaient les meules, les pierres et 
les bois , curaient les étangs , entretenaient les écluses 
et les chaussées 

w Secnntur terre auper quaa accipimua raoaltas in dicta parrochia 
3e Sancto Floacello. Moulte Yolnntarie , etc. ; Livre de* fieux ds 
S. Flù$cêl t f. xiij r. — Moulte inoartate ; 1b., f. vij" xviij r. — 
Ieti non aunt alloeati ; lb., (. vùj xx x r. — Résidentes molendini de 
Vaudivilla ; lb., f. vij** xij r. 

« Cartul. du moulin dê Béville, f. 42 r. 

49 Moltam suamqnietam de quatuor bovatis terre; Cartul. dê Chaiêê- 
D»u, p. 3. 

•* 4 276 : Si ipeum Petrum de Brocia aut heredes son aucceaaorea 
flooe aliquod molendinnm acquirere aut babere contigerit in poaterum 
inlooo tam propinquo, quodnon diatet u dicto territorîo uaque ad leucam 
et dimidiam, ego et heredes ao aucceaaorea mei, vel illi qui dictas terras 
tenebunt, tenemur molere per bannum ad illud molendinum immédiate 
post bladum tremeie, aolvendo dimidiam moltam tantummodo ac *\ 
essemui advenientes, nec poterimua compelli ad aolvendnm moltam aic- 
cam nec aliquid ponere in fesantiia, nec in admenagio molarum aeu 
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De leur côté, les propriétaires de moulins avaient 
aussi quelques charges à supporter. Souvent des abbayes 
en prenaient la dîme du produit". — Plus souvent 
encore, des rentes de grain ou d'argent étaient assignées 
sur les moulins ; dans ce cas. c'était un usage assez 
répandu que le créancier, pour se faire justice, s'em- 
parait du fer du moulin dont il arrêtait ainsi la marche M . 
— Eniiu, un certain nombre de communautés ou d'indi- 

merreni, seu in caragio beciorum dicti molendini ; T. dee ch., 
P. DE BUOCE, 11. 480, J. 729. — Service d'acheter lex meules an 
moulin dessus dit, et amener icellez, et doivent paier le prix de* dictes 
meules de leur propre catel, et amener le inesrien et tons lex sultre* 
nécessaires au dit moulin, toutes et quantes foi* que mestier en seroit, 
et doivent ourer le douyt et foire la cauchiee et iceîle tenir en bon 
estât ; Terrier primitif de Hontebourg, f. xix v et xx r. • — Voy. plus 
haut, p. 85, n. 470-476. — Ces corvées sont appelées « bieonagium » 
dans une charte de 4253 : Super dicto biennagio, videlicet exclusnrum 
et adductionis merreniomm ; M. Le Prévost, Notée sur les communes 
de l'Eure, p. 57. — Les propriétaires de moulins avaient souvent droit 
de prendre sur l'héritage voisin les mottes nécessaires à l'entretien des 
écluses et des biefs ; 4225, à Keufcbfttel : Illud terre quod sumptum 
fuerit pro beyo et relesio et exclusis molendinorum de Kovo ca&tro 
faciendis, etc.; Car fui. de Préauso, f. xxxîj v. — 4250, à Ancourt : 
Super quadain insula prope molendinum de CLaitivel et alneto, glebis, 
herbagio.ot mondticione cursus aque dicti molendini; Car lui. liane de 
S. Denye. t. i, p. 98 et 99. — 4'2îf3 : Pro glebis ad exclusas dicti 
xnoleiidini necessariis in terrain ipeius Guillelmi accipieudis ; Cartul. de 
Frtnee, f. 62 v. 

65 Entre beancoup d'exemples, citons le prieur de Beaurnont-le- 
Itoger, qui, en 4279, prétendait « avoir enchasenn aepmaine de l'en, 
è,s molinz le roi les cleiz des huches des molinz , ô doit avoir les cor- 
bêlons, les wans, les boissiaus, trestoutela diezieme semaine v ; Cartul. 
de Jhuwnont, i*. 33 r, n. vj. E. 

Poterunt autem dicti ennunici (Blancelande) predictum molendi- 
num deferrare pro predicto redditu habendo ; Carta Jlargarite domine 
de Lorrhi, communiquée par M. de Gerville. — 4239 : Licebit predictis 
canonicis in ferro predicti molendini , si neceeee fuerit, pro predicto 
redditu plenuriara justiciam exercer»; Cartul. de la Luzerne, p. 465. 
— -42iO : Concedo etiam quod dicti monachi capiant ferrnm ipsîu* 
rnoleadiui, nisi ad Hictum terminum reditus persolvatur; Car lui. de 
S. Ime-; n. liv. — 1257 : Mcnnchi Sn\igueii noteront ferrum ejusdem 
moîendini capere ; A. X., L. M 46, 8. — 4263 : Possst predicta molen- 
dina «lefcrr.ire; Cartul. de S. lô, p. 23b. — 4 27 $ : Sentence contre 
Jean d'Hsrcourt, « qui repérât ferrum raolcndini npud Pont Guerout »; 
Cartul. de Préaux, f. viij" vij v. 
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vidus avaient droit d'usage au moulin, c'est-à-dire 
qu'on y moulait leur blé sans rien exiger, ou à des 
conditions moins onéreuses que pour celui du public* 7 . 
Les plus prévilégiés avaient même le droit de ne pas 
attendre leur tour : on recevait leur blé immédiatement 
après relui que la trémie renfermait au moment de leur 
arrivée *. 

Ad molendinos Duclari bladum saura moletft moltnm non dabit 
deblado îed de farina îicut abha* ; Grand cartul. de Jumitqts, n. 248. 
— Leur desgrain en trois moulins de la prëvosté de Gavray ; Coutumier 
des forêt*, Govrai. — Voy. plus haut. ]* teste do 4176, cité au com- 
mencement de la note 64. 

w Vers 1205 : Post primum quem invenerint ingranattirn ; Cnrta 
Rie. de Tornêdou, Hennttille. — 1207 : Si bladum abbatis in raolendino 
mvon**rii , statim post bladum îllud , nullo intarposito, molere poterit; 
Gtfind cartul. de Jumiéye*, n. 21$. — 1244, a Nonanconrt : Prior 
(de Coldris) débet moltam, de unoquoque *acco unum boi*sellmo. et 
plénum farinagium, et ipse prior prinius molet post priroam (*»'«} 
molcntem; Labbe, AU tunes chronologique, t. II, p. 641. — 4262 ; Sibi 
tamen retinuit molturaxn liberam in diotis moîendinis Kothntungi, 
tani pro hospicio suo Rothoniagi quam pro se ubicumque Rothoniagi 
fnerit vel apud Daivillam Tel alibi prope Rothomagum in loco oque 
distanti, ita videlicet quod post bladum quod fuerit in tremuya , 
veoiente nuncio «eu servienti ipsins arcbiepiàcopi admolendinnm, primo 
et immédiate sua moltura libère compleatur, etc. ; Canut, dr Phil. 
d'AUnçon, f. coiiij^xj v. — Voy. 1«? premier texte ciié plus haut, n. 64. 
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Un obstacle qui arrête à chaque pas ceux qui étudient 
l'économie publique et privée du moyen âge , c'est la 
difficulté de se former une juste idée de la valeur des 
quantités indiquées par les textes. Pour répondre à ce 
besoin, nos savants les plus distingués ont, depuis deu* 
siècles, approfondi la question des monnaies, et sont 
arrivés à des résultats qui laissent sans doute encore 
beaucoup à désirer, mais qui n'en rendent pas moins 
des services journaliers. Malheureusement, Fétude des 
poids et des mesures employés au moyen âge n'a pas 
été poussée avec autant de zèle et de persévérance. 
Mais, grâce à l'impulsion donnée par notre illustre 
maître, M. Guerard, l'importance de cette question 
commence à être généralement comprise, et nous pou- 
vons croire que , dans quelques années , l'histoire des 
différents systèmes des poids et mesures de la France 
commencera à sortir des ténèbres qui l'enveloppent 
encore de tous côtés. Jaloux de contribuer, autant qu'il 
est en nous, à cet immense travail, nous réunirons ici 
les renseignements que nous avons recueillis sur les 
poids et les mesures qui furent en usage dans la Nor- 
mandie du xî* au xv e siècle. Mieux que personne , nous 
apprécions les lacunes de ces notes : nous avons surtout 




le regret de ne pouvoir, en quelque sorte, y établir aucun 
rapport précis entre les mesures du moyen Age et les me- 
sures modernes. Mais , malgré toute leur imperfection , 
les résultats que nous ayons obtenus seront peut-être 
de quelque utilité à ceux qui s'intéressent à ces ques- 
tions. Après avoir exposé quelques principes généraux 
sur lesquels reposait la législation des poids et mesures 
en Normandie, nous traiterons des mesures de longueur 
et de superficie ; puis nous nous occuperons en détail 
des mesures de capacité pour les grains et les liquides * 
nous exposerons tes différences qu'elles présentaient 
dans un grand nombre de villes et de fiefs de la pro- 
vince; nous terminerons par l'examen des poids et de 
diverses mesures employées pour le sel, le bois, les 
fourrages, etc. 

Nos anciens ducs avaient compris les avantages que 
présentait l'uniformité et la fixité des poids et des me- 
sures, 1 . Grâce h la fermeté de leur administration, le 
système anglais 4 se distingua généralement par une sa- 
vante régularité, qui, malgré sa complication, contraste 
vivement avec la variété barbare des systèmes français. 
Les ménagements que ces princes avaient i garder vis-à- 
vis de leurs sujets de Normandie, les empêchèrent d'é- 
tendre à notre province le bénéfice de cette institution, 
fis eurent, à la vérité, assez de pouvoir pour y maintenir 
ce principe : que la juridiction des poids et des mesures 
appartenait exclusivement au souverain*. Eux et leurs 

1 Exiit odictum a rage Richardo Anglorum, ut omnium rerum rena- 
lhun commercia per universum regnum ejus essent uniu» mensuras et 
posderis et pretii, pania videlicet, vinuxn etoervisia; Ann. Wavërl., 
à l'an h 4 96, dans la Coll. de Galle, t. II, p. 465. — Voy. Mathieu 
Paris, BiMi. major, p. 237, c. 2 

* L'auteur de la Fit ta > 1. II . c. xij , expose en détail l'économie de 
«s système, dans î'éd de Houard, t. III, p. 462 tt suit. 

9 De tnensuris autexn et de pondérions ad principem in Normannîa 
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successeurs, les rois de France, en vertu de ce principe, 
tentèrent quelques réformes partielles 4 . Mais ils n eurent 
jamais la force de couper le mal à sa racine. Ils dûrent 
respecter les abus, dont l'introduction était le plus sou- 
vent antérieure à leur avènement Leur action ne se fit 
guère sentir d'une manière efficace que dans leurs do- 
maines où ils avaient leurs étalons, et leurs officiers 
chargés de la police des poids et des mesures *. 
Nous ne devons cependant pas oublier la réforme gé- 



omnit juridictio pertinet et incnmbit : Ipse enim potes t ea mutare et 
meliorare; Jura et connue t., e. xvj. Noua devons observer que cette 
règle absolue souffre plus d'une exception. La Coutume le reconnaît 
ello-mdme , et il n'est pas très-rare de rencontrer dans les aveax des 
passages analogues au suivant : Et sont mes dis hommes suhges à 
mesurer aux mesures scellées de mon sceel ; Âteu de Nie. de Perd, 
en 4464; A. N., P. 289, n. ciiij** vlj — Voy. plus loin, n. 243. 

* Nous pensons que le règne de Henri II vit s'accomplir une résonne 
de ce genre. On lit dans une lettre de ce roi : Firmes snas reddant ad 
mensuram que tuno correbat quando conventiones fi rm arum facte fue- 
ront ; Cartul. de Foucarmoni , f . xxxv v. — Voy. plus loin , n . 24 . 
Bientôt nous produirons des textes mentionnant l'ancienne mesure de 
Qisors avant 4204, et l'ancienne mesure de Sainte-Gertrude en 4264, 
a. 475 et 244. 

• Ad magnam perticam régis; Charte de l'archevêque Gautier, 
A. £., L } Ile-Dieu . — . 4202 : Pertica régie que est pro mesurandis 
easartis de Lyon* \ T. des ch., reg. ex, n. ij° lxiîij. — Au xit* siècle, 
à Emondeville , les rentes de froment dues à l'abbaye de Montebonrg 
se payaient « à la mesure du roy »; Terrier primitif de Montebourg. 
f. xvij r. — 4284 : Bouchart de Arneriis, mensurator fores tarum domini 
régis ; r. dee ch. , NEUFCHA TEL, n. 2, J. 24 5. — 4 324, à Brix : Pierres 
du Val, mesureur jurey le roy; T. dee ch., reg. lxii, n. lrj. — Sur 
les mesureurs de Rouen, voy. le Coutumier de la vicomte' de reau, et 
les textes que nous indiquons dans notre mémoire Dee retenue publiée, 
p. SB, n. 4, 5 et 6. — Sur le mesurage des blés à Cherbourg, au 
xit* siècle, voy. T. des oh., reg. Lxxim, n. ^•2ij a «xix. — 4477, 
création d'un office de jaugeur et visiteur des poids et mesures au 
bailliage de Gisors; Ordonnancée, t. XVIII, p. 289. — Nous regrettons 
de ne pouvoir offrir rien de précis sur le droit attribué au fief de Lar- 
denière près Arques , de visiter les mesures du bailliage de Caux , et 
de sceller celles de toute la Normandie ; voy. Houard, Ancienne» lois, 
t. II , p. 20 et 24 . Le seul nom de ce fief suffit , selon nous , ponr en 
rapporter la création au xi* ou an xn« siècle. Voy. ce que nous disons 
dee larderies ou fiefs de lardier dans notre mémoire Des revenue pu- 
blics, p. 81. 
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nérale que voulut réaliser Henri V, roi d'Angleterre. Ce 
prince, qui, dans son royaume, avait apprécié les avan- 
tages de l'uniformité des poids et mesures, essaya d'en 
doter la Normandie. A cet effet, le 15 février 1419 (n. s.), 
il ordonna que dans toute rétendue du duché on em- 
ployât la mesure de Rouen pour les grains , la mesure 
d'Arqués pour les boissons , la mesure de Paris pour 
l'aune, le marc deTroies pour les poids 6 . Mais tout 
porte à croire que cette sage ordonnance ne fut exécutée 
que dans un petit nombre de localités. 

Nos pères furent donc condamnés à se servir de me- 
sures qui variaient suivant les cantons 7 , suivant les 
fiefs*, suivant les moulins 9 et les greniers 10 . Ajoutons, 
cependant, que toutes ces mesures particulières avaient 
fini par se fixer, de sorte que chaque locaiité avait une 
mesure invariablement déterminée par l'usage , et à la- 
quelle s'appliquaient les épithètes légale marchande ", 

• Rymer, FmUra, éd. de Londres, 4709, t. IX, p. 694. — 
Voy. ce que non* disons de la mesure deCaen, plus loin, n. 154 
•1452. 

I 4226 : Ad commun em mensuram patrie, aciljcet ad mensuram 
aeztarii de Bernaio; Charte de Je, de Saquainville, A. £., Lire. — - 
4237 : Ad communem mensuram de Valle Moretonii ; Charte de Guill. 
de Remilli, A. N., L. 4446,8. 

* 4290 : Ad mensuram ad quam dominus Sancti Salvatoris oonsuerit 
terras mensurare; Cartul. de S. Sauveur, f . bc r, n. 36. 

9 4231 : Ad mensuram moîendini de Ponte; La Nof, II/, 46, A. 

,§ 4207 : Ad mensuram granarii abbuti* Kiscanni; Chartul. Fitc, 
VII, Jj. — 1344 : Ad mensuram de guernario dictî monaaterii Kza- 
quientîs; Lib. de Benef. Exaq,, f. 89 v. 

II 4457 : Leffali mesura qua emitur et venditur ; Cartul. de 
S. Wonrtr., D. IL xiiij. — "V^rs 149Î : Ad mensuram legitiroa:a <lie',s 
▼ille Sancti Lambert); Chartul, SUL, f. 472 v et 473 r. Voy. plus 
loin, n. 43. 

** 4485 : Mesure marchande de Montebourg ; Journal dee titrée de 
la fabriqué d'Urville (aux Arcb. Sm cette fabrique), n. 31 . — Voy. le 
texte de 4457, «H4 pins haut, n. 44. 
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courante", rentière", coutumière ou usuelle", étalonnée", 
tous mots qu'on peut regarder comme synonymes. 

Mesures de longueur. Nous citerons le pied , l'aune, 
1a verge, la brasse, la toise, la perche, le mille, la 
lieue et la journée. 

Pied. Le pied doit être considéré comme l'unité à 
laquelle on rapportait toutes les mesures de longueur. 
11 ne faut cependant pas s'imaginer que la valeur en fût 
exactement déterminée : ainsi, dans un contrat du com- 
mencement du jmvp siècle, pour éviter les contestations 
qui pourraient s'élever sur la contenance d'un terrain 
vendu, les parties marquent de leurs sceaux la longueur 
fty pied qui doit servir à le mesurer tT . — Un acte de 
relatif à des maisons sises à Rouen., nous fournit 
la seule mention du pied-main que nous ayons ren- 
corrtaçe en Normandie 18 . .Quoique cette expression 

11 Mensura cuxaalia; Chartul. Fi$c, VIII, cc xxv. — 4237 : Ad 
mtonram^uraploni et légitimant; Car4ui. de FouconaojK, f. cxriij r. 

— Voy. .ptyshfrot, n. 4. 

14 xni*^îècl9.: Mine redditoria; Car4vi. dê Foucarmont, f. viij** y t. 

— 4476 : Montre rentière dudit lieu do Hemesveiz ; Reg.d'actM diwrs 
dê S. Sauvêur, iu-4«, n. Kx..-r-448f> : Mesura rentière de Montebourgj 
Journal cité dan» la -n. *ljÈ. .4^87 : Mesure rentière dudk tiou 
d'Orglandres ; 76 M a. -jlj. 

18 Voy. ping haut, -n. 7 et 

" 4234 : Unnm sesterium frurnenti ajaucatum de redditu; Ch&rtt 
dê Nioola*, fLU de QM>iUaum§ % fU* d'BHktH, A. ?.. y Qrtêtain. 

M Ego Johannes de Corbolio notum fieri \olo oinnjbu*, tain presen- 
tibus quam futuris, quod ego et «xor mea, KarcajSQna, asaénsu fÛioxum 
nostrorum, dedimus et vendidiraus ecelesie Sanoti ViotorU Parisiens* 
duentoa (tic) aoxaginta erpennos nemoris prope eainpum Roee, mensu- 
ratoa pertica babente in longitudine xix pedea. Et no atiqua in posteras 
de longitudine pertioe Tel pedum oriatur questio, longitndinem uniua 
pedia sigilli nostri hnpressiono feoimns signari; Certul. dê S. Victor d$ 
Fmriê, t. 79 v. 

18 Les estaulz qui se comportent de la première huisserie de l'entrée 
des diz estaulx jusque» à l'endroit de la première coulomb* d'ejnpri» le 
grant po«t qui tait closture devers la maison qui fu au Voleur, arec 




figure dans un assez grand nombre de textes, le sens 
n'en est pas encore déterminé avec certitude 

Aune. La forme « alna » se trouve sur nos rôles du 
xn« siècle 10 . — Ën 1367, Charles V permit de substituer 
Faune de Paris ou de Rouen aux mesures de différente 
longueur dont on se servait à Lisieux". 

Verge. La verge servait comme l'aune à mesurer les 
étoffes M . 

Brasse. Voyez plus haut, p. 267. 

Toise. Nous en rencontrons des mentions dans un 
compte de 11 98*, et dans le devis des travaux à faire 
au château d'Arqués, vers 1210**. 

Perche^ en latin pertica et quelquefois perça**. Nous 
trouvons en Normandie des perches de 1 6 *, de 20 de 

trois piez à pié main d'espasce de lô oultre l'espnsse des dis estaulx de- 
mourront au dit seignour ; T. dee ch., reg. mi n v, n. xx. 

*• Voy. M. Guérard, Cartul. de Notre-Dame de Paru, t. I, p. lxxx> 
n. 2. — Parmi les notes d'un architecte du commencement du 
xm c siècle, inscrites sur la couverture du registre J. 494 , des Arch. 
nat. % on lit : Spacium altarium, xij pedes manuales. — Vers 1240, à 
Compiègne : Quodlibet postellum habebit v pedes et dimidium de alto 
ad pêdem manum; Reg. Phil. Aug., Ms. 472, H, f. ij t. 

10 Pro xx alnis scarlate ; Rot. bcocc., t. I, p. 56, t. II, p. 354. 

n Cartul. dê Vétfchê de Lieieux, f. ij v, o 2, et f. côv r. 

** 4243 î Undecim virg. tele linee; Chartul. Sill., f. 444 v 

Très virgatas de fustena; Obit. de la Perrinc, i. 45 y. 

** Pro xxxt teseis cojrde; ilol. scaec, t. II, p. 303. 

** Domus Badolpbi de Bellomonte, que babebit xij tesias de Jongo 
et de lato; Reg. Phil. Ang., Ms. 472, i, f. iuj" xv r» 

*» 4245 : Perça et perchai Carta R. de Mo lient, B. N., Ms. latin, 
n. 5490. — 4224 : Unam percham prati; Chartul. S. Ebrulfi, t. I f 
n. 47S. — Percha; Lib. rnb. Troarni, passim. — Voy. les notes suiv. 

M 4 294 : Cinq acres de terre à la mesure de la dite ville de Seque- 
vifle, et est la mesure de xvj piés la peique ; Censier de S. Vigor de 
Pâteux. 

V7 Ad perticam de xx pedibua in Algia; Charte de Henri tt peur 
S. Etienne de Caen, N en* tria pia, p. 635. — Cette mesure se trouve 
en 4476 « Jailli : Dédit predicte eeclesie de Julliaco cl arpenta terre 
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22*, de 24", de 25 pieds". Celle-ci devait être U 
grande perche du roi dont il est question sous les Plan- 



arabilii, mensura faodi sui ad perticam xx podum ; A. N., S. 6764, 
n. 2. — Elle se rencontre aussi en Angleterre : — An 9 de Ri ch., dans 
le comté de Bedford t Per percam xs podum; Fines, t. I, p. 43. — 
Ad 40 de Rich., dans le comté de Buckinghara : Per perticam xxpe- 
dora; Ib., p. 478. — 4499 : Novem acras in greva maris de Wrangle 
mensuratits pertica xx pedum ad salin as faciendas; Bot, char t., 
p. 8î,e.4. 

M 4224 : Quinque acras terre ad perticam xxij pedum; Cartul. de 
S. Georg$i, f. 406 v. — 4245 : Unam acram terre ad xxij pedum 
pertioam sitam apud Verretot; Cartel, as Fècamp, f. xxix v. — 4246 : 
Dues acras terre. . . cum pertica xxij pedum mensu ratas ; Carte ley . 
Durandi, A. S. I, Fécamp. — 4260 i Dimidiam acram terre... ad 
perkam xxij pedum; Carra Will. de Pratie, A. S. I., Fi camp.— 4279 : 
Dues acras terre ad mensoram xxij p*dum ; Caria of(ic. RjtU., de Guill. 
Lamberti dê pamchia S. Audoeni le Maugier^ A. S. I., S. Amamd. — 
Vers 4 3 4 , à Troarn : La perque à mesurer les terres doit avoir xx jj pies ; 
Parc. lib. rub, Troarni, f. 45 r. Une seconde main a substitué o-xtïy 
à oraJi/. — Nous signalons, hors de notre province, à Ver non, en 4202, 
la perche de 22 pieds; Cartul. de Notre-Dame ie Part», t. II, p. 222 

** Vers 4460 : Decem acras terre ad mensuram pertice xxiiij pednra 
de feodo de Vileres; Chartul. B. M. de Mortemer, p. 74. — Vers 4200 . 
Centuin ncras terre in parco meo de Treveriis mensuratas cum pertica 
xxiiij pedum; Cartul, de Normandie, f. Ixij -v. — Ver* 4 200, à S. Jores 
en Bfttitois : xxj acras terre de dominio suo ad perticam xxiiij pedum ; 
Carta capit. Const. de donatione Th. Arentl, A. M., Blanchelande. — 
Xlii* siècle, à Notre-Dame de la Gaillarde : Ad mensuram pertice que 
continet xxiiij pedesin longitudine; Chartul. fisc, VIII, ce xxvj. — 
4218: Ad perticam xxiiij pedum ; Carta //«<?. de PiaxaHt, A. K t Vlle- 
Iheu. — 4248 : lx acras terre pertica de xsiiij pedibus; A. N. f S. 5194, 
u. 20. — 1257 : Ad perticam xxîiij pedes coniinentem ; Retineville, 
33, 25. — 1277 : Dimidiam acram prati ad perticam xxiiij pedum ib 
parrochiaS. Nicholai de Anfîrevilla; Car lui. de S. Wandr., G. III. x. 
— 4277 : Unam virgatarn xxiiij pedum in parroeb in Béate Marie de 
BHnguetuit; Ib., II. II. xiiij. — Nous rapporterons à cttte mesure de 
2i pieds ce passage d'une oharte de 4 245 : Cujus scilîcet virgeie per- 
tica xiiij nr (sic) pedum mensuram coutinebit; Chartul. SUI., f. 14î» r. 

30 4483 : Dans la fbr€t de Bre tonne : Cura pertica xxv pedum ; 
De la Roque, ÏÏiet. d'Harcourt, t. IV, p. 4346. — Ad perticam nos- 
tram, vid/»licet xxv pedum; Caria Hic, régie pro Bonopcrtu, But. 
d'Harcourt, t. IV, p. 4444. Le* éditeurs du al lia chrUt., t. XI, 
instr., c. 437, donnent la mauvaise leçon : Ad particairi nostrnm \ide- 
lioet xv p«dum. — 4202 : Cuiu pertica xxv pedum ; Carta Bob. ccmiiis 
Meltenti, B. N., Coll. Moreau , bo.lte 94. — 4204 : Ad perticam xxv 
padum; Chartul. B. M, de 0o%oport«, f. 25. — Vers 4340, à Troarn : 
La perque à mesurer les vignes doit avoir xxv pies; Parv. lib. rub. 




ta genêts 11 . A cette époque, on se servait peut-être 
d'une perche de 30 pieds dans la forêt de Roumare". 
Hors de notre province, nous en rencontrons encore 
de 18 et de 19 pieds*. 

Le mille fut moins usité en Normandie " qu'en Angle- 
terre, où il avait pour synonyme le mot « lieue * ». 

La lieue». 

La journée- La valeur de cette mesure itinéraire a été 
dans ces dernières années l'objet de vives controverses. 
M. de Wailly a ingénieusement prouvé qu'elle équivalait 
à une dizaine de lieues 87 . Nous sommes heureux do 
pouvoir confirmer l'opinion de notre savant maître par 
deux textes décisifs : le premier est un raisonnement 
de l'auteur de la Fleta , qui suppose que le tiers de la 
journée de marche égale 6 lieues 2|3, c'est-à-dire, sui- 

Troarni, f. 45 r. — Vers 4 400 : Soixante acres de terre à la mesure de 
xxv piez ; Coutumier des foréti, Brotonne, let religieuse de Jumiégu. 

91 Voy. plus haut, n. 5, et le second texte de la note 30. 

** Ver* 1 1 60 : Trois cens aères de terre eu wasto de ma forest de 
Rouxnare, à la perche de xxr ptes. . . ; ad Saint Jon-e de Bauquierville, 
ce acres ad la perche du sxx pies ; Charte de Henri II , traduite dans 
le Livre de* jurés de S. Ou«n , f. iiij v. 

** 4245, dans une charte de Raoul, châtelain de Nesle : DuoAedm 
boverios terre ad xviy pedes virge; A. N., S. 444 0> n. 33. — Voy. 
plus haut, n. 47. 

84 Distat hec terra (Uonceviile , à Bavent) n mari iiij millions , ubi 
Diva Huvius in Ooeanum mflnit; Charte du duc Guillaume pour S. Julien 
4e Tours, B. N. f Ms. latin 5443, p. 49. — Arnoul, évèque dt Lisieux, 
compte de Rouen à Poitiers : Cent uni iniliaria; Bpistola Âmulphi, 
éà. de Paris, 4585, in-8«», p. 17. 

* Angli autem utuntur terrain métietido milliaribus , et dicitur 
milliard quia constat de mille passibut ; sed scire debetis Anglos. . . , 
loco williarium, Uucae dixisse, sed milliuria intellexiasc ; Ingulphi 
Biêtoria, dans la Coll. de Fett, t« I , p. 83. 

u Quum ieuca usinais menaura terram metientium apud Franco* 
oonatet de doobus millibus passuum ; Ib., p. 82. — Sagioruni urbs 
septem sotammodo leugi» diktat «h tftioenai abbatia; Orderic Vital, 
Bcde*. Hiet., 1. Ili , t. Il , p. 46. 

17 Bibl. de l'école dee chartee^ t*. série, té III, p. 303. 




— 534 - 



vant la synonymie établie par Ingulfe, 6 milles 2|3 
d'Angleterre, ou 3 lieues 1 (3 de France M . Dans le 
second, nous voyons la journée estimée à 10 ou 12* lieues 
par les membres du synode d'Angers, en 1365 *. 

Mesures de superficie. Les textes normands men- 
tionnent le pied, la toise et la perche carrées ; la vergée, 
l'acre, le journal, l'arpent, la charruée, la bouvée, la 
livrée et la soudée. 

Nous ne reviendrons ni sur le pied, ni sur la toise, ni 
sur la perche. Nous renvoyons aux détails que nous 
donnons à l'article des mesures linéaires. 

La vergée, ordinairement appelée en latin virgota, et 
quelquefois virgvta et virgulta 4P , virgeia ou virgea 44 et 

M Vicinum autem did poterit mareatum. . . quandoque ut novum 
mercatum levatum ait infra sex leucas at dimidiam et tarciam partent 
dimidiss, et est ratio, secundum dicta seniorum, quia omnes ratioDabile» 
dîet« constant ex xx railiaribna ; dhidatur ergo dieta in très partes : 
prima autem matutina detur enntibus versas merc&tam ; secunda detar 
ad eméndum et vendendum , quse quidem suffîcere débet omnibus niai 
sint forte mercatorea stallarii qui merces deposuerint «t expoauerins 
vénales , qnibns neceasaria erit prolixior mora in roercato ; et taroia 
pars relinqnitur redeuntibus de mercato ad propria. Et quai quidem 
omnia necesso erit facere de die et non de nocte propter insidias et 
iacursum. latronum ut omnia sint in tuto ; Fie ta, 1. IV, c. xxviij, 
t. IU, p. 584 et 585. 

n Nos» de communi consflio et assensu totius ooncilii. xij leacaa 
taxamus pro dieta vulgari vel etiam usuali in discesibus Turonensi et 
Andegavensi ; in Britannia vero et Cenomannia x leucaa taxamus pro 
dieta; Labbe, Sc<crotancta concilia, t. XI, c 4944. 

40 Vers 4470 : Diniidi» virguta terre; Cartvl. du Jf, S. JT. 
f. oxiiij r. — Dimidiam virgutam terre ; Cartul, de S. Gilles, f. 47 r. 
— Virguta ; Ib. , f . 26 r. — 4 244 : Virguta vinee ; Livre vert d'Avran- 
chês, p. iiy**, c. 2 , n. liij. — 4 $59 : Una virguta vinee. . . ; una vir- 
gnta terre; /6., p. ûj, c. 2, n. xiîij. — Una virguta ; 1*6. r«6, Troami, 
f. 86 r. — Unam virgutam; Parv. lib. rub. Troarni, f. 44 v. — 
Quinqae virgatas; A. N., S. 520*2, n. 28. — Unam virgutam; A. N , 
S. 5208, n. 46. — Unam virgultam terre in parrochia Sanoti Albini 
2a Bosco Normsnni ; A. N., S. 5200. u. 44. — Cum quadam ▼irgulta 
terre et medietatem cujusdam virgulte terre et quamdam virgultam » 
«te,; Caria Fromundi de Chalet, A. E., lire. 

41 4245 : CujusseiUcet virgeie.. ; Ckartul. Sfff., f. 445 r.— 4247 i 
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même virga*. — Le* textes indiquant le rapport de la 
vergée à la perche sont excessivement rares. Dans le 
comté d'Eu , au xtv siècle , il semble que la vergée se 
composait de 55 perches 41 . Au Neubourg, en 1412, eite 
ne valait que 43 perches 3|4". Dans les environs de 
Pont-Audemer, en 1302, elle est seulement estimée 26 
perches 11 4**. A Guernesei , sous Edouard 111 , ou comp- 
tait 60 perches à la vergée — Dans certaines circons- 
tances on divisait la vergée en quatre parties , appelées 
quarterons 47 . 

L'acre , en latin ocra, et dans nos plus anciens actes 
ager ou acer. Il faut aussi remarquer que la forme fran- 
çaise acre se trouve insérée dans beaucoup de textes 
latins du xi c siècle *. — L'acre se composait de quatre 

Unam virgeiam terre ; Cartul. blanc de S. Dtnys, t. II , p. 647. — 
4304 : Virgeia; Livre de lobit. de S. Sauveur, f. 33 r et 37 r. — 
4222 : Tercia pan unîus virgec terre; A. M., Montmorei, liasse 
8. Plancheiê. 

** Cum tribu* virgU ; Grande charte de Henri II , pour S. Etienne 
de Coen, A. C- — Très vtrgas terre ; Carta Jo. de Soligneio, A. C, 
Fontenai, u. 47. — Unam virgatn ; Carlul. du Jf. S. Jf., f. ovj r. — 
Très virgas; Lib, nig. capit. Baioc, n. 63, f. xviij t. — Unam virgam 
ad Martinivillam ; Cartul. de S. Gillee, f. 14 v. 

49 On paye 50 francs 4 sous 6 deniers pour couper 4 acres et demie 
et 20 perches de boit , à 44 francs Vacre ; Compte de la comté d'Eu, en 
4388, f. lvj v. 

14 On paye 4 1. 48 s. 4 d. ob. pour le sarclage de 33 acres 4j2 et 
25 perches, à raison de 2 s. 44 d. l'acre ; ce qui suppose 475 à l'acre ; 
Compte du Neubourg , f. 59 r. 

*• Le maître des eaax et forêts fieffé le buisson de la Roissière con- 
tenant 3 acres et demie et 20 perches, à raison de 4 s. t. l'acre, ce 
qui donne un total de 36 sous 3 deniers ; 7. dee ch., reg, L, n. ihj n xj. 

«• Voy. plus haut, p. 299, n. 9. 

47 4309 : Quatre pièces, Tune contenant vij vergées et demie, une 
vergée par devers Saint-Liger, trois vergées et un quarteron , demie 
acre et un quarteron , une vergée ; Reg. pit. M. S. Jf., f. iiij u xij v. 
— Cf. f. lv v et liiij v. — Nous avons ^vu, p. 454, n., qu'à 

Gaillon le quartier était la moitié de l'arpent. 

49 On trouve un certain nombre d'exemples de cette particularité 
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vergées *. Nous n'avons à signaler aucune exception k 
cette règle. 

Juger. Il parait que dans nos chartes c juger » est 
employé comme synonyme d'acre 59 . Le nom de cette 
mesure se trouve surtout dans le diocèse d'Evreux et 
le comté d'Eu 54 . 

Journal. Cest aussi dans les mêmes territoires et dans 
les domaines des comtes d'Alençon qu'on faisait usage 
du journal ou de la journée M . 

dans le Cartul. de la Trinité de Rouen , dans oeltxi de S. WaadriUe, 
dans la grnnde charte de Richard II , pour l'abbaye de Fécamp, dam 
les chartes de fondation du prieuré de Sigi , etc. Voy. aussi, plus bas, 

11. 50. 

49 Sub ponte unara aeram terre t cujus una virgata est pratum , et 
très alie in propinquis novalibus ; Charte de fondation du prieuré dê la 
TailU y commun, par M. de Gerville. — Unam aeram terre de dominio 
xoeo apud Eacrakevillam in parrochia Sancti Pétri de Heuguevilla , de 
qua acra una virgata adjacet in campo de la Resorie, altéra in campo 
de Corcoriis , tertia in campo de Putridofonte , quarta in campo de 
Pratello, cum omni libertate, etc. ; Cartul. de la Luzerne , p. 77. — 
4225 : Quamdam aeram terre, sciticet iij virgatas in campo de Valle 
et j virgatam in campo de la Buschalle; JUatimUe, 32, 37. — Vers 
4300 : Tenet j acrara de qna acra iij virgate sunt site apud lundas 
de Cathevilla juxta Henricum de Piru, et una virgata in hebergagb 
juxta Guillelmum le Fae ; Lib. rub. Troarni, f. 89 r. 

M 4043 : Sexaginta jugeres quos acres dicimus; Chartul. S. Trin. 
Rot., n. lj, p. 449. — Jugera terre xy que vulgo dicimus aeexat; 
Cartul. de S. Wandr., TJ. II. ▼iij , a. 

H 4223 : Tria jugera terre apud Britob'um; Carta Bic. 4§ Auteir- 
gnaio, A. E., Lire, — 4230 : Triginta jugera terre apud Gerceium; 
Petit cartul. de S. Taurin, p. 90. — 4237, à Cato peneuae ville : 
Quatuor jugera terre ad curtalem et legitimom mensuram patrie * 
Cartul. dê Foucarmont, f. lxxj v. — 4239, ibid. : Decem jugera terre; 
76., f. lxxj r. — 1259 : Novem jugera terre in parrochia Si»ncti HilarH 
de Nogento; La Noë, IV, 27. — 4278 : Novem jugera terre apud. 
Nealpham; Carta ofllc, A. E., Lire. — 4280 : Quindecim juger» 
terre in parrochia de Gaudrerilla ; La Noi, IV, 40. 

** 4210, à Fallencourt : Unum jornelium terre ad cordam et xxK$ 
perças; Cartul de Foucarmont y f. Ixx r. — 1243, à Gournai : Jorna- 
linra pro jornalio ; f. lxxix v. — 4275 : xviij joroalia terre sita 
in terri torio de Blangiel; Carta Franconie de AlbaenalUm, A. S. L 9 Charte 
de fondation d'Aumale. — 4280, à Saint Hilaire de Neaufle ; Super 
très jornellos terre arabilis; Carkt Guitt. Gautier > A. E., Ifrt.—I S46, 
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Jrpent. Ainsi que l'a remarqué Beaumanoir 18 , cette 
mesure servait particulièrement pour les bois, les vignes 
et les prés* 4 . — Il semble que, en 1253, à Gaillon, l'ar- 
pent était de 65 perches w . — L'arpent de l'église de 
Chartres en contenait 150 M . — Dans certaines portions 
du diocèse de Chartres, voisines de la Normandie , le 
bonnitr se composait de 15 arpents 17 . Mais cette mesure 
n'a pas, à notre connaissance, pénétré en Normandie. 

à Saint-Denys du Béhélan : Sept journées de terre; T. des ch., 
CONCHES, n. 46, J. 249.— Journaux de terre; Cartul. dê Chaise- 
Dieu, p. 43. — L'expression « Journel de terre » se trouve à choque 
page du recueil de* aveux rendus au ootnte d'Alençon ; À. N. , P. 302 . 

n H observe que l'arpent sert à mesurer les bob, les vignes, les 
aunais, les jardins et les pr4s; Coutumes dê Beautoûie, oh. xxvi, n. 4 0, 
t. I, p. 374. 

M In Longa villa do viueis arpentos xij ; Charte dê Richard H pour 
Fécamp, Neustria pia, p. 247. — In Rodomo crvitate vineas meas do- 
minicales, scilicet xxx arpennos; Charte du duc Rob. pour Ceriii, ib., 
p. 434 . — Quatuor arpentos et dimîdium de vinea ; Charte du duc 
Guillaume pour S. Etienne, G a M'a chriet., t. XI, in»tr., c. 67. — Ducs 
vine» arpendos; Char lui. S. Trin. Rot,, n. x, p. 428. — Viueœ decem 
arpendos; Jo., n. ix, p. 427. — Très arpinnos vineas; Ib., n. xiij, 
p. 429. — Unum arpennum viness; Jo, n. xiv, p. 429. — 4406 : 
Terrait» de duobus arpentibus et plus; Cartul, de S. Wandr. , f. ccc xiiij r, 
n. xiij . — Sur un arpent et demi de vigue aoheté par les moines de 
S. Georges, voy. une charte de Richard de Vernon, dans le Car lui. 
de S. Georgee, f. 84. — 4255 : Duo arpenta vinee sita in clause meo 
de Guallon; La Soi. IV, 9. — 4343, à G i sors : Cinq arpanz do vigne ; 
T. de* ch., reg. lvi, n. xvj. — 4353 : Permission au* moines de 
Bonport de fermer de murs leur couture de la forêt de Bort, contenant 
environ 2,000 arpents; Ib., reg. mi" i, n. v c iiij x * xix. 

u JSeuf arpents de vigne y équivalaient k 5 arpents et demi plus 
228 perches; Cartul. du Bec, f. 260 v et 264 r, n. xj du Titre de 
Gaillon. 

84 Arpentum débet continere cl perticae ad perticam Béate Marie 
Carnotensis; Liber privil. ecc. Carnot. (B. N., Cartul., n. 28 bis), 
f. e xix r. 

** En 4282, à Senonches : col arpenta, de quibus quinque bonate 
marnate sunt. . quarum quilibet (sic) continet xv arpenta ad cordellum 
Sancti Mauritii; f. deech., NEn'CHATEL, n. 2, J. 245. — Quant 
à l'instrument d'arpenteur mentionné dans ce texte, nous trouvons en 
4247 : Tria arpenta terre ad cordellum S. Mauritii ; Carta Pétri Doule, 
A. E., Lire ou VEetrée. — Cf. le texte de 4240, cité plus haut, n. 52, 
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Charmée. Nous n'avons pas à revenir sur ce que 
nous avons dit de cette mesure, si usitée au xi* et 
au XII e siècle". Nous croyons avoir démontré qu'en 
général on désignait par charruée une terre de 60 acres. 

Nous ne pouvons malheureusement pas parler avec 
autant d'assurance des bornées 5 ' et des terres à deux m 
ou à quatre bœufs 01 . Nous observerons seulement qu'à 
Guernesei, au xn e siècle, la bouvée était Ja 12* partie 
de la charruée w . 

un passage d'Olaus M&gnus, 1. XIII, c. v, éd. de Baie, p. 542, 
et ce que M. Depping dit du partage des terrée que Rolion, suivent 
Guillaume de Jumiégcs (1. II, c. xix), fit opérer au cordeau; Histoire 
des ix pétitions maritimes des Normands, éd. de 48ii, p. 283. Au 
reste, oe procédé n'était pat particulier aux peuple* du Nord : car on 
lit dans Isidore de Seville : Fines dicti eo quod agri funiculis sont 
divisi ; Orty., 1. XV, c. xir. — Nous, remarquerons on passant que 
parfois les arpenteurs du moyen Age se contentaient d'â-peu-pres. Nous 
lisons dans un acte relatif à une terre des environs de Campenenseville: 
Hec autem terra ex parte xnensurata fuit, videlicet usque ad decem 
acras; sed, quia quod restabat ad mensurandum minus competens et 
idoneum erat, juxta estiraationem presentium, et mensuratnm et men- 
surandum pro xv acris fratribus traditum fuit ; Cartel, de Foucormont, 
f. xlix r. 

M Voy. plue haut, p. 298 et suiv. 

*• 4463 : De tercia parte décime triuvn bovatarum terre ; Carte Rot. 
episc. Ebroù;., A. E., L'Estrie. — Mol ta m siccam quietaro de quatuor 
bovatis terre; Cartul. de Chaise-Dieu, p. 3. — Unam bovatam terre 
quara Rogerus Crassus tenet; Cartul. de S. Georget, f. 77 v. — 4276, 
à Charnelles T P. de la Broce faisant une concession à plusieurs te- 
nancier? , les oblige » améliorer la terre dans un délai de trois an* , de 
manière que chaque bouvée vaille 20 1. t. : Scilicet unamquamque 
bovatùtn ipsarum terrarum ad valorem xx lîbrarum turonensium ; 
T. des ch., Y. DE BROCE , u . 4 80, J 729.-4 288 : La desrae d'une 
bouvée de terre assixe à Gandrée en la dicte parroesse de Saint-Jehan 
de Ooville ; Second cartul. du chapitre d'Ecreuœ, n. 386. 

60 Terram duorum boum ; Carta fund. Lire, commençant par Notum 
sit , A. E.. Lire. — Terram duorum boum ad Linerîos. . . ; terrain 
duorum boum in loco qui dicitur Huis ara* ; Cartul. de S. Wandr., 
N. III. xij. 

Terrain iiij boum ; Cartul du M. S. if., f. c iij r. — Terram ad 
tiij boves; T. des c*., reg. LXiv, o. vj« lxvij. — 4297 : Apud Rispe- 
villam, terram ad quatuor boves; Chartul. S. Oeoryii, p. 0«. 
n Voy. plus haut, p. 299, n. 9. 
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Nous ne nous occuperons par des expressions une 
livrée, une soudée de terre. Il ne nous semble pas qu'elles 
aient jamais eu un sens bien défini. On ne les employait, 
en Normandie du moins , que pour désigner une 
étendue de terre capable" de rapporter au propriétaire 
une rente d'une livre ou d'un sou. 

Dans bien des contrées , rétendue superficielle des 
terres labourables se mesurait par la quantité de blé 
nécessaire pour les ensemencer. Nous pensons que cet 
usage resta presqu'entièrement étranger à notre pro- 
vince. 

Mesures de capacité pour les grains. Cest surtout 
dans les mesures de cette espèce qu'on trouve ces 
variations d'unité et de combinaison, qui rendent si 
incertaine l'explication d'une foule de textes du moyen 
âge. On a bien en général des tableaux officiels, re- 
montant à environ un demi- siècle, et indiquant le 
rapport des anciennes mesures locales aux mesures de 
nouveau système. Mais, ces tables qu'on peut consulter 
(non pas encore sans quelques précautions) pour con- 
naître la valeur de certaines ^mesures employées au 
moment de l'adoption du système décimal, ne sont 
que d'une très-faible autorité quand il s'agit du moyen 
âge. Nous ne prétendons pas dresser des tableaux se 
rapportant à cette dernière époque. Nous avons seule- 
ment voulu présenter par ordre alphabétique différents 
détails qui, pour certains cas, pourront servir à donner 
une idée approximative de quelques mesures. Une 
bonne partie de ces renseignements est tirée de deux 
précieux monuments : le premier est un état, dressé 
au commencement du xiv* siècle, et indiquant le rapport 
des mesures locales aux mesures de Paris 69 -, l'autre, 

m II a été publié par D. Carpentier dans son Supplêmsnt au Gloa- 
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est un compte de 1466, qui permet de déduire la valeur 
de beaucoup de boisseaux particuliers comparés au se- 
tter de Baieux". Mais ne nous engageons pas dans cette 
énumération sans avoir, en quelques lignes , énoncé le 
nom des mesures de capacité pour le grain , et signalé 
dans quel rapport elles se trouvaient le plus souvent 
les unes aux autres. Il ne faudra pas s'étonner de Fin- 
finie variété que nous allons rencontrer dans ces rap- 
ports. Les choses en étaient venues à ce point que le 
même fief eut à la fois et sa grande et sa petite me- 
sure 61 ; que dans plus d'une paroisse, les mêmes hommes 
employaient pour l'avoine une mesure différente de 
celle qui leur servait pour le froment et pour l'orge 66 . 

Nous prendrons le boisseau pour point de départ de 
notre examen. Nous en étudierons successivement les 
multiples et les sous-multiples. 

saire de du Cange, an mot Modius, d'après le registre Natter de la 
Chambre de* Comptes. M. de Wailly a bien voulu vérifier que les 
oollections d'extraits des registres do cette Chambre , actuellement cou- 
senées aux Arch. Nat., ne contiennent point ce document, dont le 
texte aurait cependant besoin d'être revu sur des Mss. correct». Nous 
regrettons de n'avoir pu faire usage d'un état Analogue transcrit dans 
le Ma. français 8406 de la B. N., f. 249 v. — Pour épargner l'espace, 
noua avons distingué les articles que le registre Noeter a fourni à notre 
nomenclature , en les faisant suivre du signe : (N.). 

** Compte de V Hôtel- Dieu de Bnieuse, en 4466. — On y indique la 
valeur du boisseau de beaucoup de paroisses du Bessîn , en fixant com- 
bien il faut de ces boisseaux pour faire le setier de Baieux. Suivant 
que le boissoau est la 45«, 46*, 47 e , etc. partie de ce boisseau, on y 
appelle la mesure 45«, 46«, 47*, etc. Les articles empruntés à ce 
compte sont dans notre nomenclature suivis du signe : (B, et le n. du 
feuillet du Ms.). 

Voy. ce que nous disons des mesures de Cnrtigni , Guerncsei et 
Saint-Pair. Nous signalons la grande mesure à Coudeville, la Haie du 
Puits, le Hominet et Saint-Sauveur ; la petite, à Angiens, Arques, 
Bonfossé, BonnevUle, Brevedent, Longueville la Giffard, Sa>nt*Denys 
du Val. 

M Voy. en des exemples aux articles des mesures de Beuxeville, 
Coutances , Juafo et Vernensse. — Cette particularité s'observait aussi 
dans les mesures de Paris, Voy. D. Carpentier au mot Modiue. 




Le boisseau ne parait pas avant le xu e siècle, et encore, 
à cette époque, n'est-il pas très-fréquemment employé 6t . 
Nous ne relèverons pas toutes les innombrables varia- 
tions que la forme latine de ce mot subit dans nos 
textes, leiles que boisellus, boessellus, bucellus, buissellus, 
boxelluSs etc. 

Comparé au quartier, le boisseau était dit quatrième* y 
cinquième" ou sixième™ \ suivant qu'il en était la 4 e , la 
5* ou la 6 e partie. — D'autres fois, le boisseau se com- 
parait au setter, et, suivant qu'il en était la 15«, la 16e, 
la etc. partie, la mesure était appelée : mesure 15«, 
mesure 16% mesure 18«, etc. 7t . 

Surtout quand il s'agissait de l'avoine, on distinguait 
les boisseaux rais et les boisseaux combles, ainsi que 
les boisseaux foulés et non foutés™. Cette distinction 

91 4 1 55 : Unum boissellum frumenti ; Cartul. du M. S. M . , f. c Le 
— Coutumes de Verneuil : Si aliquis oioîiïit xvj brieaselîoa; Ordonn., 
%. TV,^. 640. — Reconnaissance du tempe d» Henri II : Ad Natale 
Donrini habet cornes in îiugulis raolciidinis Ductari xùij bucollos bladi 
ad busseilum molcndinî ; Grand cartul. de Jumiégei, a. 279. — 
Chsrte de Jean, comte d'Eu : Quatuor bnjccllcs frnmenti ; Cartul. à* 
Foucarmont, f. xlj v. —-Avant 4204 : Quatuor buiseellos frumenti; 
76., f. vjj** v. — Le boisseau figure sou veut dans le Char lui. S. Trm % 
Cad. — Voy. M. Guérard, Cartul. de S, Pire, t. I, p. clxxxiij. 

423Î : Très buseellos avene qunrtanos, Varia Th. Guise h art, 
A. M., atb. dé Cherbourg. — 4343 : Item vj boisseaux de founneut 
de reute et sont quarteruier*; Cartul. de Phil. d'AUnçon, f. c xvj r.~ 
4 340 : Un pain d'un boissiau do blé" quart.; Chartul. B. Jf. de ftouvpuriv, 
t. 49 r. Voy. plus loin à l'article de Tour ville sur Arques. 

*» Voy. plus haut, p. 549, n. 48. 

70 Voy. plus loin, aux mots : Boues et Tourville sur Arque#, des 
mentions du boisseau sisterenc. 

'* 4326 : A la mesure xvj*. . .; à la mesure xviij*»; f. de* c*., 
reg. lxiv, n. v e xlix.—~ Notre nomenclature contient un grand nombre 
d'exemples de cette locution, la plupart tirés du dympie de l Hôtel-Dieu 
de Baieuœ. Pour justifier le seus que nous proposons de lui attribuer, 
il faut surtout consulter les articles : Oaen, Isigoi, Letanville etTrungi. 

71 Voy Bourg-Achard, Jnaie, Urviile. — Ad mensuram calcalam 
et impulsant ; T. de$ ch., reg. Lin, n. n'y aelîj. — Voy. Fleia, 



1. II, e. fessai, p. 364. 
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donna naissance à une nouvelle mesure, le rais (rasum). 
sorte de petit boisseau qu'on trouve au xrf et au xv* 
siècle avec diverses valeurs 71 . — Nous ne pouvons dire 
si la différence qui existait entre les boisseaux à hockt 
ou sans hoche présentait quelque analogie avec celle des 
boisseaux rais ou combles 1 *. 

La rasiêre était assez ordinairement le double du 
boisseau 75 . Elle était plus particulièrement employée k 
mesurer l'avoine. 

Le quartier se composait le plus souvent de 4 bois- 
seaux 76 . Mais on en trouve aussi de a 77 ^*, 5™ 8 M , 
9 H et 15 boisseaux 8 *. 

n A Bourg-Achard et à Juaie, la rasière vaut 4 bois**» au rais et 
un comble; à Cou tance*, le rais est le tiers du boisseau ; à Saint- Pair, 
le 5* du quartier ; a Bencitviîle, la Haie du Puits et Leasai, le 6*. 

74 A Foucar ville : En doit à l'osmonier ung boni s sel de fourment à 
hoche, ung denier, etc.; Terrier primitif de Moniebourg, f. xxvj r. — 
Doit à l'osmonier six boui*seaux de fourment à la mesura d'Aseville à 
hoche, ung paiu, etc. — Doit à Posmooier ung quartier (p. e. quar- 
teron) de fourment à hoche ; Jb., f. xvij v. — Quatre bouisseaux de 
fourment à hoche sans portage; Le Rentier de B*nê*l ville > f. xiij v. — 
Ung bouissel de froument a hoohe, un cappon, etc.,* Jb. , f. lxij r. — 
Item, le dit esney doit quatre bouisseaux de fourment à la mesure de 
Benesville sans hoche oveoques le portage ; 76., f xj v.. 

7 * Voy. Bourg-Achard, la Haie-Malherbe, Juaie et S*int-L6. 

76 : Septem quarteria frumenti et très boiseellos. . . videlioet in 

feodo Thome Mosches xiij boisàello* et in feodo Willelmi Molendinarii 
de la Dastiniore xviy boidseHos ad nv^nsurum ejusrlcra ville ; Cartul. de 
la Luzerne, p. £43. — Quatuor bucelli faciunt quartorium; Bwienta 
de Gnemereio, ann. 5 Ed. III, n. o. — Un quartier d'avoine qui 
vault quatre boesseaux ; Coutumkr de* forête, Conchei. — Voy. Anne* 
ville, Campcaux, Coutances, Saint-Germain doTournebo, Saint-Sauveur, 
TJrville, Wrn<îus*e. 

" Shint-Lô. 

7i Bornai, 
Bro tonne. 

•• Mortain. — Cette proportion se retrouve en Angleterre, sous le 
roi Jean, dans le couit« de Bedford : Qpiiibet busteUa* débet f*se oc- 
tava pars uni\u quartntii; Fines, r. î, y 7.'». 

M Lithaire, le Plo*sis. 
Touque. 
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La mine vaut 4 M , 5 84 ou 6 boisseaux". Elle est parfois 
donnée comme équivalant à 2 quartiers 86 . 

Le setier équivaut à 12 87 , i4 w , 15 w , 16", 17 81 , 24 88 et 
48 88 boisseaux. Nous pourrions même plus que doubler 
le chiffre de ces variations, si nous relevions toutes les 
données fournies par le compte de 1466, que nous allons 
bientôt présenter par ordre alphabétique. Le setier est 
encore donné comme le double ou le triple de la mine 88 , 
et comme égal à 2 W et 4 quartiers 88 . 

La somme vaut ordinairement 4 mines n ou 4 quar- 



** L* Bec, Frênes, Rouen. 
** Audcli. 

** Ancourt, Blangi, lions, Mortemer, Saint-Aubin le Ceuf, Ver- 
neusse. 

M Bro tonne, CoursenUe, Sain t-Lô. 

97 Le Bec, Bernai, Beure ville, Bourg-Teroude, Jnaie, Saint-Pierre 
sut Dive, Touque. 

a Berne ville, Corbelmont, Fontenai sur le Vei. 
89 Brevedent. 

*• Bon ne ville, Juaie, Tourne rilîe. 
•* Pont-Audemer. 
M Argentan. 

w En 4337, dans les environs de Lire, T. â$$ ch., CONCHJES, 
n. 4*, J. «49. 

04 Double, à ^ro tonne, CoursenUe, Evreux, Falaise, Lion sur mer, 
Saint-LÔ, Vernensse. — 4249 : Tria sextaria bladi, videlieet nj minas 
ordai et iij minas ; Chartul. Sill. 9 f, 445 r. — 4237 ; Octo sextaria 
bladi, vîdelicet v sextaria ordei et ij avenc, et qnadam mina frninentî 
et altéra pisorum ; f. 98 r. — Triple, à Bretteville; c'est ce qu'on 
appelle en 1326 « à la mesure terçonère »; T. ie$ ch., reg. lxiv> 
n. vy c xl. 

91 Unum sextarinmfrumenti, itaquod monachi MontJaborgî habeant 
indej quarterium et monachi S. Salvatoris aliuin quarteriuini Cartul. 
dê Moaiebovrg , p. 123. 

•* Bernai, Br*»tcuil, Saint-Lô, Vernensse. 

97 Unam summam ordei forensià de quatuor miuis ; Carful. de 
S. Wandr., B. II. xv. — De xvij aolidis quos debebam et de sex minls 
aveno remittit roicbi annnatiui iij soli'los et duas minas avsne, ira 
quod amodo non reddam abbatie niai xiiij solidos et unam snmmam 
avene ; Cartul. âê S. Georgtt, f 97 v et 98 r. 




tiers M . A Clouai, nous ne la trouvons que de 6 bot* 
seaux. 

Presque sans aucune exception , le muid renfermait 
12 setiers", ou 24 mines 406 . Nous voyons cependant le 
muid se composer de 16 setiers au Tilleul-Lambert; de 
24 setiers , à Mortemer -, de 24 mines et demie, à Eu; de 
12 quartiers et demi, à Fécamp. 

Nous allons maintenant parler des sous-multiples du 
boisseau. 

Le demi-boisseau était, suivant les localités, connu 
sous les noms de cafofei 101 , demeau '% U nu,f*ni m et 

w Voy. Breteail. 

09 4450 i Decem modios annons? , scilicet xl sextarios frumenti et 
ad. sextarios hordei et xl sextarios pisorum ; Oallia christ. , t. XI , 
instr. , c. 89. — Vert 4 4 92 : Duorum modiorum et dimidii bladi ter- 
ci ODarii. . . , X sestarios frumenti, x ordcî et x avene; Char lui. SilL, 
f, 472 et 473 r. — Vers 4200 : Dimidium modium bladi t scilicet très 
sestarios ordei et très sestarioe avenc; 76., f. 89 v. — 4204 : Un a m 
modium bladi, scilicet sex sextarios frumenti et sex sextarios mar- 
tellis; Le Brasseur, Hiat. d'Etreux, pr., p. 8. — 4 $29 : Quinqut 
modioB bladi de «lecirua , scilicet xxx sextaria ybernagii , xv s* x taris, 
avone et x* »>:xtaria ordei ad mensuram de Drocis ; Car ta H. Ebroic. 
fpisc, A. E., Prieuré de Crot. — La même proportion se retrouvait dans 
PHe-de-France : En 4134, àOrii, Cartul. de Notre-Dame de Ports, t. I, 
p* 384 et 385; en 4223, à Gonnesse; Cartul. de S. Lazare tf* Paris, 
il lxv r. 

100 Vers 4200, à Campeneuseville : Tcrcius modius de eodem red- 
ditu de Fago Eimberti per quatuor aouos capietnr, videîicet unoquoque 
anno sex mine , illis annis quibus torra de Fago Kimberti fmmentum 
portabit; Cartul. de Foucarmon/, t\ Ixix r.— 1309 : I>uo modia bladi, 
videîicet xvj mine frumenti, xvj mine avene, -vin mine ordei, viij mine 
aliginis; T. des ca M CAUX, n. 3, J. 244. — Voy. Frênes, Rouen. 

• 101 En 4290, à Urville prè* Valognes , j cabotai la moitié l'un 
boisseau : Livre de Vaunônerie Je S. Sauteur, u. xix, f. 49 et n. xxj, 
f. 24. —1298 : Un boîâ»eau de foraient à la mesure ùe la BouneviUe, 
savoir sus llwi<;uf M nreuttrt un cabote!, et sus R*.bin Leir un cabotai j 
Ib., n. xxxj, f. 33 —-4344 : Attornjtviraus ei ix cabctellos fmmenti, 
videîicet super Raduilum Serpoigment j quarterium , snpur GuiUelmam 
Bouvet et super Guilleiraum AuleiB de Sclln»ua\i j cabcteUum fm- 
menti ; lb., n. x , f. 44. 

101 En 4308, k la mesure de Saint-Pair, 45 demeaux de fromeni 
5 boisseaux et b demeaux ; Reg. pil. M. S. M., f. iiij™ xj r. 

105 Voy. au root : Saint-Lô. 
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la ruche 10 *. Cette dernière mesure semble n'avoir eu 
cours que dans l'Avranchin. 

Nous conjecturons que le mot latin tercionuria doit 
parfois s'entendre d'un tiers de boisseau ioc . 

Quant au quart, il est désigné par les termes suivants : 
quarte le % quadrant 10 \ quartonnier 101 et gachon l0 \ 

Ce dernier mot indique dans certains cas le sixième 
du boisseau "°, qui ailleurs est appelé sistenc 111 et de- 
nerel u *. 

Nous ne pouvons indiquer la valeur du godet u% . 



*•* Voy. aux moto : Avranches et Sablignî. — 4 256 : Octo quarteria 
frumenti , unaruscba minus; A. M., Montmorel, liasse de Poillei. — 
4324 : xl ruons ; vj nichas ; Compté du M. S. Jf., f. 30 r. — Voy. aussi 
Meg. pit. M. S. Jf., f. iiij" viij r, etiiij» ix r. Cf. plus haut, p. 324 % 
a. 24. 

109 Quatuor boissellos dimidiam et unam teccionariam grossi blasa ; 
Lib. rub. Troarni, t. 433 r. 

fM 4293 : Unjus quarte frumenti, quam eisdem religiosis reddebam 
singulis annis; Cartul. de S. Wandr., J. II. viij. — 4334 : xxvij mines 
iij boissiaus et une quarte d'aveine ; iv mines vr boisai aus et j quarté 
d'orge; ChartuL B. Jf. de Bonoportu, f. 37 r." — 4409 : xxj muy % 
mines iïj boisseaux iij quartes; Compte de Frfnet, 4409-4 440. — 4454 : 
Neuf boesseaux trois quartes de fourment; A. N., P. 305, n. ij°xxj. 
— Voy. plus haut, p. 549, o. 45. 

107 Très quadrant** frumeuti ; ChartuL S. Trin. Cad., f. 20 r. 

10 * Pro duabus partibus unius quartonarii frumenti; Lib, rub. 
Troarni, f. 52 r. — Faciunt de omnibus istis xvj boissellos frumenti v 
dimidia quartonaria minus; f. 433 r. — Vers 4400 : iiij mines, j 
quartenier d'avoine ; A. N., S. 5498, n. 50. 

IM 4433 : Trois gâchons de fourment; Cartul. dê VirandevilU, 
n. 6.- 4344 : Deux gâchons de fourment quartens; Cartul d$ fa 
Lutumiirê, n. 28. 

110 Voy. au mot : Benoitville. 

141 Une sistenc de forment; Cartul. de Graville, f. 449 r. 

u * Sex denelli faciunt bucellum; Eœtenta de Qernereio, ann. 5 
Ed. III, n. 5. — Duo denerelli frumenti ad parvam mensuram; 
/&., n. 925. 

141 Compte de la baronnie de S. Pair, en 4386; A. M., M. S. M. — 
Voy. plus haut, p. 549, n. 48. 

35 
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Les petites quantités d'avoine s'exprimaient en m* 
sures ou picotins (petits bichets)" 4 . Il en fallait 48 M * ou 
50 pour former lesetier. 

Il nous reste à donner les détails alphabétiques que 
nous avons promis sur les mesures locales employées 
pour les grains. Dans cette nomenclature, on rencon- 
trera deux ou trois articles qui semblent se rapporter à 
des mesures pour les Uquides. Mais, nous les avons 
conservés dans cette, liste , comme figurant sur l'état 
du registre de la Chambre des Comptes, qui établissait 
le rapport des différents muids à la mesure de Paris. 
En commençant, il n'est pas inutile d'observer que, 
d'après ce même état, à Paris, le quartier ou minot de 
froment valait 3 boisseaux; lamine, 6; lesetier, 12; 
le muid, 144 ; — le quartier d'avoine, valait 5 bois- 
seaux -, la mine, 10*, le setier, 20; le muid, 240. 

Agi. Mesure 16 e (B, 39 v). 

Agnerville. Mesure 16« (B, 53 r). 

Aigle (F). Le muid — * muids de Paris (N.). 

Alençon. 20 galons — 31 quartes de Paris (N.). 

Amblie. Mesure 18© (B, 89 v). 

Ancourt. Au xm* siècle, 6 mines au boisseau 117 ? 

114 Le bichet t ai usité dans quelques provinces , n'a pas en grand 
cours en Normandie. Nous y trouvons cependant en 4254 : De avenis 
xxjjj xnodii, iiij sextarii, iij bicheti; Reg. vitit., p. 446. — La forme 
Pikêtui se voit , an xii« siècle , dans une charte de Henri , évfJque de 
Scnlis : Quantum sextario uno et tribus piketis seminari pUest; A. N., 
S. 4566, n. 4. 

115 Voy. plus loin, au mot : Gai lion. 

116 Item , pour les chevaux de madame de Saincte Benve et de ses 
gens , lj° aij picotins , qui valent , à 1 picotins pour mine , iiij mines 
xij picotins ; Compté dt -Y. du Bourc, 14 juin -25 déc. 4405. — Item, 
pour icellui cheval. . . , à iij mesures d'avoine pour jour, vallent viij* iiij 
mesures , qui vnllent, à 1 mesures pour mine , vuj setiers iiij mesures ; 
CompU dé Je. à VEfét, 4 44 3-1 414. 

tn Dans un traité fait, en 4246, sur la moute du moulin 'de Cal. 
thel i Beddere pro moltura iiij roinarum bladi j boxellum bladi ; 
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Andelû En 1309. 5 boisseaux à la mine 41 *. — Le 
muid — 34 seiiers de Paris (N.). — En 1410, la mesure 
d'Andeli — 0,926 de la mesure de Rouen 119 . — Un autre 
texte la porte à 0,952 de cette dernière mesure 110 . — 
Le muid d'Andeli « 0,80 du muid de Louviers iU . 

Ançicns. Vers 1200, petite mine 

Angléqueville (c. d'Isigni). Mesure 16 e (B, 68 v). 

Anières sur Mer. Mesure 16 e (B, 68 r). 

Anneville en Saire. 4 boisseaux au quartier IM . 

Arganchi. Mesure 16 e (B, 37 v). 

Argentan. En 1245, 12 seiiers au muid m . — En 1390, 
24 boisseaux au setier d'avoine **. 

Argougcs, près Baieux. Mesure 18 e (B, 74 r}. 

a Argùttgetcs ». Mesure 15« (B, 66 v). 

Arques. Le muid « 2 muids 2 setiers de Taris (N.). — 
Vers 1400, le seigneur de Valliquerville doit au comte 

Cartul. blanc de S. Dênys, t IJ, p. 593. — Dam un autro acte, de 
1233, relatif à la même monte : Ile xxv boissellis h&bebit ecclesia 
Beati Dyonisii vicesimuin quintum pro moltnra ; Ib., t. II , p. 595. 

111 Quinque boissellis pro mina ad mensuram Andeliaci ; T. dee eh,, 
CAUX, n. 3, J. 214. 

1,9 Font ces parties xxj muys x mines iij boisseaux iij quartes è la 
mesure de Rouen, qui vallent à la mesure d'Andeli xxiij muys v mines; 
Compte de Frêne* , 4 409-1 44 0. 

,M Laquelle avoine (xx muys) à la mesure de Rouen , vault à la 
mesure d'Andeli pour chacun muy ix boisseaux d'avanche et, pour 
ce , pour les xx muys vallent d'avanche xx sextiers et xx boisseaux 
qui font en toinme xlv mines ; somme : xxj muys, x setiûrs , mine 
d'avoine, mesure d'Andeli ; Ibid. 

ât1 4 muids de blé mesure de Louviers , en valent 5 h la mesure 
d'Andeli ; Compté de Frénee, 4 41 4-1 41 5. 

1M Quinque minas avene ad parvam minam ; A. N., S 5206, n. 44. 

m A. N., P 304, n. y« iiij« x 

m Tenentur reddere annuatîm snpradicto Hoberto et heredihus suis 
duos modios bladi ad mensuram de Argenton in eadem décima , vide- 
lieet x sextaria frumenti infra festuio Omnium Sanctorum et xiiîj sex 
taria ordei infra Natale Domini ; Chortul. S. Rbmlfi, 1. 1 , n. 531 

IJf Heg. d* i échiquier, t VT . C 44 v 
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de Savoie, à cause de la terre de Maulevrier, 15 mines 
<f avoine à la petite mesure d'Arqués 41 *. — Henri V avait 
voulu que dans toute la Normandie la mesure d'Arqués 
servit k mesurer les boissous ir . Mais, Q ne parait pas 
que cette réforme ait été généralement adoptée. — Au 
XTit siècle, le pot d'Arqués contenait 1 IU -, 829, comme 
on Ta vérifié sur un étalon de cette époque déposé au 
musée d'Antiquités de la Seine-Inférieure 

Arromanches. Mesure 18« (B, 79 v). 

ÀmelUs. Mesure 24 e (B, 80 r). 

Aubigni. En 1465, le rais «0,562 du rais de Lessai m . 

Audrieu. Mesure 16c (B, 33 v). 
• Avranches. En 1345, 2 ruches au boisseau $ 4 bois- 
seaux au quartier 190 . — Le muid — 3 muids 10 setîeii 
2 quartes de Paris (N.). 

Baieux (S. Exupère de). Mesure 12* (B, 16 v). 

Baieux (S. Loup de). Mesure 13 e (B, 11 r). 

Baieux (S. Ouen de). Mesure 12 e (B, 9 r). 

Baieux (S. Patrice de). Mesure 13 e (B, 7 r). 

Baieux (S. Vigor le Grand de). Mesure 14* (B, 9 v). 

Banville. Mesure 24« (B, 85 v). 

Barbeville. Mesure 16«(B, 22 r). — 1 boisseau — 0,75 
du boisseau de Baieux 1,1 . 

Barbiêres. Mesure 16* (B, 87 r). 

Bazenville. Mesure 20 e (B, 82 v). 

ltt Coutumitr d$$ forêt», U Trait. 

117 Delarue, Nouv$auœ $uai$, t. I, p. 467. — Vcy. plue haut, 
p. 529, n. 6. 

m M. Déville, Hit t. du château ÏArquu, p. 45. — Sur le fief 4e 
Lardenière, voy. plu* haut, p. 528 a. 5. 

** Item , viij** rata ad mensuram de Àlbigueyo , que valtatt *d 
meneuram de Exaquio x rasa. ; Ltb. dt b*n$f. Kxaquii , feuillet 
non chîffiré au commencement. 

130 f. dit ch., reg. ex, n. cli\j. 

m Compté du têmporil de l'évéchi d$ Baituw, en 4426, f. 2 r. 
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Beaumont-k-Roger. Le muid — 3 muids de Paris (N.). 

Beauvoir en Lions. Le muid — 3 setiers de Paris (N.). 

Bec (le). La quarte est le quart du boisseau ; la mine 
— 4 boisseaux j le setier — 12 boisseaux ; le muid— 12 
setiers IH . — Le muid « 3 muids 4 setiers 2 quartes 
de Paris (N.). 

Bcllème. La «paelle» — 32 pots, dont chacun — 4 
quartes de Paris (N.). 

Benoitvtlk. 6 gâchons au boisseau de froment — 
% rais au quartier d'avoine 1M . 

Bérengeville. 12 setiers au muid m . 

Bernai. En 1246, 4 quartiers ou 12 boisseaux au se- 
tier 1 ". 

Bernesc. Mesure 12« (B, 63 r). 
Berniêres en Bocage. Mesure 1& (B, 30 v). 
BeuxevilU, près Pont-Audemer. Vers 1200, le setier 
d'orge contient 14 boisseaux ; le setier d'avoine, 11 



(p. e. 12) boisseaux 1 * 7 . — En 1374, 12 boisseaux au se- 
tief 1M . 



tM Pro evidenti mensura grauorum notanda sunt ea que sequuntur : 
Primo quod quatuor quarte graoi faciunt buoellum ; quatuor bucclli , 
raiuani ; duodecim bucelli , i g ex tarin m ; item duodecim sextaria graaî 
faciunt j modium ; B. N., Ms. latin , 4597, B, f. ciiij™ xvîj. 

,M Deux *aius de gachon desquieux paini chascun est de la sexste 
partie d'en boui&tel de fourment à la mesure de Benesville ; Rentier ée 
BeneetviUe, f. zjuj v. 

%u Deux quartiers d'avaine qui vallent xij ras d'avaine à la meture 
de Benesville ; Rentier dê BentêtvilU, f. lxxxj rj Cf. f. xxxj v* 

iU Charte de Rob. dê Coudé, v. 4240; Second cariai, du chapitre 
d'Ewtux, p. 68, n. 444 ou oxiij. 

"* Charte de S. Malet, A. N., P. 302, n. ij e xl ter. 

1,1 Ita quod sextarium aveoe oontinebit xj boissellot ad communem 
mensuram ville ejuadem , et textarium ordei xiiij boisaelloa ad eamdem 
mensuram ; Carlul. dê S. OilUs, f. 30 v. 



** A la mesure de Beuseville, à compter douxe boisseaux pour 
•estier; A. N., P. 307, n.j. 
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Blai. Mesure I6«(B, U> r). 

Blangi. En 1388, 6 boisseaux à la mine de gru "*. 

Bohon. Au xn« siècle, grande mesure 1 *. 

Bonfoss* (5. Ebremand de). Le quartier d'avoine à la 
petite mesure 8 - 213 du quartier d'avoine a la mesure 
de Saint-Lô" 1 . 

Bonneoille sur Touque. Petite mesure de 16 boisseaux 
au setier en 1408 **. — Le muid vaut 3 muids de Paris 
(N.). 

Bons-Moulins. La quarte « celle de Paris (N.). 
Bourg-Achard. La rasière d'avoine — 1 rais et 1 com- 
ble ,4 \ — Le muid — 51 setiers de Paris (N.). 
Bmrg-Teroude. Le setier « 12 boisseaux, en 1344 t4 \ 
Breci. Mesure 20 e (B , 90 r). 

Breieuil (?). Vers 1400, 4 quartiers au setier d'avoine, 
lequel setier fait la charge d'un cheval* 48 . — Le muid 
vaut 3 muids 7 setiers 2 quartes de Paris. 

Bretteville l'Orgueilleuse. 3 mines de froment» 1 setier 
de Caen 146 . — Mesure 18* (B , 33 r). 

Breuil {le) (c. de Trevières). Mesure 16» (B, 48 r). 



1W Somme : vij tt xix mines j boisce), valent à ij sous pour mine xv 
livres xviij sous iiij deniers ; Compte de la conté d'Eu, f. 1 v. — Somme : 
lv mines v boisceaux, valent, à ij sous pour mine, cxj s. viij 4 .; R>. f 
f. ljr. 

140 Knjuger de Bohon donna au prieur du lieu : TJnum quarteriua» 
avene cum magna men*ura ; Chartul. Moj. Mon., t. U, p. $5. 

M1 4304 : Sexies viginti qnarteria avene ad mensuram parrain, que 
Talent quater viginti quarteru avene ad mensuram de Sancto Laudo; 
Cartul. de S. Là, p. 283 bis. 

«*• A.N., P. 305, n. evij. 

148 Coutumitr des foréU. bretonne, les hommes de la Haulle, etc. 
«" A. N., S. 6585, n. H. 

148 Coufumter <fcs for/fa, ArstarfJ , lu habitants des Bomev. 
Reg. de l'échiquier, t X, f. 25 r. 
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Brcveâent (S. Michel de). Avoine à la petite mesure de 
15 boisseaux par setier, en 1382 " T . 

Brotonne (forêt de). Le setier d'avoine — 2 mines; la 
mine — 2 quartiers ; le quartier — 5 boisseaux 148 . 

Bucecls. Mesure 16» (B. 30 r). 

Caen. Au xn« siècle, 8 setiers à la somme ,4f . — En 
1345, 12 boisseaux au setier 110 . — Henri V changea la 
contenance de la mesure de Caen, circonstance qui 
permet d'expliquer la distinction que les actes du xvf 
siècle établissent entre l'ancienne et la nouvelle mesure 
de Caen" 1 . Celle-ci valait 1, 20 de l'ancienne '".—Avant 
cette réforme, le muid de Caen équivalait à 2 muids 
12 setiers de Paris (N.). — En 1326, la mesure 16 e éga- 
lait o, 749 de la mesure de Caen"*; la mesure 18* ne 
valait queO, 666 "\ 

Cambe {la). Mesure 14 e (B, 58 r,\ 

Camilli. Mesure 18 e (B. 87 v). 

Campeaux. En 1386, 4 boisseaux au quartier d'a- 
voine ,M . 



A. N., P. 307, n. xlv. 

**• Quodllbet sextarium predietarnm avenarum débet reddi pro xx 
boiateUis et quelibet miua pro x boissellis, et quodlibet quarteriumpro r 
boissellis ; Qrasl de VatteviUe, f. 97 r. 

**• Constat aumraa viij ««txtarioruu ; Grands rdlet, p 493, c. 2. 

190 T. du eh., reg. lxxvii, n. j. 

1M Noua trouvons l'ancienne meaureàe Caen citée eu 4429, A. N., 
8. 6482, n. 6; — eo 4448, Reg de l'échiquier, t. XXVI, f. 54 r; — 
et eo 4453, A. N., P. 306, n. xlv. 

**• Delarue, Nouveaux essais, t. I, p. 4 67. 

4326 : A la mesure xvj% xix setiers vij boisseaux qui valent, h 
la mesure de Caen, xiiij aeetierset viiij boisseaux; T. dee ch., reg. lxiv, 
v* xlix. 

m 4 326 : A la mesure xviij*, xxix ses tiers Uij boisseaux valleut, à 
la mesure de Caen, xix setiers vj boisseaux et les ij pars d'un boissel ; 
A., i*. 

"» A. N., S. 954.ii.44. 
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Campigni (c. de Balleroi). Mesure 16« (B, 42 r). 
Canchi. Mesure 16 e (B, 57 v). 
Cardonville. Mesure 13 e (B, 60 v). 
Carentan. Le muid — 2 muids 10 setiers 2 quartes de 
Paris (N.). 

Cartigni. 1 grand boisseau — 0, 571 du boisseau de 
Baieux; l petit boisseau » 0,545 du boisseau de 
B*teux 1M . — Mesure 22« (B, 31 r). 

Chars. Le muid «- 36 setiers ou 40 setiers de Paris (N.). 

Chaumont en fexin. Le muid — 30 setiers de Paris (N.). 

Cherbourg. Le muid — 2 muids 2 setiers de Paris (N.)- 

Chouain. Mesure 18 e (B, 29 r). 

Clouai. En 1406, la somme de blé — 6 boisseaux "\ 

ColleviUe sur Orne. Mesure 18 e (B, 87 r). 

Colombi sur Than. Mesure 22 e (B, 86 r). 

Commet. Mesure 12« (B, 67 r). 

Conches. Le muid » 3 muids 4 setiers 2 quartes de 
Paris (N.). 

Condé sur Noireau. Le pot « 1 quarte de Paris (N.)- 

Comtë «ur 5eufc. Mesure 18« (B, 28 r). 

« Corbelmont » (environs de Pont-Audemer ?). Le setier 
d'avoine — 14 boisseaux 15 *. 

Cottun. Mesure 15° (B, 40 v). 

Coudeville. Au xm e siècle, grande mesure 11 *. 

Coulombs. Mesure 20« (B, 89 v). 

Courseulle. En 1255, le setier — 2 mines; la mine — 2 
quartiers 160 . 

*** Compte du temporel de l'évéché de Baieux , en 4426, f. 6 r. 
" 7 A. N. t P. 306, n. lxix. 

tM Unura sexterciuxn nvene. . . ad roensuram xiiij boxeUorum ; 
Cartul. de S. Gilles, f. 25. 

fS * Magna mensura de Codevilla; Reg.redd. M. S. Jf., f. 42 r. 

180 Calculé d'après l'assiette de biens faite par saint Louis à R. de 
Meulan; Car lui. de Normandie, f. vj r. 
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— sa- 
li Courtissxçni » (près Courseuile). Mesure 16* et demie 
(B, 86 r). 

Coutances. En 1391 , 4 boisseaux au quartier de froment. 
— 3 rais a mesurer l'avoine = 1 boisseau à mesurer le 
froment. — Ce quartier d'avoine « 7 rais. c'esUà-dire 2 
boisseaux et demi , mesure du froment** 4 . — Le muid 
de Coutances vaut 3 muids 8 setiers de Pari» (N.;. 

Couvert. Mesure 20* 'B, 27 r). 

Crépon. Mesure 20 e .B. 82 r,. 

Creulii. Mesure 18 e B, 84 r\ 

C rouai. Mesure 15 e 'B, 41 r;. 

Cullù Mesure 18 e (B. 88 ri 

Cttm. Mesure 15 e B, 23 v). 

Deux-Jumeaux. Mesure 20* (B. 55 v\ 

Déville. La mine» 0, 667 de la mine de Rouen m . 

Dieppe {?). Le muid « 38 setiers de Paris (N.). 

Dom front. 14 pots — 15 quartes de Paris (N.)- 

Douer e. Mesure 18* (B, 86 v). 

Duci. Mesure 18 e (B, 30 v^. 

Ecrammeville. Mesure 14« (B, 56 v}. 

Ellon. 1 boisseau à la mesure du fief de Vassi à Juaie 
et Ellon — 0,75 du boisseau de Baieux 1 **. — Mesure 
16* (B,25r). 

Engranville. Mesure 16« V 'B, 52 v). 

Esquaù Mesure 20 e (B, 94 v). 

Essai. Le muid — 40 setiers de Paris (N.). 

Etiencxlle. La mesure en est un peu plus grande que 
celle de Picau ville 484 . 

«•* A. N., S. 1244, a. 4. 

m 4 54 minet de blé mesure de Déville valent 4 00 mines 3 boisseaux 
de Rouen ; Compte de N. du Bourc, 24 juin-25 décembre 4405. 

m Compte du temportl de VMM de Bmieum y en 44*6, f. 4 v. 

*•* 4 332 : La mesure de Etbir ville , pour oe que elle est un poi 
greigneur de la mesure de Piqueau ville j T. des ch., COUTANCES, 
n. 4. J. 223. 
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Etreham. Mesure 15e 'B, 66 r). 

Etrèpagni. Le muid— 30 setiers 2 quartes de Paris (fi.)- 

Eu. 2 muids — 45 mines l6 \ 

Errcux. En 1318 et 1391, 2 mines au setier 16 ". — Au 
xiii 6 siècle , 12 sotiers au muid 4<7 . — Ce muid vaut 38 
setiers de Paris (M.). 

Falaise. En 1252 , 2 mines au setier 168 . — Le muid 
vaut 2 muids 10 setiers de Paris (N.). 

Fécamp. Le muid =- 25 quartiers , en 1207 lft . 

FoUe (la). Mesure 11 e (B, 62 v). 

Fontaines Henri. Mesure 18 e (B, 87 v). 

Fontenai le Painel. Mesure 16 e (B, 33 r). 

FonUnai sur le Vei et Maisi. En 1320, il y faut 14 
boisseaux pour faire le setier de Baieux "°. 

Fontenailles. Mesure 15 e (B, 75 r). 

Fonmigni. Mesure 16« (B, 51 v). 

Fresnai le Crotteur. Mesure 18 e (B, 89 r). 

Fresnai sur Mer. Mesure 20 e (B, 79 v), 

ia Cartul. d* Foucarmont, f. xiiij r. 

166 En effet, 4 mine d'avoine y vaut 3 sous, et 3 setters d'avoine y 
valent 18 sont; Second cartul. du chapitré d'Evrtuœ, n. 444. — R»g. 
de l'échiquitr, t. VIII , f. 47 r. 

IM 1248 : Uno modio bladi reddendo annaatim leprosis de Etneut- 
tevilla npnd Ebroicas , videlioet iiij sextaria f rumen ti , iiij ordei et iiij 
avene*. D. Martène, Ampl. coll., t. I, c. 4325. — Nous obtenons lo 
même résultat d'une charte de 4280 pour l'abbaye de S. Sauveur; 
B. N., Ms. latin, n. 54*9, charte 29. 

,âa Uuotf) sextarium ordei annni redditus boni et competcntis ad 
mensurara Falesie , de qno sextario Johannes le Charpentier faciebat 
michî unam minam annuatim in menée septenibm , et WiUelinus le 
Vavasser de Solenge unam minam annuatim timiliter in mense sep- 
tembris , capiendom annuatim super unam peciam terre ; Chartul. 
S. Ebrulfi, t. I, n. 574. 

im Pro uno modio frumenti xxv quarteriorum , et ij modiis aveno 
1 quarteriorum ad menanram granurii abbatie Fiscanni ; Chartul. Fùc, 



170 A la mesure des dites paroisses, dont les quatorce boissiaus font 
le sesrier «Baieux : T. dtt ch., reg. uav, n. V e lxij. 
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Frênes. En 1404. le muid-»96 boisseaux, la mine 
4 boisseaux m . 

Gailton. En 1245, 12 setiers au muîd m . — Eu 1414, 
48 mesures ou picotins au setier d'avoine l71 . 

Genêts. -25 quartiers 4 ras 1ère s — 11 quartiers 7 ra- 
sières de Pontorson 

Giberville. La mesure vaut 0,525 de celle de Caen m . 

Gisors. Avant 1204, une charte de Gautier Vastinel y 
mentionne la vieille mesure 178 . — Au xiv e siècle, le 
uiuid de Gisors vaut 30 setiers de Paris (N.}. 

G&nneiillc m Caux. En 1310, 4 boisseaux au quartier 
de froment ,7 \ 

Gournai. Le muid 33 setiers de Paris (N.). 

Guerncsci A la petite mesure rase, 6 denels font le 
boisseau -, 4 boisseaux font le quartier Ce petit 
quartier vaut 0.833 du grand quartier 178 . 

Guéron. Mesure 16 e (B, 18 v;. 



lu 6 muids 6 mines — ■ 600 boisseaux; Cvtnpl* de Frines, 4404. 

m Pro tmo modio bladi ad monsnram de Gaillone, videlicet dimidic 
xnodio avene , tribus Bextariie boni rabitilionis et tribus sextariis sili- 
ginis; La Noë, 111, 60. 

tu Compte de Qaillon, 4443-4444. — Sur l'ancienne et la nouvelle 
mesure deGaiïlon,en 4444 et 4 471, voy. le chap. suiv., n. 4G2et 470. 

m Compte du M. S. M., f. 4 r. 

178 4326 : Chine quartiers de forment à la mesure de Guibervill*. . . 
valant à la mesure de Caen diz boisseaux et demi ; T. de$ ch., reg. lxiv, 
n. V e xlix. 

176 Ad veterem mensuram de Giaortio ; Cartel blanc de S. Denyx, 
t. n, p. 603. 

m Doit trois boysseax qnarteniers de forment a la mesure du pais ; 
Cartul. de S. Wandr. % E. III, xxxviij. 

* Tt Ad parvam mensuram et rasam, cujus mensure ser denelli fa- 
ciunt bucellum et iiîj buoelU faciunt quarterium ; Extenta de Gernereio, 
ano. 5 Ed. III, n. 5. 

179 Computato quod xij quarteria parve mensure faciunt x qnarteria 
magne mensure ; ïb. f n. 925. 
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Bote-Malherbe (la). En 1391, tes religieux de Royau- 
raont convinrent avec leurs hommes de cette paroisse 
que la mesure à laquelle ils payeraient leurs rentes serait 
1 rasière, ou double boisseau, contenant 3 boisseaux!!*, 
mesure de Paris 180 . 

Baie du Puits (la). En 1390, 6 rais au quartier d'a- 
voine 181 . — Grande mesure, en 1274 IW . 

Bar fleur. Le muid •» 2 muids 1 2 setiers de Paris (N,). 

Helleville. La mesure y est pareille à celle des Pieux lo . 

Hcrils. Mesure 20« (B. 74 r). 

Hermanville sur Mer. Mesure 18 e (B, 86 v). 

Hommet (le). En 1338, grande mesure 184 . 

Jsigni. Le boisseau « 1 , 20 du boisseau de Baieux m . — 
Mesure 10«(B, 61 r). 

Juaie. En 1238, 12 boisseaux au setier d'orge ,88 . — 
En 1386, 12 boisseaux au setier d'orge et de froment: 
16 boisseaux au setier d'avoine 187 . — Le boisseau vaut 
alors 0, 75 de celui de Baieux 188 , c'est-à-dire que la me- 
sure est 16 e (B, 26 r). 

140 Cartul. de Royaumont, t. II, p. 64 S et suiv. 

191 D quartiers d'avoine, six rez au quartier; A. N., P. 301 1 n. iij* 
xix. 

IM Six boisseaus de froment à la grant mesure de la Ha je du Paix ; 
Reg. d'aoiee divert de S. Sauveur, in-i°, n. liiij. 

198 A la mesure de Helleville qui est parelle de la mesure des Pieux ; 
Rentier de Benestvills, f. lxvij v. 

m Six boisseaux de fourment à la grant mesure du Hommet; 
T. des ch., CARENTAN, n. 9, J. 22Î. 

1W Vers 1330: Font les x boisseaux mesure d'Isegni, xij boisseaux 
h la mesure de Baieux ; A. N., S. 955, n. 5. 

tM Une rente annuelle de S setiers s'acquitte en payant S boisseaux 
par mois; Cartul. de Montdaie, n. xxxviïj. 

*** xii boisseaux tant d'orge que de froment font le sestier à la me- 
sure delà ville de Jueiz, et xvj boisseaux d'avene moitié ocnnles et 
moitié rez font le sextier d'avene à la dite mesure; A. N M S. 955, 



m 4 386 : Font ce» sese boisseaux à la dite mesure de Jueis f xij 
boisseaux à la mesure de Baieux ; A. N., S. 955, n. 44. 



n. 44. 






Lasson. Mesure lB e (B, 87 v). 

Letsai. En 1346, 6 raïs et demi d'avoine au quartier m 

— Au xv 6 siècle, 6 rais au môme quartier 
Letanville. Il y faut 13 boisseaux pour faire le se- 
tter de Bai eux 1,1 •, en d'autres termes, la mesure était 
13«(B, 59 v). 

Lillebonne. Le muid — 34 setiers, ou 40 setiers de 
Paris (N.). 

Lingèvre. Mesure 16«(B, 35 r). 

Lion sur Mer. Vers 1200, 2 mines au setier**. 

Lions. La mine de blé — 6 boisseaux 493 . — En 1150, 
la mesure du château était égale à celle de Rouen 194 . 

— Au xrv« siècle, le muid de Lions vaut 33 setiers de 
Paris (N.). 

Lithaire. 9 boisseaux au quartier d'avoine 1 ". 
Liitri. Mesure 16« (B, 47 y). 
Livri. Mesure 16« (B, 37 r). 
Longueraie. Mesure 16 e (B, 35 v). 
LongucvilU (c. d'Isigni). Mesure 18 e (B, 53 r). 



4M Triginta quarteria avene ad mensuram de guernarîo dîcti mo- 
naaterii, oomputando et mansurando {sic) ad mensuran hujusmodi sex 
et dimidium rasa avene pro unoquoque zxx quarteriorum arène pre- 
dietornm : £i*5. de benef. Ewaquii, f. 89 v. 

100 Dnodecim quarteria avene, vj rasis pro quolibet qnarterio ad 
mensuram de Exaquîo ; Lib. de ht nef. Eœaquii, feuillet non chiffré aa 
commencement. 

*•* Vert 4380 : Fault xiij boisseaux à la mesure de Lestanville à 
faire le sextier de Baieux ; A. N., S. 955, n. 6. 

«•» Charte de Henri de Lion, A. N., L, 4446. 45. 

in Coutumier dee forète , Linné , les habitante de Transierte. 

m Ad magnam mensuram Rothomagi sive castelli de Leone; 
Char lui. B, M. de Mortuomari, f. 35 r. 

m Deux quartiers d* avoine ou bornage , faisant dix buict boisseaux 
à la table de Lytheaire ; Fondation* de Blanchelandê, A. M. 
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Longueoiïle la Giffard. En 1316, la mine-» 1,33 de 

mine à la petite mesure 

Loucelles. Mesure 18 6 (B, 31 v). 

Louvières. Mesure 16 e (B, 67 v). 

Louviers. Le setter d'avoine « 1 setier 3 boisseaux à 
la mesure de Gaillon m . 

Maisi. Mesure 13 e (B, 60 r). 

Maisons (c. de Trevières). Mesure 18* (B, 44 r). 

Manoir (le) (c. de Ries). Mesure 20« (B, 93 r). 

Mante. Le muid — 28 setiers de Paris (N.;. 

Manvieux. Mesure 18 e (B, 78 r). 

Marigni (c. de Ries). Mesure 18« (B, 74 v). 

Martainville près PonUAwlemer. Le setier d'avoine — 
12 boisseaux IW . 

Marîragni. Mesure 20« (B, 90 v). 

Meuvaincs. Mesure 20 e (B, 80 r). 

Moles. Mesure 15 e (B, 45 v). 

Montivilliers 

Mortagne. Le muid — 3 muids de Paris (N.) ? 

Mortagne. Le muid — 12 setiers de Paris (N.)? 

Mortain. En 1398, 8 quartiers au boisseau 10 *. — 3 
demi-galons de Mortain » 5 quartes de Mortain (N.)? 

Morlemer en Lions (?). Le muid» 12 setiers, dont 
12 « 19 set»ers de Paris (N.). 



1M Lesquelles xxiiij mines à la petite mesure valent à la mesure 
de Lougueville xviij mines * Houard , Traité* iw lu coufeoiat, t. IV, 
p. 6. 

iVt Compté d§ Gaillon, 4443-4444. — En 4312, à «Escroviîle» 
(p. e. Uraville) : Une mine de segle qui vaut cino boissaus à la mesure 
de LovUrs; T. du ch., reg. xt/vtii, n. iiij" xij. 

m T7num sexterium avene de x^j boisseilis ; Cartul. de 5. Giliu, 
t. 13 r. 

4W Voy . Houard , Traité» #ur lu coutume* , t. IV t p. 7. 

w Mesure de Murtaiog chascun quartier tenant huit bouesseanlx ; 
A. N., P. 304, n. tx?, 
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Morvillc (Scine-Inf.), U mine - 6 boisseaux *» 
iVéfcmi. En 15298,1 boisseau - 1,633 du boisseau de 
Picauville* 1 . 

Neubimrg (le). En 1412, 12 boisseaux au sctier- * 
mesures d'avoine au rais; le rais -0,66 de boisseau- 
la mine - 6 boisseaux »\ - En 1209, le inuid du Ne* 
bourg — 18 setiers d'Evreux m m 
Neufchôiel. 13 setiers * 17 setiers de Paris (H.). 
Neufinarché. Le muid — 35 setiers de Paris (N.), 
Neutili. Mesure 10« (B, 61 r). 
Neuville en Bessin. Mesure 18» (B, 67 r). 
Noion sur Andelle. Le muid — 34 setiers de Paris (NL) 
iïonancourt. Le muid - 3 muids 2 setiers 2 quartes 
de Paris (IV.)- 
Nmant. Mesure 18 e (B, 29 r;. 
Noron. Mesure 16 e (B, 39 r). 
0$mam>ille. Mesure 13«^B, 60 v). 
Ouisireham. Mesure 15« (B, 87 r). 
Paci. Le muid — 30 setiers 2 quartes de Paris (N.) 
Periers. Le muid » 3 muids 14 setiers 2 quartes de 
Paris (SJ. 
Par/. Mesure 13 e (B, 59 r). 

Plessis (le) (c. de Periers). 9 boisseaux au quartier 
d'avoine m . 
Plumetoî. Mesure 18«(B, 87 r). 



«•* Coui^niw <*«« Lions, lu habitant* d$ MourmilU. 

?* v Lf ? vin « t booiwea^ à la mesure de Neauhou valoiant trente et 

£l^Tt UX C à la mesûw d « P^ueaudUe j R*ç. d'aclu 

étun dê S. Sauveur, in4», n. xiij. 

■°* Compté du Neubourg, f 52 r et v. 

.** 4209 : P«*em et octo sextaria bladi ad meniraram Ebroloensem 
▼el ununi rnwbum ad mensuram Novibnrgi ; Swond car/uZ. du chapitre 
dEvrtux, n hj f j>. 36. r 

«m 36 boisseaux d'avoine faisant 4 quartiers de bernage à la tabk 
do ries*» ; Fondations do Htanthtlatidê, A M. 



Digitized by 



- 560 - 

Pont-Audemer. En 1224, 17 boisseaux au setier*". 
— Le muid de Pont-Audemer — 3 muids 2 setiers 2 
quartes de Paris (N.). 

Pontorson. 2 setiers — 19 quartes 11 2 de Paris (N.). 

Port. Le boisseau du grenier <le l'évêque de Baieux y 
vaut 0,80 du boisseau de Baieux MT . 

Putot(c. de Tilli). Mesure 18* (B, 32 v). 

Quesnai-Guenon. Mesure 20 e (B, 89 r). 

Ravenoville. Le quartier — 0,30 du quartier de Ca- 
rentan t0i . 

Ries. Mesure 18* (B, 78 bis v). 

Ros. Mesure 16* (B, 88 r). 

Rouen. En 1337, 4 boisseaux à la mine et 24 mines 
au muid C'est sans doute ce muid qui répondait à 
30 setiers 2 quartes de Paris (N.)« En 1390, le muid de 
Rouen se trouvait ne plus valoir que 17 setiers et 1 
minot de Paris M0 . — Vers 1376, dans les moulins de 
Rouen , le bailli avait remplacé les boisseaux sisterens 
par la mesure royale de 24 mines au muid" 1 . 

Ruberci. Mesure 16 e (B , 49 r). 



*°* Dans le texte et dans la rubrique d'un acte relatif à une rente 
d'un setier de froment, on emploie comme synonymes ces expressions : 
« menaura xvij boissellorum », et : « mensura Pontii Audomari »; 
Cartul. de Préaux, f. Ixxviij r. 

107 Compte du temporel dé Vévfché de Baieuœ, en 4426, f. 3 r. 

103 4 328 : xl quartiers à la mesure de Ravenoville , qui valent xij a 
la mesure de Kareuten ; T. de* ch., reg. lxy, II, n. cclvij. 

109 Etat du temporel de S. Oven, en 1337, A. S. I., S. Ouen. — En 
4 390 et en 4 406, nous retrouvons le muid composé de 24 mines : le- 
quel muy de Rouen , où il y a xxiiij mines; Arch. munie, de Rouen, 
reg. a. 4 , f. 1 57 v. — En 4 406, 5 muids 3 mines de blé — 39 mines 
et 3 muids et d.îmi ; Compte de N. du Baurc, Î5 déc. 4405 -24 juin 
4406. 

1,0 Lequel muy de Rouen , où il y a xxiiij mines fait à la mesure 
de Pnm xvij setiers etj minot; Arch. munie, de Rouen, reg. a I, 
f. 457 v. 

111 Reg. de Véckîquùr, t, XII, f. 434 r. 
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S. Aubin le Cauf. 6 boisseaux à la mine d'orge m 

S. Croix de Grantonne. Mesure 18 e (B, 89 r). 

S. Croix n*r Mer. Mesure 24 e (B, 85 r}. 

5. Denys du Val (ancienne élection d'Arqués). Au 
me siècle , le muid d'avoine est à la petite mesure *" 

5. Gabriel. Mesure 20« (B, 90 r). 

S. Germain de la Lieue. Mesure 18 e (B, 21 v>. 

S. Germain de Tournebu. 4 boisseaux au quartier de 
froment" 4 . 

S. Gertrude. En 1261, muid d'avoine & la vieille me- 
sure 111 . 

S. James. 9 quartes — 13 quartes de Paris (N.). 
S. Là. Vers 1310, 1 mine — 2 quartiers; 1 setier — 2 
mines ; la mesure de S. Lô — 1 mesure 1 (4 de Baieux 

— En 1577, le quartier — 2 boisseaux \ le boisseau — 21 
pots d'Arqués* 17 . — En 1671, la rasière d'avoine-» 3 
mettents combles M \ — Au xn ,e siècle, le muid de S. lù 

— 3 muids 3 setiers 3 quartes de Paris (N.). 

S. Pour. Quartier de 4 boisseaux m . — En 1386, 
grande et petite mesure , 48 quartiers au muid ; 5 rais 



m Une charte de 4256 contient cette équation : 44 mines — 40 
minet et 6 boisseaux ; Cartul. dê 8. Wandr., C. XII. zx. - 

*** Septem modios avene ad parvam minam; A N., S. 5201, n. 74 

,u Quiaque quarteria fru menti ad Tornebusc, dcilieet in fso«îo 
Bogeri Aheredi x busselJos , et in feodo Roberti G 08 ce lin x bustellos ; 
Cartul. dê Mwtebourg, p. 423 

411 Duo modia avene ad vétéran mensoram ; Cartul, dê S. Wandr., 
J. I. xxxiij. — An xm* siècle, on distingue aussi dans eettc paroisse 
la grande et la petite mesure ; Bibl. de Rouen, Ms. A. 374 . 444 > f. 25 r 

A. N M S. 4974, n.*. 

Cartul. d* S. Lâ, p. 559. 

«• le., p. 647. 

*" Chartes de 4287 et 4349, dans Bêg. pit. M. S. JT., f. iij * 
et Hy** y r et v. 
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(p. e. rasières) au quartier ^ le grand quartier — 1,60 du 
petit quartier tî0 . 

S. Pierre surDive. En 1408, 12 boisseaux au setter" 1 . 

S. Pierre du Mont. Mesure 13© (B, 69 r}. 

S. Sauveur le Vicomte. En 1297, grande mesure**. — 
En 1313, boisseau de 4 quartiers ™* 

S. Victor en Caux. Le muid — 2 muids 2 setiers de 
Paris (N.). 

Saon et Saonnet. Mesure 16 e (B, 48 r). 

Secqueville en Bessin. Mesure 21 e (B, 88 v). 

Sèez. 5 galons « 9 quartes de Paris (N.). 

Sommervieu. Mesure 20 e (B, 95 v). 

Subies. Mesure 16« (B, 37 v). 

Subligni. Dans un texte de 1416, relatif à la terre de 
Hascouf de Subligni , 16 ruches sont données comme 
équivalant à 1 quartier m . 

Sulli. Mesure 15e (B, 44 r). 

Tierceville. Mesure 24e (B, 85 r). 

Tilleul-Lambert. Vërs 1310, 16 setiers au muid comble 
d'avoine m . 

Tdlliisur Seule?). Mesure 16«(B, 3* v). 

Tinchebrax. 10 pots — 11 quartes de Paris (N.). 



** A U., M. S. M., Compte de la barormie de S. Pair, en 4386. 
— Là où nous lisons raie ou rosière, le Ms. porte R'. — Nous trouvons 
déjà au xiii 9 siècle : Parva mensura de Sancto Patemo ; Heg. redd. 
M. S. Jf., f. 39 v. 

Ml A. N., P. 306, n xîj. 

m Un boisseau de forment, à la grsnt mesure de Saint-Sauveur le 
Vicomte; Livre de Vaumôntriè de S. Sauveur, n. vj. 

Charte de 1343, /6., n. xj. 

** A. N., P. 304, n.cxlvij. 

w xxvij sestiers de grain, c'est assavoir j mny d'avainne comble; 
item , un sestier de fourment ; viij sestiert de mesteil et ij sestîers de 
poeis ; Renne tille, 7, H . 
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Touque. En 1403, 12 boisseaux au setier**. — Gn 
1408 et 1412 petite mesure de 15 boisseaux au quar- 
tier* 17 . 

Tour. Mesure 15« (B, 42 v). 

Tourneville. En 1374, 16 boisseaux au setier m . 

Tourville sur Arques. Vers 1400, 4 ou 6 boisseaux au 
setier d'avoine 

Tourville sur PotU-Audemer? (Esturville). En 1456, 
5 boisseaux k la mine 

Traci (c. de Ries). Mesure 20« (B, 78 v). 

Treviires. Mesure 12 e (B, 49 r). 

Trungi. 11 y faut 16 boisseaux pour faire le setier de 
Baieux***. La mesure y est donc dite 16« (B, 26 v). 

Vrville (c. de Montebourg). 3 quartiers d'avoine com- 
posés de 12 boisseaux de froment (6 combles et 6 rais) 
— 13 rasières de Montebourg iM . 

Valognes. Le muid = 2 muids 11 setiers de Paris (N.). 

Vaucelles, prés Bateux. Mesure 13 e (B, 22 v). 

Vaussieus. Mesure 20« (B, 96 v). 

Vaux sur Aure. Mesure 16* (B, 24 v). 

Vaux sur Seule. Mesure 18 e (B, 91 r). 



*** xij boisseaulx pour chascun sextier ; A. N., P. 307, n. clxxvj. 

** 7 Quinze boisseaux pour .sextier à la petite mesure; A. N., 
P. 305, n. c vij. — Quinze boisseaux pour chascun sestier, à la mesure 
du chastel de Touque ; 16., n. ex vij. 

f » A. N. f P. 307, n. j. 

tî9 Un boisseau quartenier d'aveine ; A. N., S. 5498, n. 50, 
1 r * membrane. — Trois boisseaux sisteniers d'aveine; 76., io., 7 e mem- 
brane. 

**° Cinq boisseaux pour chacune mine; A. N. , P. 305, n, ij e hj. 

M1 4 386 : Dix setiers de blé à la mesure de Trungi , dont il faut 
xvj boi**eaux à faire le sextier de Baieux ; A. N., S. 954, n. 8 et 9. 

*** Trois quartiers d'aveine à nostre mesure d'Urviile à l'avaine , 
c'est assavoir six boisseaux d'aveine foulez à deux poins , et six bois- 
seaux d'aveine non foulez , et valent xiij rasières à la mesure de Mon- 
tebourg; Terrier primitif de Montebourg, f. xxj r 
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Vendes. Mesure 20« (B, 36 v). 
Ver. Mesure 18e (B, 81 r). 
VereU Mesure 16 e (B, 68 v). 

Ftrnautf . Le muid — 3 muids 2 quartes de Paris (N.). 
Verneusse. En 1259, le setier de froment— * quartiers ; 

1 quartier — 4 boisseaux n *. — Le quartier d'avoine — 

2 mines ; la mine — 6 boisseaux t34 . 
Vernm. Le muid — 36 setiers de Paris (N.) 
Vienne. Mesure 21e (B, 93 v). 

Vieux Drot*. 17 pots — 15 quartes de Paris (N.). 
Vignats. La mesure est la moitié de celle de Falaise m . 
Villiers le Sec. Mesure 20° (B, 83 v). 
Vire. La mesure en est égale à celle de Baieux 1 **. — 
8 pots de Vire — 9 quartes de Paris (N.). 
VUte/leur Grande mesure , en 1265 **\ 

Mesures de capacité pour les liquides. Elles sont 
aussi variées que les mesures pour les grains. La plupart 
n'ont aucun rapport avec ces dernières. Nous remar- 
querons : 

La chopine et la pirUe. 

Le pot et la quarte**. 

Con tribus sextariis ot decem boisaellis firumenti, de quibus débet 
annuatim Belotus de Bosclio iij quarteria , Robertos de Noa et Riear- 
dus frater ej us xv boiessellos, Herbertus de Noa v boissellos, Roger ut 
Daniel vij boissello» ; item die tu 9 Robe r tus et eju s participes xix bois- 
sellos frumenti; Chartvl. S. Ebrulfl, t. I, n. 607. 

*** Con duobus sextariis et novem boissellis avene, de quibas débet 
predietns Rogerus j roinam avene; RobeTtus Peschier j miuam , Regi- 
naldus Peschier xvij boissellos , Ricardas de Noa et Johannes ejat 
frater j minam avene; CKartul. S. Ebrulfi, t. I, n. 607. 

«* 4443 ï Un mien de grain contenant xij sextiers à la mesure de 
Vynaz, qui valent six sextiers à la mesure de Faloise; A. N., P. 289, 
n. cxlvj. 

tSi 4386 : La mesure de Vire, qui est parelle à la masure de 
Baieux; A. N., S. 954, n. 44. 

ni Ad magnam mensuram de Witef ; Cartnl. <U Fécamp, f. IxtJ v 
«• Voy. plus haut, p. 87, n 488; p. 490, n. 68; p. 3*5, n. 49 
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lepotel*». 

La bouteille (lagena et butet?) i4# . 
Le picher 
La juste**. 

La juintc contenait 2 pots 

Le galon**. Il paraît qu'au Neufmarché, en 1308, le 
galon était le double du potel M m — A Evreux, en 1455, 
il était ie double du pot ï4 \ 

Le setier valait 4 galons w et 8 potels 

et 34; p. 459, n.; p. 509, n. 437, et plus loin, p. 566, n. 255.— 
Vers 1250 : Item, une potée iaotis acri; Rey. redd. M. S. M., f. 46 r» 

,w Vers 1300, à Saint-Pair, près Troarn : Et xiij potelloa vini pro 
dimidia virj?ata vinee ; Lit. rub. Troami , f. 95 r. — Voy. plus haut, 
p. 474, n. 24, et plus lnin, n. 245 et 247. 

140 Voy pi™ p. 476, n. 32. — Butet; Rot. tcacc, t. XI, 

p. 464. ~ 4307 : Item ij butez de verjus; À. N. t J. 443, n. 29. 

fW 4317 . Duos panes conventualea et unum picheriam vini de 
Brione; Heg. litt. M. S. M., f. xvij v. 

*** Unam juste lactis acri ; Reg. redd. M. S. JT., f. 44 r. — 4307 ; 
Item ij juâtes d'estaim; A. N., J.. 443, n. 29, — Voy. la chanson 
indiquée plus haut, p. 484, n. 64. 

243 4 juillet 4464 ; A Gilles Lespringuet . ., pour quatre juintes de 
vin, chacune juin te tenant deux pos, chacun pot du pris de ij a.; 
£xtr. des Arch. de PHôtel-de- Ville d'Evreux, par M. Bonnin. 

>u Vers 4250, aux Pas : Dimidiiun jalon lactis acri; R*g. redd* 
M. S. M., f. 46 r. — 4340, à Pont-de-I' Arche : Un galon d'huile; 
Chartul. B. M. ds Bonoportu, f. 54 r. — Voy. plus haut , p. 482, n. 74 , 
et p. 500, n. 75. Nous ne savons s'il faut distinguer îajalle du galon : 
4321 : Item, pro lxxviij jalles et j sextario vinorum emptorum apud 
Passu* . lxxviij libres v soHdos ; Compte du M. S, M,, f. 22 r. 

949 Un setier de vin s'y composait de 2 galons et de 4 potels ; T. des 
ch., reg. xli, u. lxxviij. 

999 40 juillet. 1455 i A Pierre Pommerai*. pour six gallons de 
vin, chacun gallon tenant deux pos, chacun pot du prix de xv d. t.; 
Extr. des Arch. de l'Hôtol-dc-Ville d'Evreux, par M. Bonnin. 

svr En 1308, au Neufmarché, le galon étant à 8 deniers, le setier 
vaut 2 sous 8 deniers; Ib., Ib. — Un septier de vin de iiij gallons; 
Couiumur dts foril*, Veman. le» habitants de G ami lit. 

949 Rapprochez les textes cités dans les n. 245 et 247 j — A Genêts, 
en 4324 : Au.iitis que prénommât; juzati àixerunt, donûnus abbas 
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Le muid égale tantôt 16 ,4f , tantôt 30 setiers m . 
La paêlé 251 . 

Le baril , ou quart du muid 45 *. 
La caçut 

La çuewe valait 2 muids ^ — Au Bec, au sv* siècle, ia 
queue renfermait 192 pots, dont 4 faisaient le selier^ 
elle était égale à la queue de Paris, composée de 192 
quartes, chacune de 2 pintes* 58 . 

predictus precepit quod sexterium tenens novera potellos ad meosuram 
Monti* et non ampli os predictis hominibu* ad mensur&ndum tempore 
vin demie sub signo celarii traderetur. . Dixerunt concoxditer quod 
sextarium ad mensurandum tempore viodemiarum debebat teuerencv?m 
potellos vini solum , et quod pro fece viril sufiieiebat nonum potellum 
sextorio tenenti ad mensuram pnblicam octo potellos vini clari et puri, 
addendo quod voce omnium ibi as*i»tentiuni fuit uu an imiter in pre- 
sentia domini abbatis et majorum monaaterii approbatum ; Cartul. du 
if. S. M., f. vj" v r. 

Mv Ce rapport se déduit do plusieurs passages du compte des vins 
du roi en 4227, à Vernon, Paci, etc. , A. N. f J. 4034, n. 25. 

**° Au commencement du xiu« siècle , Guillaume Havord doit 
rendre à l f abbaye de Fécamp : Uuum modium vini boni et legitimi 
triginta sestariorum ; Cor lui. de Fécamp, f. lij v. 

M1 Vers 4300, à Saint-Pair, près Troarn : Item, unam patellam 
vini etxiij potellos vini; Lib. rub. Troarni, f. 95 r. — Voy. plus haut, 
p. 549, article BêUime. 

**• De duobus barillis vaouis; Consuetudn prefnct. Cad., Grand* rôUs, 
p. 493, c. 2. — Cadus sive barillus; voy. plus haut, p. 474. — 1204, 
à Vernon : Ejusdem raodii très barilli debout ur de vinea que fuit 
Willelroi de Mota, et Koscelinus Juvenis Carnifex débet quartmu ba- 
rillum ; Cartul. de Montebourg, p. 82. — 4255 : Unnin barillum vini 
in vindemiis annui redditus continentem quart&m partem uni us modii 
vini ad mensuram de Vernooe ; Cartul. du Bec, f. 275 r, c. 2, n. xxx 
du Titre de Vernon. — Voy. encore une charte de 1280 ; fartai, de 
Vernon, n. 6. 

M * Un compte de 4 450 mentionne des caques de cidre et de cer- 
voise j Compte de Pi. le François, Saint-Michel 4449 — 23 janv. 4450 
(n. *.). — Voy. aussi plus haut, p. 483, u. 77. 

*** On acquittait par 5 queues de vin la rente de 4 muids que les 
prieurs de Noion sur Andelle et de Notre-Dame du Parc avaient sur 
le domaine de Gaillon; Compte de GaUlon, 44U9-4440. — Le Compte de 
Pi. le François, cité n. 253, parle de queues de cidre et de vin. — 
Voy. plus haut, p. 430, n. 404 . 

** 5 Que quidem mensure in idem conveninnt. Nam cauda, sêcundum 
mensuram Parisiensem, coutinet c xcij quartas, valentes quolibet ij 





Le tonneau paraît avoir été de la même contenance que 
la queue 

Le poinçon, égal à 2 caques et demie m . 
La rondelle. 

Le cotteret, servant à mesurer les boissons *•% le miel m 
et les quantités de fers à chevaux M0 . 

Le Hambourg, double du cotteret* 1 . 

La somme ne devait guère différer du bambourg" 1 . 

La pipe semble avoir contenu environ 3 sommes 10 ou 
80 galons m . 

pintas, quarum quidem quartarum iiîj raclant sextarium unum. Men- 
fura vero Beccensis in cauda continet r xcij potot, quorum quatuo, 
f ad ont unum sextarium, et tic cauda continet in universo xlviîj sex- 
taria ; B. N., Ms. latin 4597, B, f. c iiîj" xix r. 

116 4 270 ; Duo dolia vini continentis (tic) quatuor modio* vini ad 
mensuram Drocensem in vineis meis de Àlneto ; Cartul. de la Chais»' 
Dieu , p. 29. — Les Grands rôles de l'échiquier contiennent les deux 
formes : Dolium, Rot. tcacc., t. II, p. 573, et tonellu* ; là., t. II, 
p. 540 et 573. 

*** Pour vuj caques de cervoise et nng poinchon tenant deux caques 
et demi; Compt* de Pi. le Françoto, Saint-Michel 1449—23 janv. 4450 
(n. t.). 

**» Compte de la conté d'Eu, 4387-4388, f. xlvij r, xlix v et Uij r. 
*** Et unam savinam mellis cum vasis que dienntur cottarez in festo 
Omnium Sanotorum , T. dee ch., reg. lxix, n. iij° iiij n xij. 

100 Et unum costerez ferroram equi ; Reg. Pkil. Aug., Ms. 472, I , 

f. iiij" xiij. 

Mt En 4388, dans le comté d'Eu, un hamhourg de poiré acquittait 
20 deniers , et deux cotterets de cette boisson acquittaient également 
20 deniers pour le môme droit ; Compte de la conté d'Eu, f. liij r. — 
Ce compte mentionne souvent des hambourgt de bière , f. xxxvy r et 
xlix r. — Voy . plus baut , p. 484. 

189 Dans le Compte de la conté d'Eu, 4387-43SS, nous voyons la 
tomme de vin payer un droit de 42 s. 6 d. ( et le ootteret un droit de 
6 s. 3 d. ; f. xlvij r; — la somme payer 42 t. 6 d., et le hambourg 
43 s. 4 d. ; f. xlix r ; — 6 sommes et 4 cotteret égaler 6 sommes 4 |2 ; 
f. xlix v. 

1,3 La somme acquittant un droit de 42 s. 6 d., la pipe était im- 
posée à 40 sous; 1b., f. xlvij r, et xlix r. — La somme étant à 40 
sous , la pipe était à 30 , 1b. , f. xlvij v. — 'La pipe de cidre devait un 
aide de 5 sous , et la somme un aide de 20 deniers ; 16., f. mj r. 

*•* La pipe acquittant nu droit de 5 sont, 46 galons et 4 pipe doi* 
vent payer 6 sous ; Ib,, f . liij r 



Digitized by 




- 568 — 



Mesures et poids divers. Le sel se mesurait d'ordinaire 
avec des mesures spéciales : telles sont le metent**; la 
croche"*; Y ambre la gcUlesuie le hoquet***; la somme, 
égale à 6 boisseaux 170 , et à **" ou à 5 baquets m ; la 
poise contenant 18 mines* 78 . 

Nous n'essayerons pas d'expliquer ce qu'il faut en- 
tendre par la pense de fromage 174 . 

Voy. plu» haut, p. 289, n. 7C. 

**• Dans sou aveu de 1409, le seigneur de la Salle des Bois déclare 
prendre sur les bateaux passant par son eau. 3 croches pour chaque 
poise de sel; A. N., P. 305, n. c lxix. 

167 4063 : Salinas duas et dimidiam roddentes xv ambras sans; 
Caria Quilt. duci$ pro S. /tri. Turon., B. \\, Ms. latin 5443, p. 49. — 
Unum inodium salis et ij ambros sali*; Chartul. S. Trin. Cad,, 
f. 23 r. — Dans la grande charte de Henri II pour le prieuré de 
Longueville, datée du Mans, on lit : Apud Loram, ecclesiam et parti- 
senties suas, et iiij pondéra salis et ij salinas et ij ambras ; A. S. I , 
Longueville. 

»«• Débet xiiij asquet 1 oum xiiij gallesuies salis albi j Lib. rub 
Troarni, f. 425 r. 

*** Debent xiiij asquet* salis albi ; /&., f. 425 r. — Débet Ixx asquex 
salis; /&., f. 425 v. — 4324 : Duas partes unius aqueti et duas partes 
tercii unius aqueti salia; Parv. lib. rub. Trearni, f. 48 r. 

*" Vers 4 4 95, 204 botbseaux de sel égalent 34 sommes ; Chartul. 
S. Trin. Cad,, f. 73 r. 

171 Pro q ua dam summa salis de iiij asquetit salis ; Lib. rub. Troarni, 
f. 425 v. — Quatuor snmmas salis, quelibet iiij asquet'; Ib., f. 426 r. 

f7î Débet lxx asquez salis vel xiiij sommas, quelibet de v asquex; 
/6., f. 425 v. 

*" La poise de sel contenant xviy mines venans par mer. . .; Cou- 
twnier de Dieppe, f. xxîx y. — La poise de gros sel, contenant xviij 
mines, devait u Dieppe 6 deniers d'acquit; Compté d« Dtipj*, 
4 405-4406. — 1498 : De dimidia peisa salis et de ij summis ; Rot. 
scacc, t. II, p. 464. — 4227 : Dimidiam petsam salis; Delà Roque, 
Hitt. dHarmrt, t. IV, p. 2049. — Voy. plus haut, n. 266, et Péta* 
des droits à acquitter pour le sel qui remontait Ja Seine au xiy« siècle, 
copié à la B. N., à la fin du Ms. français 7450,3.3, de Colbert. — 
Nous pensons que le « pondus sali3 v mentionné plus haut, n. 267, ne 
ditfero pas de la poise. 

174 Et xl penâs ca*ei ; Pip. 4 Rti., p 6. — La panse citée dans les 
plus anciens monuments de Fontenelle, servait à mesurer des matières 
de nature très-variée. Los textes par du Gange (éd. Henschel, t. V, 
p. 188), laissent beaucoup d'incertitude sur la \aleur de la pense. 




Nous ne parlerons pas du Ut de hareng m , ni de 
quelques autres mesures n'ayant aucun rapport avec le 
commerce des produits agricoles. 

Nous ayons plus haut suffisamment traité des mesures 
employées pour le bois de chauffage 

L'osier et le cercle à relier les tonneaux se mesuraient 
à la molle™. 

On comptait 40 taquets à la somme de charbon * T *. 

La carre de foin se composait de 21 bottes 879 . 

Les textes relatifs aux poids sont d'une excessive 
rareté. Dans la Normandie le marc commence à paraître 
dans la seconde moitié du xi e siècle 4 * . Nous avons la 

r5 4384 : Ou devait 340 1. pour vj les de harenc sor acheté à 
Dieppe; Quittance de P., abbé de Fécarnp, A. S. I, Fécamp. 

*** Yoy. plus haut, p. 365 et suiv. — Aux textes que nous avons 
employé*, ajoutée le suivant : Item, lu jeudi ij« jour de juillet, à Johau 
de Conihout, le jeune, de la parroesse do Jurnièges, pour la vendue de 
troy* carierons de buebe à xl bûches pour molle, et xxv molle* pour 
carteron, pour la provision de l'oatel dessus dit, pour tout : xj livres 
xij sous vj deniers; Compté de N. du Bourc, 24 juin- 25 déc. 1405. 

1,7 Compté du Neubouig, en 4442, f. 39 r et v, 39 r et v, 40 v. — 
Yoy. plus baut, p. 280, n. 40, des mentions d'osier mesuré à la toise. 

178 Item, à Pierres Pourcbel, de la parroisse de Monville, carbon- 
nier, pour la vendue de xv sommes de carbon, à xl saques, pour somme, 
▼y livres x sous; Compte de N. du Bourc, 24 juin-25 déc. 1405. 

Pour les chevaux de monseigneur de Vienne ot de ses gens, par 
le temps de ce présent compte, comme il appert par le papier du portier, 
iij # xxx \iij botelx, qui valent (à xxj botel pour care) xvj enrez ij 
botelx; Jfc., il, — Pour un cheval. . . par ij° lxvjj jours, rabatu 
iij" xvij jours qu'i fu dehors, pour jour ij botes de foing, montent 
v xxxvj botos, qui vallent xxv care xj botex (u xxj botel pour care); 
Compte de Je. à l'Etpée, 4413-4444. — Nous n'osons pas affirmer que 
le mot «carea», que nous présentent plusieurs textes du xi* siècle et 
du xii» siècle (Cf plus haut, p. 76, «. 448, et p. 492, xi 79}, y soit 
déjà pris dans un sens précis comme dans les comptes du xv« sied? : 
ij carreae feni, j apud Wavrei et altéra apnd Leiret; Caria Bu . îf, 
ap S tapie ton, Rot. ecucc, t. Il, p. cxxxvij. — 4 1S0 : De rémanente 
xix carearum feni regia ; Rot. scacc, t. I, p. 92. — In parco Huinetti, 
vcarreaslignorum; Carta Will. de Humetie pro leprosie Deeerii, A. N. t 
S. 4851, n. 2. 

180 Voy. les exemples rapportés par M. Le Cointrc , Lettre* tur 
l'hùt. monr.t. de Normandie, \ n lettre. — Il est question de roarc d'or 
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preuve que ce marc s'y composait, au ui e siècle, de 
8 onces **\ Vers cette époque, le marc de Troies semble 
avoir été considéré comme type dans notre province m . 
— En 1386, le roi ordonna que le poids de Harfleur fût 
le même que celui de Paris m . — Nous avons vu qu'en 
1419, Henri V avait voulu faire adopter l'usage exclusif 
du poids de Troies dans toute la Normandie tM . 

Nous ignorons ce qu'on entendait, en 1388, dans le 
comté d'Eu, par ces poids de laine qui se vendaient régu- 
lièrement 4 francs ou 4 francs 10 sous* 5 . Nous ne savons 
pas davantage si les sacs de laine, dont il est question 
en 1198***, représentaient une quantité fixée par l'usage. 
Ce qui pourrait le faire croire, c'est qu'au xrv* siècle, à 
Paris, le sac de laine d'Angleterre devait peser 36 pierres, 
du poids de 9 livres chaque pierre** 7 . 

Il serait inutile de parler de différentes mesures n'of- 
frant d'ordinaire rien de précis, et dont la valeur se 
comprend d'ailleurs assez aisément. Dans cette catégorie 

dans une anecdote relative à Richard II (ap. Duchesne, Bi$t. Norm., 
script., p. 347); mais la rédaction n'en est sans doute pas contem- 
poraine. — Un document du temps de Guillaume le Roux mentionne 
le helmare, qui est incontestablement le demi- m arc ; ce document que 
D. Martene, dans son The*, anecd., U V, c. 419, a publié d'après un 
Ms. du Mont-Saint-Michel, se trouve au f. cxl r, du Ms. latin 4597, 
B, de la B. N.; ce texte Ms. offre, entre autres avantages, celui de 
rectifier le faux titre que ce monument porte dans l'imprimé. 

Ul Voy. notre mémoire Des revenu* publia, p. 24 et 34. 

ns Voy. un passage -du râle de 4498, dans Bot. ecacc., t. II, p. 304, 
et Cf. Des revenue publia, p. 24. Voy. aussi la charte d'Alix, com- 
tesse d'Eu, en août 4209, dans Brussel, Usage de$ fiefs, t. I, p. 447. 

*** Ordonnances, t. VII, p. 444. 

Rymer, Fœdero, éd. de Londres, 4709, t. IX, p. 694 

*** Compte de la conté d'Eu, f. xxxix v et xl r. 

*** De venta xvij saccis lane de rémanente navis Islandie; Rot. 
ecacc, t. II, p. 306. 

Laines qui viennent d* Angleterre : Le vendeur doit, pour chacun 
sac vendu, viij deniers; si poisent xxxvj pierres, au pois de ix livres la 
pierre; Tonlieum dû Parie (Ms. 4284 de la Bibl. Mazarioe), f. liij r. 
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nous rangeons Je panier {panmrêe **\ juncata t$>, )\ la poi- 
gnée™*-, la grappe, coste, tresse ou glane™ \ la coupe ou 
kanap*"-, la potée, Vécuellée; le fais, etc.***. — Dans un 
autre chapitre , nous nous sommes occupés des gerbes 
(garba ou manipulas) et des javelles**. 

m Voy, plus haut, p. 503, n. 98. 

**• Juncata butiri; yov. plus haut, p. 500, n. 76. 

m Poignée d'aulx; plus haut, p. 494, n. 52. 

191 1244 : Unam costam racemorum; T. des ch., VERNON, n. 2, 
J. 246. — 4312, à Vernon : Costis racerooriuo ; T. des ch., reg. xlviii, 
n. iiij" vij. — Costes d'ongnous ; plus haut, p. 494, n. 52. — Tresso 
d'oignon» p. 495. — Glana alliorum; p. 495, u. 58. 

*** Uu hanap de graine d'oignoa; plus haut, p. 495, n. 53. 

Les Comptes de l'H6ltl~bitu d'Evreux mentionnent souvent des 
frais d'herbe* et de foin. 

m Voy. plu» haut, p. 309 et 310. — De môme que dans plusieurs 
des exemples que uou» avons cités, Orderic Vital donne à a manipulu*» 
le sens de gerbe; Met. eccÏ¥s., 1. XIII, éd. de Dnchesne, p. $$9. — 
Dans l'acte d'affranchissement des serfs d'Orli, en 42H3, * manipulas » 
semble différent de « garba » ; Cartul. de Notre-Dame de Puni, t. 11, 
p. %. — En 4313, à Gaillon, il faut 3 gerbes pour faire )e boisseau; 
T. des ch., reg. xlviii, n. iiij" xij. — En 4410, à Gaillon, la gerbe 
est évaluée à un demi-boisseau de grain ; Compte de Gui lion, 4409- 1 14 0. 
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Nous allons présenter, eu suivant Tordre des temps, 
quelques exemples qui pourront donner une idée du 
prix des terres, des produits agricoles, ainsi que du taux 
des salaires en Normandie au moyen âge. 

Pour compléter ces détails, il faudrait parler de la 
valeur des monnaies du moyen âge, et du pouvoir de 
l'argent. , 

Comme tous nos lecteurs le savent, le droit de frapper 
monnaie ne fut longtemps entre les mains des souve- 
rains qu'une source de gains plus ou moins licites. Le 
plus souvent la seule considération de leur intérêt du 
moment leur faisait changer le poids et i'alloi de leurs 
monnaies. Au xiv e siècle surtout, ces altérations se mul- 
tiplièrent au delà de toute mesure. Cette instabilité dut 
jeter une profonde perturbation dans la société de cette 
époque. Il est même étonnant qu'elle n'ait pas plus en- 
tièrement entravé les transactions des particuliers, porté 
de plus graves atteintes à la propriété, et enveloppé 
dans une ruine complète l'agriculture, l'industrie et le 
commerce. — Les variations dans la valeur des monnaies 
ne furent pas seulement préjudiciables aux hommes du 
moyen âge ; elles sont encore pour les savants de nos 
jours une cause d'hésitations continuelles et de diffi- 
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cultes inextricables : A telle date, dans tel pays, combien 
telle espèce de monnaie pesait-elle, et dans quelle proportion 
y entrait l'argent? Telle est le problème qu'ont à se poser 
sans cesse les historiens et les économistes. Pour le 
résoudre, il faut trouver combien de pièces de cette 
monnaie on taillait alors dans un marc d'argent; le 
nombre obtenu se prend pour diviseur du prix actuel du 
marc d'argent, et le quotient de la division donne la 
valeur intrinsèque de l'espèce de monnaie proposée. 
Mais bien souvent on ne peut savoir avec certitude quel 
diviseur employer dans cette opération ; lors même 
qu'on le connaît, les résultats qu'on obtient sont ordi- 
nairement bien loin d'offrir une rigueur mathématique 1 . 

Mais là n'est pas toute la difficulté. La valeur intrin- 
sèque d'une certaine somme à une certaine époque étant 
connue, reste à savoir quelle en est la valeur extrinsèque 
ou relative. C'est un second problème encore plus com- 
pliqué que le précédent. On peut le poser dans les termes 
suivants : A telle date* dans tel pays, dans telles circons- 
tances, que valait une certaine quantité d'argent fin, 
comparée à la même quantité d'argent fin de nos jours? 
Autrement : Quelle quantité d'argent fin faudrait-il au* 
jourd'hui pour faire ce qui, à une époque donnée, se faisait 
avec telle quantité d'argent fin? Ce rapport de la valeur 
de l'or ou de l'argent fin d'une époque à la valeur de 
l'or ou de l'argent 6n d'une autre époque, prise pour 

' On trouve des tables plus ou moins exactes de la valeur Au marc 1 
d'argent dan.* Le Blanc, Traité des montions, du Cange au mot Marca, 
et surtout dans les préfaces des différents volumes du Recueil det or- 
donnanctt. Entre autres inconvénients, ces tables ont celui de ne pas 
remonter, pour ainsi dire, plus haut que le règne de Philippe le Bel. 
— Dans notre mémoire Du revenus public*, p. 24 et suiv., nous avons 
essayé de fixer approximativement la valeur intrinsèque des monnaies 
anglo-normande» du xn* siècle. Nous trouverons sans doute l'occasion 
de publier un certain nombre de textes du xii* et du xm* siècle, 
desquels peut se déduire la valeur de quelques monnaies du temps 
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terme de comparaison, est ce qu'on appelle le pouvoir 
de l'argent. Pour ie déterminer, il faut comparer remploi 
de l'argent aux deux époques données. Mais sur quels 
points portera cette comparaison? S'en tiendra-t-on aui 
objets de première nécessité ? Fera-t-on entrer en ligne 
de compte toute espèce de valeur, et notamment les 
objets de luxe ? Si l'on adopte le premier système, il 
faudra, pour rechercher le pouvoir de l'argent à une 
époque donnée, exprimer en monnaie moderne la valeur 
intrinsèque des sommes que coûtaient à cette époque 
les denrées de première nécessité, et diviser par le nom- 
bre qui exprimera cette valeur le prix actuel des mêmes 
denrées : le quotient indiquera le pouvoir de l'argent. — 
Suivant l'autre système, on doit comparer de la même 
manière le prix des denrées de première nécessité et des 
objets de luxe, le loyer des terres et des maisons, le 
produit des capitaux, les salaires, les traitements. On 
comprend aisément toutes les incertitudes et les diffi- 
cultés que présentent ces comparaisons -, il esté peu près 
inutile d'observer que, suivant la différence des éléments 
employés dans ces calculs, on arrive trop souvent à des 
résultats contradictoires et absurdes s . 

Dans ce travail nous laisserons donc de côté les deux 
questions dont nous venons d'indiquer la difficulté. 
Nous nous bornerons à enregistrer les prix tels qu'ils 
sont exprimés dans les textes contemporains. 

Nous avons cru rendre ces notes d'un usage plus com- 
mode, en rattachant à six séries distinctes les objets 

1 M. Le Ber est, à notre connaissance, le savant qui a étudié de la 
manière la plus générale les variations qu'a nubies le pouvoir de 
l'argent depuis Cbarlemagne jusqu'à nos jours. Malheureusement il a, 
suivant nous, tiré des conclusions trop absolue* d'un petit nombre de 
faits particuliers, de sorte que l'application des lois qu'il a formulées 
mène souvent à l'absurde et à l'impossible. Il nous a semblé qu'il a 
exagéré outre mesure le pouvoir de l'argent au moyen âge. 
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dont nous donnons les prix : la propriété et le loyer des 
terres, le prix des grains, celui des boissons, celui des 
animaux, celui d'objets divers, enfin le taux des sa- 
laires. Nous ne reviendrons pas sur le produit des 
capitaux; il nous serait cependant facile d'ajouter de 
nombreux exemples à ceux que nous avons déjà four- 
nis* pour établir que les Normands du moyen âge pla- 
çaient ordinairement leurs fonds à des conditions qui 
leur assuraient une rente de 10 pour 100. Nous nous 
contenterons de remarquer, comme un fait très-digne 
d'attention, que ce môme rapport est formulé en termes 
fort précis dans un des plus précieux et des plus anciens 
monuments de la législation des peuples du Nord \ 

I. Prix des terres: Nous réunirons ensemble les 
prix de propriété et ceux de location. Le lecteur ne 
devra jamais perdre de vue toute l'incertitude qui règne 
sur la valeur çles anciennes mesures, ni la ditférence 
des qualités du sol, ni la variété des charges qui pe- 
saient sur la terre , et en modifiaient nécessairement 
les prix. Nous devons encore le prévenir que les prix 
énoncés dans les actes, surtout quand il s'agit d'acqui- 
sitions faites par des religieux, ne sont pas toujours 
les prix réels. 

Vers 1055, à Blosseville, 14 acres déterre labourable 
vendues 10 livres; 1 terre d'une charrue, 10 1. ; 100 
acres de forêt, 30 1. ». 

Vers 1060, à Grainvilie, 40 acres de terre vendues 
10 1. •. 

• P. 243 et suit. 

4 Ne quis bon a sua, cnjuscunque generis fuerint, majori locatio elocct 
quam dl unche x anno vertenta unicam reddant) Qragas, $ xji, tit. j, 
t. I, p. 390. 

• Char tut. S. Trm. Bot., o. xxvij, p. 435. 

• lb., n. lxv, p. 454. 
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Vers 1080, l'abbesse de Caen achète à Argences 
1|2 arpent de vigne, pour 6 1. 10 s.; 1 arpent i;2 de 
vigne, pour 15 1.; à Exmes, 1 arpent de vigne, pour 
6 1. ; au Bourg-de-PAbbesse, à Caen , 1 |2 acre de terre , 
pour 20 s.; à Calix, 1 acre de pré, pour 50 s.; 1 acre 
de terre, pour 33 s.; 1 vergée de terre, pour 12s.; 
1 12 acre de terre, pour 20 s.; 1 acre de terre, pour 
30 s. ; 1 acre 1 12 de terre , pour 4 1. 7 . 

Vers 1100, l'abbé de Caen acquiert 5 vergées de 
vigne, pour 16 1.; 1 acre 112, pour 45 s.; 9 vergées, 
pour 30 h; 3 vergées, pour 12 I.; 3 vergées 113, pour 
13 1. 9 s.; 3 vergées, pour 12 h 10 s. ; 3 vergées , pour 
15 1.; 5 vergées, pour 45 1. 

Vers 1180, à Portmort, 1 vergée de vigne vendue 
33 s. \ 

Vers 1190, évaluation du revenu des terres non-Oeffées 
de l'abbesse de Caen à Tassilli : 10 acres, 8 setiers 
d'avoine; 10 acres, 6 setiers; 10 acres, 9 setiers; 10 
acres, 8 setiers; 10 acres, 5 setiers; 8 acres 12, 5 se- 
tiers etl mine; — 10 acres, 10 setiers d'orge ; 10 acres, 
9 setiers; 10 acres, 7 setiers et 1 mine; 10 acres, 9 se- 
tiers; 8 acres, 7 setiers 10 . — Estimation du revenu des 
terres non-fieffées à Grainville : 4 acres, 5 setiers de 
froment ; 1 acre , 3 quartiers ; 3 acres , 3 quartiers ; 7 
vergées, 7 quartiers; 5 vergées, 3 mines; 3 vergées, 
3 quartiers; 1 acre, 1 setier; 1 acre, 1 setier; — 112 
acre , 1 mine d'orge ; 2 vergées 1 12, 3 quartiers ; 5 ver- 
gées 1|2, 1 miné; 1 vergée, 1 quartier; 3 vergées, 3 
quartiers; 1 vergée, 1 quartier; 1|2 acre, 1 mine; 1 



7 Chartul. S, Trin. Cad., f. 24 t et v, et 25 r. 

• toustriaf*, p. 635. 

• Chartul. B M. d$ Mertuomari, p. 40t. 
Chariui. S. Trin. Cad., f. 79 v. 
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vergée, 1 quartier; — 5 vergées 1|2, 7 quartiers d'à* 
voine; 2 acres 1)2, 3 se tiers; 1 vergée, 1 mine; 7 acres, 
1S quartiers, i acre, 1 setier M . — Estimation du reveau 
des terres baillées par petits lots à Ran ville : l acre 1|2, 
1 setier de froment; 13 acres 1 [£, 16 setiers; 3 vergées, 
3 quartiers ; 1 acre, 5 quartiers - 1 acre, 3 mines , 1 acre, 
3 mines; 1 acre, i setier; — 3 vergées, 3 quartiers 
d'orge; 3 vergées, 3 mines; t acre, 7 quartiers; — 3 
vergées, 3 quartiers d'avoine; 3 acres, 3 mines; — 9 
vergées de pré , environ 24 s. 

Vers 1210, à Gressi, 58 acres de bonne terre sont 
estimées valoir 11 1. 12 s. de revenu; 187 acres de 
moins bonne terre, 14 1. 6 d.; 19 acres 1 vergée de 
bois, 38 s. 

En 1220, à Mahéru, le revenu de 45 acres de « raar- 
leis » et de gastines (terrains vains et vagues) est estimé 
à 70 s. t. «\ 

En 1220, les moines de Préaux louent pour 12 ans 
leur Grande-Couture, à raison de 11 boisseaux d'avoine 
par acre et par an H . 

Vers 1225, bail de parcelles de la forêt drf Bort pour 
4, 5 ou 6 s. l'acre 46 . 

1227 : Les religieuses de Mortain achètent de Hervé, 
fils d'Eude, pour 19 1. t., une vergée de vigne au 
Champ-Botri n . 

tl Charté S. Trin. Cad., f. 70 t et 74 t 
*• lb., f. 84 v «t 82 r« 
«* Reg. PhiL Aug., M». 472, II, f. îix v 
u lb., f. xsix r. 

11 Cartul. de Préanx, f. lxxvij v et lxxviij r. 
«• Voy. piua b*ut $ p. 408. 
» A.N..L. 4446. 18. 

ST 
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1239, portion des grèves du MontrSaint-Michel Geflee 
pour 3 s. (mançois?) l'acre **. 

Vers 1245, lors des grands défrichements ordonnés 
par saint Louis, les colons reçurent des terrains dans la 
forêt d'Evreux, à raison de 4 s. l'acre de rente ; dans 
la forêt de Bourse , à raison de 3 s. • dans celle de Bre- 
teuil, à raison de 3 et 4 s. ; une acre de pré dans cette 
dernière forêt fût baillée pour 12 s. **. 

En 1248, à Saint-Gervais de Séez, une demi-acre de 
terre est vendue entre particuliers 20 s. t 

1250 — 1266, aux environs de Saintr-LÔ. Des contrats 
de vente permettent de déduire les prix suivants de la 
vergée de terre : 1250, à Saint-Thomas de Saint-Là, 5 s. 
2 d.-, 1251, à Hebecrevon, 17 s. î d.; 1252, à Hebecrevon, 
7 s. 2d.} 1254, à Hebecrevon, 10 s.; 1257, à Hebecrevon, 
2 l. h 1259, à Hebecrevon, 12 s. 6 d.-, 1260, à Saint-LÔ, 
47 s.; 1266, à Saint-Pierre-Eglise, 5 I. *. 

xin e siècle, aux environs de la commanderie de Ren- 
neviile. — Nous relevons sur les actes de cet établissement 
les prix de vente suivants : 1229, à Hennezis, 10 acres 1 !2 > 
pour 50 1. p \ 1234, à la Vacherie, 2 acres, pour 2 1. t.; 
1234 v au «MesnilKruede», 7 vergées 4 perches t'2, pour 
7 1. * s. 3 d.-, 1235, à la Putenaie, 11 acres et 1 12 vergée, 
pour 21 I.; 1238, à Epreville, 1 vergée, pour 65 s.; 1252, 
à Sainte^Côlombe, 1 vergée 112, pour 60. s.; 1253, à 
Sainte-Colombe, 1 !2 acre, pour 6 1.-, 1255, à la Putenaie, 
1 acre, pour 10 1. 1.-, 1258, au Tilleul-Lambert, 3 acres, 
pour 67 1. 10 s.; 1258, à Sainté-Colombe, 1 12 acre, pour 

*• Vojr. plus haut, p. 3ÏÏ6. 

» Voy. plu» haut, p. 410, 44 5 «t 414. 

» Chortul. Sill , f. 44 bis r. 

* Cartel, dê VHôUUDieti dt 3. L4, f. Jxxj r, xj v 9 vy» ?j r f 
Il v, vj» t v, xxvviij et nvj r. 
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7 1.; 1260, au Tilleul-Lambert, 1 12 acre, pour 9 L, 1273, 
à Tournedos, 1 acre, pour 14 1.; 1274, à Claville* 1 [2 acre, 
pour 9 L-, 1285, à la Putenaie, 1 vergée 7 perches, pour 
59 s. t., et 1|2 acre, pour 100 s.-, 1286>à Claville, 3 ver- 
gées, pour 11 I. 5 s.; 1288, à Cahaigne, 1|2 acre, pour 
4 L; 1290, à Saint-Melaîn, i|2 acre, pour 4 Lj 1293, à 
Claville, 1|2 acre, pour 110 s.; 1295, à Claville, 1|2 acre, 
pour 6 1.^ 1297, à Claville, 1 vergée, pour 2 1.$ 1297, à 
Sainte-Colombe, 1 acre, pour 20 1.; 1298, à Sainte- 
Colombe. 112 acre, pour 8 1.; 1299, à la Putenaie, 5 ver- 
gées, pour 10 s. — En 1238, à Tourneville, 112 acre de 
pré, pour 12 i. — En 1271, au Tilleul, 1 vergée 1|2 et 
Il perches 1|2 de bois, pour 12 1. 10 s. — En 1278, à 
Claville, 112 vergée de terre baillée pour un an moyen- 
nant 30 s. t— En 1280, à Beaumont, 11 acres baillées 
pour 11 1. — En 1296, à Sainte-Colombe, l'acre de 
terre labourable affermée 20 s. t. 

xni e siècle, aux environs de la commanderie de Sainte- 
Vaubourg : 1241, à Barentin, 2 acres achetées 110 s 
1255, a Henouville, 12 acre, 55 s., 1260, à Sandouvillc, 
3 acres, 30 I.; 1260, à Bos-Normand, 1 12 acre,7 1.5 1261, 
à Bos-Normand, 112 acre, 16 L, 1261, à Bos-Normand, 
1|2 acre, 8 1262, à Bos-Normand, 1 vergée, 3 ]., et 
1 acre, 15 1264, à Bos-Normand, 1|2 acre, 10 I.; 1266, 
à Pissi, i acre, 7 L 5 s.-, 1282, à Sainte-Pierre le Vieu*, 
6 acres, 55 I.; 1284, à Sesseville, 112 acre, 9 I. ; 1296, à 
Barneville, 12 acre, 12 I 

1253, les religieux de la Noê achètent 65 s. t., 1 acre 
de terre à Nogent 1 * 

1255, à Henouville, 1 |2acre vendue 55 s. t.* 

1258, les moines de Royaumont cèdent, à ceux du 

« U Hoi, IV. 27. 
» A N. . S. 54*9. n 4 
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Valasse, po«r 1,400 L, 274 acres de lerre dans les forêts 
de Maulevrier M . 

1259, à Fontenai en Caux, le roi baille 50 acres et 47 
perches de terre arable, pour 44 1. 4 s. 6 d. t. de rente u . 

1261, à Sierville, 7 acres fieffées à raison de 10 bois- 
seaux d'avoine l'acre M . 

1262, au Mesnil-Herluin (Barc), 1 vergée de terre 
vendue 4 1. t.* 7 . 

1284, à Tourni, 1 acre de terre vaut 12 s. de rente". 
Vers 1290 fut rédigé le Censier de Saint -Vigor de 
Baieux, qui contient 90 articles relatifs à autant de té- 
nements sis dans la paroisse de Saint-Vigor. Négligeant 
ceux des ténements dont la mesure n'est pas précisée, nous 
en avons compté 22 dont on indique le montant de la 
rente en froment; à cette indication est jointe une esti- 
mation de la quantité de froment, dont le produit total 
du ténement est supposé dépasser le montant de la 
rente; en d'autres termes, la quantité qui reste au 
laboureur après le prélèvement de la rente. D'après ces 
estimations, un ténement doit par vergée 1,66 de bois- 
seau; trois ténements, 2 boisseaux; un, 2,11; un, 2,18; 
un, 2,66; un, 2,85; trois, 3; un, 3,81; quatre, 4; trois, 
4,50;un, 5,14; un, 6,66; un, 7,20. — Si nous recherchons 
le rapport de la plus-value à la rente, un article nous 
donne la fraction 0,055, deux, 0,09; un, 0,11; un,0,H1; 
un, 0,142; un, 0,15; un, 0,214; deux, 0,50 ; un, 0,66; 
un, 0,74; trois,!; un, 1.25; un, 1,333; un, 1,75: un, 2; 
un, 3,33; un, 4,66* — Nous avons enfin calcule que la 
vergée de terre était supposée produire annuellement 

* Voy. plus haut, p. 404. 

n Orig., A. S. I, Xontivillien. 

M Carlul. de S. Wandr., J. II. iiîj. 

27 CaTtul. de Be&umont-U'liogtr : d. xiij. P. 

w Amorti tiefiUnt de* acquêt* dù Beaubec, A. S. I., Btavbec. 
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d&ns un iénement , 4 boisseaux de froment ; dans un, 
4,363-, dans un, 4,50; dans un, 4,571; dans un, 4,60; 
dans un , 4,636; dans un, 4,941; dans trois, 5; dans un, 
5,142; dans un, 5,428; dans un, 5,50; dans trois, 6; 
dans un, 6,666; dans un, 7,33; dans un, 7,60; dans un, 
7,83; dans un, 82,66. 

1296, à Léri, 1 vergée 1|2 de pré, estimée 10 s. de 
rente w . 

1305, à Rouen, bail d'Iles de la Seine, à raison de 
7 s. l'acre so . 

1308, à Ecouis, 63 acres de terre labourable, estimées 
25 s. t. l'acre 31 . 

Vers 1308, à Carville , dans le Vexin, 66 acres de terre 
prisées en moyenne, 10 s. t m . 

1309, à Touffreville , 85 acres de terre labourable, à 
12 s. chaque acre. A Planes, l'acre de terre labourable, 
12 s. A Rondemare, l'acre de terre labourable, 25 s. M . 

1309, à Longchamp z différentes acres déterre y sont 
prisées : les unes. 24 s. p., les autres, 12 s. *. 

Vers 1310, à RenneviUe, l'acre de terre labourable, 
affermée 20 s. t. w . 
Vers 1310, à Raugi, 1 acre de terre vaut 8 s. par an *. 

1310, à Pommereux, 26 acres de terre labourable, 
prisées 7 s. 6 d. de revenu l'acre IT . 

1312, au Chesne en Auge, 40 acres de terre labou- 

* Chartul. B. Jf, dê Bonoportu, f. 46 r. 
*• T. dê» ch., wg. xlix, n. xj** xvij. 
»« Ib. t CAUX, n. 3, J. 244. 

m Ib., reg. xli, n. lxxviij 
» /*., CAUX.n. 3,J. 244. 
** là., reg. xli, n. cxviiïj. 
*• Renne vil U, 7, 4. 
A. N., S. 4974, n. 2. 

* T. des ch., GAILLEFONTAINE, n. J. ÎÎ5. 
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rable à 12 s. l'acre, et 60 acres de terre labourable à 
6s. l'acre". 

1312, à Barc, prisée des héritages de Joueo Taurin 
(prix de vente, auquel il faut ajouter les charges qui 
pesaient sur les fonds estimés) : 1 vergée de terre 7 
100 s. t.; 112 acre, 16 I. t.; 112 acre, 24 1. 1; 1 vergée, 
10 1. t.; 4 acres, 601. t". 

131 a, àGisors, l'arpent de terre labourable, estimé 
10 s. p. de rente -, 5 arpents de vignes fieffés, pour 5 s. p. 
l'arpent 40 . 

1311, août, le roi fieffé à Jean le Veneur 100 acres 
des landes de Besu et 32 acres des landes de Beauficel , 
estimées 8 s. t. l'acre, mais pour chacune desquelles le 
concessionnaire ne rendra que 5 s. 

1314, le buisson de « la Roissière sur le Pont-Aude- 
mer », fieffé à raison de 10 s. t. l'acre 4 *. 

1314, estimation de la valeur annuelle des domaines 
non-fieffés du fief de Ifoon à Maisons : 1 acre 1 12, 2 se* 
tiers de froment; 1 vergée, 1 mine de froment; 6 ver- 
gées, 4 setiers et 1 mine d'orge ; 2 acres, 1 setier d'orge ; 
4 acres , 4 setiers et 1 mine d'orge ; 2 acres , 1 setier d'a- 
voine; 1 vergée 1|2, 3 quartiers de froment ; 1 vergée, 
6 boisseaux de froment-, 1 vergée 1 12, 3 quartiers de fro- 
ment; 1 acre, 1 setier de froment; 12 acre, 1 setier de 
froment. — Domaines du fief de l'IUe, à Maisons : 3 ver- 
gées, 3 mines de froment; 5 vergées 112, 10 quartiers 
de froment; 3 vergées, 1 setier et 1|2 quartier d'orge; 
1(2 acre, 1 setier de froment; 1(2 acre et i\2 vergée, 1 

* T. de» ch., reg. xlvixi, n. ix** îx. 

M Cartul. dê Beoumomt-U-Boger, n. xxiij, £. 

*• T. du ch. % rtg. xlix, n. Sx** j (Cf. n. ij« XYiij), et r«g. lyi» 

** Ib., reg. xlix, n*. lxij. 
** th., reg. l, n. xj. 
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setter de froment ; 3 vergées , quartiers de froment ; 
i vergée If2, 9 boisseaux de froment; S' vergées, 6 quar- 
tiers de froment; 9 vergées, ♦ setiers et 1 quartier de 
froment; 1|2 acre et i\2 vergée, 5 quartiers de froment; 
t|2 acre, 1 setier de froment; 1 vergée 1|2, 3 quartiers 
de froment; I vergée 1(2 , 9 boisseaux de froment, ij2 
acre et lj2 vergée, 15 boisseaux de froment ; 1 vergée 
lj2, 3 quartiers de froment ; 1j2 vergée , 1 boisseau de 
froment; 1 vergée, 1 mine de froment; 1|2 acre, 1 setier 
de froment *\ 

1316, à Cléon , sablons prisés à 3 s. 6 d. l'acre u . 

1321, 91 acres de bois taillis, assignées aux moines 
de Saint-Wandrille dans la forêt du Trait, sont estimées 
chacune 7 s. 6 d. t. de rente **. 

1321, J. Bernart prend à rente perpétuelle de l'abbé 
de la Noe , 2 acres de terre en la paroisse du Plessis , 
moyennant 8 s. t. par an 40 . 

1322, le treffons, la propriété et la garenne de 50 
arpents de bois, avec la garenne de 70 autres arpents, 
se vendent 500 1. 1. 4 \ 

1 323, portions de dégâts en la verderie de Cherbourg, 
affermées 3 s. t. l'acre **. 

1324, 10 acres de terre aux dégâts de la forêt de Brix, 
du côté de Tourlaville , fieffées pour 6 s. t. l'acre 4 *. 

1328, à Pont-de-1' Arche , 3 acres de bruyères , affer- 
mées 13 s. 2 d. t. w . 



** T. des ch., n. xlviij. 
44 lb. p reg. lvi, n. iij« liij. 
* 8 ïb., reg. lxix, d. xxvj. 
*• La Noë, IV, 52. 

* 7 T. des eh., GAILLEFONTAIKK , n. 15, J. «25. 

*• 16.. reg. un, n. lvij. 

48 Ib. t n. inj" viij. 

» Jb., ROUEN, 1, n. 18, T. 242 
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1329, à Notre-Dame de Vieilles, une pièée contenant 

2 acres est vendue 40 ). t. ; une autre en contenant 3, 
n'est vendue que 13 1. 1. M . 

1329, à Negreville, les gens du roi fieffent des terres, 
sises aux Ventes du Pont-Reilli, à raison de 5 s. t. l'acre; 
d'autres terres situées aux dégâts des forêts de Bnx et 
Montebourg. à raison de 4 s. t. *. 

1330, Guillaume Hainon prend à fieffé, pour 10 1. 1. 
de rente, 50 acres de « palspfain de boillons et de places 
gastes, où il croist bissons et brostiUes », dans les forêts 
deBur". 

1332, à Roumare, 6 acres et 1 vergée de terre estimées 
30 s. de rente *\ 
1334, environs de Falaise, la vergée de terre estimée 

3 boisseaux d'orge de rente, mesure de Falaise 91 . 
1336, à Vattevile, relais de la Seine, baillés à raison 

de 5 s. l'acre M . 
134t, terres des dégâts de la forêt de Brix, fieffées 

4 s. l'acre 57 . 

1341, à Beauvoir, chaque vergée d'une pièce de terre 
vaut 30 s. de rente monnaie ayant alors cours ; mais il 
faut en déduire le montant des charges qu'elle doit ac- 
quitter". 

1343, Henri Vasceiin afferme quelques portions des 
dégâts des forêts de Brix, pour 4 s. 6 d. l'acre 8 *. 

81 CartuL <U Btawnant, zzj et xxy, F. 
m T. du ch., reg, un, n. xij M xr. 
» Ib., NORMANDIE, H, n, *9, J. 144. 
** Ib. ROUEN, I, n. 20, J. 242. 
» Ib., FALAISE, a. 7, J. 224. 
M Voy. plus haut, p. 890, 

w T. du ch., reg. ixxn, n. iitf" iiij, et reg. wcrr, n. *J f 88° j. 

«• Rfg. pi t. M. S. M., f. itf r. 

» T. du cA., VALOGNES, n. 46, J 2*2. 
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1343, 33 acres déterre, en la lande de Corcel (forêt de 
Lions), sont affermées pour 6 boisseaux d'avoine l'acre*. 

13*5, àClitourpJ'acre de terre est fieffée6s. t., l'acre 
de prés marécageux. 2 s. 8 d. t. 

1409, k Saint-Arnoul sur Touque, 1 acre de pré vaut 
30 s. t. de rente; 15 acres de terre labourable, 12I. C *« 

1409, à Notre-Dame du Tourp (vicomté de PonUAude- 
mer), 50 acres de terre labourable rapportent 25 1. 1. 
par an M . 

1409, à Coquainvilliers, l'acre de terre labourable peut 
se bailler pour 20 s. par an ; l'acre de pré, pour 45 s. 

1410, à Martainville (vicomté de Pont-Audemer), 112 
acre de terre labourable vaut, année commune, 8 s. de 
rente 6 *. 

1410, à Berville en Roumois, 25 acres de terre valent 
60 s. t. de revenu*. 

1414, 6 Fontenai-le-Painel, 110 acres de terre sont 
estimées rapporter, année commune, chacune 2 bois- 
seaux de froment, du prix moyen de 20 d. t. chacun*. 

1416, à Picau ville, un ténement de 5 acres, en herbage, 
est louée pour un au moyennant 20 s. t. *. 

H. Prix des grains. Dans certains actes, notamment 
dans les constitutions de rentes, il est assez ordinaire 
de voir exprimer la qualité des grains par des expressions 

80 T. dm ch., reg. vxxv, n. vij** iiy, 
êi Ib., n. y e lxilij. 
M A. N., P. 305, n. cix. 
« Ib., n. eii?j~xrj. 
J6 V n. e x. 

• Ib. t n. 

lb., n- ciiij*«x7ïy. 
47 A. K., reg. P. 306, n. xxij. 

• Parchemin coimant le Cartel. <U la LutmmUtt 
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telles que : blé légal ; blé marchand ; blé de qualité conve 
uablc ou moyenne 09 ; blé dont une certaine quantité vaut 
tant de deniers moins que le plus cher de telle halle"; 

w Unam sumraam ordei torensis; Car tu l. de S. Wandr., B. £1. xv. 

— Etùusfc minas de légitima avenu; Cartul. de Priaux, f. Ivij r. — 
1205, à Arques : Ad valorem xl minarum frnmoiiti raarchaantis, mina 
constante ij déni ri os minus ; Cartul. blanc de S. Denyt, t. II, p. 592. 

— 1235 : Unum modiuin frumenti ad mensuram Noviburgi, nec de 
meliori, nec viliori, **d de niedio in ter melius et vîlliua (tic) quod tune 
invenietnr in foro Novibiirgi ; Cartul. de Beaumont, f. 49 r, n. ij. C. 

— 4239 *. xxv ij modii* bladi, ad meusuroro Lauduni, medietate avene 
et alia medietate siiiginis raereatoris; A. X., L. 4 449. — 4264* 
xviij minas bladi mistilionis boni et légal) s et bene mercabilis annui 
redditus, de meliori miBtilionc crescente in terril orio de Gamachiis post 
fruinentum ; Cartul. ds Phil. d'Alençon, f. ecc îiîj ^ xvy v. — 4295 : 
Pro xv minis ordei forensis et competentis; Cartul. de S- Wandr., 
F III. iij. 

T0 Voy. le texte de 4205, cité dans la note précédente. — Vers 
4204, à Evreux : xxx modios i'rumeuti minus valentis iiij denarios de 
communi foro; Beg. Phil. Aug., Ms. 472, II, f. cvj r. — 4220 • 
Duos sex tari o» frumenti ad mensuram Hauville, unoquoque sextario 
vatente quatuor denarios minus quani melius frumentum mercati de 
Burgo Achardi ; Grand cartul. de Jumiéges, n. 248. — 4227 : Unum 
sextarium frumenti ad mensuram de Xovoburgo minus valentis xij 
denarios qnam optimum ; La Non, II, 63. — 4237 : xiij minas de mes- 
teiilio duobus denariis minus mina quam coîseio de mercato de Quailli ; 
Caria Th. Soudem., carnificie, A. S. I., S. Ouen. On dit encore en 
Normandie : «le choix de la halle ». — 4248 : Cujusmodi frumenti 
sextarium débet distare a meliori f rumen to pretio sex denariorom 
vendito in mercato de Andeliaco et cdUecto et habito in propres terris 
Norman ni ci Vulcasini ; A. N., S. 5494, n. 42. — 4273 : Unam 
minam frumenti annui redditus ad mensuram de Bernayo meliori s fru- 
menti do bladaria ejusdem ville sex denariis minas ; Carta Rad. Tà- 
roude, A. E., Lire. — 4277 : Unum sextarium bladi valoris xij 
denariorum minus quam choisium de mercato de Ponte Arche ; Caria 
ÂVbertde la Merchiere , A E.. Bonport. — 4287 : xxvj boisseaux de 
froment de rente, à la mesure du Pont-Audemer, douze déniées mains 
vallant le sextier que le mellour de la blaerie ; Charte de Michel le Petit, 
A. E., Greetain. — 4308 : De recluef ij muiz de blé à la mesure du 
Neufmarchié, sur le moulin de Vardes, lesquiex sont paies en oeste 
manière : c'est assavoir iiij mines de founnent ij deniers la raine mains 
que le cois du marchié, et le remeuant du blé, ij deniers la mine plus 
que le choyé d'avaine, prisié le rouy xl sous, valent iiij livres ; r. de* ch. , 
reg. xli, n. lxxviij. — 4346 : Certaione quantité de blé que on appelé 
communément en le dite église (de Saint-Quentin en Vermandois) blé 
de bnvîer, liquès blés, si comme M dis procureur maiutenoit, de voit 
eatre tels que li mindre* qui venist à le crois de Saint-Quentin et (as! 





ble le meilleur après la semence 71 . Plusieurs de ces 
locutions ne présenteraient aucun sens raisonnable si 
on n'admettait pas qu'il fût alors d'usage de dresser 
des mercuriales. En effet, le xiv« et le xv* siècle nous 
ont laissé quelques documents statistiques de cette 
espèce n . Tout porte à croire qu'on les consultait 
pour le payement de certaines rentes en nature 7i . Ces 
mercuriales servaient eir outre à la police de la bou- 
langerie : d'après le prix moyen des grains , l'autorité 
taxait, non pas le prix, mais le poids du pain". Car, 

trouvés on dit marchiet au blé au jour que lt dit tenant et dobteur 
paieraient le dit blé a le dit églize à vis deniers desous le meilleur qui 
à la journée de la dite paie serait trouvée on markiet ; Sentence du bailli 
eU Vermandoie, A. K., L. 4454. 

74 Firme xij minarum fruraenti de camparto melîoris post semen ; 
Cortul. de Fovcarm&nt, f. xlviij v (Cf. f. xxxvjj v). — 4240 : Qua- 
tuor minas bladi melioris post temen ; ib., f. iuj u v v. — 4243 : De 
meliori bladio post aementem; Jb., f. iiij n ix v. — Duas miuas de 
meliori frumento post sua semina ; Cartnl. de Préauw, f . lvij r. 

71 Voy. ce que nous disons plus loin du prix des grains à Rouen, en 
4 390 et 4 394 , à Gaillon , en 4 444 et 4 472, à Quettebou % eu 4 445, et 
dans le bailliage de Cotentin , en 4 454-. 

71 Comme exemples, nous citerons les estimations faites, en 4445, 
pour labaronnîe de Quettebou, et, en 4 454 , pour le bailliage de Cotentin. 

— En 4344, fut rendue, en faveur de Henri le Paumier, prêtre, et 
plusieurs antres de la paroisse de Martragni , une sentence déclarant 
que les renteF de blé qu'ils doivent aux fermiers du domaine, sont 
pajables au taux des marchés de Caen de la mi-c arôme ; T. du c*., 
reg. uxxt, n. vj°. 

74 4 6 octobre 4 389 : Donné fu oongié aux boulengiers de la ville de 
Rouen que ils feissentpain de xj onches, considéré que le blé val oit xvy, 
xix et xx sous la mine ; Arch. munie, de Rouen, reg. a. 4 , f. 70 v. 

— 8 juin 4 390 : Donné fu congié aux boulangiera de faire leur pain 
du pesant de x onebez, considéré que le blé estoit chier ; Ib., f. 433 v. 

— 30 mai 4396 : Fu donné congié aux boulenguiers d'icelle ville, qui 
f ai «oient pain du pesant de xiij onces , que , le roy passé , qui devoit 
passer dedans dyroenche prochain , que ilz feissent leur dit pain de 
onze onces, considéré que le blé valoit xvj s. vîij d. la raine , et auasi 
leur fu enjoint que , quant blé abeeeroit , que fla le montent de poix à 
la value de ce qae ill abessera; Ib», reg. a. 2, f. 54 r. — Il y a dans 
le Pmt9. lib. rub. Troarni, nn curieux tableau du rapport du prix du 
blé et du poids du pain au commencement du siècle .««Voy. Fleta, 
1. ïl 9 c. ix et x, p. 4 59 et 460. 
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ainsi qu'on le pratique encore dans quelques pays de 
l'Europe, les boulangers devaient, suivant l'élévation 
ou l'abaissement du prix du blé, diminuer ou augmenter 
le poids de chaque espèce de pains, de sorte que le 
prix en était toujours invariable. 

1141 : Le chroniqueur de Saint-Taurin d'Evreux, 
pour donner une idée de la rigueur de la famine de 
cette année > rapporte que la mesure de blé se vendait 
40 s. ». 

En 1146, un autre chroniqueur observe qu'à Rouen, 
la disette fit monter le prix de la somme de froment à 
40 s., et le prix de la somme d'avoine à 16 s, n . 

En 1162, la -chronique de Caen , nous apprend que le 
setier d'orge se vendit jusqu'à 13 s. mançois. w . 

1162, à Beaumont-le-Roger, 3 muids, 5 setiers et 
f mine de froment, sont estimés valoir 31 1. 2 s. 6 d. 
(monnaie de Chartres ?) 7a . 

Dans la seconde moitié du xn» siècle, une rente de 
100 s. est considérée comme équivalente d'une rente 
de 7 muids de brais w . 

Une charte de Hugue de Mortemer assimile une rente 
de 5 s. , à une rente de 1 setier de froment 

7 * ftottftJ dt$ Historiens, t. XII, p. 777 

TC Normanniœ nova chronica, p. 1 0. Le passage de ces chronique* , 
relatif à la disette de 4451, tel qu'il est imprimé , p. 4 4 , ne présente 
pas an sens satisfaisant. 

77 Duchesse, Script. Norm., p. 4049. 

79 Très modios frumeuti et v sextaria et unam minam Taleotes 
xxxj libres et ij solidos et vj denarioe -, Carfl. de Btoumont, f. 4 ▼, 
n. xxj, A. 

70 Cartul. dê Foucarmont, f. xlj r et liiîj r. 

* Apud Huauraesnil . . terram quam tenet Witleîmus Rotas % de 
que reddit siogulis aonis j sextarium frumenti vel v solidos ; Caria pro 
S. Victore, T. de$ ch., reg. lxiv, n. Tiij** xvj. 




Pour la fin du xir siècle , les Grands Rôles de l'échi- 
quier nous fournissent de nombreuses données sur le 
prix des grains en Normandie 8! . 

Nous allons les relever avec soin. Pour aucune autre 
époque du moyen âge, nous n'aurons point de série de 
prix plus complète et plus authentique. Mais la variété 
des résultats, que nous offriront ces inappréciables do- 
cuments, prouvera combien il est difficile (nous dirions 
presque impossible) de raisonner avec certitude sur le 
prix des grains au moyen âge. 

Prix moyen du setier d'avoine de bernage à Caen, 
de 1175 à 1179, 3 s. (54). 

1178, à Fosse-Louvain, le setier de froment, 10 s.; 
le setier d'avoine, 2 s. — L'année suivante, au même 
lieu, le setier de froment, 12 s. 8d.^ celui d'avoine, 
* s. (23). 

Avant 1180, pendant la guerre, dans le pays de Gaux, 
le muid de froment, 7 1. 1 s. 2 d. ; le muid d'avoine, 
2 I. 8 s. (66). Encore avant 1180, mais sans doute dans 
d'autres circonstances, le muid d'avoine dans le môme 
pays n'est porté qu'à 24 s. (66\ 

Dans les comptes des anciennes recettes du bernage 
antérieures à ! 180, le setier d'avoine est estimé 3 s. 6 d. 
dans l'Hiémoi* (49); 2 s. 8 d., à Carviile en Bocage (54)*, 
le muid est évalué 32 s. dans le Dessin (2). 

1180, à Cérences, 1 boisseau de froment, 1 s. (14). — 
A Frenouville, le quartier de froment, 1 s. (95 ^ mais il 
doit y avoir une erreur dans le texte); à Jersei, 4 s. (27); 
à Mortain , 5 s. (9); à Bernavast et dans le Cotentin, 5 s. 

81 Dans 1m citation* que nous nylons faire , nous suivrons toujours 
l'édition do Londres; pour ménager l'espace, nous indiqueron* les 
renvois par des parenthèses encadrées dans ly texte. — Les chiffres 
romains renvoient aux articlM di iVA^i-j<?nt do 1184 que nous verton; 
de publier à Caen. 
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(30 et 31); à Jersei , 6 s. (25 et 26). — Le setier de fro- 
ment, à Baieux, 9 s. (1)* dans la vicomté de Bonneviile, 
10 s. (69), — Le muid de froment, à Eavi et Alihermont, 
2 1. 8 s. (66 et 91) ; à Nonancourt , 2 1. 10 s. (76) ; à Ver- 
neuil, 3 I. 18 s. (84). — A Baieux, 16 se tiers 3 quartiers 
de froment, raient 7 1. 10 8. 9 d. (1). — 7 muids 22 
mines 1(2 de froment, à la mesure de Nétufle , 20 1. 
18 d. (72). 

1180, à Varreville, 33 s., le muid de blé, à la mesure 
de Rouen (38). 

1 180, à Saint-Marcouf, 3 s. 6 d., le quartier d'orge (30). 

1180, à Manneville près Trevières , 6 d. % le quartier 
d'avoine (1 La mine d'avoine, 10 d dans les vicomtés 
de Caux et de Montivilliers (67), dans le Vexin (71), à 
Pavilli et Ecures (78); 13 <L, à Couronne et dans la vi- 
comté d'Entie-Risle-et-Scine (81); 20 d., dans le Co- 
tentin (39); 28 d., dans le pays d'Auge (95), 30 d., dans 
le Licuvin (89), et à Bonneviile (69). — Le setier d'a- 
voine, 2 s., dans la vicomté de Sainte-Mère-Eglise (98), 
2 s. 8 d., à Caen (54), 3 s., à Sainte-Mère-Eglise (97); 
4 s., dans l'itiémois (49).— Le muid d'avoine 16s., dans 
le pays de Caux (60); 20 s., dans la baillie de Caen (97); 
24 s., à Arques (91), et dans la forêt des Essarts (101); 
32 s M dans la- vicomté de Vire (29) et le Bessin (2); 2 L, 
h Euvi et Alihermont (66). — A Argentan et Exraes, 
4 1. 11 s. 10 d., pour 1 muid 14 setiers et 1 quartier 
(20 et 21). 

Prix moyen du muid d'avoine dans le Bessin de 1179 
à 1184, 29 s. 7 d. (xxj). 

1184, à Baieux , 1 setier de froment, 14 s. (xx}. — Le 
muid de froment, à Gisors et à Dangu, 8 1. 8 s. (117). 

1184, à Baieux, 20 d., le quartier d'avoine (xx). — 
Dans le Vexin, 22 d., la mine (109). — Dans la vicomté 
de Sainte-Mère-Eglise. 7 s., le setier (114). — Dans le 
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Dessin, 10 muids 1 setier d'avoine, pour 32 1. 5 s. 4 d. 
(xxij). — A Exmes et Argentan , 12 1., pour 2 mgids 1 
mine et lj2 quartier d'avoine (x). 

1195, à Berna vast, 4 s., te quartier de froment (274). 
A Baieux, 14 s., le setier (263). Au Bec-Thomas, 41. 
16 s., le muid (127). A Vascœuil, 7 1. 4 s. , le muid, et 
24 s., la somme (155). 

1195, dans le Cotentin , 4 s., le quartier d orge (274). 

1195, la mine d'avoine, 9 d., dans la forêt de Berna- 
vast, à la mesure de Rouen (279); 1 s., à Couronne 
(167); 15 d., dans la baillie de Caen (186); 3 s. 4 d., 
dans le Cotentin (276); 3 s. 6 d., dans niiémois (266) $ 

5 s., dans le pays d'Auge (280). — Le quartier d'avoine, 
9 d., dans la forêt de Brotonne (209); 16 d., à Manneviile 
près Trevières (263). — Le setier d'avoine, 3 s., dans la 
vicomte de Sainte-Mère-Eglise (207); 8 s., dans la vi- 
comte d'Argentan et d'Exmes (211).— Le muni d'avoine, 
36 s., dans la forêt des Essarls (146) et à Yascœuîl (155). 
— Dans la vieomté de Bonneville, 19 1. 16 s. 5 d., pour 
129. mines et 1 quartier d'avoine (234). — Dans le Lieu- 
vin, 3 s. 6 d., pour 10 mines et 1 quartier 1(2 d'avoine 
(247). — Dans le Bessin , 26 1. 4 s. 4 d., pour 10 muids 
1 setier d'avoine (263). — Dans les forêts d'Eavi et d'Ali- 
bermont, 1 1 2 s. 6 d., pour 3 muids 3 mines d'avoine 269). 

1195. à Yascœuîl, le muid de gros blé, 4 1. 16 s. 
(155 et 156). — Au Bec-Thomas, 72 s., le muid; 6 s., le 
setier; 1 s 6 d., le quartier (127). 

1 1 97, à Sainte-Mère-Eglise, le setier d'avoine, 6 s. (450). 

1198, le quartier de froment, 3 s., dans le Lieuvin 
(334); 4 s., dans le Cotentin (471).— La mine de froment, 

6 s., dans les forêts d'Eavi et d'Alihermont (421). — Le 
setier de froment, è Baieux, 12s. (373 et 374); à Evreux, 
5 s. sterling, c'est- à-dire 20 s. angevins (413 et 414).— 
Le muid de froment, 6 1.^ dans les forêts d'Eavi et Ali* 
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hermont(424 ; cf. 441); 9 1. 12 s., à Evreux (462); 241 M à 
Argentan (443). — A Bernai, 127 l. 12 & 6 d., pour 6 
muids 10 setiers 1 mine de froment (373). — Au 
Vaudreuil, 11 1. 2 a. 6 d., pour 1 muid et t setier de 
froment (484). 

1198, le quartier d'orge, 5 s., dans leCotentin (471 X 
— A Argentan, 37 1. 4 s., pour 2 muids de froment et 1 
muid d'orge (390). 

1198, le quartier d'avoine, 9 d., dans la forêt de Bro 
tonne (460); 1 s., à Manneville près Trevières (374). — La 
mine d'avoine, 1 s., dans le Col en tin, à la mesure de 
Rouen (473); 3 s., dans la vicomté d'Eotre-Risle-et-Seine 
et au Vaudreuil (482 -, 4 s., dans la vallée de la Seine, à 
la hauteur de la forêt de Roumare (308); 5 s., dans le 
Cotentin (473), et dans la vicomté de Bonneville (369,; 
6 s., dans le pays d'Auge (361). — Le setier d'avoine, 2 
s. 6 d., à Caen (335); 4, dans le Lieuvin(334 ; par erreur, 
le setier est évalué 1 s., dans le même Heu, à la même 
page); 5 s , dans les forêts d'Eavi et d'Alihermont (421); 
6 s., dans îes vicomtes de Sainte-Mère-Eglise (450) et 
d'Entre-Risle-et-Seine et au Vaudreuil (482). — Le 
muid d'avoine, 18 s., dans le Cotentin (474), et 72 s., k 
Sainte-Mère-Eglise (380). — Dans les vicomtes de Caux 
et Montivilliers, 141. 9 s. 2 d., pour 136 mines 1 quartier 
d'avoine (497). — Dans le Lieuvin, 30 s., pour 10 mines 
1 quartier 1|2 d'avoine (316 . — A Argentan et Exmes, 
41. 13 s., pour 15 setiers 1 mine (391). — A Arques, 
15 L 15 s., pour 4 muids 9 mines d'avoine (421). — Dans 
les forêts d'Eavi et d'Alihermont, 10 1. 14 s. 9 d., pour 
4 muids 7 mines d'avoine (424; cf. 441). 

1198, à Evreux, le muid de gros blé, 3 1. (464> 

1200, à Bernavasi, la mine d'avoine, 6 s. (509). 

1201 et 1202, k Mortain, le quartier de froment, 12 s. 
(536,. 
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1203, à Moulineaux en Dessin, le maid de froment, 
7 1. 4 s. (571). 

1203, la mine d'avoine, 3 s., & Pavilli et Ecures (552)$ 
8 s., dans le Cotentin (508). — A Sainte-Mère-Eglise, 7 s., 
le setter d'avoine (553). 

1203, à Paci, 76 s. le muid de froment 12 . . 

1220, à Mahéru, 82 s. 6 d., pour 6 setters 1 mine 
d'avoine w . 

1224, une rente de 1 setter de froment, mesure de 
Pont-Audemer, se vend 4 1. 1 *. 

1233, rente de 1|2 muid de froment, à Fécamp, ven* 
due 12 L t. *. 

1238, à Saint-Germain sur Avre, rente de 1 muid de 
blé rachetée par une rente de 40 s.*. 

1245, à Saiote-Vaubourg, rente de 2 mines d'avoine 
vendue 35 s. t r . 

1249, dans le Cotentin (p. e. à Coutances), le quartier 
de froment est k 12 s. 

Vers 1250, les rentes de l'abbaye de Saint-Evroul s'é- 
levaient à 3 muids 3 setiers 3 boisseaux de froment, 
mesure de Trun, estimés 19 1. 12 s. moins 3 ob.; 27 
muids 8 setters 1 mine d'orge, même piçsure, estimés 
110 1. 16 s. 8 d.j 2 muids 3 setters de froment, mesure 
de Falaise, estimés 16 1. 4 s.; 13 muids 1 setter d'orge et 
d'avoine, estimés 70 1. 8 s. 4 d.*. 

M BraMet, U$*Q9 iê» fUfê, t. H, p. ozhrJj. 
» JUff. Pk4l. A*g„ Ms. 472, H, f* xxîx r. 

* Cartul. iê Prdauw, f . lxxvflj r. 

* Caria Joh. fUii Honfredi, JL S. I., Fécamp» 

* La Noi, AI, 48. 

« A. N. f S. 5203, n. 3. 

r. dêi ch., BOULOGNE , 1 , a. 43, J. 233. 

* Charfl. 8. Ebrulfi, 1. 1, n. 645. 
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Nos archive» tfouttenneot beaucoup d'actes relatifs à 
i;i constitution ou à la vente de rentes de grains. Voici 
les prix que nous avons remarqués dans les contrats de 
ce genre, .provenus de la cotnmanderie de Renneville : 
1255, i métier de froment, 10V, 1256, 1 mine de froment, i 
1. ,125g, I mine de froment, 4 L*0s.;1256, 3 quartiers de 
froment, 6 1. i0.-a.-4 iÈS7, 1 mine de froment, 4 L; 1258, 
1 mine de froment, 4 1^ 1259, 1 selier de froment, 121. 
10s.; 1259, 1 quartier de froment, 45 s.; 1259, 1 mine de 
froment, 100 s.; 1200, limite de froment, 100 s.; 1261,1 
quartier de froment, 50 s. *, 1261,1 quartier de froment, 
40 s.; 1261, 1 mine de froment, 100 1262, 1 mine de 
froment, 4 1. 10 s.; 1263, 1 mine de froment, 4 1. 

Dans les titres de la commanderie de Sainte-Vau- 
bourg, nous trouvons les rentes créées ou vendues au\ 
prix suivants : 1237, 1 mine d'avoine et 14 deniers de 
rente, 30 s.; 1245, 2 mines d'avoine, 35 s.; 1js46, 1 
mine 1 f2 d'orge, 45 s.-, 1256., 5 mmes d'orge, 7 L; 1257. 
1 somme d'avoine, 5 1253., 1 mi&e (forge, 26 s.; 
1258, 1 mine d'orge, 80 r.; t»6§„ 1 mine d'orge, 31 s.; 
1271 , 2 mines d'orge, 3 i. -, tf23T6<, i mine d'orge. 30 s. ; 
1291, 5 boisseaux d'orge, 

Dans la barennie des moïses de "Saiirt-Taurin à Pe- 
riers , nous voyons des restes de froment constituées 
sur les bases suivantes : 1230^ à Periers., 50 Su, pour 1 
quartier; 1253, à VaudrimesaÛI, 18 Su, pour I boisseau; 
1253, à Millières, 1 L, pour 1 boisseau; 1253, h f*eriers, 
1 1., pour 1 boisseau; 1265, 22 s. 10 d. pour 1 bois- 
seau 91 . 

1251, à Saint-Ouen de Rouen, 1 rauid defrwient, 

*> A. N , S. 5201, 11; S. 5203, 3; S. 5204, 9, 8; S. «m 3-, 
S. 5204, 7,45, 18, 47, G; S. 5200, 42. 

91 Grand car tut, de S. Taurin, f. oclxxxiiij r, cclxxrrïij r, 
cclxxxvij v, oelxxxix v, cclxxxxj v. 
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vaut 7 ). 10 1 muid 2 boisseaux de méteil, 41. 10 s. ; 
23 muick 4 sctiers 3 bichets d'avoine, 93 1. 8 s. M . 

1253, rente de 3 boisseaux de froment (mesure de 
Cérences), 1 pain et 1 poule vendue 4 I. 10 s. t. *\ 

1264, rente de 1 mine de froment (mesura de Caen) 
vendue 4 J. t. * ; . 

1277, à Pont-de-PArche . rente de 1 setier de blé 
vendue 100 s. t.*\ 

1278, année d'abondance, le meilleur blé valait 26 s. 
la somme j la mine de méteil. H s. ^ 

1281. à Caen, rente de 1 setier de froment vendue 
7 !. 10 s. T , 

1281, a f>enneville sur mer, 1 quartier de froment 
estimé 6 s. t.. 

Le Cartulaire de la Luzerne nous fournira quelques 
exemples du prix d'achat des rentes de grain à la On 
du xnr siècle : 1255, à Blainville, 73 s., pour 1 quartier 
de froment, mesure de Coutances; 1260, 11 s. m., pour 
t boisseau de froment à la mesure de Coutances ; 1261, 
29 s. t., pour 1 boisseau de froment, mesure de Cou tances, 
f pain et 1 poule; 1272, 42 s. t., pour 2 hoisseaux.de 
froment à ladite mesure; 1272, 20 s., pour 1 boisseau 
de froment, mesure de la Haie-Painel; 1272, 23 s., 
pour 1 boisseau de froment, mesure de Coutances; 
1275, 20 s., pour 1 boisseau de froment, mesure de 
Coutances, et 1 poule; 1296, 25 s., pour 1 boisseau de 

w Reg. risit,, p. 116. 

A. NT., L. 4446, 8. 
• 4 Cartul. d* Colis, f, 41 r. 
•* Caria Albercdê la Mire hier e, A. E., Bonpotl 
— Fsrïu, //»*.,'<*• «ouen, éd. do 4738, in-i«, 1 r * partie, p. 176. 
97 Cartul. dr Calix, f 36 V. 
*» Cartul. de Montebourff, p 23 ». 
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froment, même mesure ; 1302, 30 s., pour 1 boisseau 
de froment, môme mesure, 1 pain d'un denier et i 
poule 9 * 

Les titres de l'abbaye de Saint-Sauveur le Vicomte 
nous offrent les chiffres suivants : 1284, 15 I., pour 20 
boisseaux de froment , mesure de Cauquigni , 2 pains 
chacun de 2 d., et 2 chapons; 1288 et 1291, 72 s., pour 
1 quartier de froment, mesure d'Urvilte; 1291, 181., 
pour 5 quartiers de froment, mesure d'Orglandes; 
1296, 28 1., pour 20 boisseaux de froment, mesure de 
Néhou , 2 pains de 2 d. et 2 poules ; 1297, 20 s., pour 
1 boisseau de froment, à la grande mesure de Saint- 
Sauveur; 1297, 16 1. 10 s., pour 16 boisseaux de fro- 
ment, mesure de Rouville à Orglandes ; 1297, 4 1. 10 s., 
pour 1 quartier de froment, mesure de la Bonneville, 
1 pain, 1 d. et i poule-, 1298, 34 s., pour 3 caboteaux 
de froment, mesure de la Bonneville , et 1 d. de rente ; 
1298, 11 1. 7 s., pour 13 boisseaux de froment, mesure 
de Picau ville, 3 pains de 3 d., et 3 poules; 1298, 100s., 
pour 1 quartier de froment, mesure de Saint-Sauveur, 
et 1 d. ; 1298, 30 s., pour 1 boisseau de froment, mesure 
de la Bonneville, 1 pain de 1 d., 1 poule et 4 d.; 1301, 
9 1. 10 s., pour 9 boisseaux de froment, mesure d'Ur- 
ville, 5 d., 3 poules; 1304 , 4L, pour 1 Tjoisseau de fro- 
ment, mesure de Saint-Sauveur; 1305, 12 L, pour! 
quartier de froment, mesure de la Bomaevilie; 1305, 
6 L, pour 2 boisseaux de froment, mesure de la Bonne- 
ville; 1307, 46 s. 4 d., pour 1 boisseau de froment, 
mesure de Saint-Sauveur; 1308, 45 s., pour I boisseau 
de froment, mesure de Saint-Sauveur; 1310, 6 L 14 s., 
pour 5 boisseaux de froment, mesure de la Haie du 

» Cartul dê la Lutenu, p 495, 209, 244, 239, 235, 237, 245, 
303, 321. 
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Puits; 1311, 60 s M pour 3 caboteaux. de froment, me- 
sure de Saint-Sauveur-, 1311, 22 s., pour 1 cabotel de 
froment, même mesure, 2 poules et 3 d.», 1311, 11 1., 
pour 6 boisseaux de froment, mesure de Néhou, 1 pain, 
1 poule; 1311, 60 s., pour 3 caboteaux de froment, 
même mesure; 1311, 35 s., pour 5 caboteaux d'avoine, 
même mesure; 1313, 7 1., pour 3 boisseaux de froment, 
mesure de Saint-Sauveur, et 1 poule ; 1313, 4 1. 10 s M 
pour 5 caboteaux de froment, mesure de Néhou ; 1314, 
76 s., pour 2 boisseaux de froment, mesure de Saint- 
Sauveur: 1314, 40 s., pour 2 boisseaux de froment, à la 
grande mesure de Saint-Germain *, 1314, 101., pour 8 
boisseaux de froment, mesure de Besneville; 1317, 
70 s., pour 2 boisseaux de froment, mesure de Saint- 
Sauveur; 1321, 16 1., pour 8 boisseaux de froment, 
mesure de Hemevès; 1321, 9 1., pour 5 boisseaux de 
froment , mesure de Saint-Sauveur ; 1323 , 10 1., pour 5 
boisseaux de froment , mesure de Picauville . 1 pain et 
1 poule 100 . 

En 1301-1302, le quartier de froment est estimé : 7 s., 
à Coutances et Tourvillc-, 8 s., à Fontenai sur le Vei; 

8 s. 8 d., au Ham ; 9 s., à Joganville, Cats et Brevant; 

9 s. 6 d., à Liéville; 9 s. 8 d., à Brix, Couville, Virande- 
ville, Saint-Christophe du Foc et Briquebosc; 10 s., à 
Carneville, Saint-Cyr, Saint-Germain de Tournebu, 
Morville, Colorabi, Urville, Fréville, Ecausseville, Bru- 
cheville, Sainteni, Claidset Blainville -, 11 s.. à Pierrevilie, 
Saint-Germain le Gaillard, Grosville et le Bosel: 11 s. 
4 d., à Omontville-la-Foliot; 12 s.,. à Clitourp, Cantelou, 
Téville et Gatteville; 12 s. 8d., à Auderviile; 15 s., à 
Saint-Sauveur le Vicomte, Rauville-la-Place, Golleville, 

100 Ces exemples sont tirés du Livré dé l'aumâniriê d* S. Sauteur, et 
4a Beg. d'actes divers de S. Sauvtwr, in- 4». Nous nous sommes dis- 
pensé d'indiquer les renvois aux feuillets de ces registres. 
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Néhou, Je V.ii de Sie, Besne ville, Gouc, Neuville en 
Beaumont, Saint-Lô d'Ourville; 18 s. 4 d., à Saiut-Remi 
des Landes et B&udreviilc. — l^e boisseau de froment 
vaut 13 mançois, à Flamanvilie. — Le boisseau d'orge, 
10 d. t., à Fontenai. — La rasière ou le rais d'avoine, 
1 s., à Saint-Germain de Touraebu 101 . 

En 1303-1304, l'office des pitanceries de l'abbaye de 
Saint-Sauveur reçut 301 quartiers de froment : sur ce 
nombre 20 furent vendus à 16 s. le quartier ; 25, à 15 s.; 
25, à 14 S. 6 d.'; 25, & 13 S.; 25, à 12 S.; 30 à il s.; 40, 
à 10 s.j 40, & 9 s. 6 d.; 30, à 9 s^ 20, à 8 s.; et 21, i 
7 s. 1 *. 

1308, à Vardes, 40 s. le muid de blé, moitié avoine et 
moitié froment.— 18 d., lamine d'avoine.— 5 s., la mine 
de froment 40 '. 

1308, à Valognes, renie de 1 mine de froment, 1 pain 
et 1 poule, vendue 18 1. 1. % et revendue le même prix 
en 1333 ,0 *. 

1308, 1 Iwisseau d'avoine, mesure de Bourneville, 
estimé 1 s. t0 \ 

1309, k Musegros, 1 setier de méteil estimé 20 s. — A 
Basqueville, la mine de froment, 10 s.; celle d'avoine, 
3 s. 3 ob.; celle de seigle, 5 s. **. 

1310, 1 mine de blé à la petite mesure, dùe par l'abbé 
de Beaubec sur la grange du Puis, prisée 4 s.-, la mine 
de blé, à Hodenc, prisée 7 s. 6 d. 101 * 

101 U*f rf* lobit. de S. Sauvevr, f. 45 y et 40 r 
**» iù. t t. 53 v. 

m T. ih* ch., r«g. xu, n. lxxviij. 

404 tb., VALOONES, n. 4, J. 222. 

m ib., GISOKS,xi. 5, J.*47. 

Iw « W. , CAUX, n. 3, J. «44. 

10 « Ib., G A î LLEKONT A IKK, o. 5 t 3. 225. 
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Vers 1310, à Baugi , 1 Relier de froment, mesure de 
Baicux, vaut 10 s.; 1 setier d'orge, 6 s. 6 d.; 1 setier 
d'orge ou d'avoine, € s, 8 d.; 1 quartier d'avoine, 16 d., 
à la mesure de Baicux, et 20 d., à celle de Saiut-LÔ 10 *. 

1313, la mine d'avoine de bernage à Pavilli, estimée 
♦ s."». 

1313, la mine d'avoine à la petite mesure de Gisors, 
2 s. p.; celle de blé, 4 s. p. m . 

1317, rente de 1 boisseau de froment de rente, me- 
sure de la Haie du Puits, vendue 30 s. t. Mt . 

1318, à Evredx, la mine d'avoine vaut 3 s. 1,f . 

1318, le quartier de froment, mesure d'Avranches, 
estimé 10 s. fls . 

1319, le setier d'orge, mesure d'Argentan, vaut 
12 s. m . 

1320, à Quettehou, rente d'un quartier de froment 
vendue 10 1. t. H *. 

1324, dans f Avranchiu, 23 s., pour 30 rais d'avoine; 
38 s., pour 47 rais:, 21 1., pour 20 quartiers de froment à 
la grande mesure portés au grenier de Genêts "\ 

1324, à Cani, 8 s. la mine de froment; 4 s. ia mine 
(forge; 8 d., le boisseau d'avoine; 4 s. la mine de 
brais m . 

À. N., S. 4971, n. 2. 

T. de* ch., reg. xxix, n. vijj" îii. 
l4# Ib., n. ix" j ; Cf. n. ij° xwij. 
«" A. N., S. 949, n. 46. 

119 Second car lui. du chapitre d'Eareux, n. 444, p. 367. 

m T. des ch., reg. lvi, a. iiij"*^ 

1,4 /6. f reg. uix, n. xij M iij. 

ifS Cartmi. de Pécemp, f. ix** vj v. 

Compte dm M. S. Jf., f. f \ et 30 r. 
»" f. des ch., rog. nu 1 * V, u. iij c 
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1326, 7 quartiers et l]2 boisseau de froment, mesure 
de Goutances, estimés 4 I. 5 s. 6 d. 41t . 

1327, à Négreville, on calcule qu'un boisseau de fro- 
ment de rente peut se vendre 35 s t. "'. 

1 337, à « Baubere », 4 setiers de froment de rente sont 
estimés 4 1. de rente 110 . 

1337, à Rouen, prix moyen du boisseau de froment, 
20 d.; deméteil, 15 d.; d'avoine, 10 d.; d'orge ou mou- 
ture, 10 d. 

1336, une rente de 1 boisseau de froment, i la grande 
mesure du Hommet, vaut 80 s. t. 

1339, à Franqueville, rente de 2 boisseaux 1|2 de fro- 
ment vendue 50 s. t. m . 

Vers 1340, à Saint-Lô, le boisseau de froment estimé 
3 s.; le quartier de froment, 6 s. m . 

1344, à Amigni, le boisseau de froment de rente 
estimé 25 s. m . 

1345, le boisseau de rousse avoine estimé 6 d. ; celui 
d'orge, 12 d.; celui de froment, 20 d., mesure de Caen, 
12 boisseaux au setier t,c . 

1366, 3 boisseaux de froment de rente, mesure de 
Montebourg, vendus 3 fr. d'or "\ 
1368, aux environs de Beaumont-le-Roger, le 9etier 

llf f. des ch., reg. lxïv, n. xxxvty. 

Ib., VALOGNES, n. 2, J. 222 
"° /*., OONCHES, n. 4î, J. 249. 
1,1 Eiat du temporel de S. Oim», A. S. I., S. Ouen. 

r. d*s ch., CARENTAN, *. 4, J. toi 
t9S CartuU d* Beaumont, viîj, G 

T. du ch., reg. lxxxxi , d. y* xxjj ; reg. lxxi , n. iij» xxiftf. 
•» 16., GARENT AN, n. 44, J. 2î*. 
!W Ib., reg. Lxxvn , n. j. 
ltT Tèrrier primitif dê Monttboyry, f. ltiy r. 
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de blé vaut , année commune, 20 s. i. ; celui d'avoine , 
12 s. ». 

1370, à Evreux, 2 boisseaux d'orge pour les porcs, 
5 s.; 2 boisseaux de « bran » (son) pour les porcs, 2 s. 
8d. l,f . 

1 375, à Caen , le rouid de blé est à 25 1. tM . 

Vers 1380, à Létan ville, le setier de froment, mesure 
de Baieux, est estimé, année commune, 15 s.; le boisseau 
d'avoine , même mesure, 6 d. W1 . 

Vers 1385, au fief de Longmesnil (chAtellenie de 
de Gaillefontaine), la mine d'avoine est prisée 3 s. p. m . 

1386, le muid de froment se vend à Saint-Pair 24 I.; 
le grand quartier, 16 s. %4W . 

1389, dans le fief de la Varengère, à Oseville, le quar- 
tier de froment vaut, année commune, 6 s. 8 d.; le 
quartier d'avoine , 3 s. 6 d. m . 

1389, le 16 octobre, ii fut permis aux boulangers dé 
Rouen de faire leurs pains du poids de 11 onces, vu 
que le blé valait 17, 19 et 20 s. la mine iW . 

1390, le 7 octobre, une enquête du bailli de Rouen 
constata que le muid d'avoine à la mesure de Rouen 
valait 12 1.*, ce muid, composé de 24 mines, répondait 
a 17 setiers et 1 minot , mesure de Paris m . 

1391, le 19 juin, Guillaume Crespîn et Jean le Gai, 
mesureurs de grains, déposent sous la foi du serment, 

iM T. dt» ch., reg. ou, o. y*iiy«*xy. 

m Compte de VRôtel-Dieu d'Bvrtvx. 

m Compte de Yvon Huart, f. Î76 r. 

"» A. X..S 955, n. 5. 

•» A. N. f P. 307, n. lxviîj bit. 

*" Compte de la baronnie de 8. Pair, A. M., Jf. S. M. 

"* A. N., P. 304, n. iij«xx. 

m Arch. munie de Rouan , reg. 4 , f. 70 t. 

m lb., f. 457 v. 
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que, l'a vaut-dernier vendredi, le muid de blé avait valu 
27 fr., et la mine 22 s. 6 d. t.; le dernier vendredi, le 
muid était tombé à 22 fr., et la mine à 18 s. 4 d. m . 

1391, è Muneville, le quartier de froment, mesure de 
Coutanccs, vaut, année commune, 8 s.; le quartier 
d'avoine, 4 s. 8 d. m . 

1393, à Dragueviile, le quartier de froment estimé 
16 s. 1 » 

1396, renie de 13 boisseaux de froment, mesure de 
Picauville, 1 pain et 1 j>ouJe, vendue 15 L t. cl 10 s. 
pour vin 14 °. 

1396, 30 mai, il est permis aux boulangers de Rouen, 
qui faisaient leur pain du poids de 13 onces, d'en ré- 
duire le poids à 11 onces après le passage du roi qui 
devait avoir lieu le dimanche suivant : car, le blé valait 
16 s. 8 d. la mine U1 . 

1398, le boisseau de froment vaut, année commune, 
2 s. 6d. t.$ celui d'avoine, 12 d.; celui d'orge, 20 (ou 
p. e. 8)d. uy . 

1398, à Picauville, rente de 5 boisseaux de froment 
vendue pour 7 1. 1. et 5 s. de vin ,4t . 

1399, à Anneville en Saire, 150 quartiers de froment, 
mesure de h boisseaux au quartier, sont estimés en- 
viron 50 1. 14 \ 

1400, au Quesnai , près Valogues, le quartier de fro 

1,7 ArcJi. munis, de Rouen, rog. k. 2, f. 65 r. 

«• A. N., S *2H, d. 4. 

139 Reg. d* Tumba Uelene, f. £7 v. 

A -N , S. Î'G7 ; n. 6. 
tU Arch. munie, do Rouen, reg. a. 2 , f. r. 
141 A. X. t P. xi. iiij. — Pour )e dernier article, le Ma. permet 
de lire rint, au«i bien quo ici t. 
**» A. N., S. 9r,.i. n. 5. 
t4; A. N., P 305, n. ij c iiij«x. 
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meut estimé 8 s.-, le boisseau d'orge, 8 d.; celui d'a- 
voine, 10 d. 

1402. au Val de Sée, dans i'Avranchin, le quartier 
de froment vaut, aanée moyenne, .30 s.-, celui d'avoine, 
12 s. 1 **. 

1401. a Pieau ville, le boisseau de froment est estimé 
à 2 s. t., prix moyen' 47 . 

1107, à Picauvilie, rente de 4 boisseaux de fi ornent 
vendue 4 1. et 2 s. 6 d. de vin IW . 

1408, à Surville eu Auge, le boisseau de froment 
prisé à s. ^ celui d'avoine, i s. I4y . 

1409, à Saint-Ariioui sur Touejue, Je boisseau d'orge, 
15 d. ; celui d'avoine, 10 d. <80 . 

1409, à Beuzc ville près Pont-Audemer, 120 boisseaux 
d'avoine estimes 62 s.-, 16 boisseaux d'orge, 10 s. 
8«!. IM . 

1409, au Torp en Licuvin, 240 toisseaux d'avoine, 
à la petite mesure, 6 50 boisseaux d'orge, 50 s. * M . 

1410, à Martainville, près Pont-Audemer, le boisseau 
d'avoine, 12d. fM . 

1412, rente de 2 boisseaux de froment, mesure de 
Brix , vendue 3 1. et 30 d. de vin m . 
14rj-1413, au Neubourg, le boisseau de froment, 

116 A. N., P. 304, n. ciiij»iiij. 

A.N., P. 289, n iiyMxxj. 
•* T A. N.,S. 963,11. 6. 
l » A.N., S. 9ù3,n. \. 
*» A.N..P. 305, n. oyj 
**• lo., a. cix. 
4M Jb., u. ciiy 1 * xv. 
151 lii. f w. ciijj" xvj. 
« M lb., u. ij" 

*** Car/vf. dt la lutumiin, n. 49. 
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2 s. 6d. ; le setier d'avoine ,15 s. -, le setier de seigle , 
30 s.$ le boisseau de vannures, 15 d. ; le setier de fro- 
ment , 22 s. ; au 5 juin , le setier de froment , 30 s. ; le 
setier de blé bis , 27 s.$ le rais de bren (son) pour mêler 
à l'avoine des chevaux , 7 d. ob. 1M . 

1413 > le boisseau de froment, mesure de Beuzeville 
près Pont-Àudemer, 12 d.:, le boisseau d'avoine, 6 d.; 
— à Triqueville, le grand boisseau d'orge, 10 d.-, le 
petit, 8; le grand boisseau d'avoine, 6 d. ; le petit, 6 
(#fc) tM . 

En juillet 1415, le blé de Frênes-I'Archevêque se vend 
sur le quai de Rouen, 9 fr. le muid, à la mesure de cette 
ville 417 . 

1426, le boisseau d'orge, mesure de Baieux, vaut 17 
d.; le boisseau de brais, même mesure, 17 d.; le boisseau 
d'avoine, 18 à 20 d. ,M . 

1440, rente de 5 boisseaux de froment, à Brix, vendue 
5 saluts d'or, du prix de 29 s. 3 d. la pièce, plus 5 s. de 
vin 4 *. 

1442, à Evreux, 1 rais de son pour une truie, 15 
2 rais de son pour les porcs, 27 d.; 1 boisseau d'avoine, 
8 s. 9 d.; 4 boisseaux d'orge, 12 s.; 2 boisseaux de blé, 
11 s. 8 d.; 3 boisseaux de blé nouveau, 30 s.; 1 boisseau 
de vieux blé, 10 s. 10 d., le boisseau de seigle, 5 s. 10 d.; 
1 boisseau de vannures pour les bètes, 2 s. 6 d. 

1444, à Omontville, rente de 17 boisseaux de froment 
vendue 201. t Ml . 

*** Compté du Neubourg, f. 48 r, 53 r, 49 v, 48 v, 55 r, 6* r. 

*» A.N..P. 305,n.ij c iiij. 

187 Compte de Frines, 1444-4445. 

Compte du temporel de l'évéché de Baieux, f. 404 r et 448 r. 
189 Cartul. de la Lutumière, n. 20. 

160 Corrpte de V Hôtel-Dieu d' Evreux. 

161 Heg. d'actes divers de S. Sauveur, in-4«, n. xxv f. 31 • 
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1444, à Gaillon, à l'ancienne mesure, plus petite que 
la nouvelle, le boisseau de froment est estimé 18 d. t.; 
celui de mouture, 14 d.: celui d'avoine, 12 d.; celui 
d'orge, 18d. ! *\ 

1445, le 15 décembre, aux plaits de la baronniede 
Quettehou, à la requête du receveur dps religieux de 
Fécamp, le lieutenant de leur vicoroté en Cotentin, fit 
déclarer par les marchands assistant aux plaits le prix 
qu'avaient valu les denrées, pendant Tannée 1445, à 
Quettehou; le boisseau de froment, mesure du lieu, fut 
porté à 3 s. 4 d.; celui d'avoine, a 13 d. ob.; le boisseau 
de froment, mesure de Kavenoville, à 18 d.; le boisseau 
de froment, mesure de Montebourg, 2 s. m . 

6 mai 1451, aux assises tenues par le lieutenant du 
bailli du Cotentin, ce magistrat fit évaluer de la manière 
suivante le prix des denrées pour le terme de Pâques : 
le boisseau de froment, à la mesure de Coutances, 3 s. 
4d.; à la mesure de Cérences, Gavrai et Vitledieu, 5 s«; 
à la mesure de Tourville, lleugueville et Marigni, 2 s. 
6 d.$ — le boisseau de seigle, à la mesure de Coutances, 
2 s.} à celle de Cérences, Gavrai et Villedieu, 3 s.; — le 
boisseau d'orge, à la mesure de Coutances, 20 d.; à celle 
de Cérences, Gavrai et Villedieu, 2 s. 6d.; à celle de Heu- 
gueville, 18 d., — le boisseau d'avoine, à la mesure de 
Coutances, 12 d.*, à celle de Cérences, etc., 18 d.-, à celle 
de la Colombe, 12 d., — le rais d'avoine, mesure de 
Coutances, 8 d. I6 \ 

1454, à la Haie du Puits, le boisseau de froment, 
5s. <€i . 

IW A. S. I., Archtrichi. 

1W L'original du certificat du lieutenant du vicomte ett aux A. S. I. T 
Féoamp. 

te * Copie communiquée par M. de Gerville. 

«•» Journal d$ la ncêtt$ dt la Bai 4 du Pultt, f. 33 r. 
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1400. renie de 16 boisseaux de froroenl , mesure d'O 
montville la-Foliot, 2 pains et 2 poules, vendue 24 l. tm . 

1464, rente de 4 s. t. et de 2 boisseaux de froment, 
mesure d'Aubigni, vendue 100 s. L 16 '. 

1 i*>7, 17 avril, à Baieux, 4 boisseaux d'orge à semer. 

1471, rente de 9 boisseaux de froment, mesure d'Au- 
bigni, à llemevez, vendue 9 1. 17 s. 6 d. et 2 s. 6 d. de 
vin. — Rente de 2 boisseaux de froment, mesure de 
Montebourg, vendue 70 s. t. et 5 s. de vin lw> . 

1472, le 12 novembre, à Gaillun, le boisseau de blé, à 
la grande mesure ajant alors cours, est estime. 16 d.; la 
même quantité, à l'ancienne mesure, 10 d. ob. f & bois- 
seau d'avoine, à ia grande mesure, 13 d ; le boisseau 
d'avoine, à l'ancienne mesure, qui n>st que ta moitié de 
la grande, 7 d. Le boisseau d'orge, à la grande mesure, 
10 d.; à l'ancienne mesure, 7 d. La gerbe de blé, 2 d. ob., 
celle d'orge ou d'avoine, 1 d. ob. 1 *°. 

1478, rente de 2 boisseaux de froment « mesure 
de Goué, et 1 poule vendue 4 1. et 4. s. de vin m . 

1484, le quartier de froment, mesure d Avrancbes, 
estimé 28 s.; le quartier d'avoine 18 s. n \ 

Nous terminerons cette énumération en renvoyant 
aux détails conservés par Ch. de Bourgueville , sur le 
pris des denrées à Caon, au commencement du ivi e 
siècle nf . 

î9B Rey. d'actes divers de S. Sauveur t iii-4 , n. xxix, i*. 31 et 35. 

487 lb., n. xxxvj, f. 42 et 43 

,wt Vttmptr (U l Hôtel- Oiôu de ûaieu<v< f. 1 21 v. 

XS9 Heg. d'acte» diren de S. Saurtur, in-4° t n. lxj, f. 63 et 64 ; 

n lxxiiij, f. 74. 

110 A. S. I. f Archevêché. 

,71 ffc-y. d'acte* ditet$ de S. Sauveur t in-4° f n. lxvj, f 67 et 68. 
n » A. N\, 1». 5189, n. c xliij. 

m Lrt recherche* et 'intiquitez de la ville de Cat%, p. 8} et 83. 
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III. Prix des boirons. Celte série sera bien plus courte 
que la précédente. 

Ru 1157, en Angleterre, le muid de vin coûte 22 s. 
sterling m . 

1180, à Saint-Hilaire du Harcouet, le setier de vîn 
compté pour i sou. — Achat de 15 tonneaux de vin et 
transport de Dieppe à Caen, 52 1. 4 s. — A Rouen, 100 
muids de vin clair, 100 1.; 10 tonneaux de vin, 80 I.$ 
12 tonneaux de vin, 45 I.; 3 tonneaux de vin envoyés 
à Lions, 19 1. — Le muid de la muaison de Longuevtlle, 
12 s. — Le muid de la muaison de Cani, 12 s. — A Lon- 
guevillc , le muid , 8 s. I7S . 

1195, les 250 muids de la muaison de Longuevillc 
estimés 150 1. — A Rouen, 10 tonneaux de vin français 
achetés 51 1. 8 s. 6 d. — 1 tonneau de vin de la garni- 
son d'Arqués vendu 41 s. 17 *. 

1198, dans le Cotentin, 9 tonneaux de vin sont vendus 
46 1. 10 s. — 67 1. 15 s. 2 d., pour acheter à Rouen et 
envoyer à Andeli 6 tonneaux de vin. — 150 1. pour les 
250 muids de la muaison de Longueville. — A Rouen, 
583 1. 10 s., pour 300 muids de vin. — 320 1. 8 s., pour 
44 tonneaux de vin, à Rouen. — Pour acheter à Rouen 
2 tonneaux de vin iFAuxerre (de Ancore) et les envoyer 
à Vattcville, 20 I. 8 s. — Achat de 7 tonneaux de vin 
envoyés au château Gaillard, 58 1. — 24 1., pour 4 ton- 
neaux de via achetés à Caen et envoyés à Rur. — 41 s», 
pour 1 tonneau de vin de la garnison d'Arqués. — Dans 
le pays de Caux , vente de 8 tonneaux de vin , pour 60 L 
— 30 muids de vin récolté à Evreux estimés 60 1. m . 

»* Pip. 4 H. Il, p. 442. 
«• Jloi. «coec., t. I, p. 40, 6S ? 70, 74, 77 et 78. 
fft., p. 454. 

#&., t. II, p. 298, 304, 304, 306, 307, 310, 350, 424, 445 
et 463. 
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1203. dans le Bessin , 75 1., pour 10 tonneaux de vin. 

— 7 tonneaux de vin achetés à Yalognes, 28 1. — 8 
tonneaux de vin achetés 32 1. m . 

En 1180, 1184, 1195, 1198 et 1203, le muid demoret 
(hydromel) est compté pour 40 s. I7 *. 

D'après une ordonnance du roi Jean , applicable k 
l'Angleterre , le vin de Poitou ne pouvait se vendre au- 
dessus de 20 s. sterling le tonneau; le vin d'Anjou, 
au-dessus de 24; le vin de France, au-dessus de 25; 
à moins que la qualité n'en fût assez supérieure pour 
que les acheteurs en donnassent 2 marcs IM . Dans notre 
province, le prix des boissons se taxait de la même 
manière" 1 . Mais nous ne connaissons aucun ancien 
tarif normand qui donne ces prix. 

1284, à Tourni , 1 baril de vin estimé 5 a. lta . 

1301, le tonneau de vin se vend à Regnéville près 
Cou tances, 13 1., et 13 1. 10 a.; à Barneville, 10 1. 7 s. 
6 d. — La même année, à Saint-Sauveur le Vicomte , le 
pot de vin vaut 10 mançois ; le pot de boebet, 8 mançois. 

— En 1303, à Saint-Sauveur, 5 quartes de « mustum » 
coûtent 19 mançois; 1 galon devin, 14 mançois; 11 
galons, 30 s. 4 d. ; le galon de boche t, 2 s.; le pot de 
cette dernière boisson , 1 s. ,ê \ 

1306, à Saint-Just de Vernon, une rente de 2 muidsl [2 
de vin blanc se vend 56 1. 1M . 

iTi Rot. êcàcc, t. II , p. 570 et 573. 

<» Ib. y p. 34, 32, 69, 442, 234, 276, 369, 449, 473 et 507 
< M Annales monatt. Burlon., dans la Coll. de Fell, 1. 1, p. 257. 
191 Jura et contuêtvdinti, cap. : De mensurù tt pondtribu». — Le* 



rôles de l'échiquier mentionnent d'innombrables amendée encourues 



181 Amorti uemtnt 4»ê acouite de Bêavbec dans la baillis dt Gûort, 
A. S. I., Beaubêc. 

Livre de Vobiterie de S. Sauveur, f. 46 r, 47 y et 54 Y. 
*** Chartul. S. Gtorgii, p. 79. 
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1324, an tonneau de vin de Brion , 100 s. 1M . 

1337, les religieux de Saint-Ouen estimaient que le 
tonneau de vin de Gani et de Gi verni valait, année 
commune, 50 s. ; le tonneau de vin de Dormont et du 
Goulet (à Bailleul), 55 s. ; le tonneau de vin de Cremon- 
ville, 70 s.; le tonneau de vin de Chambrai, 100 s. , le 
tonneau de vin de Gani et Bailleul, dû par les vignerons 
pour les droits de muaison et de terrage, 30 s. 18 V 

1340, à Carteret, le galon de vin est estimé 12 d. m . 

1370, à Evreux : 12 d., pour du vin saugé; 12 <L, 
pour 1 cbopine devin; 6 d., pour 1 chopine de vin; 
2 s. 6 d., pour 1 pot de saugé ; 9 s., pour 3 pots de vin ; 
2 s. 6 d., pour 1 pot de vin ,s \ 

1371, k Evreux : 9 s., pour 2 pots de vin; 6, 8 ou 
10 d., pour 1 pot de cidre ; 24 s., pour 1 rondelle de 
cidre; 6 d., pour 1 pot de cervoise; 2 fr. 5 s., pour 1[2 
queue de cidre; 9 s., pour 1 setier de vin blanc ; 12 d., 
pour cervoise forte et faible; 8 d., pour 1 pot de ver- 
jus lw . 

1405, 5 queues de vin de Hautefeuille vendues 20 1.$ 
8 queues du même vin, 32 1. 4W . 

1410, à Gaillon , le pot de vin ne dépassa pas le prix 
de 12 d. 1M . 

1418, à Evreux : 35 s. 10 d., pour 1 rondelle de cer- 
voise IH . 

Itt Voy pins hunt, p 448, n. 274 

1M Etat du temporel de S Ouen, 4337, A. S. I., S. Ouen 

,S7 T. des ch., reg. uzn, n. ix**v 

189 Comptée de V Hôtel-Dieu d'Evreva. 

m Ib. 

Compte de N. du Boute, 24 juin -25 àéo. 4405 
191 Compte de Gaillon, 4409-1440 
IM Comptes de V II4tel-Dieu ù^Bvreuw 

8» 
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1442, à Evreux : 6 d., pour 1 pot de cidre ; 26 d., 
pour 2 pots de vin -, 27 s. 6 d., pour 1 12 queue de cidre $ 
3 s. 4 d., pour 1 baril de verjus; 10 d., pour 1 pot de 
vin clairet ; W s., pour 1 queue de cidre; 20 d., pour 
2 pots de vin -, 5 d., pour 1 setier de vinaigre, destiné à 
une vache malade, 37 s. G d., pour 1 queue de cidre; 
6 1., pour 1 queue de vin 13 *. 

1444, à Gaillon, le baril de vin est estimé 20 s. f *\ 

1449, à Rouen : 13 s. 9 d., pour 1 caque de cidre-, 
65 s., pour 1 queue de cidre : 7 1. 2 s. 6 d. , pour 2 queues 
de cidre; 7 1. 5 s., pour 2 queues de cidre; 6 I., pour 
1 tonneaa de cidre; 13 1., pour 8 caques de cervoise et 
1 poinçon tenant 2 caques i[2 m . 

1455, à Breteuil, deux demi-queues d'excellent cidre 
se vendent 26 s. 

1455, à Evreux, le pot de vin coûte 15 d. — En 1461, 
il y vaut 2 s. ,9 \ 

1459, à Kvreux : 1]2 queue devin, 110 s.; 1 queue 
de cidre, 4 1. 10 s. — En 1460, 1|2 queue de poiré, 
25 s. 19 \ 

IV. Prix i>es awmalx. Nous rangerons dans la même 
catégorie les prix «du bétail, de la volaille, de la viande, 
du fromage et du beurre, de la laine et des cuirs. 

1091, pendant le siège du Mont -Saint -Michel, 
Guillaume le Roux acheta un cheval 15 marcs d'ar- 
gent 199 . 

,M Compte de l'Hôtel- Dieu d'Etrewe — Voy. aua&i plui huit, 
p. 459, note. 

1N Etat cité pins haut, n. 462. 

"* Compté de Pi. U François, S Michel 1449-23 janr. 4 459 (n. • 
«m T. dûi ch , reg. IX" un , n. y* xliij. 

»»' Voy. plus haut, p 565, u. 243 et 846. — Cf. p. 460, n. 305. 
,w Comptes de VHiHel-Diev d'Evrenm. 

"» Will. MaJinesb., De yeetie reout* 2. IV; Rec+eti éee> 

HUtoriens, t. XIII, p. 3 



Digitized by 



— 611 — 

Vers 1100, vache avec soti veau estimée 4 s.**. — 
Mulet estimé 100 s. m . 

1101, à Troarn, cheval de 4 1.; roncin de 24 s.; 
cheval de 20 s. monnaie du Mans Mt . 

1146, à Paris, le porc (freêcenga) est estimé 3 s.**. 

1158, en Angleterre, 5 marcs d'argent pour 1 bœuf**. 

Vers 1 170, chevaux de 60 et 100 s, **. — A Samt-Evroul, 
2 palefrois sont estimés 20 1. angevines**. 

Vers 1180, à Falaise, cheval de 110 s. angevins* 07 .— 
A Caen, palefroi de 101., même monnaie* 08 . — A Rouen, 
4 porcs estimés 20 s. **. 

1180, 160 moutons (arteks), 8 1.; —20 porcs, 60 s.; 10 
porcs, 30 s.; 20 porcs, 50 s.;90porcs, 131.10s.-, 13porcs, 
43 s.; 20 porcs, 60 s.; 16 porcs, 4 1. 16 s.; — 15 bacons, 
45 s., 20 bacons, 10 I. 10 s. 4 d.-, — 4 chapons, 8 d.-, 12 
chapons, 4 s.* 6 chapons, 2 s.; — 300 fromages et 15 
beurres, 30 s., 300 fromages et 15 beurres, 27 s. 6d.; 
15 bourres, 2 s. 6 d. t, °. 

1184, en Angleterre, 8 1. 16 s., pour 40 vaches et 4 
taureaux ; 2 1., pour 8 bœufs ; 13 s., pour 12 truies et 1 
verrat $ 2 s. 6 d., pour un afflre ; 44 s., pour 10 vaches et 
1 taureau ; 2 1., pour 8 bœufs -, 12 1., pour 300 brebis ; 4 
1., pour 100 brebis; 6 s., pour 5 truies et l verrat* 11 . 

** Chartul. S. Trin. Cad., T. 39 r. 

101 Chartul. Troam., f. lxxiiij r. 

m Voy. plus haut , p. 229 et 230. 

*» A. N.,K. 23, n. 43. 

** Pip. 1/f. //, p. -149. 

** Voy. plu* haut, p. 230, n. 54 et 52. 

*•* T. 4êê ch , reg. LUX, n. ix™ xiiij. 

w M. Léchaudé, Eœir dê» chartes, 1. 1, p 324. 

** Chartul. S. Trin. Cad., f. 33 

Varia H. II pro Od. dê Malapal., T. dit ch., reg. lxii, iij'lxtiij 
»• Rot. $cacc.,p. 32; — 69,99; — 4,70; — 4, 60; — 69,77 
*" Voy. plu» haut, p. 255 et 256. 
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1184, 2 destiers, 15 1.; — l bacon, 3 s.*'. 

Vers 1190, à Falaise, cheval de 110 s. angevins**. — À 
Amblie, 1 porc estimé 5 s.; à Osbervillesur mer, 4 bœufs, 
«0 s. fl \— Dans la Hague, 2 poules, 7 d. m .— En Angle- 
terre : 12 s., pour 3 bœufs*, 15 s., pour 5 vaches; 4 s., 
pour 1 bœuf; 3 s., pour 1 vache; 18 1., p. 180 bacons; 
33 1., pour 500 bacons et 40 penses de fromage ; 66 s. 8 d., 
pour 200 fromages; 50 s., pour 1 destrier; 20 s., pour 1 
palefroi ; 3 marcs d'argent pour un palefroi * 18 .— En 1 1 95, 
en Angleterre, le prix moyen du bœuf, de la vache et 
de rafite, était de 4 s.; la brebis à laine crépue, 10 d-; 
la brebis à laine commune, 6 d.; le porc, 12 d.; le verrat, 
12 d. u \ — Vers 1195. Roger de Te vrai reçut des moines 
de Beaumont, 1 palefroi de 4 livres monnaie d'Angers" 1 . 

1195 : 1 cheval, 20 1.; 2 chevaux, 50 1.; 1 cheval, 30 L; 
1 sommier, 8 1.; 1 cheval, 6 1., 2 charrettes et 6 chevaux, 
17 L; 1 cheval, 20 1.; 2 chevaux pour les charrettes du 
roi, 12 1.; 1 cheval; 50 s., 1 cheval pour le comte de 
Leicester, 30 I.; — 68 moutons (artVfe*), 68 s., 92 
moutons, 92 s. ; — 60 porcs (frescengœ), 9 1. ; 30 porcs 
(porci), 4 1. 10 s.; 40 c frescenges », 40 1.; — 68 poules, 
$ S. 4 d.; 92 poules, 6 s. 8 d.*". 

1198, cheval estimé 6 1. d'Angers m . — S chevaux à 

111 Jtot. «eacc., p. 444; — n. six. 
tw Voy. plut haut, p. 230, n. 54. 
M Chortol. S. Trin. Cad., f. S5 r, 75 ▼ et 76 r. 

Cartul. d$ VauvilU, n. 47. 
MS Pip. 4 Aie, p. 4, 463, 6 et 463. — Voy. plu» tuuU, p. 234 9 
n. 59. 

* 7 Selden, Codex Itgum; Hoaard, ÀnoUimêi Jour, %. H, p. 333. 

**• Cartul. d* fcivmonl, f. 40 r, ». xrîj. À. 

Rot. icocc, p. 434, 455, 456, 4*6, 244, 224 , 553; — 279 ; 
— 234, «79 ; — 279. 

Rot. JVorm., p. 6. 
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l'usage du roi, 94 1. 13 s. 4 d.; 1 palefroi, 12 L; 7 som- 
miers avec leur équipage, 43 1, 14 s.; 1 cheval, 30 1.; 2 
chevaux et 1 charrette, 32 L 10 s. 1 d.; 2 chevaux, 12l.$ 
1 cheval, 6 I.; 1 palefroi, 9 L; 1 sommier avec son équi- 
page, 10 1.; 1 roncin, 40 s.*, 2 palefrois, 40 1.-,— -1 bœuf, 
30 s.; — 68 moutons (arieten\ 68 s.; 92 moutons, 92 s. 
(Nous remarquerons en passant que sur le rôle de 1203, 
p. 508 et 509, le mot muto est substitué au mot art* 
employé aux passages correspondants des rôles anté- 
rieurs); 92 frescenges, 60 s.; 10 porcs, 30 s.«, 80 porcs, 
10 L; 1 13 porcs, 14 1. 5 s.$ 40 frescenges, 4 9 bacons, 
13 1. 5 s. 2 d.-, 37 bacons et demi, 9 1. 7 s. 6 d.', — 50 
oies achetées et nourries pendant 2 ans, 9 1. 11 s.; 68 
poules, 5 s. 8 d.; 92 poules, 7 s. 8 d.; 300 fromages et 
15 beurres, 27 s. 6 d. n \ 

1200, 5 chevaux à l'usage du roi, 116 I.; 2 autres che- 
vaux, 53 l.* 1 . 

1203, 1 cheval, 40 s.; — 2 vaches, 30 s,; — 40 frescen- 
ges, 92 moutons et 92 poules, 8 1. 20 d.; 10 porcs, 30 s,\ 
300 fromages et 15 beurres, 27 s. 6 d. w . 

Vers 1205, 12 d. ou ^sarcelles" 4 . 

Vers 1210, Guillaume Potier donne & Robert Marmion 
un cheval estimé 100 s. t. m . — Vers 1210, à Cressi : 86 
poules estimées 24 s. 3 d.*, 10 chapons, 40 d.*, 900 œufs, 
7 s. 6 d.»*. 

** Bot. scacc, p. 304, 304, 305, 307. 314, '450, 357, 445, 419, 
479 , — 306 j ~ 473, 474 ; — 3Ô0, 4i9, 4o9, 473 -, — 305, 464 ; 
— 462, 473, 474 ; —446. 

» 76., p. 50i 

» Ib. 569 ; —569; — 640, 514 j — 549. 

*•* Caria Bad. d* S. Maria; Cartul dt CcrâeiUon, f 44 *. 

M. Léchaudé, Emtr. dit char Ut, t. I, p. 444. 
*• Btg. Phil. A*?., 479, n, f. lix 
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1220, à Mahéru : 9 chapons, 3 s»; 45 poules, 11 s. 3 cL; 
tOO œufs, iO d.-, 4 oies, 2 s. m . 

1225, à Clitourp : I porc, 3 s.-, 1 oie, 6 é. m . 

Vers 1230, dans le manoir de Killon (Angleterre), 
appartenant aux chanoines de Rouen s 1 charrue de 2 
chevaux et 2 bœufs, 20 s-; 1 porc, 10 d.$ 4 petits porcs, 
8 d.; 1 porc d'un an, 8 d. m . 

1239, les religieux de Savigni donnent i Philippe da 
Colombières 1 cheval de 4 1. 1." . 

Vers 1240, à Thietreville, 1 fromage anglais de 12 d.; 
— en 1248, fromage anglais de 2 s. m . 

En 1255, l'archevêque de Rouen estimait aux prix 
suivants le bétail de son manoir d'Alibermont : 173 
moutons et 46 brebis, 4 s. 6 d. pièce ; 60 brebis et 51 
agneaux, 3 s. pièce ; 11 veaux d'un an, 30 s.-, 2 vaches 
et 3 veaux d'un an, 55 s.; 7 vaches, 8 1. 5 s.; 1 taureau, 
35 s. ; 2 vaches, 2 génisses et 1 bouvillon ,7 1. 10 s.; 
3 génisses, 36 s.; 4bouvillons, 64 s.**. 

1266, Guillaume Crespin remet à Saint-Wandrille la 
redevance d'un palefroi , valant 7 L L, qui lui était dû 
tous les trois ans ,s *. 

1277, dans le bailliage de Rouen , cheval vendu 10 1. 
10 s. t. m . 

1307, à Aunou, 34 porcs estimés 17 1. L m * 



m Ibg. Phil Aug., f. xxixr 
*** Cartul. de Moniebourg , p. 135. 

Voy. plu» haut, p. 303, n. 28. 
»*> A. N.,L. 1446,48. 
m Voy. plus haut, p. 250 
M1 Reg. vieit., p. 770 et 774. 
WJ Cartul. de S. Wandr., f. oc iiij** x r 
*** Cartul. de Monlebourq y p. 244. 

A. N., J. 413, n. 29. 
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Vers 1308, dans Je Vexin t i oie, 12 d.; I ehapon 
8 d.; 1 poule, 4 d. 
1309, 1 chapon, 8 d. w . 
1310, 1 chapon, 12 d. 

Vers 1310, à Baugi, 1 geline, 3 d.; 1 chapon, 4 d. *\ 

1312. au Chesne en Auge : 1 chapon , 8 d.; 100 œufs, 
12 d.-, 1 poule, 5d."\ 

1313, à Gisors , 1 poule , 6 d. p. * 41 . 

1316, à Cléon : 1 chapon, 12 d.-, 1 poule, 8 d.; 1 
poussin, 3 d. ,w . 

1319, à Saint-Pair, 1 brebis estimée 3 s.-, une autre, 
18 d. *\ 

1319, chix environs d'Argentan : 1 oie, 12 d., 1 cha- 
pon, 9 d.; 1 poule, 6 d.; 7 œufe, 1 d. 44 *. 

1324, 98 porcs, 97 h 19 s. 6 d.; 94 porcs, 95 1. 6 s, 
2 d.; 71 porcs, 88 1. 19 s. 4 d.^ 47 porcs, 61 1. 6 d. f *\ 

1324, à Cani : 1 oie, 15 d.; 1 chapon . 12 d.} 1 poule, 
8 d.-, 1 cent d'œufs, 18 d.$ 1 épervier, 5 s. *°. 

1327, à Négreville : une rente d'une poule vaut 
6s. t.** 7 . 

1337, à Rouen : prix ordinaire du chapon, 10 d.^ de 
la poule, 6 d.; du cent d'œufs, 15 d. m . 

T. de* ch., reg. xli, n. lxxïiij. 
»• /6.,CAUX, n. 3, J. 244. 
**• Jb. f reg. xxvn, n. xxij. 
«• A. N., S. 4974, n 2. 
•*• T. des ch., reg. xlvui, d. ix. 
**' /ô., reg. xlix, n. ix** j. 
**• ft>., reg lvi, n. iij'liîj. 
«* ffep. pi'/. Jf. wS. Jf., f. iiij" ij r et v. 
*** T. 'if* ch., reg. Lix, n. xij** iij 
•» Vvy plus haut, p. 242, n. 405. 
** e 7 1 . cA., reg. mi** v, n iij iiij" X7 

ft., VALOGNES, n. 2, J. 222 
**• &6at du temporel de S. Oue», A 5. I., S. Otftn. 
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1338, les moines de Saint-Ouen possédaient à Quin- 
quampoist. 118 moutons pouvant valoir au moins 
50 I. n9 . 

Vers 1340, à Saint-Lô : le cent d'œufs, 10 d.; la poule, 
4 d.*, le chapon avec le pain , G d. M0 . 

1370, a Evreux : 3 chapons, 5 s.*, 2 chapons, 6 s.: 1 
vitecoq, 20 d., 1 fromage, 18 d.; 2 vitecoqs,. 2 s.; uo 
demi-veau , 8 s.-, 1 longe dt? porc, 3 s. SM . 

1371, à Evreux • 100 œufs, 5 s.; 2 poussins, 2 s. 6 d.; 
1 oison, 10 s. ou 7 s.; 3 chapons, 14 s.; 2 lapereaux, 
4 s.: 4 poussins, 6 s.; 4 pigeons, 3 s. 6 d.; 1 quartier de 
mouton ,4s ou 3 s., ou S s. 6 d.; 5 fromages, 20 d.*, 

4 perdrix, 7 s.; 4 chapons, 6 s.; 4 lapins, 10s.; 1 jambe 
de porc, 18 d.; 1 quartier de -veau, 3 s. 6 d.; 1 poule, 
18 d.: 1 rognon de veau ,2 s. 6 d.; 2 fromages, 18 d. ; 
3 douzaines d'œufs, 32 d.: 1 livre de beurre, 12 d.; 4 
fromages, 2 s.; 50 œufs, 3 s. 4 d.; 4 perdrix, 4 s. 6 d.; 
1 perdrix, 2 s. 6 d., 1 pot de beurre, 16 d.; 1 porc, 2 fr. 

5 s.; 1 coq et 1 poule, 3 s. m . 

1372, au Mont-Saint-Michel , 2 bœufs estimés par le 
boucher, 4 fr. 5 s. 

1383. à Tallevende , 1 bœuf estimé environ 6 fr. **. 

Vers 1385, dans la chitellenie de Gaillefontaine, 2 
chapons valent 3 s. p. 

1387-1388, dans le comte d'Eu : 32 bêtes à laine 
vendues 16 1. 16 s.: 29 agneaux, 7 l. 5 s.; 33 bétes à 

449 Inventaire des biitu d* l'tzwnôntrie de S. Ov«» t A. S. 1., S. Outn. 
**° T. det ch. t reg lxxi, n. iije juriiij. 
* SI CompU dé VHâtët-lKeu d'Evreux. 
*** Jb. 

Valor bonorum A\ Préposai, À M., JT. 5. M. 
1,4 T. de$ cA., reg. vi** n, n. ce ilij** ij. 
SM A. N , P. 307, n. lxviy bis. 
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laine, 17 I. 6 s. 6 d.; 9 pourceaux , 24 1. 15 s - 1 cheval 
rouge, 100 s. % 8 pourceaux, 26 fr.; 2 chevaux noirs, 
8 fr.$ 1 cheval rouge, 50 s.; 140 moutons, 85 fr.; 63 
cuirs ta nés (15 de bœuf et 48 de vache), 74 fr.; 1 vache 
sèche, 65 s.; 61 cuirs tanés (46 de bœuf et 15 de vache), 
64 1 , 1 cheval, 60 s.; 1 grand cheval gris, 11 fr.; le 
cheval appelé Ra ge-en-Téle, 60 s.^ la fauve haquenée, 
60 s.; le cheval des sommiers, 6 I. 10 s.; le limonnier, 
4L; 1 haquenée. i 1.; 10 pourceaux, 37 1. 10 s.; le 
poids de laine , 4 fr. et 4 fr. 10 s. ; la peau de mouton , 
2 s. 6 d. 

1391, à Munevillc, la poule, 7 d.; le chapon, 12 d. 157 . 
1395, 1 épervier sauvage, 25 s. tt \ 
1400, au Quesnai. près Valognes, 3 sarcelles estimées 
12 d v 1 oie, as. 18 *. 
1402, dans l'Avranchin, 100 œufs, 2 s. 

1408, à Surville en Auge : 1 chapon, 15 d.; 1 poule, 
10 <L; 1 oie. 20 d.; 1 épervier, 2 s. M1 . 

1409, à Beuzevilie, près Pont-Audemer : 18 oies 
valent 27 s. ; 44 chapons, 44 s. ; 21 poules , 20 s. 6 d. ; 
525 œufs, 7 s. 6 d. Wi . 

1409, à Coquainviliiers : 12 s., pour 1 mouton; 6 s., * 
pour 1 agneau m . 

1410, à Martainville, près Pont-Àudemer : 1 chapon, 
18 d.; 25 œufs, 5 d. 164 . 

**• Compte â* la conté d'Eu, f. xxix r, \, et xl r. 
w A. N.. S. 2241,a. 4 

*** Aveu de Jamin du Mesnildo. A. N., P. 289, n. xxix. 
«• A N., P. 304, ciiij»iiïj. 
*° ïb., P. 289, n. iuj c lxxj. 

Ib., V 305, n. c vj. 

Jfc. f n. c iiïj** xv. 

Ib. T n. ex 
** Jh., n. iy 
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1412-1*13, au Neubourg : 1 verrat , 97 s. 11 d.; 1 
chapon, 20 d.; 1 poule, 12 d.; i mouton, 7 s, 6 d. 

1412-1413, on achète 491. 10 s., I cheval fleur de 
pécher, pour l'archevêque de Rouen; on vend pour lui 
1 cheval gris, 30 K 

1113, àTriqueville : 1 oie, 18 d.; 1 chapon, 12 d.; 

1 poule , 8 d. m . 

1416, à Saint-Etienne de Lailler : 1 perdrix morte, 
12 d.; 1 poule, 15 d.; 1 chapon, 15 d. m . 
1 41 8, à Evreux : 3 poussins, 5 s. ; 1 douzaine d'alùuettes, 

2 s. 1 d.; 1 fromage dur, 15 d.; 1 cochon de lait, 3 s. 

9 d.; 1 rognon de veau, 3 s, — 1419, à Evreux : 3 oi- 
seaux de rivière, 3 s. 9 d.; 2 bœufs, 7 1. — 1442, à 
Evreux : 1 lapin , 25 d. ; 1 ft*aise da veau , 20 J.; 1 lète 
de veau , 20 d.; 1 poitrine de veau ,3 s., 1 « bastille » 
(côte) de veau, 2 s. 6 d.; 1 rouelle de veau, 27 d.; 1 
vache, 6 1.; 12 œufs, 12 d.; saillie de 2 vaches, 12 d.; 
1 cheval, 4 1.; 1 cheval, 5 écuset demi (dans ce compte , 
Pécu d'or est compté pour 27 s. 6 d.); 2 bœufs, 7 1. 

10 s. 

1445, à Quettehou, la pièce de volaille est estimée 
9d. t.™. 

1451, dans le bailliage de Cotentin : le chapon avec 
1 pain, 15 d.; le pain avec 1 poule, 10.; le coq, 6 d.; le 
vitecoq, 5 d.; le poussin, 4 d. ; le cent d'œufs, 25 d.;Ie 
mouton , 4 s.; la brebis, a s. * 71 . 

188 Compté du Neubottrg, f. 42 r, 66 r, 66 "v, 69 v. 

•* Compte de Je. à IRepée, 4 442-1 443. 

K ' A. N , P 305, n 

*** Ib., n. ij° viij. 

969 Cùmj>(c de l'H6tel~Dieu d'Etre»». 

570 Voleur de» denrées à Qveitehou, «n 4 445, A. S î., Fécvmp. 

811 V&letir des dcnrêv* dans le Cotentin, en 4151 , état déjà cité, 
p. 605, n. 464. 
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1454, à la Haie du Puits : 1 cheval , 2 ecus; 1 bœuf, 
50 s.; 1 vache, 4 boisseaux de froment; i mouton , un 
demi-boisseau de froment; 1 pourceau, 2 s. 4 d. 

1466, à Baieux : 2 jeunes vaches, 4 ). 10. ; 60 livres 
de suif à chandelle, 30 s.; 1 porc gras. 27 s. 6 d.; la livre 
de beurre ,7 d. ob.; 11 oisons achetés pour engraisser, 

7 s.; 1 cheval, 110 s. m . 

1468, au Neubourg, 12 pourceaux gras achetés 12 
écus d'or r \ 

1472, à Gaillon : le chapon , 12 d.; la poule, 10 d.; 
l'agneau ,2s.; la douzaine d'œufs , 3 d. m . 

1484, dans TAvranchin , le chapon ,10 d.; la poule , 
6 d. ■* 

V. Prix de divers produits. Nous classerons dans 
cette série les fruits, les légumes, l'huile, le foin, le 
bois, etc. 

1198, 42 s. 6 d., pour 8 setiers 1 mine de pois 477 . 
1324, à Cani , 1 livre de cire , 2 s. 6 d. f7 \ 
1324-1325, au Mont-Saint-Michel : 1 quartier de pois, 
22 s.; 1 demi-quartier de fèves, 11 s. m . 
1340, a Pont-de-1' Arche, 1 galon d'huile, 4 s. 
1370, à Ëvreux : 100 pommes de Cormeilles, 2 s.; 1 

Journal dé la recette de la Baiê du Puits, f. 23 r, 7 r, 45 r et 

8 v. 

m Compté d* VHtteMKeu de Baieuœ, f. 407 y, 408 r, y, 409 r et 
iU r. 

T des ch., reg. ix** xr, n ix** xj. 
w» Etat déjà cilé, p. 606, n. 470 
«■ A. N., P. 289, n. cxliij 
9/1 Rot. tcacc, t. II, p 464. 
m T. de* ch., reg mi" y, d ii^iiij** xy 
«*• Compté du M. S. Jf M f. 34 r. 
m Chartul. B. M. de Bonoportu, f. 54 r. 
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livre d'amandes, 2 s. ; 1 boisseau lj2 d'oignons, 3 s. 6 d. 
~ 1371, à Evreux : 100 pommes, 3 s. ; quarteron d'a- 
mandes, 6 d.; 1 boisseau d'oignons, 2 s. 6 d. , 1 cent 
de pommes et poires, 2 s. ; 5 boisseaux de pois, 9 s. 6 d. ; 
50 pommes, 18 d.; 100 pommes, 2 s. 6 d., 1|2 pot d'huile 
de noix, 2 s. 6d.; 1 livre d'amandes, 2 s,; 50 noix, 
6d. WI . 

1390, le bailli de Rouen constata par enquête que 
l'acre de foin valait 50 s., et qu'il fallait donner 25 s. 
pour la faucher, fener et mettre en meule **. 

1405, à Portmort, 3 boisseaux de noix estimés 4 s. **. 

1405, à Jumiéges, 3 quarterons de bûche (à 40 bûches 
pour molle, et 25 molles pour quarteron), 11 1. 12 s. 
6 d.; à Mon ville. 15 sommes de charbon (40 saquets à 
la somme), 71. 10 s. m . 

1405, à Fontaines-le-Bourg, 1 mine de pois blancs, 
10 s. «V 

1409, à Saint-Arnoul sur Touque, 1 boisseau de fèves, 
13 d.* 6 . 

1412-1413, au Neubourg : le setter de pois blancs et 
de pois gris, 27 s.; le setier de vesce, 30 s.; le cent de 
vesce en gerbe, 30 s.; le cent de foin bottelé, 15 s.* le 
cent de paille (feurre), 10 s.-, le cent de paille de pois 
(pesas), 15 s.; 1 pinte de miel, 10 d.; 4 boisseaux de fèves 
à semer, 12 s. 6 d.; 7 moUes de cercles à queue et 3 
molles d'osier, 15 s.; 3 molles d'osier, 3 s. 9 d.\ 1 molle 

m Compte» dê l'H6t?l-DUu d'Btreux. 

*•* Arch. munie, de Rouen, reg. A 4, f. 449 r, 

m Compte d$ Fntnci, 4404-4405. 

*** Compte de A\ du fcourc, 24 juin-25 décembre 4405. 

Voy. plus haut, p. 337. n. 65. 

A. N., P 305, n. cix/ 



\ 
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de cercle à queue, 20 d.; 6 molles d'osier, 7 s. 6 d.; I 
rais de pommes à cidre, 2 d. m . 

1414, un jeune arbre à fruit, 16 d. m . 

1418, à Evreux : i quarte de pois blancs, 15 d.*, 1 
boisseau de pois, 6 d.; 1 quarteron de fèves, 2 s. 1 d.; 
26 <( boteaux » de foin, 8 s. 9 dL, 200 pommes, 9 s. 2 d.* 
2 laitues, 3 d. — 1419 : 1 quarte de fèves, 2 s. 11 à.\ i 
fais de paille (fuerre), 12 d. 

1425-1426, à Déville : 1 raine de pois, 13 s. 10 d.; 1 
mine de pois, 13 s. 4 d.; 2 mines de pois, 28 s. 4 d.* 1 
mine de pois, 28 s. 4 d.; 1 mine de vesce, 15 s. M0 . 

1426, à Baieux : 1 charretée de foin, 22 s. 6 d.-, 1 cent 
de paille (feurre) à faire de la litière aux chevaux, 5 s.**. 

1442, à Evreux : 10 molles de bois, 20 s.; 14 pots de 
miel, 21 s.; 1 pinte d'huile, 20 d.; 1 boisseau de vesce, 
2 s. 5 d.; un demi-boisseau de vesce, 5 d.} 12 molles de 
bois, 30 s.; 13 pommes « pour faire la cesne », 14 s. 1 d.; 
1 fais d'herbe, 5 d.; 1 fais de foin, 13 d.; le mille d'é- 
chalas, 3 s. 4 d.; 1 boisseau de vesce, 18 d. ou 2 s. 6 d.; 
4 boisseaux de pois gris, 40 s,; 3 quartes de fèves, 10 s. 
10 d.; la molle d'osier, 15 d.; 26 boisseaux de poires, 
9 s. 9 d.; 1 fais de foin, 18 d. j 1 quarteron de foin, S s. 
9 d." 1 . 

1 444, à Gaillon, le boisseau de noix, 12 d. *". 

1445 : 10 milliers de fagots, à la façon de Préaux, à 

Compte du Ntubourg, f. 5b r, 56 ?, 59 r, 36 t % 39 r, ▼» 
40 v, 45 r. 

m Voy. plus haut, p. 498, n. 72. 

Compte» de l'Hôtel-Dieu d'Evreuw. 
»• Compte de QilUt dit Champs, 4425-4426 
m Compte du temporel de VMM d$ Baieuœ> f. 94 y, et 447 
m Compté de VHôtel-Diev d'Evreuw. 
m Etat déjà cité, p. 605, n. 462. 
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80 pour millier, venus de la forêt de Roumare et 1 millier 
de bourrées, 81. 5 s. — 1446, le quarteron, contenant 
18 mesures et demie de bûche de hêtre, se vend à Pont 
de l'Arche, 110 s. — 1449, k Rouen, 1 quarteron de 
bûche de molle, 110 s • 3 quarterons de bûche et de 
gloô, 22 L m . 

1451, dans le Cotentin, le cent d'étrain estimé 4 s. m . 

1459, à Evreu* : 4 cents de chaume, 27 s. 6 d.~ 
1460 : 12 entes, 6 s. 3d.; la molle de cercle, 12 d. m . 

1466-1467, à Baieux : 1 sac de charbon, 2 s.* 1 hanap 
et demi de graine d'oignon, 6 s.; 1 boisseau de pois 
francs, 2 s. 6 6 boisseaux et demi de vesce, 13 s.; 2 
boisseaux de pois pour semer, 4 s.-, 6 boisseaux de vesce 
pour semer, 12 s.^ 1 boisseau de fèves, 3 s. 9 d.; 1 bois- 
seau de pois blancs pour semer, 3 s. 9 d.y 3 boisseaux 
de pois gris pour semer, 9 s. *\ 

VI. Salaires* Jusqu'au xiv* siècle, il est très-rare de 
rencontrer des textes relatifs au prix du travail dans les 
campagnes. C'est qu'alors, comme nous l'avons déjà 
observé, la plupart des travaux agricoles s'exécutaient 
non point par des ouvriers salariés, mais par des tenan- 
ciers qui jouissaient de leur terre à charge de cultiver 
les domaines seigneuriaux. 

1180 : tio s. 1 1 d., pour porter 6 tonneaux de vin de 
Caen à Valognes et Cherbourg; 55 s. 4 d. pour porter 
34 tonneaux de vin d'Anjou à Argentan, et de là à But, 
Caen,Valognes, Cherbourg, Tincbetaai, Domfront, Mor- 
tain, Gorron et Falaise; 32 s., pour transporter 2 ton- 

*" Comptât de Pi. le François, 4444-4445; 4445-4446; 4446- 
4449. 

»« Etat déjà cité, p. 605, n. 464. 
*• Comptes de VHôteUDie* d'Btrevœ. 

m Compte de l'Héiel-Dieu de Boiemœ, f. 443 r, 414 r t 424 r Ht. 
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neaux de vin do Rouen à Bonneville. — 1195 : 8 1., pour 
porter 10 tonneaux de vin de Rouen à Cherbourg; 7 1. 
4 s. 2 d., pour porter 8 tonneaux de vin de Rouen à 
Bur. — 1 198 : t s., pour 1 (?) journée de faucheur 1 *. 

Fin du xu c siècle, à Carpiquet, le fauchage d'une 
demi-acre de pré estimé 2 s. **. 

1239, à Foucarmont, i journée de herse estimée 

1 291 , à Periers sur Andelle, les moissonneurs ont pour 
salaire la neuvième gerbe 

1301, à Saint-Sauveur, on compte pour 12 d. la jour- 
née d'une charrue et la journée d'un moissonneur* 1 

Vers 1308, dans la ferme de Carville, la corvée d'une 
charrue est estimée 2 s.; la corvée d'une charrette pen- 
dant l'août, 2 s.; la corvée d'une herse, 6 d.; la corvée 
d'un homme, 8 d. et la nourriture**. 

Vers 1320, à Ardevon, le batteur en grange prend la 
17 6 partie du grain battu **. 

Vers 1340, dans les environs de Saint-LA, la journée 
de charrue vaut 15 d. t. *\ 

1370, à Evreux : 2 s. 6 d., à l'homme qui cure le fu- 
mier de la cour, pendant deux jours. — 1371 : façon de 
300 fagots au bois de Gravigni ,4 s.**. 

1388, on fait faucher les prés de Saint-Riquier, près 

«" Rot. mcocc , t. I, p. 34, 39, 74? — 454; — t. H, p. 307. 
*• Ckartul. S. Trin. Cad., f. £4 r. 
500 Cartul. de Foucarmont, f. yj** r. 
Voj. plus haut, p. 308. 

livré de l'obUerie de S. Sauveur t f. 46 ▼ et 47 r. 
m T. de$ ch., reg. xli, n. lxxYiy. 

** v °y • p* ua ^ Ulw * » p* 34 

T. de» ch., reg. lxxi, n. tfj'xxiiy. 
Compte* de l Hôtel-Ditu d'EvriM*. 
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Blangi, à raison de 4 s. l'acre. On y offre 4 1. 15 s. pour 
fener 43 acres de pré, et 60 s. pour les «enyaver» 
(baigner) *°\ 

1390, le bailli de Rouen constate par une enquête 
qu'une acre de foin coûte 25 s. à récolter ws . 

1408 : il serait inutile de répéter ici les renseignements 
relatifs au salaire des vignerons, que contient le compte 
de Gaillon publié dans un chapitre précédent 

1412-1413, au Neubourg et à Sainte-Vaubourg : 3 
valets de harnois loués chacun pour 9 francs par an, 
4 setiers de blé et 2 boisseaux de pois blancs ; 1 homme 
occupé à garder les labours loué 6 écus, 1 paire de boU 
Unes et 9 boisseaux de blé; pour «serfouir » 160 entes, 
13 s. 4 d. parisis; pour fouir et défricher 1 perche de 
terre dans les jardins de Sainte-Vaubourg, 2 s. 1 d.; la 
journée des hommes qui coupent des rames pour les 
lins, 20 d., la journée des femmes cueillant le lin, 10 d., 
20 d. la journée des hommes et 10 d. la journée des 
femmes employées à préparer le Un ;2s. 6 d. la journée 
de charpentier; 10 d., la journée des femmes employées 
à cueillir les pommes ou à brier le lin ; 2 s., pour cueillir 
un cent de chaume; 15 d., la journée de l'ouvrier qui 
tasse le chaume ^ 3 s. 9 d., pour saigner 7 chiens et 2 
taureaux; 2 s. 11 d., pour sarcler 1 acre de terre; 32s. 
6 d., pour sarcler 10 acres ; 12 s. 6 d., pour 2 journées 
de charrue; 2 s. 6 d., à un maréchal « pour avoir apresté 
et donné du feu au cheval qui avait un coup de cheval 
au gueret de derière »; 20 d., la journée de sarcleur n *. 



107 Compte de la conté d'Eu, f. lv v. 

*** Arch. munie, de Rouen , rtg. x. \ , f. 4 49 r. 

5W Voy. plus haut, p. 453 et sniv 

510 Comptés du Neubourg, f. 34 v, 3* r, 36 r, 36 y, 37 r, 38 r t 
39 r, 40 r, 42 v, 43 v, 59 r, 59 v, 60 r et r 



Digitized by 



- 635 — 

1426, à Baieux, on paye 6 1. pour faucher les prés de 
Saint-Vigor contenant 16 acres 141 . 

1442, à Evreux, trois journées de jardinier, 3 s.; 
journée d'homme occupé à charger la charrette, 9 d.; 
même prix pour le journalfèr qui cueille les poires 

1445, dans la forêt de ÉLoumare, façon de 13 milliers 
de grands fagots , à SCTpour millier, 63 s. " s . 

1448, 45 s., pour sarcler, faucher et engranger 1,300 
gerbes d'avoine ; 37 s. 6 d., pour faucher 4 acres 1[2 
d'avoine 514 . 

1450, les maçons et charpentiers occupés aux travaux 
du siège de Cherbourg, reçoivent une paye journalière 
de 5 s. t.; les manouvriers n'ont que 3 s. 4 d. Comme 
terme de comparaison, nous dirons qu'en 4448, un 
député aux Etats de Normandie jouissait d'une indem- 
nité de 30 s. par jour 

1459, à Evreux 15 d., pour vanner du blé pendant 1 
jour; 6 s., pour la façon de 300 fagots.— 1460, 6 s. 3 cL, 
pour tuer et saler 5 porcs; pendant les vendanges 9 d., 
pour la journée des coupeurs ^ 2 s., pour l'homme qui 
porte la hotte ,n . 

1466-1467, à Baieux : 4 s, 6 cL, pour moudre 3 setiers 
de brais; 3 s. pour moudre 2 setiers d'orge à engraisser 
les porcs; 11 d. au maréchal qui guérit un cheval des 
« avives »; 18 d., pour la façon d'une charretée de gloë ; 
22 d., pour saigner et châtrer v8 porcs; 3 s,, pour sai- 

*" C<mpU dm témpor$l dé Vévéehé dé Baiémw, t 117 Y 
** Compté dé l'HôUMHé* d'Kortmœ 

Compté dé Pi. U Françoié, U45-U46 
114 Voy plu* haut, p. 308. 
»• A N., K.68,» 43 
w« A N.,K. 68, n. Ml». 

Complu dé VHàtét»Viém d'Rvnuw 

4» 
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gner et châtrer 24 porcs $ 1 journée de couvreur, 2 s., 
de maçon, 18 d.; de vanneur. 12 d.; de maçon, 22 d. "\ 
1486. Nous noas bornerons à renvoyer aux détails 
que nous avons publiés sur l'extraction de la marne 
dans les domaines de l'archevêque de Rouen 119 . 

,w Compté de VH4Ul-Die\à de Baievw, f. 405 v, 446 r et 449 r, 
435 r et v, 436 r et v 

8,9 Voy. plu» haut, p. 267 et 268 




CHAPITRE XXI. 



Dans ce chapitre nous indiquerons sommairement les 
principaux événements politiques qui exercèrent une 
influence directe sur l'état de nos campagnes au moyen 
âge. Nous y ajouterons les détails que les chroniqueurs 
de cette époque ont assez soigneusement rapportés sur 
les orages extraordinaires, les chaleurs et les froids 
excessifs, les famines, les épizooties et les grandes 
maladies contagieuses. Le tableau que nous allons pré- 
senter sera souvent chargé de sombres couleurs. Nous 
y verrons les famines se succéder avec une périodicité, 
pour ainsi dire, régulière; le sol de la Normandie nous 
y paraîtra sans cesse comme le théâtre des guerres et 
des dévastations. 

Nous ne remonterons pas aux premières invasions 
des pirates du Nord. 11 suffit de rappeler que , malgré 
la rareté des renseignements historiques et malgré l'é- 
vidente exagération avec laquelle les auteurs monas- 
tiques ont raconté les incursions des Normands , il est 
certain que pendant de longues années quelques can- 
tons de notre province furent, en quelque sorte, réduits 
à l'état de solitude 

1 Voy. turtout la Chronique de Péglise d* Coutancca, dam GMa 
thrist., t. XI, ln*tt eccl Constant., n. i. 




L'établissement de Rollon vint mettre un terme à ces 
malheurs. Par de sages institutions, il sut ramener le 
calme et la sécurité dans nos campagnes. Parmi les or- 
donnances qu'on lui attribue , nous remarquons celle 
qui défendait au laboureur d'emporter chez lui le fer 
de sa charrue 5 il devait le laisser dans son champ, 
sans craindre les voleurs 5 il ne pouvait pas non plus 
faire garder ses bestiaux. Que ces ordonnances aient 
été promulguées ou non, qu'il faille ou non ajouter foi 
k certaines anecdotes sur la répression des vols, les récits 
de Dudon de Saint-Quentin, de Guillaume de Jumîégeset 
de nos trouvères n'en sont pas moins un curieux monu- 
ment du souvenir reconnaissant que le peuple conser- 
vait du gouvernement du premier de nos ducs \ 

L'administration de son fils et successeur, Guillaume 
Longue-Epée, ne fut pas si paisible. Le duché Ait alors 
troublé par la sédition du comte Rioult, et les guerres 
de France, de Flandre et de Bretagne. 

Sous Richard I , les Normands eurent à combattre les 
rois Louis d'Outremer et Lothaire. — L'année de la 
délivrance du duc Richard frit signalée par une disette, 
où le setier de farine se vendit jusqu'à 2* s. 

Pendant le gouvernement de Richard H, la Normandie 
ne fut guère troublée que par la révolte de Guillaume 
comte d'Exmes , la dévastation du Cotentin par les 
troupes d'Ethelred, et la guerre que le duc eut à sou- 

* Voy. Dudon, 1. II, éd. de Dnchcsne, p. 85; Gnill. de Jumiégea, 
1. II, 0. xix et u, éd. de Ducbesno, p. 232; Waoe, Roman d« Hou, 
t. I, p. 98 i Benoît, Chronique, t. I, p. 330. 

* Benoît, t. I, p. 33t. — M. Le Prévost (éd. d'Orderic Vital, 
t. m, p. 89, n. 2), place la délivrance de Richard en 945. La fa- 
mine mentionnée par le trouvère pourrait dono bien être différente de 
celle de 942, connue par les rOcits de Frodoard, dn chroniqueur de 
Verdun, do Hugue do Fleuri et d'Orderic Vital. Voy. les notei d« 
M. Le Prévost, «nr oe dernier historien, t. III, p. 446. 




tenir contre le comte de Chartres. Nous devons k peine 
mentionner la révolte des paysans, auxquels Raoul 
d'Ivri ne laissa pas le temps d'exécuter leur complot. 
— S'il faut en croire l'auteur d'une ancienne anecdote, 
Richard II fit jouir ses sujets de la paix et de la sécurité 
que leurs ancêtres avaient goûtée sous Rollon *. 

L'administration de Richard III et de Robert le Magni- 
fique ne nous fournit guère d'événements à enregistrer 
ici : rappelons cependant la révolte de Robert contre 
son frère, et celle de Guillaume Taivas contre ce même 
Robert , devenu duc de Normandie. 

La minorité de Guillaume fut signalée par une longue 
suite de dissensions intérieures. Mais, de bonne heure , 
ce prince sut, par la fermeté de son gouvernement, 
préserver son duché des malheurs de la guerre. L'éta- 
blissement de la paix de Dieu , en 1042 • , dut réduire le 
nombre des guerres privées, qui jusqu'alors désolaient 
fréquemment diverses parties de la province, mais 
sur lesquelles les historiens nous ont transmis de trop 
rares détails. D'un autre côté, la conquête de l'Angle- 
terre et de l'Italie méridionale ouvrit un vaste champ à 
l'activité belliqueuse de la noblesse normande. 

Aux troubles de la minorité de Guillaume vint s'a- 
jouter le fiéau de la famine , qui pesa sept ans sur la 
Normandie, et fut accompagnée d'une contagion fort 
meurtrière 

* Tau ta pax fuit in Normanma ejus tempora, ut uequo etiara carra* 
carii de campis suis auderent f en-aman ta carrucse ad suas domos repor* 
tare. — Duchesne, Hi»t. JVorm. tcript,, p. 346. 

* Voy» plus haut, p. 445 Cf. Guill. de Poitiers, éd. de Duchesne, 

p. 493. 

* Appêndix ad chron. F on tan., c. ix\ Spicilegium, éd. in- 4©, t- 

p. 368. — Voy. sur la famino d« 1043 et 4044, la Chronique d'Anjou 
et rObitnaire de S. Serge, cités par M. Marchegay, [Ârck. d'Anjom, 
p. 459. 
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En 1053, longue sécheresse -, — épidémie dans le pays 
de Caux \ 

En 1058, nouvelle épidémie, qui détermine à porter 
processionnellement le corps de saint Wulfran à Fé- 
camp et à Montivilliere ». 

En 1076, très -forte gelée depuis le commencement 
de novembre jusqu'à la rai-evril*. 

En 1081, la nuit de Noèl , vent impétueux l0 . 

En 108*2, famine en France et en Normandie". 

En 1085, contagion, famine, orages et tonnerres". 

Robert Courte-Heuso ne marcha pas sur les traces 
de son père. Son manque d'énergie fut la source de 
longue» hostilités. Libres de toutes craintes , les sei- 
gneurs recommencèrent leurs guerres privées et leurs 
impitoyables dévastations. Pendant plusieurs années, 
la Normandie ne put jouir d'un instant de repos". 

En 1091, la sécheresse occasionne une disette 

En 1091, pluies excessives, — les fleuves se gèlent". 

1 Apptndim ad chron. Ponton., e. ht; Spicihgiwm, t. ni, p. 169. 

* Chron. peffroMum S. Wandr., f. 423 v. 

• Normannia nova chronioa, p. 7. 

** Ib., p. 7. Chron. Utictn*; dans le Rscvsil d$ê HûtorUns, t. XH. 



M Chron. S. SUph, Cad., éd. de Duchesne, p. 4018. 

ft .Verro. nova chronica, p. 7 et S. Chron. K*mprrUffi*n* } dan* 
Baluse, ATmcsM., in-8°, t. I, p. 523. — An Mans, le setter de froment 
M vendit 7 8.; Actuê pentif. Ctntm., dans Mabillan, jtAaJteJa,in»$*, 
t. m, p. 290. 

*• Voy. les 1. VIII et XI de l'histoire d'Orderic Vital. — Le* rédts 
de cet auteur sont con6rraé» par l'état des dévastations des biens dtt 
Mont-Saiat-Michel et de la Trinité de Caen, an'on tronve dans le 
Oartut. du M. 8. M. t f. chj et cvj, et dans Chartul. S. Trin. Cad„ 

39 v et «uiv. 

14 Chron. S. Stsph. Cad., éd. deDncheene, p. 4048 
«" WUU Molmesb , éd. de Savilo, 4596, f. 70 v 



p. 773. 
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En 1095*6, sécheresse et famine". 

Le long règne de Henri I fut troublé par quelques 
révoltes de barous, et par les hostilités du roi de France. 
Cependant, ce fut pour la Normandie une époque assez 
paisible et assez heureuse , si on la compare aux temps 
qui la précédèrent et qui la suivirent. La sécurité que 
le despotisme de ce prince ramena dans les campagnes 
ftit propice à l'agriculture j la production se développa 
et Gt circuler l'argent avec plus d'abondance 4T . 

Àu mois de mai 1106, maladies contagieuses; cha- 
leurs et orages pendant Tété et l'automne *\ 

Le 24 décembre 1108, beaucoup d f arbres et d'édifices 
sont renversés par le vent 19 . 

En 1109, feu du ciel, pluies torrentielles, disette de 
grain et de vin. La famine se prolonge pendant les 
deux années suivantes *>. 

En 1115, très-rude hiver 11 . 

En 1117, ouragan et tremblement de terre". 



18 Ckrcn. Norm. t dans le Rtcutil dé* Hittotitm, t. XII, p* 786. — 
Cf. U chron. de Maillewria, citée par M. Biarobegay, Arck. d'Anjou, 
p. 459. 

17 Ruris sécurités, horreoTum plenitudroexn ; horreorura plenitudo 
argent! copiam plenis serin ii» miiiist rabat ; Suger, De vita Ludov. Qrout, 

e. xv, dans le Kêcwil d*t Historien m, t. XII, p. 27 et 28. 

" Orderic Vital, l! XI, éd. de Duchesne, p. 817, 848 et 849. 

19 Chron. S. Steph. Cad., dans le Recueil de* Hiitoritm, t. XII, 
p, 779. 

" Ofderio Vitolf 1. XI, éd. de Duchewe, p. 838 et 839. Sorm. *ee« 
chronica, p. 9. R. de Hovwisn, éd. doSarile, 4$9fi, f. î74 r. Cf. les 
chroniques de 3. Aubip et de Maillezai*, citées »>ar M. Mirchegaji, 
Arch., d'Anjou, p. 459. 

*' H. de Hovedon, éd. de Sa vile, 1596, f. 271 r. 
n Chron. Rotom. t dans le Recvtil de* ïliytorim*, t. XH, p. **84. 
Chron. Mortvimarù, r©., p. 782. R. de Hoveden, éd. de Savile, 4596, 

f. 274 v. La tempêta qui, dans la Chronique de S. Evroul (Hemrtl dtt 
Bi*tnriem % t. XII, p. 774) est notée h la veille de Xoïl 4148, est pro- 
baMement la même qu'un chroniqueur breton rapporte au 23 décembre 
4447, ap. Baluic, Jfùc«U., ra-S«\ t. I, p. 524 
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Le il mars 112*, tempête et tonnerre**. 
Eo 1125-1126, neige, froids, famine et mortalité* 1 . 
En 1128, maladie contagieuse connue sous le nom de 
feu sacré 2 *. 

En 1131, l'Angleterre est ravagée par une épizootie*. 

Le 28 décembre 1132 ou 1133, la terre est couvert* 
d'une énorme couche de neige; débordement des 
fleuves* 7 . 

En juin 1134, chaleurs excessives; le 9 août, trombe *. 

Le 28 octobre 1135, ouragan M . 

Le règne d'Etienne de Mois ne fût qu'une longue 
suite de guerres civiles. Celui de Henri H , plus paisible, 
fut encore souvent troublé par des dissensions inté- 
rieures, et par les hostilités de Louis VI! et de Philippe- 
Auguste. 

Le 5 janvier 1136 ou 1137, vent impétueux**. 
En 1137, sécheresse 81 . 

w Norm. nera chronica, p. 9. 

u Chron. Mortuimtris, dans le Rtcneil de» Biitoritn*, t. XII, p. 781. 
Gnill. de Nangis, Chron. , éd. de Géraud, 1. 1, p. 4 4 et 4 5. — L'annaliste 
de Waverley et R. de Hoveden observent que la somme de froment se 
vendait 6 sous sterling; Coll. de Gale, t. II, p. 449, et Coll. de Sarile, 
4596, f. 274 r. Le chroniqueur de Maillezais rapporte que le sérier de 
froment se vendit 36 sous, en 4424; M. Marchegay, Arck. d'Anjou, 
p. 459. 

91 Chron. S. Steph. Cad., éd. de Duchesne, p. 4049. 

M Wffl. Malraesb., éd. de Savile, 4596, 400 r. 

* Orderic Vital, 1. XIII, éd. de Duchesne, p. 898. Ailleurs (l VI, 
éd. de M. Le Prévost, t. III, p. 420), cet historien parle d'une 
quantité de neige extraordinaire tombée le 28 décembre 4438. 

«• /d., i6., p. 898 et 899. 

m Chron. Rotom. t dans le Recueil dit Historien*, t. XII, p. 785. 
*• Norm. nova chronica , p. 40. 

34 Chron. S. Steph. Cad., éd. de Duchesne, p. 4039. Rob. duMont, 
Appendice, dans le Recueil dé* Hietoriene, t. XIII, p. 288. La chro- 
nique de Sain tr Aubin met cette sécheresse en 4436; M. Marchegar, 
Arch. d'Anjou, p. 459. 
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Vers 1138, commence une famine qui dùra sept an- 
nées *. 

Le 7 et le 9 janvier 1142 , tremblement de terre aux 
environs de Rouen M . 

Le 19 janvier 1144, un ouragan déracine presque la 
moitié des arbres 94 . 

En 1146, famine; la somme de froment se vend à 
Rouen jusqu'à 40 s. , et Jâ somme d'avoine 16 M . 

En 1149-1150, hiver rigoureux et disette*. 

En 1151, pluies, inondations et disette 17 . 

En 1152, rareté du vin M . 

En 1156, orages, tonnerres, pluies qui empêchent les 
récoltes et font crouler beaucoup de maçonneries 89 . 

Le 6 avril 1157, une trombe dévaste la Lande d'Airou. 
Cette année, on observe une grande mortalité surdi* 
vers points de la Normandie 40 . 

En 1159, inondations pendant les mois de juin, juillet, 
août et septembre M . 



Le 1 er janvier 1160, tremblement de terre à Saint- 
Lô 4f . 



* Voy. le Recueil des Historiens, t. XII, p. 94. — En M 44, lu 
mesure de blé se vend 40 sous ; Chron. S. Taurini, ib. t p. 777. — La 
chronique de Caennote, en 4443, une famine et une mortalité ; Jo., 
p. 780. 

M Chron. Utic, tft., p. 774» Norm. nova chronica, p. 40. 

14 Chron. Rotom., dans le Recueil des Historiens, t. XII, p. 785 

u Norm. nova chronica, p. 40. Voy. Neuslria pia, p. 28. 

* Chron. S. Steph. Cad., Recueil des Historiens, t. XII, p. 780. 
Rob. du Mont , îb., t. XIII , p. 292. 

» 7 Chron. Mortuimaris, t6., t. XII , p. 783. Rob. du Mont, /&., 
t. XIII, p. 293 et 294. Norm. nota chronica, p. 44. 

* Kob. du Mout, Recueil des Historiens, t. XIII, p. 294. 
n Jd., to., p. 299. Norm. nova chronica, p. 44. 

*• Rob. dn Mont, Recueil des Historiens, t. XIII, p. 299. 
M ld. y ib., p. 302, note. 
« M., ïfc., p. 30i. 




En 1162, famine et mortalité; à Caen, le setier d'orge 
se vend 13 s. mançois w . 

Dans le carême de 1171, la mer sort de ses limites et 
couvre une certaine étendue de terres ensemencées M . 

En 1 174, la Normandie souffre de la disette *\ 

Pendant tout le mois de janvier 1176, fortes gelées; 
le 3 avril, ouragan* 6 . 

En 1177, l'hiver est aussi pluvieux que Tété avait été 
aride 4 \ 

L'hiver de 1478-9, fut très-rigoureux et détruisit les 
vignes; la neige couvrit la terre depuis Noël jusqu'à la 
Chandeleur a . 

Vers le mois d'août 1183, beaucoup de provinces sont 
ravagées par une épi/ootie très-meurtrière 

En 1188 (et peut-être en 1189), grandes chaleurs et 
sécheresses w . 

Pendant l'automne «de 1191, les pluies font germer 
les blés". 

En 1194, des tourbillons, des tempêtes et des grêles 
occasionnent une disette M . 

* Chron. Utic, (b. t t. XII , p. 774. Chron. S. Steph. Cad., éd. de 
Duchesne, p. 4049. Chron. Kemptrleg., dans Baluse, M iêcelt.. in-8°, 
t. I, p. 525. La chronique de Vendôme rapporte qu'en 4460, les merei 
jetaient de désespoir leurs en faute aux portes de l'abbaye ; M. Mar» 
chegny, Ârch. d'Anjou, p. 459. 

** Rob. du Mont, dans le Recueil des Hittorwu, t. XIII , p. 313. 

48 Carott. Norm. % «6., t. XII , p. 789. Cf. R. de Uovedon, éd. de 
Savile, 459G, f. 313 r. — Serait-ce la m&me famine que celle que la 
chronique de Saint-Aubin (Àrch. d'Anjou^ p. 459) indique en 4476? 

*• Rob. du Mont, Recueil de*' Historien*, t. XIÏI. p. 319. 
* T M., i6., p. 324. 

** Id., ib., p. 32$. — Chron. Saoign., dans Baluze, MisctU. ia-8% 
1 II, p. 345. 

*• Gauf. Vosiensis. liacutil dts IJxttcritns, t. XVIII, p. 2Î0 
80 Bob. Altissiod., /&.., i>. 257; Chron. CZunter., ib., p. 742. 
51 G. leBr«ton, t. XVII, p. 70. Rigord, 16., p. 34. 
w Rigord, lb., p. kl ^ 
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En 1195, pluies excessives ; la famine désole de vastes 
pays pendant plusieurs années consécutives 11 . 

En mars 1196, inondations; les ponts de la Seine sont 
emportés 

La Normandie n'avait pas seulement à souffrir de ces 
accidents physiques. Sous les régnes de Richard Cœur 
de Lion et de Jean Sans-Terre, elle fut ravagée par le* 
armées françaises , et souvent aussi par les bandes de 
routiers que le duc appelait à son secours. La rançon 
de Richard et les frais de la guerre avaient épuisé toutes 
les fortunes. Une partie de la population était réduite 
au désespoir, quand la conquête de Philippe-Auguste 
vint ouvrir une nouvelle ère de paix et de prospérité. 
Sous ce prince et sous ses successeurs, la guerre resta 
presque toujours éloignée de nos frontières. Le puissant 
gouvernement de Philippe-Auguste et de sa int Louis Gt ré- 
gner la sécurité dans nos campagnes. Les laboureurs tra- 
vaillèrent avec courage. L'agriculture prit de prodigieux 
développements. De toutes parts, nous voyons défricher 
de vastes forêts, et fonder de nouveaux villages. Dans 
un autre chapitre, nous avons suivi en détail ces inté- 
ressants travaux. Nous avons été heureux de pouvoir, 
à l'aide de nos archives, signaler ces heureux fruits 

B R de tfoveden, éd. de Savile, 4596, f. 428 ? et 436 v. — A 
Caen , le entier de froment vaut 16 s. mançoia, et celui d'orge, 4î t.* 
Chron. S. Steph. Cad., éd. de Ducheeae, p. 40Î0. — Voy. plu* baut, 
p. 594 . A Paria , le aatier de froment , 4 6 s. ; celui d'orge , 4 a. ; 
celui de méteil , 1 3 ou 4 4 ; Rigpjcd , Btcueil de$ Historiens, t. XVII , 
p. 42. — La famine, commencée en 4494, dure trois ans; Chron. Mo. 
iomense, ib., t. XV11I, p. 698. — 4196 et 4497, famine à Tournai; 
Chron. Elnon., ib., p. 592. — 4197, les pauvres dévorent les charo- 
gnes ; beaucoup de malheureux meure ut de faim ; le setier de froment 
se vend 46 s.; Chron. Bëtnetue, ib., p. 699. — 4198, le froment ae 
vend 19 8.; Chron. S. Pétri Cotai., ih., p 700. — 4198, famine et 
mor;alité; Chron. S. Vinc. Metenêiê, ib., p 678. 

44 Rigord, Ib., t. XVII, p. 45 Guill. de Nangis, Chron., éd. de 
Géraud, t. I, p 4 65 
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d'une langue paix, et de la sage administration de saint 
Louis. 

Mais l'habilité des princes et leur amour pour les 
peuples ne sauraient prévenir les intempéries des sai- 
sons , les famines et les contagions. Le xui« siècle nous 
présente beaucoup d'événements de cette nature. 

fin 1204-5, hiver rigoureux; la gelée dure du 5 dé- 
cembre au 21 mars; le froid fait périr beaucoup do 
brebis M . 

En décembre 1206, inondations". 

Le 25 décembre 1207 (peut-être 1206), tonnerre *\ 

Le 20 décembre 1217, tremblement de terre *. 

En 1218, le 27 septembre et les six jours suivants, 
une gelée blanche gâte les raisins qui n'étaient pas, à 
beaucoup près , tous cueillis. Du 30 octobre au 6 dé- 
cembre , forte gelée ; la Seine se prend. Après un court 
intervalle, la gelée recommença pour se prolonger 
jusqu'à la mi-mars 1219. Beaucoup de champs dûreot 
être ensemencés une seconde fois. L'été et l'automne 
forent marqués par des pluies et des orages. A la fin de 
septembre, les gelée* surprirent les vendangeurs; le 
vin fut très-mauvais et très-rare. Après trois semaines 
de gelées, on eut un hiver pluvieux ". 

En 1223 (ou plutôt 1224), famine, probablement occa- 
sionnée par les pluies de l'automne 6 *. 

M Coutin. de Bob. du Mont, Recueil dee HietorUn», t. XVITI, 
p. 342. Chron. Mortuitnarie, ifc., p. 354. 

w Rigord,/6., t. XVII, p. 61. 



• 7 Norm. nova chronica, p. 16. 

w Chron. Mortuimarit, Recueil det Hislori*n* % t. XVIII, p. 356. — 
Chron. Rolhom. , t'6 , p. 361 . 

M G. le Breton ffe M t. XVII, p. 443, 443 et 447. 
•° Chron. Remonte, ib. t t. XVIII, p. 700 — Chron. .Vorm., tp. 
Duchesne, p. 4007. 
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L'hirer de 1223-2124 fut long et rigoureux; la famine 
sévit surtout eo Flandre 64 . 

En 1225, famine : à Caen, le setier d'orge se vend 
12 s. mançois ; et celui de froment, 15 M . 

Le 14 août 1227, ouragan accompagné de tonnerre 
et de grêle *. 

L'hiver de 1232-1233 est très-rude; la gelée se pro- 
longe depuis Noël jusqu'à la Chandeleur. L'été fut plu- 
vieux et préjudiciable aux vignes de Vernon , ainsi 
qu'aux blés du pays de Gaux 

En 1235, famine". 

En 1236, sécheresse". 

Le 23 septembre, à Caen, tremblement de terre* 1 . 

En 1253 et 1254, disette de vin 49 . 

En 1255, tonnerres; le mois d'août est pluvieux". 

En 1257, les blés manquent; l'année suivante, grêles 
et inondations ; par suite, disette de blé et de vin; le 4 
janvier 1259, violente tempête; en avril, la peste dépeuple 
Paris; l'été est chaud et orageux; famine générale en 
France; en 1259, on ne récolte pas encore de vin 19 . 

61 Brève chron. leod., Recueil des Hiitori$n* t t. XVIII, p. 666. — 
Chron. Rot h., ib., p. 362. 

•* Chron. S. Steph. Cad., éd. deDuchesne, p. 4020. Voy. Vincent 
de Beau vais, Spec. Hist. t XXXI, cxxxvij. 

15 Norm. nova chronica, p. 49. 

» /6.,p. Î0. 

•* /&., ib. — Chron. KemperUg., ap. Baluze, MiicêU., in-8« 9 U I, 
p. 624. 

•• Norm. nova chronioa, p. 20. 

•» Chron. S. Steph. Cad., éd. de Ducheane, p. 40)0. 

M Norm. nova chronica, p. 24. — Cf. R*g. vi*it* f p. 469. 

•• Norm. nova chronica, p. 24. 

15., p. 25 et Î6. — Chron. Savign., ap. Baluze, Miscell., in4K 
t. II, p. 324. — Novu* ordinariut Contiant., f. il r. et v. — Guill. 
de Nangit, Chron., éd. de Géraud, t. I, p. 249. — La disette fit alor* 
défendre la * fabrication de la bière en Normandie ; vof. pins haut , 
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En avril 1260, après un hiver assez doux, les habi- 
tants du diocèse d'Avranches furent surpris par une 
violente gelée. Vers le milieu de ce mois, neige et grêle. 
Les vignes de Vernon périssent 71 . 

Eu 1262. mortalité en Normandie 7 *. 

Le 18 février 1263 ou 1264, grande tempête 1 '. 

En 1266, épidémie très-meurtrtère T \ 

En 1272, disette 71 . 

En 1275, disette de blé et de vin 76 . 

En juillet et en août 1276, des pluies excessives em- 
pêchent de bien récolter les moissons; l'hiver suivant est 
rude et nuit aux semailles. Au parlement de la Chande- 
leur 1277, et à l'échiquier de Pâques, l'exportation des 
grains, des vins et des laines fut sévèrement prohibée 77 . 

En 1278 , mortalité en Normandie 78 . 

Le 24 novembre 1284, grand vent 79 . 

Le 30 août 1287, tonnerre et tremblement de terre i 
Savigni. Le 23 juin précédent, une pluie de pierres avait 
fait de grands dégâts dans les champs, surtout aux en- 
virons de Neufchâtel ; l'été fut généralement sec et 

p. 480, n. 64 . — Les pauvres de notre province reçurent dans cette 
lamine d'abondante secours envoyés par saie: Louis; voy. Goill. de 
Chartreé, Recueil des Hûioriens, c XX . p. 35 et 36, et le confesseur 
delà reine Marguerite, t'6., p. 95. 

91 Norm. noua chronica, p. 26. — Chron* Savigu. , ap. Bai aie, 
Uùcoll., in-8o, t. II, p. 322. 

71 Chrtn. S. Steph. Cad., éd. deDucnesne, p. 4024. 

n Norm. nota chronica, p. 26. 

w Ib. t ib. 

Voy. plus haut, p. 480, u. 64. 

w Norm. nota chranica, p. 28. 

71 Ib., — M. Léchaudé, Grands rôto, p. 450. 

n ChTon. S. Steph. Cad.,, éd. de Ducncsne, p. 4024. 

19 Ib., ib. — Chron. de S. Magloir$ t v. 442, éd. de Bucho», p. 41 
— Norm. nova chronica, p. 29 




favorable aux blés et aux vignes; mais il y eut disette 
de foin et d'avoine*. 

En août 1288, grandes chaleurs; invasion de chenilles; 
les vignes et les noyers sont brûlés. — L'année suivante, 
abondance de vin. — En 1290, le vin est rare, et de peu 
de valeur; les fruits, abondants* 1 . 

En 1296, on récolte de grandes quantités de vin dans 
toute la France , et notamment en Normandie. Mais le 
peuple souffre beaucoup des nouvelles impositions. Le 
mois de décembre fut très-pluvieux 81 . 

Pendant l'hiver de 1302-1303, épizootie; le froid est 
assez rigoureux pour faire geler le vin et périr de froid 
un certain nombre d'hommes *\ 

En 1304, fortes gelées, disette de grain, de vin et de 
fruits**. 

En avril 1307 f froid extraordinaire w . 

A la fin d'avril 1315, inondation suivie d'un grand 
froid. Les pluies et les vents des mois de mai, juin, 
juillet et août empêchent les blés et les raisins de mûrir. 
Ces intempéries amènent une famine qui dure plus de 
deux ans; beaucoup de gens moururent de besoin et de 
mi9ère. L'abondance qui suivit cette disette favorisa 
sensiblement l'accroissement de la population* 6 . 

L'hiver de 1316-t317, ftu très-long et rigoureux* 7 . 

» Chron Saviyn., ap. Baluxe, Mitait., 5n-8°, t. II, p. 3*2. — 
Norm. nova chronira, p 30. — Chron. <U S. Magloin, v 475 et 437, 
éd. de Bu oh on, p 44 

" 1b., v. 495, 202 et 240, p. 45. 

» Ib., v. 244 et 245, p. 47. 

53 Godefroi de Pari*, v. 4679-4699, éd. deBuchon, p. 65 et 66. 
•* ld.,y. 2340, p. 89 et 90 
» Id., v. 3762, p 430. 

* Id. t v. 7703, p. 232. — Contin, do GuM. de Nangis. éd. de 
Géraud, t. I, p 452, 426 et 423, et t. II, p. 480. 
w 76., t. I, p. 435. 
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Les sécheresses de 1325, préjudiciables aux fruits, 
permirent de récolter d'excellent vin*. 

Au commencement d'octobre 1330, les vignes, en- 
core chargées de grappes, furent brûlées parla gelée. Aux 
pluies des mois de novembre et de décembre succéda 
une sécheresse qui durcit la terre au point d'empêcher 
les labours *. 

En 1334, le vin est à vil prix, mais les grains restent 
chers. — Grande mortalité* 1 . 

En 1343, débordement de la Seine 91 . 

En juillet 1344, le blé monte à un prix exorbitant et 
se paye en France 50 s. et au delà ; mais à la fin de 
ce mois, la mine du meilleur froment tomba à 10 et 
bientôt même à 8 ou 6 s. *. 

Le 15 mai 1348, trombe à Pavilli*. 

Cette année fut signalée par les ravages d'une des plus 
terribles épidémies dont l'histoire ait gardé le souvenir". 

A la suite de cette peste, les accroissements de la 
population furent tout à fait sensibles. Mais avant que 
l'équilibre fût rétabli, le prix de la main-d'œuvre, des 

• Jb. t u n T p. 64. 

• /&. t. II, p. 449 et m. 

* Jb., t. II, p. 442 

* A., p. 32. 
« Jb., p. 32. 
« Ib., p. 33. 

M Au dira du continuateur do Guill. de N an gis, éd. de Géraud, 
1 H, p. 2H , dons beaucoup de lieux, les neuf-dixièmes dee habitant» 
périrent. D'après Simon de Covino, dont M. Littré a publié le poème 
«ans la Bibi. dé l'écoiê dea chartes , 4" série, t. II, p. 208, la moitié 
de la population fut emportée par le fléau. Un chroniqueur de Rouen 
porte à 400,000 le nombre des victimes qui succombèrent dans cette 
ville; A'om. nota chronica, p. 33. Dans beaucoup de paroisse*, les 
anciens cimetières furent insufiisanta. lin octobre 4348, le doc de 
Normandie amortit un emplacement pour Celui de Saint-Martin sur 
Renclle, à Rouen; T. <U* ch., reg. lxxix, n xxx. 
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denrées et de toutes les marchandises en général fut 
doublé. Les immeubles seuls furent dépréciés 91 . 

En 1359, disette de fruits et de vins; point de cerises ; 
peu de blés. — En 1360, abondance de fruits et de vins; 
long hiver; printemps sec; été tempéré; mortalité à 
Paris. — En 1361, hiver humide et chaud; les arbres 
fleurissent avant Noël, mais ne portent pas l'été suivant 
En général, cependant, les produits de la terre furent 
assez abondants. — En 1362, vers le 20 avril, les vignes 
et les noyers sont brûlés par la gelée; grâce aux pluies 
de l'hiver, l'avoine fut très-commune. — En 1363, 
hiver long et rigoureux. La gelée détruit beaucoup de 
vignes, et tue un grand nombre de brebis et d'agneaux. 
— En 1367, le 22 décembre, ouragan 99 * 

Le 11 novembre 1376, il tombe beaucoup de neige à 
Rouen". 

En septembre 1386, violente tempête 89 . 

Le 8 juin 1390, en considération de la cherté du blé , 
les boulangers de Rouen sont autorisés à faire leur pain 
du poids de 10 onces 

La nuit du 24 au 25 décembre 1390, ouragan impé- 
tueux; la mer franchit ses limites, et engloutit beaucoup 
de victimes.— Les pluies de l'hiver 1394-1395, détruisent 
les semences des bas- fonds. — Le 17 novembre 1396, 
ouragan. — En mars et avril 1399, la Seine déborde ; 
une épidémie dépeuple Paris; le roi se retire en Nor- 
mandie où le fléau n'avait pas encore pénétré; mais les 

* Contin. de Gufll. de Nangle, t. II, p. 244, 246 et 216. 
m Jb., p. 347, 349, 320, 333 et 374. 
m Non*, nova chronica, p. 34. 

M Chron. du nUgimuBiêS. Dtnyt,\. VII, o. ix t éd. de M. Bellagaet, 
t. î, p. 456. 

99 Areh. munie, de Rouen, reg. 4 , f. 433 

et 
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deux années suivantes , aucune province ne fat épar- 
gnée 10 °. 

L'hiver de 1407-1408 fiit long et rigoureux; te 5 sep- 
tembre suivant, grêle dans le Vexin 104 . 

En 1408 et 1410, le blé fut assez rare pour forcer les 
marchands et les grands seigneurs à s'approvisionner 
au loin lw . 

Pendant l'automne et l'hiver de 1 41 4, pluies et vents 
Mais les intempéries des saisons n'étaient que le moin- 
dre des maux qui affligeaient alors la France, et en par- 
ticulier la Normandie. Pendant plus d'un siècle la guerre 
ne cessa pour ainsi dire pas un instant d'y exercer ses 
ravages. Nos campagnes tarent continuellement expo* 
sées à la barbarie de troupes indisciplinées. De tous 
côtés, on ne vit que pillages, incendies, brigandages et 
assassinats. Les paysans tarent écrases sous le poids des 
impositions levées au nom du toi de France et des 

*** Chron. du religieuw ds S. Deny», 1. XI, c. x, 1. XV, c. xv, 
1. XVII, c. xxij et xxxij, et 1. XX, c. iv ; t. I> p. 698; t. Il, p 146, 
47S, m et 692. 

«* J6., 1. XXVIII, c. xxxij, et 1. XXIX, c. xv, t. m, p. 744. et 
t. IV, p. SS. 

1M fen 4 408, les marchands de Bruges essayèrent en Tain de faire 
venir du blé par la Seine ; la ville de Rouen s'y opposa ç Areh. munie, 
de Rouen, reg. a. 5, f. 467 v, 472 r, 473 v et 484 v. — En mai 1440, 
Pierre de Navarre et Olivier de Mauui avaient acheté pour la Basse- 
Normandie des quantités de blé assez considérables, que la ville de 
Rouen retint, au moins en partie, au passage ; Ib., reg. a. 6, f. 90 r 
et94r. 

1M Chron. du religieuse de S. Denue, U XXXV, c. xlvij , t. V, 
p. 478. 

104 Bornons -nous à citer les principales impositions que durant 
acquitter, pendant la guerre de cent ans, les habitants des campagnas : 
les aides, contributions indirectes assises sur la vente et la consomma- 
tion du vin, du sel et en général *ie toute espèce de marchandises; lea 
louages ou tailles, contribution personnelle ; les compositions dss geets, 
contribution par laquelle les paysans rachetaient souvent, bon gré 
malgré, le service de guet et garde qu'ils devaient dans les villes et le* 
châteaux. 
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contributions, connues sous le nom de apaiis et rançons, 
par lesquelles ils achetaient des ennemis quelques jours 
de trêve et de repos 10 '. Les capitaines des deux partis 
les arrachaient aux travaux des champs pour les em- 
ployer aux transports militaires et aux opérations des 
sièges Ils ne reculaient même pas à employer la tor- 
ture pour les forcer à leur fournir de l>rgent et des pro 
visions, lors même que ces malheureux manquaient de 
pain pour nourrir leurs familles 107 . Les châteaux restés au 
pouvoir des Français et les églises transformées en for- 
teresses 109 n'offrirent qu'un refuge momentané à une 
faible partie de la population des campagnes. Un plus 
grand nombre prit la fuite, et se cacha dans les bois 
les plus profonds 100 . La famine, les maladies conta- 

m Voy. l'enquête faite en 4365, sur l'état de la prévôt© de Lire, 
A. N., J. 40*4, n. 29, et les Reg. de Véchiquier, t. VIII, f. 44 v, 
t. XXVII, f. 50 r, 424 v, 460 v, 25* r, 298 v, 396 v; t XXXD, 
f. 235 r. 

106 Voy. l'enquêto faite en 4 446 au sujet des dommages occasionnés 
aux habitants du Cotentin par le transport du matériel de l'armée du 
feu duc de Sommerset; A. N., K. 68, n. 49. 

107 Voy. le passage de Nicolas de démanges, cité plus loin, n. 447, 
et une ordonnance du 5 décembre 4360 pour la levée d'un aide; les 
considérants portent que «plussurs phnses, îavissemeus et rançonnemens 
de personnes, de vivres, cbevaulx, bestes et autres biens ont esté fais, 
par quoy les labourages cessent comme du tout » ; T. des ch., Trane- 
cripta, reg. «r, f. 74 v ; Cf. Ordonnances, t. III, p. 433. 

1M Avant 4364, Ferrand de Hottot fît fortifier le moutier de Saint- 
Laurent de Torigni ; T. des ch., reg. lin** ix, n. vij« xxxvnj. — En 
4367, fortification de l'église de Mante; A. N., K. 49, n. 26. — Le 
continuateur de Guillaume de Nangis a remarqué que ce fut en 4358 
que les habitants des campagnes commencèrent à se fortifier dans les 
églises ; éd. de Gérand , t. II , p. 280. 11 entre à oe sujet dans de cu- 
rieux détails. — Cette résolution des paysans peut se rattacher à la 
Jacquerie (sur laquelle voy. le même auteur, t. II , p. 238 et 263) -, 
mais , comme nous l'avons déjà dit , la Jacquerie ne semble pas avoir 
pénétré dans notre province. , 

109 Avant 4 363, la guerre avait forcé les moines de Montdaie à fuir 
de leur abbaye; Cartul. du moulin de Hiville, f. 64 v. — 4389 : Le 
pals a esté vuidié des gens qui y demouroient , et par le commande- 
ment du roy notre sire , et a esté le dit païs sans riens y demourer 




gieuses "*et les ravages des loups mirent le comble à 
ces désastres. Une foule de paroisses se trouvèrent com- 
plètement dépeuplées 111 . Les anciens rapports religieux 
furent rompus "\ Les terres subirent une énorme dé- 
bien l'espasse de xx sus ou environ , pourquoi tout est venu en non 
valloir; Aveu du fief de la Yarengère (à Oseville), A. N., P. 304, 
n. iij c xx. — 4397 : Desquels tenemens aucuns sont en valoir, et le* 
autres en non valoir par deffaut des hommes et du pais qui est widiez 
par lu fortune des guerres et par le cry du roy nostre sire ; Aveu du 
fief du Die (à Gouei), A. N., P. 289, n. xliiij. — Voy. un passage de 
N. de démanges, rapporté plus loin , n. 447, et notre Notice tut Ut 
Mens de la Sainte-Chapelle en Normandie, dans les Ucm. de la Soc. dee 
Ântiq. de Norm., in-4°, t. VU , p. 305. 

no Voy. la même Notice, p. 302, et un passage d'un religieux da 
la Bloutière, copié dans les Mémoires de Toustain de Billy. 

411 Dans une assiette pour les impositions de 4 362 , bien des pa- 
roisses du Bessin ne sont portées que pour 4 , 2 ou 3 feux ; aa bout de 
plus d'une douzaine de noms, on lit : a Nient , pour ce qu'il n'y m nulx 
paroissiens » ; A. N., K. 677. — Pluseurs villes estantes et dictes 
vioontés ou dyocèse de Baienx , qui ont esté du tout désertes pour le 
fait des ennemis du royaulme qui ont esté eu chastel de Thury depuis 
le derrain jour de juillet ecc lxx juques après Pasques m c« c lxxj, que 
il fut mis en la main du roy nostre sire ; A. N. , reg. anciennement 
eoté k. 4459, a, f. 38 r. — 4394, à Longues : 11 n'y est demeuré 
que poy de gens et enfans soubz aage , qui ne pevent besoingner ne 
labourer, et aussi pour ce que en la dite ville a voit pluseurs gens du 
pals de Costentin , qui labouroient grant quantité des héritages de 1* 
dite fiefferme , qui s'en sont retraiz en leur dit pals de Costentin , ioelle 
ville est presque du tout déserte; A. N., S. 955, n. 48. — En 4404, 
d'une ordonnance des Thomas des Isles , abbé de Blanchelande , noua 
apprenons que : Cum olim décima panis ad os furni bujns abbatie 
computaretur ad tradendum elemosinario , panperibus eroganda, et, 
jam diu est, ab hoc cessatum est, pro eo quod per mort alitâtes pau- 
peres taliter diminuuntur quod eorum numarus non erat neo est suffi- 
eiens aut conveniens ad dictam decimam débite recipiendam , et quia 
non est verisimile quod infra longissima affuturorum temporum spacia 
pau pères taliter multiplioentur quod ad hoc sufEcerent. . . ; Orig., 
A. M., Blanchelande. — En 4438, le curé de Fréquienne, condamné 
pour ne pas résider dans sa paroisse , allègue que : In ea nulli sut 
viri résidentes, sed dumtaxat v vel vj mulieres, et in ea non esset ausoe 
residere ; Reg. du promoteur de Rouen, ea 4438, A. S. T., Archevêché. 
— Voy. le texte de 4389, cité plus haut, n. 409; l'enquête sur la 
prévôté de Lire , A. N., J. 4024, n. 29 ; et notre Notice tur Ut bien» 
de la Sainte-Chapelle en Normandie, p. 302. 



En 4380 et 4382, l'abbé du Mont-SaintrMichel s'excuse de na 
pouvoir aller au synbdo et à la procession de Saint- André, à cause 4e 




prédation M \ Dans beaucoup de lieux elles restèrent en 
friche 4U . Dans un plus grand nombre, les tenanciers 
renoncèrent aux portions qui leur avaient été fieffées "% 
ou obtinrent des seigneurs une réduction considérable 
sur le montant de leur rente f ". 

la crainte des ennemis; Formulât» du M. S. M,, p. $4 et 49. — Cf. Ib., 
p« 27 et 44 . — Le heg. du promoteur de Rouen, en 4438, noua montre 
plusieurs curés n'osant point résider dans leurs paroisses : Ainsi, celui 
de BarneviUe dit , « quod metu guerre non auderet in ea pro présente 
résidera»; — celui de Sainte-Croix sur Aisier, « quod, obstantibusguerris, 
non esset ausus in ea residere »; — Dominus Geroldus Eu de, presbiter, 
curatus ecclesie parrochiali* de Yaspsilleria , e qua , ab anno cum 
dimidio citra non fecit residentiam personalem in dicta cura , nec pro- 
curavit secum dispensari super non residenoia , asserit tamen quod non 
posset in ea residere propter guerres et ibi fueruntpauci parrochiani. 

119 D'après une enquête faite, le 42 janvier 4373-4, par Nicolas 
Oresme , sur les dîmes de Senne ville , les menues râlaient avant les 
ravages des Anglais 70 fr., et les grosses ,440; depuis, celles-là ne 
valent que 50 fr., et celles-ci, 90; A. N., S. 6484, n. 4. — 4389, 
la nef de la Varengèro, qni valait autrefois 500 1. t., n'est plus estimé 
qu'à 200; A. N., P. 304, n. iij« xi. — 4403 : Lesquels trois mou- 
lins, pour le fait des guerres qui longuement ont esté ou pays, tant des 
An g lois de Saint-Sauveur le Vi conte que de ceulx de Chierbourg, ne 
furent d'aucune valleur ou revenu passé, sont xxxv ans ou environ... 
Devons avoir xxiiij vavasseurs. . . , et à présent ne sont que xviij ou 
environ. Et semblablement a ou doit avoir ou ditfieu xxiiij bordiers..., 
dont k présent n'en y a que xv ou environ. . . Souloit anoiennement 
valoir. . . iÇ e 1. t., et à présent ne vault. . . que environ de vj** à vij** 
1. t. ; Aveu de$ religieuw de Fontaine-Daniel, pour Uur terre de Ré ville, 
A. N., P. 304, n. iij° lxij. — 4455 : Item souloit avoir sur le dit fief 
xx ebarues labourantes ou environ... et de présent n'en y a que huit 
cherues ; Aveu du fief de Montier Aulier, A. N., P. 305, n. iiij** iij. 
— Voy. l'enquête sur l'état de la prévôté de Lire ; A. N., J. 4024, 
n. Î9, et surtout notre Notice sur les biene de la Sainte-Chapelle en 
Normandie, p. 302, 304 et 305. 

m 4 399 : Les tenemons et les vavassories sont venues et demouréss 
en la main du dit seigneur du dit fieu pour les mortalités et fortunes 
des guerres, et sont les dites terres tournées en boscaiges, en ruyne et 
en désert sanvaige de feugière , de genest et d'autre bois ; Aveu du frf 
de* Essarte % A. N., P. 306, n. lxvij. — Voy. les textes cités par 
M. Léchaudé, Extr. dee chartes, t. I, p. 39, et par nous, plus haut, 
n. 409, et dans notre Notice sur les biene de la Sainte-Chapelle en Nor* 
mandie t p. 305. 

,1S Entre beaucoup d'exemples, nous en indiquerons deux fournis 
par lé R*g. pit. M. S. JT., f. xlihj v et cxiiij r. 

lif Voy. Formulaire du M. S. M., p. 405, et les exemples multi 
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11 serait consolant de peuser que ces malheurs furent 
de courte durée. Mais il faut reconnaître qu'ils se pro- 
longèrent pendant plus d'un siècle. Encore les temps 
qui devaient les suivre ne firent-ils guère oublier ces 
calamités. Le xvi« siècle, avec ses guerres civiles et reli- 
gieuses, ne permit , pour ainsi dire , de réaliser aucun 
progrès en agriculture. Même sous le règne de Henri IV, 
la plupart des paysans étaient plongés dans une misère, 
dont les plus mauvais temps du moyen âge peuvent à 
peine fournir un second exemple. Cependant , loin de 
s'améliorer, la condition du laboureur devait encore 
devenir plus intolérable sous Louis XIV. Sans doute, les 
victoires et les magnificences de ce règne en ont fait 
une des plus glorieuses périodes de notre histoire. Mais 
cette gloire fut chèrement payée par l'argent et les 
hommes que le monarque sacrifia pour l'acquérir. Ja- 
mais peut-être impôt ne pesa plus lourdement sur nos 
campagnes que les tailles de cette époque-, peut-être 
aussi les paysans ne furent-ils jamais plus impitoyable- 
ment poursuivis pour remplir les vides immenses que la 
mort faisait tous les jours dans les rangs de nos années. 

Bien que notre cadre n'embrasse pas les temps mo- 
dernes, le lecteur nous pardonnera ces dernières obser- 
vations. Il nous eût été facile de les développer. Mais 
une courte indication suffisait pour le but que nous 
nous proposions. 

En résumé , depuis les premiers temps où nous pou- 
vons examiner en détail l'état de nos campagnes, jus- 
qu'au XVIII e siècle, nous rencontrons peu de souverains 
qui se soient activement préoccupés des progrès de 
l'agriculture et du bien-être des laboureurs. 11 en est 
cependant plusieurs, tels que Charles V et Henri IV, 

pliés que non* rapportons dans notre Notice «*r les biens de la Saint* - 
Chapelle en Normandt?, p. 303 et tuiv. 
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dont le zèie et les excellentes intentions devront être 
prises en considération par les historiens de l'agricul- 
ture, quoique les circonstances au milieu desquelles ils 
ont gouverné les aient en quelque sorte réduits à l'im- 
puissance. H en est aussi d'autres, aux noms desquels 
doit s'attacher un reconnaissant souvenir. Laissant de 
côté nos premiers ducs , dont le caractère et l'adminis- 
tration peuvent être difficilement appréciés , nous signa- 
lerons à nos compatriotes comme dignes de cet honneur, 
à des titres différents, Guillaume le Conquérant, Henri I, 
Henri H, Philippe- Auguste et surtout saint Louis-, grâce 
à leur sagesse, les laboureurs normands du xi c , du xu e 
et du xnr siècle , jouirent quelque temps d'une sécurité 
et d'une prospérité que leurs successeurs des siècles 
suivants ne devaient point connaître. — Nous appelle- 
rons aussi leur intérêt sur les écrivains du moyen âge, 
qui , dans presque toutes les occasions , n'ont jamais 
manqué déparier des laboureurs avec la plus touchante 
sympathie et la plus vive sollicitude n \ 

117 Medicraa , architecture honeste suot hit quorum ordini 0011 ve- 
ntant. Mercatura , n tennis est , sordida putanda est. Sin magna et 
oopiosa , multa nndique apportons multis sine nativitate importions , 
son est admodum vifcnperanda. Agriculture nil melius , nihil uberius , 
sihil homioe libero dignins. Hanc laudat poeta bis verbis : Beaiue iU$ 
q*i procttl negottle, etc. Hildébert, De hone$to et utili, dans ses Œuvres, 
éd. de Beau gendre , c. 984. — 

Agrioultur» tractantur munia jure ; 

Sed labor hic duras , pigro mini non placiturus , 

Arsque molesta nimis rébus non ditat opimis. 

Serlon, De capta Baioc. cMtate, v. 300-302, 
éd. de M. PiUet,p. 47. 
Cil (les laboureurs) endurant les grefs tormem , 
Les nefs , les pluyes è les vens ; 
Cist ovrent la terre od lur mains , 
Od granz mesaises è od fains ; 
Ioist r'ont assez aspre vie , 
Povre , sofiraitose è mendie. 
Senz cest ordre , senz ceste gent , 
Ne aai mie com faitement 
Li autre peussent durer. 

Benoit, Chron. de» duce de Normandie, 1. 1, p. 465.— 
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Agreste* antem paupercuit, omnibus exuti substantiïs , ad sylvarum 
latibula confugiunt. ab hominumque consortio (si homines dici me- 
rentur) ad ferarum habitaoula atque eonsortia demigrant ; illic viUm 
syivis inter déserta ferarum lustra domosque trahunt. 
Victam infelicem , baccas lapidosaqae corna, 
Dant rami , et vulsis pascunt redicibus herbes : 

Qui bas nisi sustentarentur alimentis, famé erant atque inedia péri tari. 

Innocentissimos bominum , agricoles , per quos (ut ait Virgilias) 

Extrems per illos 
Justicia excédons terris vestigia fecit, 
tota die, tota nocte, imo toto assiduo anno, pro nostra TÎta jugi labore 
desndantes, sua vite, suo vîctu, sua fructus particule, enncta illis eri* 
piendo defraudamus ; Dec tantum vita et fructu dcfraudamus, vcrom 
insuper rébus omnibus exbaustos ad pecuniœ traditionem diris tor- 
mentis adigîmus, qui bus neo cibarius est pro liberorum educatiooe 
raUotns. Nie. de Clemanges, D$ lap** et réparations justicu*, e. ix, 
éd. de 4643, p. 48. — On nous permettra do terminer par un inté- 
ressant passage d'un auteur trop peu connu du xri* siècle : • Si véri- 
tablement le laboureur prenoit garde, quand il ensemence sa terre, 
pour qui il sème, il ne sèmerait point. De son travail il en amende et 
jouist le moins s la première poignée de grain qu'il jette en terre est 
pour Dieu, ainsi la dévoue-il librement ; la seconde ne suffist pour les 
oy seaux ; la tieroe pour les cens et rentes du tréfoncier ; la quatriesme 
pour la disme ; la oinquiesme pour les taillée, impost et subsides. Et 
quoy tout cela se prend devant qu'il y ait rien pour luy. Et sur la 
reste faut m vivre, se vestir et entretenir soy et sa famille, payer mes tins 
à serviteurs et chambrières, acbepter utensiles, outils et ferremens, 
charrue, chariots et oharettes, aohepter boeufs, chevaux et Taches, sans 
avoir une heure de repos en l'année. Car il a à travailler jour et nuict, 
à veiller sur ses bestiaux et domestiques, se lever le premier, se coucher 
le dernier, soigner pour tous en toutes saisons, occupé à faire valoir sa 
terre, à guereter, 4 recouper, à biner, à composter, à airer, à semer, 
bercer, sercler, sier, faucher, moissonner, resserrer, mettre en la 
grange, entasser, battre, moudre et boulanger, avant qu'en gouster, et 
entendre à tant d'affaires, que, qui bien considéreroit le tout, on quitte- 
rait le tout, n'estoit la grâce supervenante et spirituelle qui nourrist et 
entretient d'espérance, et la rosée céleste qui bénit ce travail, tant de 
peine ne reviendrait à rien, ne servirait de labourer ny d'ensemencer, 
planter ou arroser : tout cela ne vaut qu'en tant que Dieu dorme accrois- 
sement. La terre de commencement fut maudite en l'œuvre de l'homme 
à cause de son péché ; par sa bénédiction, toutefois, elle donne nour- 
riture à toute créature. De luy faut de vray attendre toute abondance j 
mais laquelle est provoquée par l'industrie et innocence du laboureur, 
homme utile au monde s'il y en a aucun; car c'est luy qui nourrist 
tous les autres. Les roys, les princes ne mangent pain que par son 
moyen, et n'ont leurs nécessitez qne par les gens du tiers estât ; pour- 
tant si les doivent en toute solicitude supporter et maintenir. » «— 
Pr. La Barre, Formulait* du ulivi, 3° éd., p. 39& et 399. 
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Notum sit présentions et futuris , quod ego Anfredus % abbas Sanoti 
Wandregisili, assena u capitulinostri, tradidi A dan de Tôt villa firmam 
sostrum de Gliscort ad terminum septem annorum, salvo cenau nostro, 
eo videlicet pacto quod de eadeœ firma in primo anno ses modios fru- 
menti, in sequentibus ses annis annuatini novem modios prodictus 
Adan nobis est redditaras, et ad Natale Domini unum porcum xv 
solidorum. Denique sciondumest quod ego Anfredus, abbas, diznidiuin 
modium f rumen ti et dimidium modium vecie et dimidiura modium 
avene et si» amen grancie nostre in principio tennini sui jam dicto 
Adan donavi. Finito vero termino , firma nostra quieta nobis reraane- 
bit , ita tamen quod predictns Adan carrucam ucam integram , vide- 
licet iiij or boum et duarum equarum , nobis rcddet , et de tdrra noatra 
dec*»m accras fnunenti seminatas et dimidium modium ordoi , et unum 
modium avene et de grancia nostra stramen i il jus anni nobis restitue t. 
Facta e^t hec conventio anao Xncarnati Verbi m°c°lxxo iiij . Princi- 
pinm et finis tennini ad festum sancti Martiu\ Testibus biis : Gis* 
leberto de Gliscort, Roberto filio Raduifi, Willelmo Blondal , Willeimo 
Haslé, Gjrardo de Gregeis, Radulfo Cementario. 



'{Cartvl. de Saint-Wandrille, f. cccxviij v eteccxix r, 
q. xxvij.) 
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II. 

Ckarta dm fmhmd dm Mmlmt ■■■y, par U«««IU tt bailla * wiMl m» «m** 
(■U* 4u U Vniaf), êmmt U Imk f«m J«vla> Jaafa** n ■»•««. 

VERS 1I9S. 

Hugo , Beati Dyonisii abbas , omnibus ad quoi littere iste pervene- 
rint, salutem. Noverit université vestra, quod talit ost oonventio inter 
ecclesiam nostram et Johannem de Haudroit. Predicfeas siqoidem Jo- 
li annes terrain Beati Dyonisii que pertinet ad carrucann de Haudroit , 
quamdiu vivet , colendam sucepit {*ic\ et eam timo eeclesie et suo pro- 
curare , et etiam m.urlare singulis annis ad mensuram trium rasaram , 
et medietatem seminis ponere , tenebitur, ita etiam quod nullam alienam 
terram , excepta Beati Dyonisii terra, colendam suscipere poterit. Inde 
pro labore suo fructuum medietatem et totius annone ttrameo et paleam, 
ad opus videlicet jumentorum et ad fimum faciendum , débet recipere t 
décima tamen et terragio intègre prias nobii redditii. Post deoessam 
vero ipsius Johannis terra et terre cultura et omnium edifitiornm 
structura in manu ecclesie nostre absque contraditione redebit (ne), 
ita libère qnod ipsius beredes in tota terra niobil reclamare potentat. 

(Ctrtul. blanc dê S. Dtnys, t. II, p. 384 ) 



III. 

Wm m dmlà mm mt wn à' mm vOS»** *. yfcatl— , émmm Vmmmàmm Stjwé 

SEPTEMBRE 1902. 

Notum ait, tam preeentibus quam futuris, quod ego Gila et ego Mar- 
silia de Goloceles dedimus et concessimus im perpetuum predictam 
villam de Goloceles sainte (sic) domui Hospitalis Jérusalem, vidîb'cet 
seasionem ville ab orto Herman de Copigni usque ad terram del Val 
de la Haie, ex u traque parte vie- Simili ter ecclesiam sine al tenus par- 
ticipatione in perpétuant elemosinam concessimus, et medietatem décime 
ejusdem ville, dominis Hospitalariis iroponeotibus sacerdotem. Et bec 
concessit Hugo de Caigny, in cujus feodo ipsa villa si ta est, et de hac 
concessioue recepit ipse Hugo de cari U te do m us Hospitalis Ix solides et 
unum equura et duat vacas ad opus domine. Nos eciam concessimus 
terrain scilicet ad hospitandum quinquaginta hospites, et un.cuique 
predictorum quinquaginta hospitum dedimus octo jornalia terre simul 
oum orto et cum mesura sua. M agis ter Hospitalis et ego Gila et ego 
Marsilia statuimus consuetudines ejusdem ville, Preterea statutum est 
quod ego Gila et ego Marsilia daremus unkuique masure qnater 
viginti pedes terra in longitudinem et tantum in latitudinem, et 
pro quater viginti pedibus terra predictis reddet unuaquisque boepes 
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Hospitali duodecim belvaccnses ad festtun sâncti Reinigîi, et daos 
panes et duos capones et du as minas avene ad Natale Domini, 
sine participât ione al tenus; et pro orto arabili reddct unusquisque 
hospitum domino taies redituus (*ïr) ad taies Urminos sine participa- 
tions Hospitalis. Hii redditns recipiendi sunt in dominas hospitum a 
domino vel faniuli* ejus, et similiter ab Hospitali, ita quod fcospites 
non movendi (/. moturi) sunt redditnm arène extra domos suas ni» 
spontanea voluntate. Prsterea ego Gila et ego Maroilia conoessimus 
comraunitati ejusdem ville nsmus del Faiel et nemus Hugonis. Et, si 
aliquis hospitum predictorum inventas est in nemore defenso domini, 
pro ullo forefacto quod faciant (sic) , non dabit de emsndatione prêter 
duodecim betvaceuses, placito deducto in omnia Hospitali. Et, si homo 
Hospitalis inventas sh extra neinus, ita longe quod sit (/. posait) vertere 
onus suum inter se et nemus, non poterit implacitari. Preterea, ego 
Gila et ego Marsilia dediinus predictam villam Hospitali tali conditions, 
quod unusquisque hospes, in anno quo octo jornalia terre plena erunt, 
reddat domino sex garbas de dono de tali blado quale in terra fuerit. 
Preterea, quando hospes Hospitalis debebit dare terragium suum, 
opportebit eum ire pro famulo domini, qui, si venire noluerit, oblato 
pïegio, ibit ad famulum de Valle Haie, et, si pro famulo noluerit terra- 
giare, ipse famulus terragiab't, et terraginm mittet in custodiam com- 
muoem, doneç jus audiatur inter eos in eu ri a Hospitalis. Preterea, pro 
forefacto quod fiât in villa vel extra, non potest dominusmanos mittere 
in catalla bominis Hospitalis. Prsterea, si contigerit quod aliquis hos- 
pitum morintur, hercs sine relevamins ad hereditatem reddibit (tic). 
Et statut u m est, quod hospes Hospitalis non débet corveam nec tailliam 
Hospitali nec alii, nisi comiti Albemarle ad reparandnm fossatum a 
porta de Folrinetra (?) nsque ad murum cas tri, cum (?) hominibus de 
feodo Hugonis de Caigni et domini Gerardi. Et,, si hospes Hospitalis 
pauper fuerit, bene poterit invadiare aut vender-3 aut dare filie sue in 
matrimonio, pro numéro pecunie, sine licencia dominorum, alicui qui 
tamen faciat, quantum ipse faciebat, omnes redditns. Et omnia forefacta 
sjusdem ville infra cruces* et extra in feodo ville Hospitali pertinent 1 ; 
placita forefactornm extra cruces deducenda sunt in curia Hospitalis ; 
emendationes vero domino pertinent sine participations Hospitalis. Et, 
si aliquis possideat x oves aut plures, unum arietem unius anni dabit 
Hospitali in festo sancti .Tohannis Baptiste sine participatione domini. 
Et, si unus (I. minus) quam xx (/. p. e. x) possideat, pro qualibet ove 
dimidiuro oboli belvacensis persolvet. Et, si clamor de effusione san- 
guinis accident infra cruces, cl aman s pro sanguine unum solidum vj 
denarios belvacenses Hospitali dabit sine participatione domini ; et, si 
extra cruces contigerit, eandem emendationem domino reddet per ouriam 
Hospitalis. Pistores ejusdem ville debent singulis ebdomadis redders 

1 Un* expt-e«slon analogue) m trouve dans an» charte de 1190, dane laquelle Gunieume de 
dM«Yi|roi , «elgncnr d« Chateauroux , énumer* lca prlvllégas dee habitants du bourg d« 
DSol* i m Omoff clsiuores , qui d« eoromtwle Infra crac m burgi Polonais perpetretla Seat, ad 
aboatem Dolensam Tel ejua mtnistartales défera ut ux » ; A. N. , K. 2», a. 16 — Cee croix 
anarqoalent eana doute le* limite* de la Juridiction dee religieux. Vojea ce que noue avoua 
dit dee maisons croisée* , plus haut, p. 38 st 88. 

S Noua avoua eru derob- lire Pantmrurr. encore bien que le Me. porta un signe d'abreVtadoa 
—p arp u eé aux dernières lettres de ee mot; mais rsimjrnms ou tout autre cas du participe 
nva donnerait pas de sens satiamlaant. 
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Hospitali j panamuitiufaoboli belvacensis do eatolagio et tantumdem de 
ftirnagio. Furnus ville pertinet Hospiuli, et ad expensaxn Hospitali» 
débet fieri. Defensio nemorum de Goleceles non durât niai de monte de 
Goioceles nsque ad nemuë del MaUnil. Si hospet Hospitalis aret juxts 
nemus, poterit capere harces (?) et melleum (?) sine causa domini. Et 
tntum nemus a monte de Goleceles osque ad novam viam datur com- 
muai pascuo ville. Greiguum et aliud nemus datur ad disrumpendum 
hospitibus. Si aliquis in curia Hospitalis implacitetur, si stupefactua vel 
indescretus (sic) stulte aliquid dicat, semel et secundo et tercio ad sar- 
J monem discretum sine causa redibit. Preterea, si dominus nemus aurai 
Nntndiderit, tandiu poterit illud gravare donec beslie non poesint sum- 
mitatem illius attingere ; postea in commuai herbagio redibit. Fratsr 
Hospitalis vel famulus ejus, quiequid acoidat, débet inveniri in villa et 
non extra queri. Aliquis juratus de villa non débet secum adducere 
extraneum, siconjugatus* fuerit, nisi de juratis. Et, si dominus qus- 
sierit ab aliquo eorum ipsum plegiari, usque ad v solidoa débet ipsum 
plegiare ; et, ai dominus permiserit ipsum incurrere, numquam aropliui 
dominum plegiabit, et sic de singulis. Et, si aliquis istorum alieubi 
impediatur, a jurato suo, si superveni, débet ipsum (J. ipse) plegiari us- 
que a[d] v solidos belvacenses et eciam ad villam rediemitur (/. redu- 
citur) ; de catallis juratî impeditti debent solvi; et, si catalla defue- 
rint, de communitate ville debent resta toi. Et, ai aliquis hospttum ab 
extraneis impeditus fuerit, f rater Hospitalis per unum diem propria 
expensa débet eum vel res suas requirere, et postea, expensa hospitis. 
Et, si tantum pauper fuerit et (l. quod) non valsât sufficere ad expsn- 
sam suam, de commonitate ville débet fieri. Et sciendum est quod ego 
Heuricus de Goleceles hec omnia supradicta libère et quiète dedi et 
oonfirmavi, tenons jura que sequuntur, que talia sunt, videiicet : si 
hospos vel hères ejus reliquerit terram, terra in manu Hospitalis rema- 
nebit, et f rater Hospitalis pro orto et pro octo jorualibus terre predictes 
vedditus débet michi vel heredi meo in supradictis terminis persolvero ; 
et, si contigerit quod commune exilium penitus terram dévaste*, ita 
quod fréter Hospitalis nec dominus née cultores ejusdem ville possint 
ibi morari per duos annos et amplius, tandiu oessabit redditus. Et 
seiendum est quod bospites ejusdem ville miebi debent tria auxilia, 
seilicet de relevamina ejusdem feodi adversus dominum meum, et de 
rédemptions corporis moi in defTensione castelli Albemnrlie et patrie, et 
de militiaprimogeniti moi. Inde sunt testes : Ricardus de Rotora. de- 
oamis Àlbêraarle ; Galterus, sacerdos de Ecala (?) ; Reinertis, sacerdos 
de Alneto; Galterus, sacerdos de Oirival; Baldricus, sacerdos de Mor- 
viller; Robertns Revcl ; Robertus de Fraitencurt; Hugo de Marcha; — 
bti sunt olorici : fréter Willelmus, preceptor de Sanctitinnanio ; fréter 
Hugo de Doiehier; Irater Radulfus Fargate; fréter Heuricus (?) de 
Orboc ; Alanus de Caigni ; Ingerranmus de Boafles ; Ingerranniis de 
Forseignies; Jobannes de Belfraisne ; Wermundus d'Ailiencurt; — 
Isti sunt milites : Robertus de Alneto ; Ricardus de Rotors ; Willelmus 
Torel , et omnes jurnti tune tempori» ejusdem ville. Et si (I. ut) ho© 
rutum et inconeussum somper permaneat, ego fréter Stephanus *, et 

9 Ul leetai» de <*> mot mt doutant. I* M*, port» i UUra» mm mm trait ■o-i— t 4m 
OjU Mon* «tous préffrré OOVJUOATVt à OOOKATC8. 

4 II f#ut probablement «upplAer loi ploslonn mote, peut-itr» i UosflTAlOi HAOjflXSU 
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preceptor in Normania, sigilli mei munimine corrobora vi. Factura ait 
hoc in ecclesia Boati Pétri Albemarle, fratre Daniele existante magis- 
tro Hospitalis in Montana Albemarne, anno Incarnati Verni milesiroo 
dneentesimo secundo, mense septembris. 

(Copié d'aprig un vidimv* de 4409, aux Arch. Nat.. 
S. 6499, ». 6.) 

IV. 

Ckarf far laa.a«lla »aa«r4 dm Im^i««*4 m mmzkét émm érmim dm p«|— 
mm* kabitaatt dm a«la»ilvrMl (eaataa 4* la Wmrté-Vi t). 

SEPTEMBRE it18. 

Sciant présentes et fnturi quod ego Robertua de Balquenceio, miles, 
coneeui burgensibas Sancti Ebrulfi et hominibus in ilk> loco raanen- 
tibus pasturagia in doxninids meis jacentibns inter Carletonam es 
Toquete , extra nemora mea et prata mea et terras cultas , ita quod de 
terris jacentibu* potero lucrari et facere lacrari quando volnero; et, 
si ita continent quod aliqua de vavassoriis que habeo in ipso foodo vel 
aiiqua alia terra venerit in manum meam pro defectu heredis , ibunt 
auimalia eorum in terris jacentibus, qnamdiu in manu mea fuerint, 
extra boscum et prata. Preterea non dimittam (sic) pre- 

dictam terrain ubi voluero pro causa predicto pasture. Pro bac autem 
pastura doderunt mjchi prefati burgenses sexaginta solidos turonen- 
sium , et inde tenentnr miebi reddere annuatim infra octabas Pen- 
teoostea quatuor ferra equi de octovis {sic) devis, et, si predictum 
redditum ad terminum prefatum non reddiderint, justioiam mcam 
teneur facere in pastura predicta. Aotum anno Gratie ra° ce* xviij°, 
mense septembri. 

(Charlul. S. Ebnlfi, t. I, f, liiij r, n. 425 bis.) 



V 

Bail, pn» •* mmm. dm la G«mé«-C dm l'aMfcé dm Vrémuu 

(»■■«■> dm Pont-aat Ui r r ). 

1390. 

Sciant présentes et futur! quod ego Thomas , Dei gTatia, abbas et 
eouventus Sancti Pétri de PratelHa tradidimus : Hugoni Gaisdon , unam 
acram terre; et Goscelino Gaisdon, unam acram ; Roberto Polein, 
onam acram ; Osberno Samedi, unam acram ; Gilleberto Garnier, unam 
acram ; Hugonr de Mont, unam acram; Ricardo Her?ie, unam acTam ; 
Badulfo de Euercu , unam acram ; et Roberto de Via dimidiam acrnra 
et dimidiam virgatam terre, in cultnra nostra que vocatur Magna 
Cal tara, teuendas a nobis Ubere et absolute ab anno Iuearnatîonis 
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Donuni m« tco xx© per duodecim annoa sequentes , Uli modo quod qui- 
libet iitorum persolvet nobis annuatim prounaquaque acra xj bobsellos 
aveno et decimam et campartagium Et ne hoc intérim posait in da- 
bium revocari , presenti scripto et sigilli nostri munira ine digmtm don 
eoafirmare. 

{Cartul. d« Préaux, f lxxvij v et lxxviij r.) 



VI. 




Noverint oui vend , présentes et fatori , quod ego Nicholaus de Graa 
chort, vavasor , dono et concedo Deo et Béate Marie et Sancto Johanni 
Baptiste et paaperibus sancte domus Hospitaiis Jhrnsalem , pro saints 
anime mee et anteoeesornm et snccessorum meorum, in puram et par- 
petuam elemosinam, terrain ad hospitandnm dccem et octo hospites ia 
feodo meo dé Pâssi. Statutum est enim per me et per dominum meum, 
Jfatheum Lovel de Granchort, militem, ut unusquisqne hospitum 
Hospitaiis dioti habeat in masnra quatuor vinginti pedes terre in Ion* 
gitudinem et tantumdera in latitudinem et Unam acra m terre ad eur- 
tillum eensualem , et unsm aliam acram terre ad garbam , si mal cum 
masure sine separatione in perpetuum. Et pro quatuor vinginti pedibus 
terre masure reddet unusquisque bospes Hospitaiis duodecim densxips 
usualis monete «Si festum saneti Remigii , et dnas minas arène et duos 
panes et duos oapones ad Natale annuatim Hospitali. Et pro curtillo 
unius acre reddet unusquisque bospes siniiliter duodecim denarios ad 
festum saneti Remigii et dues minas avene et duos eapones ad Natale 
annuatim Hospitali. De quibus censibus dictis medietatem per raanum 
Hospitaiis ego dictas Nicholaus recipiam. De alia vero acra terre ad 
garbam reddet hospes michi campartum , et relevamen de deoessn ants- 
oessorum suorum , et tria auxilia temporibus in quibus debuerint ad 
uaum patrie . sine participatîone Hospitaiis. Furnagia vero et estalagia 
et seanbagia et herbagia reddentur Hospitali. Et si hospes vendiderit 
hostisiam suam , tridecimum de vanditione reddet denarium Hospitali. 
Et de omxLwUs his medietatem per mAnum Hospitaiis recipiam. Pre- 
terea f si hospes Hospitaiis forfecerit in feodo meo , qualecumque sit 
forefactum, non dabit pro emeoda niai tantummodo duodecim denarios, 
exoepto sanguine et furto. Placita vero forefaotornm et omnis justids 
Unemfntorum diotorum hospitum et de dictis hospitibus deduoenda 
ernnt in euria Hospitaiis. Et medietatem omnium rerum dictarum 
per manum Hospitaiis recipiam. Hospites vero predîcti habeant de 
cetero usns Hospitaiis et eonsuetudines , ut habent alibi inter se. 
Teneor ego dictas Nicholaus vel hères meus deliberare Hospitali 
nostisias dictas cum pertinentiis, cum a fratribus ruero requiaitus. Volo 
erim et ooneedo ut una hostisias dictarum hostisiarum ait propria 
ospitalis ad usua ejus vel ad ponendum propositum {tic) famulnm 
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Prêtera* , ni m agis vaJerare adquirere de ieodo dioto aliquo tempo re , 
illud quod ûdquirermn vol bere* meus in uaua Hospitalis dict't et nos tri 
cederct in perpetaum. Hanc donationem cooce^acrunt Willelraus , f rater 
mena, et Aelicia, aoror roea, et domino* mens Matheus Lovol de Gran* 
chort t de que teneo diotom feodum. Et ut ratuxn hoc et inconcussum 
permaneat aemper, prtaentem carUm sigillis noatria roboravimus , et in 
pnra et perpétua elemosina confirmavimus. Actum anno Domini m* oc 4 
triceaimo. 

{ Original toêllé o*x Arch. Nat. , parmi lê» aneifmt 
tilrt» de la eommandêrie d§ Saints - Waubourf . ) 



VII. 

■•M, fmmm l« mm», ém U Mm émm nwkmm dm * à« Imm 

(■mM 4m H— m—— U). 

40 MAI 1*47. 

Universis présentes litteras inapecturis, oflicialia EbroicensU, salutom 
in Domino. Koveritia quod , in nostra preseutia conatituti , G., humilia 
abbas Lire, et conventua ejuadem loci, per baillivum eorumdem, pro- 
euratorem suum, ex una parte, et magieter Rogerua dictua Malpoint, 
ex altéra, recognoverunt ae tradidiaae dicto roagistro R. Malpoint ad 
Armani uaque ad doodeoim annoa manerium quod hnbent apud Barram, 
corn domibua ibi editicatia, et terris quas habent ad dictum manerium 
pertinentibus, et totam decimam cujuattbet bladi quam percipere con- 
sueverunt te m porc Willelrai defuncti, quoodam rectoris ecoleaîe de 
Barra, pro aeptem modiis bladi anuuatin* ad mensurani garnerii aui 
peraolvendis, acilicet duobua xnodiis frmnenti, vel piaorum (ai voluerint 
ea capere pro frumento), et duobua modiis grossi bladi, et tribus modiis 
avene vel ordei. Et illorum quatuor modiorum bladi débet pcraolvere 
sis duos modios itifra octabaa Sancti Andrée, et alios duos modiox 
infra Cineres ; et dicto» trea modios avene vel ordei débet pcrsolvere 
înfra octabas Pasche. Dictua vero R. Malpoint tenetur oia dictum ma- 
uerinm et domos in boco statu conaervare uaque ad terminnm aupra- 
dictam, et débet reddere terras in eo statu in quo oepit eaa, videlicet 
octo aéras terre garataie, et maruam ad marnandum aex acras ex illis 
octo, et dimidSam acram terre ordeate, et dues ncras terre garatate 
qnibus marna non suffecerit, et novem acras terre ad faciendam ave- 
nmm. Et eepit dietns R. ab eia quatuor vacoas apreciatas ad valorem 
sax agiota solidorom et deoera taronensrum.; Ad'solutionem vero predio- 
(oram blaâorum predicUa terminis eia plenarie faciendam, predictus 
R. ae et ana, ubicumqne "fuerint, eis obligavit, ita quod. si in alicujua 
aolatione debitis terminis ipsum deficere contigerir, bona ipsius in manu 
sus capere et aine contradictions dicti R. vendere poterunt uaque ad 
aedatfonom aibl plenarie faciendam. Et, ai dictua R. contra hoc venire 
presmmpserit , ipsum dicta firma poterunt privare. In eujns rei testi- 
monium, ad petirîonem ipsorum, videlicet abbatis et conventna et 

43 
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Si le vecr le tasstor, 
11 le mettait à grant dolor ; 
Jl en voudrait avoir del vin. 
*• Moût fait le vilain tnala (in , 

Qui u des serjan* trais ou quatre : 
L'un recei t. at l'autre desquarque, 
Et Vautre amarne au ta*eoor ; 
As&cz a le vilein dolor. 
Quant a dechargie , si s'en va. 
11 n'ont mes teJ joïe pièce a, 
Et puis maudit en «on languagc 
Qui li dona tel héritage , 
Por quoi il est si mal mené 

*0 À pri*, vient la foire del Pré, 
Et la Nostre-Dame en seterabre, 
Qu'il covient le porcage rendre • 
Se le vilein a viij porceaus, 
Il en prendra les ij plus beau.-. 
Et l'autre âpre* ert aa scignor; 
Il ne prendra pas le peior ; 
Del sorplus, de qoeun, i denier ; 
Il ior covient tôt eo puier. 

Et après vient la Saint-Denis 
i"00 Que les vilains sont e&bahis, 
Qu'il lor covient lor cens paier, 
Qui verreit vileins c*maier 

Et puis deivent les porprestures. 
Donc il tienent les granz cl os tares : 
Se -le vilein i sen champ a. 
(Que il gaagne de grant pièce a, 
Il ne le porra Juië olorre; 
71 ne le pnet&re ne riiose, 
Devant ce qu'il ait assis rente 
110 Au seignor et qu'il le consente, 
Que l'en apele porpreeture ; 
Jà ni metra pierre en closture, 
Ne n'i fera mur no raaisière, 
Por la terre qu'est champartière. 

Une autre chose vos veil dierre : 
Qu'il ne puet pas vendre sa tierre 
Que le saignor n'eit le treaiesme ; 
Quer n'est pas* dreiz qu'il ait le diaiesme» 

S'il a sa terra loing do set . 
ItO Atornée de mal agréi, 
Qu'il balt à gaagnerie, 
Par de dehors la seignorie, 
L'en en liève la sèqne moute 

4 Lê moi F as doit doute être «opprime 
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Iceste rente n'est par toute * 
L'en en liève meute et campert, 
Et ln die*me est de l'autre part 
Et l'autre gerbe est au secor. 
Poi i demore de) tabor ; 
Quant il a la ferme paée . 
130 Mout s'est bien la terre équité* 5 . 

S 'un bat orgo, et l'autre froment ; 
L! uu acheté, et l'autre vent. 
Se ne puëot paier au jor, 
En la merci sunt lor seigoor 

Apre», il deivent la corvée : 
Quant il oront la terre arée. 
Querre vont le blé au guerrier ; 
Semer le deivent et hereier, 
Chescun un acre en se partie 

Après cen, si deivent J'oublie, 
A la Saint- Andréa baconnel, 
Treis semaines devant Noël ; 
Por co fu oblie apelée , 
Ce fu por la chambre privée. 

A Noël deivent les gelincs ; 
S'il n'es rendent bones et fines, 
Le prévoit en prendra les gages 

Après, il deivent l<;s bresnges : 
4W Chescun doit d'orge ij «es tiers, 
Et de froment doit iij quartiers. 
Aies, si les fêtes paier; 
Bien se deivent mes aquitier ; 
A lez, si prenez lor chevaas , 
Prenez et vaches et véatib ; 
Prenez gages par les ostes, 
Et si m'en amenez assez 
Ne leesiez mië por lor dons ; 
Quer trop sont les vilein* félons. 

Biem me conta Kogier Adé, 
* w Qué honte ait vilein eschapé : 
Se vilain sa fille marie 
Par de dehors la seiguorie, 
Le seigoor en a le cul&gp : 
iii sols en a del mariage; 
iii sols en a reison por quei, 
Sire, je 1' vos di par ma fei : 
Jadis avint que le vilein 
Ballont sa fille par la metn 

S Dan* le M»., et rer» et Isa trou précédente eont ajouté' ukid»lt page; Us «ont ralvif 
4t il* entra* rett , que noue arotu cru eonrenatle de reporter k la An de 1* pièce. 



Digitized by 



- 672 — 



Et la livrout à son etignor, 
W Jà ne tust de si grant valor 
A faire idonc sa volonté, 
Anceis qu'il li eutt el doné 
Rente, chatel ou héritage 
Por consentir le mariage. 

Après, vient la Pasque flore. 
Faste que Dex a establie, 
Que il doivent les motonage* ; 
11 or. tieuent les héritage* ; 
S'il ne poënt psier au jor, 
*•<> En la xneroi sont au seignor. 

A Pasques deivent la corvée ; 
Quant il liront la terre arée, 
Querre vont le blé au guernier ; 
Semer le doivent et hercier ; 
Cbescun si fet un acro d'orge. 

Et puent aler à la forge, 
Et 1ère lor chevaus ferrer ; 
Qaer el bois les eo vient aler, 
En Montpinchon ou en Auuei, 
*W En Œngueleis ou en Vernei. 
Tl en ont mout riche soudée : 
ii deniers ont por la j ornée ! 

Et puis doivent le chariage 
(Que Feu apele le somutage) 
Del blé porter a Dan Jehan, 
Que il fesoTent chescun an, 
Donc il estoïent mal menez : 
Les vileing si sont acensez. 
Chescun i quartier de froment ; 
MO Itant an vilenage apent. 

Et puis sont en bon de molin : 
Se le vilain n'a fait sa tin 
Vers le monnier ainz qu'il i aut, 
Del blé prendra ta,jt bas et haut, 
O le bcissel donc Ton masure, 
Qne il ara bien sa mouture*, 
Et de la forine prendra 
la pelote que il a ; 
Comble ne sera pas demie ; 
ilO Et puis si prendra sa poignie ; 
Et puis prendra le vasletage ; 
C'est le servi se del portage *. 
Or îi ë le vilain en a sa part , 
Et si s'en aut en sa maison 
Qu'il n'j ait noise ne tençon. 

U i«;ai( ntwi'iucr un \or* ©mrc celui ci «t le «ni* «ut, qui a 'Uox <>1Wk>« tk 




Après, si sont an ban de for ; 
Encor est cest ban Je pèor : 
Quant la famé au vilein i va , 
Où ele ne fu mèa piecba , 
3*0 Et pafo mout bisn sou fornnge , 
Son tortel et son nïnge, 
Eaquor va grochant la forniare , 
Qui est mout orguallose et fier© 
Et le fomier requine et j'ire , 
Et dit qu'il n'a pas &h dreiture ; 
ftcquigno et jure les d«nz TV 
Que le fer sera mal chaut* ; 
•là de boeu pain n'en mangera; 
Tôt cru mal atome sera. 

Sire , sachez quel firmament ; 
Je ne sai plus ouverte gent 
Que sunt les vilein* de Verson ; 
Quer Cttteinement (sic) le savon. 

Cest conte bst Estout de Goa , 
Et si dist voir de plusors moz. 

(Rtg. redd. M. S. V., f . *H r et v, et 24 r. — 
Voy. plua haut, p. et 4Î5.) 



•* * 9rmiUrrUim (rMton dm ('mii)I. 
MIL! ET OU XIII*» SiÊCLX. 

I. Census d* Bretevilla : Pari» , vj d. — FiJii Probi Homini* , xij d. 

— Guiîi. Sapiens, vj d. — Kobln Baruel, vj d. — Filius Ascelini 
Burnel, vj d. — Will. Bee3yn. vj s. et dim. ~ Gauf. de Bsute, ij s. 
ij d.~ Wiil. Diemeinne, xxj d. — Rie. Viwlis. *xj d.— rWill. Renout, 
iij ». — Joh. Jugloor et participes, ij d. — Rad. Gâte, vj d. — Joh. 
de Verson, ij s. et dim. — Wili. de Bavent, ij s. et dim. — Filius 
Eudoais Fabri, xij d. — Job. Loàrencii, îiij a. vj d. — Fib'ue Will. 
Senm, y s. — Filius Rie. U rente, xij d. — Filius Tusrani Lupi, xij d. 

— Guillemot Angliuu* et participes, xv d. — Filius Will. Lupi et 

1 Four raènmpr ï*«T»n ,< , mmi **om cm powrolr, »»nv Inconrtatent, Imprhsw e«tte blfc« 
9tk cwBMTTsnt qmlqoM «hréviarivu* «l'un um«c t.«n-fKqocut. Atj rwtc, puni lever tout» Its 
éilB^oltte, nou* «a d-juc.un. ici U »if atftctUoa : a. , n«r»; n. , Dwuclliu t B»*T.. JW«tt«HUa; 
c «t cw. ( cMou*no«nâU; CAr.. c^po: n.. deuariiM; dim., <liiuidia«; r. (m), la feodet nu 
framulum ; n. , *«Uin«t i ., Ht,.-»; o., onlei iUiu Im «rt. XIII et XIV, oUW« d«n* r«rt. IX* 
•C »v» doua le» an XL 9% XLl; oh., uholu*; r., perch»; fautiC.. partic*p« ou ptrttdMs • 
. FtaMmuQ.. q«»*rtCf«3m; *. , tolidiM ; w«V., ««rrhiuiM ; SEXT. , ••xterinm i r.,tir> 
a— 1* ; T. *trf»ts. * 
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participes, vj d. — Herveos Durefidei, xiîj d. — Filius Ysemhart Co- 
mitis, iij s. ij d. — Petrus Ansquetil , iij d. — Filius Yvonis Seran, 
xy d. — Filius Will. Vitalis, viij d. — Rie. MariUidis, viij d. — Filiu» 
Bob. de Vernei, viij d. — Feodum Do* de Vilain, xij d. — Filius Wilï. 
Nioh., vj d. -—Rog. Seran, pro filii» Rie. Nicholai, iij s. vj d. — 
Fréter Roberti de Vernei, iiij d. — Fiiie Will. Trussel, xij d— Ysem- 
bart Huterel, xij d. — Rie. le Sor, xv d. — A malus le Sor, ix d. — 
Rad. Redou , vj d. — Alex. Gueroui, vj d. — Filiu* Oliveri, vj d. — 
Rog. Cauvin, xij d. — Faisant, xij d. — Joh. dictas Rex, vj d. — 
Filius Rob. Morol, vj d. — Thoioa* de lloga, vj d. — Hurtaut Cau- 
vin, xij d. — Will. Calipel, iiij s. vj d. — Feodum Boen Marchié, 
xij d. — Will. de Moen, xij d. — Filii Clarté, vij s. ix d. — Feodum 
Rufi, iij s. — Filii Grentc, vj d. — Episcopuc et participes, ij d. — 
Robes la Carotière, viy d. — Feoduin Fergant , xviij d. — Rio, Calii- 
dus, ij d. — Hen. de Platea , xviij d. — Ni«:b. le Cordier, ij d. — Filia 
Odonisle Mono., vj d. — Tustonus de Aquis, x d. — Oliveritts Torbe, 
vj d. — Joh. Gervaeii, xy d. — Filia NicJi. BailJol, ix d. — Feodum 
Germain Hcrloiu, xv d. — Filia Rie. le ûaretier, xij d. — Filii Gauf. 
Herupol , ij s. — Gerraanus Maduel, ij s. — Ysembart le Suor, xij d. 

— Hen. de Bisacia, x d. Hervoet, x d. — Uic. Galtcri, xij d. — 
Gerru. Galteri , xij d. — - Thomas le Grève , ni. — Will. le Grève , 
vj d. — Joh. Carpenl., x d. — Filius Guerout VEuroa, x d.— Heredes 
Aalart Agnes, xij d. — Rug. Aufent, xv d. — Will. Hugonis, xv d. — 
Rio. fréter eacerdotis, xv d. — Will. Guiart, xv d. — Rie. de Fonte, 
xij d. — Tustenus de Moen , iiij s. — Mat h eus et participes , ij s. — 
Item, Matbeus, xvj d. — Joh. Rossel, ij d. — Goubert, xij d. — Dya- 
conns, xij d. — Joh. de Venoiz, xij d.— Rad. de M ara, vj d. — Filius 
Albini, vj d. — Heredes Will. Agnes, viij d. — Joh. Nich., xij d. — 
Rad. Tornemenu , xv d. — Rob. lu Gros, viij d. — Feodum Guerout 
le Canu, vj d. Rad. Goscvliu, xij d. — Petrus Geadon , xij d. — 
Tuatanus Petrooillo, iij d. — Item, de teodo Engougier, iiij d. — Hugo 
de Ultra aquam, iy d. — Galt. Capel, xij d. — Filius Rob. Nepotis, 
xij d. — Rob. Medicus, xij d. — Odo Maitculus, xij d. — Hubertus 
Hamonis, vj d. — Filius Hug. Gcneris, xij d. — Filia Grente Catnpkm, 
vj d. — Feodum Guéri n, xij d. — Filius Torigne, viij d. — Filius Pétri 
Vezie, iij d. — Filie Joh. de Aquî«, iij d. — Feodum Tustani la Dame, 
xij d. — Filius RauulH Maduel, iiij d. — Philippot, xvj d. — Joh. 
Martel, vj d. — Feodum reliefo Joh. Bodin, vj d. — Will. Probus 
Homo, vj d. — Phil. Cajou et participes, ij d. — De Mou dre villa , 
vj d. — Gervasius Morel, de Misseio, xij d.— Filii Rie. Nicole, v s.— 
Participe* Grava te , vj d. — Item , Rie. frater presbiteri t ij d. — Ger- 
vasius Ranulh, iiij d. — Petrus Ansqnetil, iij t. — Item , filii Rie 
Nicole, ad Natale, xij d. 

Suimna : vij 1. et xij s. cen. ij d. 

II. De centibvt de BreteviUa ad nondinat Prati : Joh. Marie et Job 
Ascelin , vj s. . vj d. — Feodum Guimondi Liberi Homiois , ij a. vj d. 

— Will. de Barra, xij d. — Filii Guill. Guerout, v s. iiij d. — WilL 
Faber, xij d. — Gui mont de Val et participes, vj d. — Purin et parti- 
cipes, xij d. — Hugo de Ponte et participes , xij d. — Filiu» Klemosi- 
narii, xij d. — Osber dietns Miles, vj s. etdim. — Will. de Monasterio 
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pro feodo Mellay, xij d — Gsuf, de Baute, pi*o eodeui, ij ». — Hay. 
de Homuio, x s — Item , Gauf. de Baute, pro Rog. dicto Milite, x d. 
et ob. — Filins Will. de Carpiquet, iij i. et ix d. — Eobinnt de Houino, 
pro feodo Luche, xviij d. — Feodum Ascelini Hoei et participes, xij d. 

— Fïlia, Osber de Bolon , xt d. — - Neptis Rob. de Bitot , viij d. et ob, 

— Filias Pétri Odeline , ix d. — Feodum Godefredi filii Pétri » iij s, 
iiij d. — Feodum Svmonis, y s. vj d. — Filius Ranl. Asnier, ij s. — 
Filii Rob. de Campis, xv -d. — Asoelin Hastenc, iij s. ix d. — Gauf. 
de Baute , pro feodo Garnier, ij s. — Filius Goscelin Probi Horninis , 
vj d. — Feodum Henrici Parvi , xv d. — Rad. Froissent , ij s. vj d. — 
Alex., pro Rob. Guerant, iij d. — Wfll. nepos presbiteri, vj s. vj d. — 
Hays la Ronce et participes , vj d. — Will, Bereoger et participes , iij s. 
vj d. — Filius Job. Morel, iij d. et ob. — Feodum de Roges, iij d. — 
Petrus le Cornier, xiiij d. et ob. — Rob. filius Aufrie, ij a. et vj d. — • 
WîU. Corcie, ij s. et vj d. — Rog. Vaslet, xxvj d. et ob. — WîlL 
Beeejn et participes, ij s. et vj d. — Item, de bord agio, v d. — Feodnui 
le Page, vj d. — Filius Goscelin Auberée, vj s. — Filius Goscelin Probi 
Horninis, ittj s. — Item , filius Goscelin Auberée, xx d. — Job. filius 
Rob. Prepoaiti, vj d. — Hays de Hommo, v d. — Filius Anglioi, v d- 

— Feodum Petn Guerant, xv d. — Boiart, ij s. — Filia Rob. le Pau- 
mer, xy d. — Gauf. do Baute, viij s. vj d. et ob. — Feodum Rad. Pre- 
toria, iij f. v d. et ob. — Filii Probi Horninis, iij s. iUj d. — Will. 
filius Marie, xx d. — Will. le Pleoor, viij d. — Feodum uxoris Rob. 
Desrée, xx d. — Rob. Repile , iiij d. — Goscelin Platel, ij s. — Will. 
die tus Magister, vj d. 

Somma : vj 1. vj s. vij d. 

ITT. De œneibue de Bretevilla ad Paecka ; Vitalis Rurus, y s 

'IV . De ceneibus dê Versone ad Paecha : Filius Rie. Cabert , xxj d. 

— Will. Diemeigne, xxj d. — Filius Will. Seran et participes, v s. — 
Filii Rie. Nicole, v g. — Will. Calipel, iiij s. et vj d. — WilL Clarté, 
iij a. et ix d. — Uxor Rog. Will., x d. — Feodum Hug. Clerici, x d. 

— Thomas le Grève, x d. — Filius Guerout PEuros, x d. — Joh. 
Carpentarius , x d. — Matheus, x d. — Will. Hngonis, xv d. — Rog. 
HugoTÛs, xv d. — - Rie. fréter presbiteri, xv d. — WilL Guiart, xv d, 

— Feodum Germam , xv d. 
Summt : xxxviij s. 

V. Quid percipimuê in eccletiis ; In ecclosia de Evreceio : ad Na[ta]le T 
1 s.; «d Pasoa, 1 s. —In ecclesiis de Bretevilla : ad Pascha, xx s.; ad 
porifieationem béate Marie, duas partes candelarum. 

YT. [De redditibue piper is, etc.] Will. filius Série, ad feriam Prati, 
i Kbram piperis. — Petrus filius Eve, i libram de cimlno. — Gauf, de 
3sute et Will. Locent, i coclear argenti de pondère xv. sterlingorum 
lui usum refeotorii; item, xvj pectines, ad Pascha; et debent habere j 
pgTi T" de iij ob. — Alexander de Houmo , ad nondinaa Proti, xxv 
eacaele» 

VII Isli debent de ferrie aratrorwn ad Paecha : Will Belengier, 
iij e . — Tustauus de Moen et participes, iij s. 
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VIII. [De Camxre* rl ponierio] : L** Camures de BreteviHa raient 
estim*tive iij s. — Michael de Houmo débet, de qaodam pomerio, 
x quart, avene, feodaliter. 

IX. De bretagiit* de Vf noue et dé obliiit annuatim reddtndis adfèetwm 
.S. Andrée upoetoli (Notandum quod unumquodque plénum riianaginm 
tenetur reddere annuatim ij sext. ordei pro bresagio et i quart, f ru menti 
et i cen. persolvendum cnm oblitis, et quilibef tenetur re*pondere de 
predieti» secunâum proportionom quam lanet de vilanagto : — Ascefr» 
mi| Buntel , i m» asm ordei et i toron, et oblitain. — Will. Beessk, 
i q., î t., et o. — Eelicta Ton Sorte, i sext.. i t., et o. — Joh. filiot 
Yvonis, i sext., i t., et o. — Filins Bic. Grente, i sext., i t., et o. — 
Feodum de Koca, in doininico — A ma tas le Sor, i q., i t., et o. — 
Bob. le Bret, i q., i t., et o. — Petrus Ansquctil, i q., i t., et o. — 
Kog. Chavm, i sext., i t., et o. — Feodum Dca de rllain, i sext., i d., 
et o. — Helyas Vitalis, yuj b. t i t., et o. — Rio. Matili., Wy b.,i t, 
et o. — Filius Bob. de Vernai, viij b., î t. et o. — Will. Hmrtaat, 
i sext., i t., et o. — Fihe Trossei, i sext., i t., et o. — Yeembart 
HutereJ, i aext. v i t., o. — Bic. le Sor, v q., i cen., et o. ~ Amatat 
le Sor, i m., i t. et o. — Hen. de Platea, i q., i t., et o. — AJex. 
Guerout, i m., i t., et o. — Joh. Oliveri, i m. v i t. et o. — Bk. 
Faisant» i sext., i t. , o. — Job. dictus Rex, i m., i t., o. — .Fîlius 
Bob. Morel, i m., i t., o. — Thomas de Hoga, i sext. — Hen. Aaaor, 
i q.,i t., o.— FUiusJoh. Angiici, iq.", i t., o. — Hugo de Ultra aquam, 
i q., i t., o. r- Tustanua Paiernele, i q., i t. o. — Ysembart Durant, 
i q., i t., o. — Nioh. le Conte, xiiij b., i t., o. — Tustenas de Aquis, 
x b., i t., o. — Feodum Boen Marchié\ i sext., i t., o. — Guillemot 
do Moen, i sext. , i t., o. — Maiheus et participes, ij sext., i e., i. — 
Magister Bob., i sext,, i t., o. — Will. Diaconus, i sext., i t.: o. — 
Joh. de Vcnpiz, i sext., i t., o. — Le fillastre Rad. de Mara, i m., 
i t., o» — Item, Matheus, i m., i t., o. — Filins Albini, i m., i t., o 

— Rie. Galteri, i sext., i t., o. — Germânns Galteri, i sext., i t., o. 

— Participa* Gravate, i sext., i t. , o. — Bic. de Fonte, i e*xt.. i t., o. 

— Terra que fuit Hen. de Fonte, i sext., i t., o. — Tus tenus de Moen, 
i sext., i t.. o. — Rsd. Tornemenu, i sext., i t., o. — Filins Nkfe. 
Jobennis, i sext., i t.. o. — Filins Will. Agnetis, Tiij b., i t., o. — 
Filins Ranulrl Maduel. iiij b., i t., o. — Rob. Pingnk, tLj b., ! t., o. 

— PhiUppot, ihj b., i t., o. — Feodum Guerout leCann, i m., i t., o. 

— Conte Garni, vnj b., i t., o. — Beuce, iiij b., i t., o. «^-Rad. Goe- 
celin, i s., i t., o. — Galt. Gapel,i sext., i t., o. — Petrns Gnesdon, 
i s , i t., o. — ïHius Bob Nepotis, i sext. r i t., o. — Hubertn* 
Rare on is et participes, i sext., i t., o. — Rob. le Miere. i sext., i t., o. 

— Feodum régis de Estoquea, pro omnibus, x 5. cen. — Odo Masv- 
culiis, i sext.. i t., o — Filius Hugoni* Geooris, i s., i t., o. — Tus- 
tonus Paiernele, iiij b., i t., o. — - Filius Pétri le Vexie, i q., i t., o. 

— Filie Joh. de A qui», i q., i t., o. — Will. Probns Homo, i m > 
i t., o. — Job Martel % i m., i t., o. — Feodum relicte Job. Bodia , 
i m., i t., o. 

3 Nom hou* «wrvk* p*rmi» àr «iihiUtnar « è**aw i HcmoAniu le Mr. 
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X. De bresayiïi de Bietevilla (Et notandum quod non tenentur red* 
Jere de obiitis»):— Will. de Barra, de bresagio, i sexU ordei. — Joh. 
filins Mario, i sext. — Relie ta Purin et participe!* . i sext. — Jacobns 
Elemcsinarin*. i sext. — Will. Pleoor, i sext. — Filins Gosceliu Probi 
Hominis, i m. 

Summa bresagiorum do Versone et de Bretevilln : iiij mod. cM l viîj 
sext. i quart. — Summa denariorum cuni feodo regî* : xii s. xd. — 
Somma obiitarnm de Versone : dim. mod. frum. 

XI. Iati debent de cariagiie de Venone : — Wîll. Beejin U participes, 
i q. fr. — Rolicta Yvonis Seran, i q. f. — Joh. Yvonis, i m., et plé- 
num servicium. — Filius Rie. Grente, i m., et pl. serv. — Feodara 
Rad. de Hocha, i m., et pl. serv. — Helyaa Vitalis, ij b. — Rio. Ma- 
dll., ij b. — Rob. de Vtrnei , ij b. — Feodnm Dos de Vilain, i q. -?- 
Rog. Chauvin, i q. — Will. Hnrtaut, i q. — Filie Trossel, i q. — 
Ysenibardo* Huterel, i m. et pl. serv. — Rie. le Sor et participes, 
i m. et pl. serv. — Alex. Gaerout et participes, i q. — Rie. Faisant, 
i q. — Joh. dictas Rex, dim. q. — Filius Rob. Aforei , dim. q. — 
Heu. A an or cura participons, dim. q., et pl. ser/. — Tustanus Paier- 
nele, dim. q. — Filius Joh. Anglici, dim. q. — Hugo de Ultra aquam, 
dim. q. — Feodnm Boen Marekié, i q. — Guillemot de Moen, i q. — 
Tustanus de Aquis, i q. — Math eus, i q., et pl. serv.; item, Matheas 
et participes, i m., et pl. serv. — Gonbert, i »., et pl. serv. — Dia* 
conns, i q. — Job. de Venoiz, i q. — Rad. do Mara, dim q. — Feo- 
dnm G uerout Canu, dim. q. — Feodura Guerini , i q. — Filius Albini 
cum participions, i q., et pl. serv. — Rie. Galteri, i q. — Germanus 
Gai te ri, i q. — Vitalis Gravatu*, i m., et pl. serv. — Rie. de Fonte, 
i q. — Ogerus Ciericus, i q.; in doramico est. — - Tustenus de Moen, 
i q. — Rad. Toniemenu, i q. — Joh. Nioolai, i q. — Filius Will. 
Agnetis, y b. — Filius Ranl Maduel, i b. — Rob. le Gras, ij b. — 
Pbilippot, i b. — Rad. Goscebn, i q. — Petrns Gaydun, i q. — Gaït. 
Capel cum participions, i q., et pl. serv. — Hugo Florie, i q.*— Filius 
Rob. Nepotis, i q — Hub. Haruonia et participes, i q.— -Rob. Medicus, 
i q. — Odo Masculns, i q. — Filius Hng. Generis, i m., et pl. serv. — 
Filius Torigne, ij b. —Item, Tostanus Paiernele , i b. — Fîlia Joli, de 
Aquis, dim. q. — Filius Pétri b Vezio, dira. q. — Will. Probus Homo 
cum participions, i q., pl. serv. — Joh. Martel, dim. q. — Feodum 
felicte Joh. Bodin, dim. q 

XII. Iiti debent lecariage de Bref* villa : Pleoor et participes, i m., pl. 
serv. — Will. Prcbns Homo , dim q. — Relieta au Pnrin oum partici- 
pibus, i q. — Jacobus Elemosinarius , i q. — Will. de Barra, i q. — 
Joh. filius Marie, i q. 

Su mina cariagiorura de Versone et de Çretevilla : xvj sext. fr. i q. 
et dim. 

XIII. hti drbtnt de snppretturu de Breletilla : Gauf. de Baute , 
ij b. ordei. — Filii Rob. de Campis, i q. o. —y- Fîlii Odonis de Cauceia, 
iiij b. o. — Hayfj de Honmo , iiij b. o. — La Purin et participée , i q. 
— Rob. Faber et participes, i ra. o.. — Rob. do Val, i b. fr. — Jacobus 
Elcmosinarius, ij b. o. — Heu. Arnquetil, i b. fr. — Filins Joh. Morel, 
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i b fr. — Asceiinus Hastenc, ib.fr. — Joh. de Caxpiquet, i b. fr. — 
Roquet, i cen. — Joh. do Quemin, ij b. fr.— -Rie. dictas Faber, ij b. o. 

XIV. Mi dêbent dê êvpprtttuHê d§ Venons : Fitius Ogeri Va*ce, 
i b. o. — Rie. le Soc, i b. o. — Red. Tornemenu, i b. o. — Filin* Rie. 
Grante, i b. o. — Amatu» le Sor, ib. o. — Filios Job. Harcelé*, i b. u. 

— Rie. Parvu», i b. o. — Filius Ranl. Maduel . dim. q. o. — Rie. de 
Fonte, i b. o. — ! : Job. Nicol., y b. o. — Hen. de Bisacia, dim. q. o. 

— Rie. Paisant, i b. fr. — Ob'verius Oronge, dim. q. fr. — Oebertiu 
Cervoa, dim. q. fr. — Rio. Galteri, ij b. fr. — Germaxras Galteri, 
ij b. fr. — Germ. de Torigne, i q. fr. — Fïlius Tustani Salle, i cen. — 
Rie. Pechié, i t. — Wîll. deMara, ij cen. — Job. Martel, ij c. — 
Filius Aalart Hubert, ij c. — Rlius Will. Aineline, ij c. — Hylaria, 
iij t. — Rie. Albin , iij t. — Gneroudns Alauda , i c. — Fîlia Rie. le 
Quaretier, xij t. — Rog. Faucon , ij c. — Filius Uog. Muriel, iij t. — 
Joh. Oliveri, iij t. — Germ. Ernaut, iij t. — Will. Safrei, iij t. — 
Rad. Gare, i t. — Filia Genr. de Caropis, iij t. — Robin Amatus, i i. 

— Herveut Dure fidei, i t. — Will. Probua Homo, iij t. — Filia Odonis 
le Monnier, ij t. — Gaufr. Cope, i t. — Filin» Hug. Rufi, iij t. — 
Filiu» Sanaonis Rufi , j cen. — Ranl. Sansonis , i t. — Filius Petii le 
Veaie , ij t. — Capa de fer, iy t. — Will. Roinel , i t. — Hatheus , ▼ t. 

Surnom suppresturarum de Bret. et Vers u a : iij m. fr. et iij «est. 
ordoi et i b. — Suroma denariorum : iilj ». v d. 

pa mAKAGit» oe aaaT. et ?tasoiiE. 

XV. [ 0» eariagio : ] Sciendum est quod nnumquodqne dimidiom 
vilanagium de Versone et Bretevilla tenetur reddere annnathn ad fee- 
tnm saucti Johanni» Baptiste i quarterium frumenti pro eariagio bladi, 
quem aolebant homine» portare apud Domnum Juhannem qualibet die 
sabbati per totum annum, excepto menae augusti, ita quod unuraquod- 
que dimidium vilanagium portabat quolibet sabbeto i quarterium 
frumenti et propter hoc per totum annum reddit i quarterium frumenti 
Prêtera quedam sunt dimidia viianagia que portabant i minam fru- 
menti , et propter hoc tenentur reddere i minam et fadunt plénum 
servioium aient plénum vilenagium , prout inferiu» annotabitur. 

XVI. [De uroicio pratorum :] Item, sciendum est quod unoaquiaque 
qui tenet plénum vilanagium débet invenire falcatorem et dimidiam 
aerani prati falcandam et pagare eumdem de proprio »uo. Item , te- 
netur expandere fenum , tornare et ooadunare , prout melius poterit, 
oum furcis sine rastro. Tenetur etiam admualonnare et addooere ad 
manerium apud Bretevillam usqus ad ostium fenilis. Si autem aliquit 
super premissis faciendis fuerit in defectu, tenetur reddere intègre 
expensas ad faciendum antedictum servicinm ; et insnper tenetur emen- 
dare pro defectu . 

Nota quod vilanagium filiarum Will. Trossel et Will. HorUut, 
quod est plénum vilanagium , non facit niai unain virg. feni. 
Summa servicii pratorum : xiij acras et dim. 

XVII. [ De sercicio ttgetum : ] Item , sciendum quod unusquisque 
qui tenct plénum vilans^ium do Versone et de Bretevilla débet coltf- 
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gère annuatixn dimidiam acram aegetis et ligare et tassnre io eampo . 
si necesse fuerit, et portera epud Bretevillam in grangiam et levars 
super tassum. 

Somma aervicii segetum : xiij aéras et iij vîrg. 

XVI II. De porcagio : Item, sciendum qaod quicumque residet in 
vilanagio et terra campartaria , si habuerit vij porco* vel minas , reddet 
pro unoquoque i tur.; s| autem viij porcos vel usque ad deoem , tenetur 
reddere tercium pulcbrioiem ; et si habuerit ampliufc quam deeem , de 
unoquoque ultra decem tenetur reddere i tur., scilicet ad nativitatem 
béate Marie. Item, sciendum quod qnieumque habnerit porcos ultra 
festam sancti Jobannis Baptiste , quotqnot habeat , non tenetur reddere 
pro unoqooqne niai i tur. De hiis autem porcis quos habuerit ante 
dictum fesium , tenetur reddere sicut superius est annotatuin. De hiis 
porcis qui nascentur post festam sancti Jobannis, nichil reddetur. 
Item , sciendum est quod, si aliénas homo habuerit porcos in terra 
nostra inter festum sancti Jobannis et nativitatem béate Marie, tenetur 
reddere pro unoquoque i tur. 

XIX. Item de corseie carrucarum de Vertone ; Sciendum quod qui- 
lihet vilanus de Versone qui tenet eapitaliter et residet in vilanagio, 
ai habeat oarrucam per se vol etiam cum franco , tenetur facere unam 
acram ara titre ante Natale et sliam post. Débet etiam casdem semi- 
nare de blado doroini , et portare dictum bladum a granario usque in 
earapum ad suoa sumptus proprios, et etiam berce are. Si autem duo 
vel très vel amplins rustici aasocientur et faciant unam oarrucam, 
facient sicut predictum est pro i carruca. 

XX. De corveie carrucarum de Brttevilla : Sciendum quod qui tenet 
plénum vilenagium , habeat carmes m vel non habeat , tenetur facere 
dimidicra acram ante Natale et dimidiam post. 

XXI. De moltonagio Verecnie et Bretevitle : Sciendum quod, uM- 
cumque fuerint bidentes in vilanagio apud Versonem et Bretevillam, 
dominus abhas perciptet ad Pascba floridum terciam pulchriorem ; et , 
si non fuerint bidentes in vilanagio , aquitabît se pro vj ceuoro. 

XXII. De buecagio Vereonie et Breteville : Sciendum quod omnes 
homines de Versone et Bretevilla, quoquo modo teneant , si babuerint 
eqno», debent ire ad buscagium sufBcienter semei in anno , et quolibet 
quadrige débet habere i cen. 

XXIII. [De tapidum adduction* : ] Item » omnes predicti homines 
debent afferre lapidem ad edificia manerii quando opus fuerit , et que* 
Jibet quadrige in die débet habere i cen., excepto mense augusti. 

XXIV [De précarité : ] Item , omnes predicti homines debent faeero 
precariam ante Natale et post ; et equi qui non arant debent herceare, 
et, si non suffeccrint, débet capi de equis carrucarum; et quelibet 
carruca precaria débet habere i cen. Quilibet equus qui herceat débet 
habere quartam partem unius panis, scilicet tur., et duos bacino* 
avenc. 
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XXV. [De licênlio fnaritatidi : ] Item, natandnm quod quilibet qui 
tenet plénum vilanagium , si maritaverit f.Vmm sium extra terram 
.tancti Micbaelis, tenet ir reddere xviij d. ; et qui minus tenuerit, 
reddet pro portioue quain tenebit. 

XXYJ. [De eelîa a dccimatoribue délita : ] Item , sciandinn quod de- 
cîmatores de Versone tenentur reddere annu*tîm nostro cainpartario 
v a. t. pro una sella, ea ratione quod campartariua vocot deciiuatorem 
quando vadit nd campartundum. 



XXV1Ï. BU nml bordarii de Vereone : Joh. le Jugleor. — Martinus 
Lupus et participa buus. — Thomas Clarté et pnrticeps suus. — Tus- 
tanus Episcopuc et particeps suas. — Rie. Callidus et particepe suus. 

— Nîcoiaua le Cordier et partiels: — Hylan'a et parti ceps. — Wiil. 
Probus Homo et particq s. 

XXVIII. BU sunt bordarii d$ Bret. : Gerv. Àngîieo*. — Ilars de 
Houme. — Neptis Rob. do Bitot. — - Will. Pleoor et participes. — Gauf. 
de Beute. 

XXIX. Quid -debsont facere bordarH de 3ret. et de Versone : Isti 
bordarii teneatur muudare grangias et fenilia , et , quando feoom 
apportatum iuerit ad ostinm fenilis , tenentur illnd in fenile reponere 
et taasare. — Item, tenentur ire curn servi en te in omoes pertinentits 
manerii ad capienda Damna et ea adducere vei repouere ubi sex viens 
jusaerit, quoeienscumque epus Iuerit. — Item, bordarii de Bret te- 
nentur, quociens«nimque opus fuerit , oum vîlanis de Bret., eurare 
bediade Bret.; simili ter bordarii de Versone, cum vilanis, debent cu- 
rare bedia de Ver sou e. — Item , predîcti bordarii de Versone ai Bret. 
tenentur adminbtrare cemeniaxifs lapides ruatieoe et facere mortarium 
et admiuistrare ad raancrinm et ftu*nos et ad omnia ediiieia ad dictum 
manerium pertinencia. — - Debent etiain bordarii predicti ad omnia 
ediiieia ad diotura manerium pertinencia eervire cooperientîbus de atra- 
mine et faccre gleucos et admiuistrare. — Debent etiam bordarii de 
Bret. afferre polagium de Bret. ad manerinm et jnssionem eervienti»; 
si militer bordarii de Versone polagium de Versone. — Item . scicnduni 
quod predicti bordagii (<tc), quando marna deportatur in eampos, 
expandere tenentur. — Et notandum quod predicti bordarii non tencutur 
faeere predicta servicia in mense augusti. Alias vero, qooc'tenscumqu* 
predicta ser vicia faciunt . ad proprios snmptus suos fnciunt. 

XXX. De vavassoriis que *olebant facere eervioium equi qye accentaU 
fuêrunt fendaliter, iia quod unaqueque tenetur reddere ad nondinae 
Prati œ toi. cen. pro tereicio antedicto : — Feodum Wimoodi le Frase 
Homme, x s. — Rad. Freessent et* participes , xs. — Feodum Rad. 
Prêtons — Will. de Ultra aqnam, x s. — Job. de Versuo, x s. 

— Feodum Hug. Guerout, xs. — Feod»nn Conttancie, x s. — Oliverius 
Orenge, x s. — Filins Poincelin de Mondrevilla, xs. — Will. Trihan, 
v s. — Rob. de Tca-el, mile*, v 

Summa servirioruni oqui : c soi. cen. 

XXXI. De varasorii* qu< debent auxilium exen-ilu* : Rob. Tessel, 
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miles , pro vavasscria , xv acras , et iacit hominagium abbati , et re- 
levât , er débet auxilium exercitua. — Similiter fadunt alii inferiir* 
annotati : Osber T rihan t xv aéras. — Feodum Alhe Auris de Greinvile, 
sa. — Feodum de Misée, xi a. — Feodum Rad. Peiri, lx et x m. «— 
Rie. de Mondreyilla, miles , xx a. — Feodum MnJerbe, xi a. — Gerv. 
Keei. de Moen, et participe?, v a. — Feodum de Bures cum molendino 
de Roca , vj« a. — Oiiverius Orenge ,1a. — Feodtun Constantie, 1 a. 

— Alex. Gueroot et partie. ,1a. — Joh de Verson, vj** a. — Feodum 
régis cum participions, Uij« a. — Will. de Ultra aquam , xx a. « de 
quibus doroinus abbas habet iu dominico iij a. — Joh. dictus Rex, 
xi s. Feodum Rad. Prepositi ,1a. — Feodum Herengier, xv a. — 
Gult. de Alneto et partie., xxv a. — Rad. Frcessent, cum partie, 
xij a. — Feodum Wimoat Franc Home , xjj a. 

Joh. de Brueoort , miles, teuet de domino abbate medaanum molen- 
dinum ad moleudina Jumella , de qfio facit hominagium. 

XXXII. Dê moltndiniê ad /Irmam mutabiUm : Duo molendina de 
Arbore, vîj mod. et dhn. bladi tercîonarii, et xx so. de guersomme, 
Iij s. pro porcis; item, xij cap., ce ova, ij sext. frum., pro regardis 
ad Natale et Pascha ; item, iij Hbr. œre. — Tria molendina de Verson 
iraduntur pro xv mod. bladi tero., et xx so. de guersomme. — Parvum 
molandinum, iUj mod. bladi tero., et x *o. pro guersomme; pro 
poroo, xTiij d.; v cap., oova, i sext. frum. pro regardis ad Natale et 
Pascha. 

XXXIIÎ. Dt decimU de Bvrêcê, Ktquai,. Alsbrai : Décime de 
Evrece , Esquai , Alebrai valent nunc temporis lvy lib. et dira. cen. 

— Item , vi libr. cere ad capellam S. Marie. — In manerio de Bro- 
taviUa, ad eandem, xij libr. oert. 

Thomas Manchon, de Esquai teaet de notas x aéras terre pro iuj 
sext. avene. 

XXXIV. De fwmit dê BfêêtviUa tl d$ Ksfttm ad finpam mutabihm : 
Furnum do Brete villa valet nunc temporis vj lib. ; item, ij lib. cere. 

— Furnum de Malassis de Yewun , vij Bb. et. lib. cere. — Furnum 
ie Platea de Versun , vij Hb. et xv s. ; ij lib. cere» 

XXXV. Dt pannù montra lavamdi* : Gnillermus filius Goscelini 
Alberée , pro feodo suo sito juxta furnum , dBbet lavare panoos ma- 
nerii , quoeiens opue ruerit; et nos debemus ad boo invenire calfsgium. 
Item débet deplumare aves et habere plumam avium, et rçquestas et 
colla cum capitibus.— Quando vero abbns est in manerio, débet h,abere 
ootodie, quandiu ahbus moratur, libcrationem suam de cibo et potu et 
ooquina.1 vel, ai dominua abbas voluevit , l^abcbit pro pane i pen. , 
pro potu i cen. , pro coquiua i cen. 

XXXVI. Dt 9fMini$.de Versent, : Barne Burnel, i g. — WU1. Beesjn 
et participes, i g. — Filius Will. Renout, iiij g. — Relicta Jocosi, ij g. 

— Filius à la Jugleresse* iiij g. — Rad. Gare, i g. — Will. Helyes, 

ij g. — Filius Yvonis Fabri, ij g. — Filia Ysembart Militis, i g. 

Helvms Vitulus, i g. — Filius Rie. Grenue, ij g. -r- Filins Tustani Lupi, 
iiij g. — Hen. Aanor, i g. ■— Sui participes, i g. «i— Relicta Barne, 
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i g. — Tboiuaa Faucon, i g. — Filiaa Will- Ixipi cum participtbus, 
iiij g. — Will. Guerout, i g. — Herveua le Dar», i g. — Henrees 
Dure fidei, 1 g. — Nioolaus filial Comitîs, ij g. — Petrus Ansquetil, 
dim. g. — Relicta Yvonis Seran, ij g. — Helyas Yitab's et participes, 
ifij g. — Feoduiu Dos de vilain, ij g. — Filius Silvestri, i g. — . Filie 
Trossel. ij g- — Hurtaut, iij g. — Filius H. Lopi, y g. — Ysambart 
Huterel, iij g. — Rie. le Sor, ij g. — Arnutus, i g. et dim. — Rad. 
Redon, ij g. — Alex. Guerouf et participes, ij g. — Rog. Chauvin, 
ij g. — » Rie. Paitant, iij g. — - Joh. dictus Rex, in'j g. — Filiut Rob. 
Moral, i g. — Thomas de Hoga, v g. — filius Rob. Bovis, i g. — 
Will. de Moen, ij g. — Feodum Boen marchie, ij g. — Filii Clarté, 
"j E- "— Vïùl* Scrnn, i g. — Tustanus Episcopuc, iij g. — Helyas 
Cornes, j g. — Rie. Callidus t ij g. — H en. de Pistes, iij g. — Kioolaus 
le Cordier, ij g. — Albereda, ij g. — Tustanus de Aquis, ij g. — Fïlia 
Huterel, i g. — Rie. Galteri, ij g. — Gerra. Galteri, ij g. — Will 
Gravatus, ig. — Rio. de Fonte, ij g. — Tu 5 tenus de Moen. iiij g. — 
Matheus cum participtbus, iiij g. — Rie. Albus, y g. — Fihi Hylarie, 
ij g.— M agi s ter Rob., ij g. —Will. Dîaconus, ij g. — Job. de Venais, 
y g. — Gerv. de M ara, i g. — Filius Albini, i g. — Item Matbeus, 
i g. — Filius W. Agnetis cum psrticipibus, ij g. — Job. Nicolai, ij g. 

— Rad. Tor&emenu, iiij g. — Rob. le Gras cum participibus, ij g. — 
Guerout Canu, i g. — Rad. Goscclin, ij g. — Petrus Gaidou, ij g. — 
Tustenus Petronille, i g. —-Hugo de Ultra aquam, ij g. — Galt. Capel, 
ij g. — Filius Rob. Nepotîs, ij g. — Rob. Medicus, ij g. — Odo Mas- 
culus, ij g. — Hub. Hamonis, i g. — Thomas Champion, i g. — OH- 
verius Gêner, ij g. — Feodum Guerin, ij g. — Filie Torîgnie eum 
partieipibus , ij g. — Filius Joh. Hartel, i g. — Filius Joh. de Aquis, 
i g. — Joh. Martel, i g. — Feodum relicte Joh. Bodin, i g. — Will. 
Probos Homo , iij g. — Philippin Caiou , ij g. — Amatus , pro Gue- 
rout l'Aloe, i g. — Feodum Cari, ij g. — Participes Gravate, i g 

XXXVII. De gallinii de Bretevilla ; Filius Ranl. Asnier, ij g. — Joh. 
de Chemin, i g. — Filius Odonis Textoris cum partie, ij g. — Purina 
et partie, ij g. — Will. de Barra, i g. — Joh. Marie, i g. — Will. 
le Pleor cum partie, i g. — Feodum Goscclin Probi Hominis, dim. g. 

— Hays de Houme, ij g. — Filius Thome Port*, i g. — Will. de Aire, 
i g. — Will. Chauvet, i g. — Hernulfus de Espineto, vj g. — Thomas 
dictus Miles, ij g. 

Summa gallinarum de Yersone et Bretevilla : oc. 

XXXVI II. De regardii de Vereono : Will. Beesyn, iiij cap* r -s — 
Filius Rie Renout, ij c. — Rad. Gare, iiij c. — Will. Helyes, i» c. «— 
Calipol, iiij e — lien, de Platea, ij c. — Tustenus Petronille, jj c. — 
Filii Rio. Nicole, *j e 

XXXIX. De regardù de Bretevilla : Wimondae de Val , y e — La 
Purine, i e — Filius W. de Cauceia, ij e --Feodum Mellai, ij c — 
Filii Pétri Odeline , i j e — Feodum Gamerii , i j e — La Ronee [p. *. 
Ronce) et partie, ij e — Filius Goscelini Alberée, iiij c. — Will. de 
Cavea, ij e. — Gauf. de Baute, ▼j c. — Filii Probi Hominis et partie, 
iiij e. — Feodum Rad. Prêtons , i c. — Platel , ij c. 

Snmma eaponum de Versone et Bretevilla, cum moleudinH : Ixxvi. 





XL. Dê ovit dé Brtt. ad Pascha : Filins Rohes de Cauceia, ux ova. 

— Feodnm Mellai, xl o. — Films P. Odaline, xxx o. — Filins Boni 
AâDÎer, xxx o. — Feodnm Garnerii, xxx o. — La Rouée et part., 
xxx o. — Filins CM. Textoris, xxx o. — - Cfoscelinus Alberée, lx o. — 
Jo. de Chemin, x o.— Will. Chauvet, x o. — Feodnm Rajà. Prêtons, 
xv o. — FIHus Probi Hominis et part., lx o. —Will. de Cavea, xxx o. 

— Ganf. de Bante, iiij" o. — Filins Bob. MatUL , x o. — Platsi, 
xxx o. —Will. Beesyn, iiij" o. 

XII. Dê oots dê Versone ad Paêcha : Rie. filins Renout, xl o. — 
Filins Rio. Nicole, xl o. — Will. Calipel, iirj=o. 
Snmma ovornm de Bret. et Versun : v^iij. 

XLII. D$ guidiê dê Brettvilla ad P$nthêco$t$m : Item, soiendnm 
est qnod percipimus annuatim in gnidis de Breterilla ad Pentheoostem, 
qnalibet die qua bibitnr, prêter primnm , duos galones potns ab una- 
qnaque guida , pro quo redditn debemns juaticiare illos qui noluerint 
faoere guide , quod faoere debent. 

XLÎTL D$ campipartibuê Imi d$ Vêtêcmê : Valent estimative, xvitf d 

XLIV. Qui dêbêant tsreor* copvm : Rob. Faber et participes debent 
servare cepum in feodo suo. 

XLV. D$ cuêtodibuê pratorum dê Bretêvilla : Rad. Froissent et 
participes debent custodireprata, ita quod, si damprmm factnm fuerit 
fit SUis per defectum oustodie, debent emendare 8 . — Dioti eustodes 
pratorum debent afferre prandinm abbatis et potum a Cadomo quando 
opus fuerit; et ille qui affert débet ea die comedere ad curiam, vel 
habere librationem suam, soilicet pro pane i cen., pro potn i cen., 
pro coquine i cen . , et duos baoinos avene. Pro Mis autem faoiendis 
debent habere le rasteleii pratorum , et de unoquoque mnslone le 
meeril ad valorem i cen., et duas logeias, et debent habere riveriam 
ex una parte per loogum ad traotum unius falcis. — Item , Gauf. de 
Baute tenetnr adrivulare et exaquare prata, et facere pontes ; et propter 
hoc débet habere fenum de pontibus et herbam de rivulis. — Fenum 
diotorum pratorum cum herbagiis valet estimative annuatim viij lib. et 
dim. oen., escepto feno ad usum maoerii. 

XL VI. De quadam quarea feni quam ptrcipimn* annuatim in prati» 
abbatis dê Cadomo ; Sciendum est quod percipimus in houmo abbatis 
de Cadomo unam quaream ferd cum xvj bobus, etpossumus tantum 
honerare qnod, si rote posterions possunt venire usque ad locnm ubi 
ateterunt rote prières, possuruus dictam quaream feni absportare ad 
nostram voluntatem ; et, si, ex volnntate utriusque partis , non habne- 
rimus quaream, percipiemns loco quaree duas qnadrigatas feni ad du 
pUoem equum beoe honeratas. 

XLVT1 lai dêbêni dê Vitiê Têtriê dê Vêfêonê, a. D. m 9 ce* xl» 
Petrus Ansquetil, vij sext. i b. et dim. ord. — Rog. Hngonis, xj q. et 

S loi W M», porta Mtta rebriqno i itkm qoi dckbaxt Arrauts rxAjnuirir amatm i n>»f* 
«f«M em devoir 1s w u p v r in m. 
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dim. Bardie, xq. et d. — Joh. Nepos, xq. — G. Ernaut, uj m. st 
d'un. b, — G. Geudon, iîj m i b., quartonnier minns*. — Bic, frater 
sacerdotis, irj m. — H Aanor, v q. i b., qunrtonnier iqîoqii — Kog. 
Seran, xiiij b. — Rie. Faisant, food aliter, vij q. — Relicta Hervei 
Lnpi. i sext — Item, Rog. Seran, iiij h. et dira. — Hugo de Verounel, 
i sexi. — Vincent, iij q — Will. Lupus, i q. — Ttem, Rog. Seran, v q. 

— G. Ernaut, iij q. — Herveus Dore fidei, iiij b. et dim. — Herem- 
burgis, iiij b. et dira. — Emma de Longo campo, i m. — Filiu* B^esyn, 
i q. 

Suzmna : ij mod. vij sexe, et dira, ordei. 

XLVI1I. De terri* de Vereone in Marina Cultura ad firmam muii- 
bilem ad frumentvm, et çutdam $unt féodale : Will. Grente, dinudjam 
acram et vij pertieas, pro xiij b. fr. — Bardie, dim. a. et vij p.. pro 
xiij b. fr. — Herveus le Dar*, i a. et v p., pro ij sext. i b. qoarto&nier. 

— A al art de Vet"t, dim. a- iij p. et dira., pio xiij b. fr. — Jo. Laa- 
icacii , dim. a. «j p. et dim. — Germa» i us Madnel , dim. a., prv 
i sext. fr. 

XLIX. M Quartellie : Mag. Will. de Mara, vij v. et duas partet 
i v. , in feodo , pro xhj q. fr. — Albereda Huterel , i a. et vij p., in f., 
pro ix q. — Relicta Barne Fabri, dim. a., in f., pro i sext. et dim. q. 

— Hugo Faber, dim. a., in f.. pro i sext. et dim. q. — Rio. Anaqaetil, 
v. et dim. v p., pro iij q. et i b. quartonoier. — Filii Rie. Nicole, 
subtus Vallem , ij a. ; item , super cainpum de Mesniz , y v. v p. — 
Helyas Vitulus, i a., in f., pro ix q. — Rad. Gare, dim. a. iij p. 
et dim. ; idem Rad., dim. a. vij p., in f., pro ix q. — Item , Jo. Lan- 
reucîi, dim. a. iiij p. et dim. ; item , Jo., in Valle de Grangiis, iij t. et 
dna? parles uni us virg. ; idem, cuin supradiotis, in f., pro iiij sext. et 
iiij b. — Herveus Dure fidei, iij v., in f., pro iij m.— Jo. die tu* Rex. 
dim. a. et dim. v. — Petru* filins Sacerdotis , dim. a. et dim. v., pro 
v q. — Rog. Seran, a. et dim. vij p. — Germ. Ernaut, dim. a., pro 
i sext. fr. — Thomas de Hoga, dim. a. et dim. v. et vj perches, inf. 
— Relicta W. deRos, i a. vj p., pro ij sext. — Rie. Beivin, dim. a pro 
i sext. — Item, Germ. Mavluel, dim. a. et xvj p., pro xiiij b. fr. — 
Item, filii Rie. Nicole, ij a. et dim. v. ; item, filii Rie. Nicole, dim. a. 
et dim. v. super Hogam; de omnibus predictis, filii Rie. Nicole red- 
dunt ad firmam xiij sext. fr. i q. ; item , filii Rie. Nicole , de Vivis 
Terris iij a. et dim. et x p., in f., pro iij sext. ; item, filii Rie. Nicole, 
in f., xxiiij a. de feodo Prepositi, pro i mod. fr. et i mod. ordei; item, 
filii Rie. Nicole, de terra patris, in f., iij sext. fr. — Thon ras Faucon, 
dim. a., in f., pro i sext. fr. — Leur. Cormllot, dim. a., in f., pro 
i sext. — Hugo dictas Bos, dim. a., in f., pro xiij b. — Reliera Cao- 
vin, dim. a., in f., pro xiij b. — W. Helyes, x v., in f., pru xix q. 

— Item , Rog. Seran, dim. a. ; idem cnm predictis reddit x\ q. , item, 
Rog., i a., in Lnnda, pro v q., in f. ; item, Rog. Seran, qu&dam 
peciu terre inter duas fossas, i q., in f. — Jo. filia Rie. Seran , i a., 

4 Peut-être la ▼Irfole demlt-oJU, let et daet !• puMft Mentfcp»* do l« Uffna mjvaxt», 
pr*cWer iB ;nt QrAKTKinXE pra* *ero prto, «oit \*mr «a ooot indlqamnt U g —trl— ptritr 
du lyilMMa , «oit pour un* é>IUt£*« qoftllâaat k» bnitraam rxmjnt* an <jn*rtk-r. pCVft 
«•ut, j.. Ml «t SIS. — Cf. Im lliroe* M ft SS de «eu* |»«p*> f»4 
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In Lunda, pro y q. — Tustanu* Paertiele, ij u., in Valle, pro ix q. 

— Bardie, iij v , super domum H. Aanor, pro iij q. — W- Harte)l\ 
• o. et xxx p., subtus Fvssas Barbes, io f., pro xi iij b. — Tustanu* de 
Moen, in f.. x q. — Petrus Odon, i a., in Lunda, feodaliter, pro v q. 

— Barae Buruel, i a., in Lunda, feod., pro v q. — Item , Tustanus 
Pacrnele, de feodo Enjougier, y lext. tr. t in f. — Magloire et parti- 
cipes, de feodo suo, x b. — Rie. Parvus, de terra que tuit Rob. le 
Monnier, in f., i m. — Fi lia Aales Tornemenu , i a., in Lunda, feoda- 
liter, pro t q. — Thomas Clarté, diui. a. etdim. v., in Perruca, pro 
iiij b. — Relicta Joh. Tornemenu, de Vindagio, iij q. — Nie. de Roc*, 
de- terra de Grise Devise , feodaliter, i m* — W. Basset , de terra juxta 
Grisepierre, feodaliter, : m. — Oliverius Torbe, similitor, i m. — Hen. 
de Plate* , pro vj acris , feodaliter, dim. mod. — Item > Herveus le 
Dars, de prato suo, feodaliter, i zn. et dim. q. — W. Gucrout, pro 
prato suo, feodaliter, i m. et dim. q. — Item, Rie. Ansquetil, de 
quadam peeia terre supra Montem , i m. — Relicta Sarle le Ros , pro 
dim. a., ixr Velle, i sext. — Grente le Gueldon, do terra que fuit 
Rie. Barle , ultra Montem, ira — Rad. Redou, pro dim. a., in Valle , 
feodaliter, i sext. «—Item, Joh. dictus Rex, de omnibus suis Hrmis 
cum saprnscriptis , xv q. — Rob. Saries, i a., in Valle, feodaliter, 
pro x b. — Rie. Puisant, de Vivis Terris, iij a. et iij v., feodaliter, pre 
ij sext. fr. — Nicholaa filia Rie. du Marcelot, pro v v., feodaliter, v q 

— Vincent ius Douvrel, i v., pro i q. — Th. de Hoga, feodaliter, 

xvij fj. — W. Calipel et (*ic), feodaliter, i q. — Rog. Chauvin , 

pro d:in. a., in Valle , i m. — Gant', de Baute , de pratis de Versuu , 
feodaliter, vij sext. i m. — Prata nostra de Versun , quesunt in donn- 
nioo , xiiij sext. fr. — Heredes Kart, pro terra in Lunda, feodaliter, 
iij s — Will. Sapiens, de feodo Maucbaut, i q., feodaliter. — Rob. 
Burnel, de eodem feodo, i q. ordei. — Bartîioi. Agnetis, in f., x sext 
fr. — Grente le Guoldon , do eodem feodo , i sext., feodaliter. — Rog. 
Aufent, i a., in Lunda, feoduliter, pro v q. — W. HugonÎ3, i a., in 
Lunda , feodaliter, pro v q. 

Sumraa : xij mod. et dim. fr. ij q. et dim. — Item , i mod. ordei 
et i q. 

L. ME CCLTOaiS DE BAETEV1LLK QUE TRADITfi SONT AS» FI RM AU MOTABILIM , 
QUELIBET ACRA PBO 11 SEXT. FSTJJlEHTl , EXCEPT1S ALIQUIBUS QUE 
FEODATÉ SUMT, PBOCT IKFEBHJS AXHOTÀBITCB S. 

LI. In cultura sita juxta masnagium fxliorum Bob. de Campis : 
Rob. de Hcume, dim. a. — Tb. dictus Miles, dim. a.., in feodo, pro 
v q. fr., cum masura juxta gardinum Symonis Dueis , ita quod non 
reddit decimam. — Mich. de Hourae et Petrus de Ros , ij acras ei 
quartam partem unius v. — Relicta Job. do Carpiquet , dim. a. et 
iij partes i v. — Rob. Faber [eL] W. Dyaconus, i a. et iij partes 
unius v. — Osb. dictus Miles, dim. a. et iij partes i v. ; item, i v. ; 
item, v. et dim.; item, i v. et iij partes i v. — Relicta Gilloberti 
Beessyn , iij v. — Ernaut Mercier, iij v. — Rob. Boquet , i y. — Odo 
le Telier, dim. a. — W. le Breelicr, dim. a. — Idem Odo le Telier. 



* «'-• Uiru fe'a)tpHqiM à tout 1« «rtlcU* qui root »uIvt* jusqu'à l'art. l.XIV. 




dim. a.; idem Odo, iij v. — W. Faber, dîm. a. — Filii Odonis, 
dim. a., iiij perchia minus. — Rog. de Val, dim. a., fiij p. minus. — 
Rob. Faber, dîm. a. — Joh. de Ponte, dim. a. — Ganf. de Bante, 
xij v», vij p. minus. — Rio. Angticus, dim. a. — Item, Odo le Telier, 
dim. a. — Relicta Rob. de Campis , dim. a. — Relicta Goecelin de 
Mtdl&i, dim. a. — Will. de Monasterio, i a. — Mich. Osouf, dim. a. 
et xv p. — Will. Clintonne, i v. — Hugo de Ponte , tereiam partem 
dim. a. et dim. v. — Rog. de Val , dnaa partes dim. a. et dim. v. — 
Hugo de Mellai , dim. a. — Will. Diaconus , iv. — Matill. Maineat, 
i v. — Relicta Ranl. Asnier, dim. a. — Item , W. Dyaoonus , i t. — 
Jtem, Job. de Ponte, i v. — Rob. Iratus, dim. a. — Item, Joh. dV 
Ponte , dim. a. — Item , Job. de Ponte, dim. a. — Item, Osb. dictas 
Miles, iij a. et xv p. — Oeb. de Val et participes, ij a., in feodo, 
pro y sext. fr. 

LU." ïn cultura $ita juœta matnagium Mich. dê Houm* : In manu 
domini abbatis, a. et dim. et très partes uni us t. — Rob. Faber, dim. a. 

— W. de Ardena, i a. et vj p. — Rob. Boqoet, i y.; hem, dira. a. 
x p. — Job. Polein, dim. a. — Andréas Anglious, dues partes i t. — 
Relicta Job. de Carpiquet, dim. a. et x p. — Jac. de Ponte, dim. a. 
et vj p. — Robin Anvere, dim. a. et ▼ p. — Pbil. Amé, dim. a. et ? 
p. — Wiraont Probus Homo, dim. a. — Item, Pb. Amé, virg. et dira. 
Petrus Bauduc, t. et dim. — W. Goscelin, dim. a. et dim. v. — Petrus 
Yvonis, dim. a. et dim. *v. — Item, Rob. Boquet, iij v. — Rk. An- 
glious, virg. et dim. et xiij p. — Petrus de Ros, i v. et quartam par- 
tem î — Mich. Osouf, v. et dim. et xiij p. — Rog. de Val, v. et 
dim. et xiij p. — Item, Rog. de Val, iij v. et dim. — W. de Menas 
terio, iij v. et iij partes i v. — W. Berengier et Durand u*, frater suas, 
▼ v. et xxib'j p. — Hugo de Mellai, dim a. et x p. — Rob. Parvus, 
dim. a. et x p.' — Item, Rob. Parvus, i v. et v p. — Rad. Freissent, 
i v. et v p. — Hays la Ronee (p. s. Ronce), dim. a. — Rob. Iratus , 
dim. a. — Item, Hays la Ronée, i a. et dim. v. — Item, Rob. Iratus, 
dim. a. — W. Blondel, dim. a. et dim. t. 

LIU. Jh cultura dê Maturië : Hugo de Mellai, vj t. et duo. — Petrus 
Odeline, dim. a. — Jo. de Ponte, iij v. et vj p. — Item. Job. de 
Ponte, i v. et iij partes i v. — .Matill. Maineut, dim. a. et tereiam 
partem i v. — Vitalis Freissent, i v. et vij p. — Hen, Osouf, iij v. et 
vij p. — Will. Dyaeonns, dim. a. et tereiam partem i v. — ReHcta 
Pétri le Pleoor, dim. a. — . Gauf. Odonis, dim. a. — W. Poussemie, 
i v. et xp. — Denis Vaslet, dim. (sic) et x p.— Item, Jo.de Ponte, iij v. 
et dues partes i v. — Jo. de Quemin, dim. a. et vj p. — Item, Jo. 
de Ponte, i v. — Pbil. Amatus, iij v. et x p. — Mich. Osouf, dim. 
a. et v p. — Hen. Osouf, i a. et dira. v. — W. Vitalis, dim. a,; item, 
i v. — Dyonisius Beesyn, dim. a. et vij p. — Will. Berengier, iij v. et 
dim. — Jtem, W. Bereng., i v. et ij partes î v. — Rob. Bouquet, iij v. 

— Rog. Hynet, i v. — Will. Matillidie, 1 v. — Jo. Vandon, dim. a. 

— Hugo de Aubai, dim. a. — Rog. de Au bai, dim. a. 

) JV. In cultura d§ Marlitrt Banattê : Andréas Angticus, Rob. de 
ilotirae, Rob. de Val, Wiinont de Val, v ocrai et dim. xxxiiij percha*. 




— Gauf. Laborel, Willemot Ase, Wimont de Val, Will. Vitalis, Gattf. 
Banduc, Goscelin Platel, iij a. et iij v. 

LV. In cultura de Foua Paie ai /Irmam «Mifaô*i»m, pro«t ittpfHui *; 
Will. de Arre, i v. vj p. et dim. — Rie. Anglicut, i v. vj p. et dim. 

— W. d'Arre et uxor Pontin, i^j t. et dim. — Item, uxor Pontin, i v. 
et iij p. — Item, uxor Pontin, i et vij p. — - Bertinus Miles, dim. a. 
et xiij p. — Gauf. Laborel, i t. et quartam partem i item, G., i v. 
et îiij p.; item, Gauf. i v. îiij p.; item, Gauf., i v. et vy p. — Joh. 
Polein, v. et dim. -—Gaaf. Bauduc, iij v. et dim. — Relicta Pontin, 
i v. et vj p. et dim. — - Will. Bruisemoralle , i v. vj p. et dim. — 
Gauf. Bandnc, dim. a. et xiij p.; item, Gauf. Banduc, i v et x p. — 
W. Corcie, i iy p. et dim. — Item, Gauf. Banduc, dim. a. — Viel 
Freissent, i ▼. et v$j p. — Rog. Parvus, i a. et xiij p. — Rad. Beesyn 
et suas frater, i a. et vij p. — Will. Corée, dim. a. iuj p. — Will. 
Chauvin, i v. — Rie. Angliona, iij v. et vij p. — Will. de Ardena, iv. 
3t iij parties (sic) i virgate. — W. Pou garnie, v. et dim. et îiij p. — 
Rog. Parvus, v. et dim. et iiy p. — Relicta Comitis, iij v. etiiij p. — 
Robin us Rex, i v. et v p. — W. Poussemie, i v. et v. p. — Ho go de 
Aubai, i a. — W. de Ardena, iij v. et îiij p. — Rob. leRepite, dim. a. 
et iiij p. — Dyon. Beesyn, v. et dim. — Gauf. Banduc, dim. a. et vij 
p.; item, Gauf. Banduc, dim. a.; item, Gauf. Bauduc, i a. et xxx p.; 
item, Gauf. Bauduc, v. et dim. — Rob. filius Nicolai More! et Rad. 
filins Micb. Morel, vj v. et x p. in feodo, pro*iij m. fr., et est eam- 
partaria. 

LYI. In cultura tuper domum Bogrri Vas Ut : Odo le Telier et par- 
tieipee, dim. a., [in] feodo, pro iij m. f. — Rog. Vaslct, dim. a. et x p. 
— Presbiter, i v. et uj partes i v. — Parva cultura in dominico, scilicet 
ij a. et dim, sine quemino. — Jacobus de Ponte, dim. a. — W. Brui- 
semoralle, iij v. etxxxiij p. — Hais la Ronce, dim. a. et terciam par- 
rem i v. — Barthol. Rex, i v. — Gauf. Odon?*, dim. a. et v p. — 
Relicta Comitis, dim a. et xvj p. — Rad. Beesvn, dim. a. et ij partes 
i v. — Item, Rad. Beesvn, dim. a. et vij p. 

LVII. In cultura tuper domum Will. dê Vitra aquam ; Will. de 
Ultra aquam, i sext. fr. — Magna cultura in dominico, scilicet v a. et 
dim. v. absque quemino. — Andréas Anglicus, i a. — Relicta Comitis, 
i v. et xiij p. — W. Poussemie, i v. et xiij p. — Asoeline la Fornière, 
i v. et xviij p. — W. filius Goscelin, i v. etxviij p. 

JLVIII. In cultura êupêr domum Alani : Joh. Vandon ,dim. a. et x p 

— W. Poussemie, i v. et Hij p.; item, W. Poussemie, v. et dim. — 
W. de Ardena, v. et dim. — Th. de Ros, dim. a. et terciam partem 
i v. — Joh. Polein, dim. a. et ix p. — Sanson Alani, i v. et iij p. — 
W. Vauquelin, iij v. et viij p. — Gauf. Bauduc, ig v. — Laur. le Fornier, 
dim. a. — Rie. le Bas, i v. iij p. et dim. — Bertinus dictus Rex. , i v. 
iij p. et dim.; item* Bertinus, dim. a. et vij p. — Joh. Bencdictus, iij 
a. et dim. v. et v p. — Rog. Parvus, i v. et x p. — W. Vauquelin, i v. 
et x p. 

S C"tt*4-«Ur» au condltlMM taUquéM éan* l'art u. 
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LIX. De feodo cm PaumUr : In delà Arboris, i a. in dominioo. — 
Fetrua Yvonis, i a., ad viam de Carpiquet. — Relicta Aalart de Mo- 
lendino, dim. a. — Rog. Vaslet, dim. a., in Gleta. — Hays la Ronét, 
in Gleta, i v. — Item, Rog. Vaslet, in Gleta, dim. a. et x p. — Denis 
Vaslet, i v. et v p. — W. de Arre, i v., feodaliter pro f m. f. — 
Rob. Corne, iij v. et Hj partes i t. — Rog. Parvus, de feodo au Pau- 
mier, 1 v. — Item, Rog. Vaslet, i v., in Cambra. — Item, Déni* 
Vaslet, i v. — Item, Rog. Vaslet, i v., ad Pierce fine. — Item, Denis 
Vaslet, i v. 

LX. De feodo Will. de Ultra aquam : Rad. Beesin, iij v. t ante Ro- 
oham. — Goscelin Platel, v t. et dnas partes i y., in Rooquerei. — 
W. Chanvet, i v. feodaliter pro i m. fr. 

LXI. Âpud Carpiquêt : Uxor Rob. Maheot, vij q. fr. ad finnam 
mutabilem. — Rad. Goimont, rij q. — Jok. Ruant, iij m. — Al- 
binus, ûj sext. 

LXIT. De ferra que fuit Johannie Dyaconi : Ante Rocham, iij v. et 
dim. , m dominioo. — Apud Profnndam Chieveie* dim. a. et dim. v. — 
Ad Montera Val, dim. a. — W. Dyaoonus, i q. fr. 

LXIII. De terra que fuit Rie. Bame ; Germ. Madnel, iij q. fr — Ber- 
tinus Herupel, iij q. — In dominico, m Perrucha, i v. et dim. 

LXTV. Apud Bretetitlam in feodo : Filins Will. deCanceia, iij m. fr. 

— Filins Will. de Carpiquet cum parti cip., iîj q. — Ascelin Hastenc, 
iij q. — Rie. de Mat en, iij m. — Filii Probî Hominis, de terra libéra, 
uj m Will. le Page, v q. 

Svimma fi rm arum de cul taris de Brctevilla et infra nsqne hic, potest 
ostimari xxiij mod. froment! ad mensuram de Bretevilla. 

hic AHKOTASTca aiDorrus goos ocisos aiaici» turf ?. 

LXV. Ceneue ad nundinae Prati : Germanns Anglicns, ihj s. cer. 

— Filins Potie, xij d., i cap., xx ova. — W. Ysembart, iiij [cen.J et 
ob., i g., xx ova. — Filins W. Amelme, iij d., i g., xx ova. 

LXVI. Item de firmie quae Ogerue Clerieue nobie dédit : Walt. Capel. 
iij m. fr. — Rio. Callidus, i sext. — Osber Paernele , i sext. — 
Phii. Csioa, i sext. — Hubertas le Tetier, vîj q. — Capa terrée, 
vÇ q. — Helyai Rossel, iij sext. — Will. de Ardena, i sext. — Rie. 
Rende, iiij >ext. — Will. le Suor, i m. — Tustenus Ruant et Job. 
Ruaut, i m. ordei. — De terra Hng. de Aubai, i sext. fr. — In 
dominico , ad valorem de v sext. fr. — Item , de terra Lhninee , quant 
Ogerus émit , v q. 

Suinma : ij mod. fr. 



7 C« litn f'uvriïq'Je nu« art LXV- LXVI II. 

4 Cf. Ut COXTB UKS MLAIX1 DS TXSSOK , v. i et 17, pllU Urtnt , ,.. flGi. 




LXVTL lt*m àê fêdUtibut Ogeri CUrici, d* goUiniê Germant!* 
Crnaut, i g. — Filiiu Silvestre, iij t. et i g. — Uzor Rad. le Sor. 
ij cmp. — Filius Mntliei de Carpiqnet, uj cap., ij g. — Joh. Ruaut* 
i g — Tustenus Ruaiit , i g. — W. Grento de Ycreon , iuj g. — Rio. 
Ansquetil, i g. — Petrua films Sacerdotîs, pro terra Lievelate , i g. 

— Hubertus le Teiier, ij g. — Helyas Bernart, i g. — Thomas de Hoga, 
ij g — Filins Oliveri et participes , i g. — FiUa Jocoai , i j g. et zij 
cen ad nundina» Prati, et vj ceu. qui transeunt manum nos tram. — 
Filia Yiroois Seran , i g. — Rog. Baston ,y g. — FQius Joh. de Car* 
piquet, i g. — Filiua HartelT, i g. 

LavuI. Dr. regvardU : W. de Ardena , y cap. et zzz ova. — 
Gerrasius Anglicas, ij cap., ij gall. , zl ova. — FQia Rie. Seran , 
i cap., xx ova. — Rie. le Sor et partie., i cap., zx ova. 

Summa denariovum cum caponibus , gallinis et ovis oomputetis : 
xij s. vij d. 

LXTX. Dt rtdditibut qui futrunt OuilUhni de Bru, militis, quat 
(sic) émit bons mêmorie abbas Rad. de Vallibvs* : Joh. Prepositus, pro 
serrioio equi, vij s. et dira. t. reddendos ad nundinas Prati. — » RÔb. 
dictua Prepositus , de prato Arboris , in feodo f xj s. — Duo prata in 
d~îninioo, xxij s. — Jord. Anglicos, de centu, xij d.;item, y g. et 
xxx ova. — Rad. Siincnel, vj d., ihj cap., ]x ova. —Rad. Rafas, 
xviij d., y cap., xxx ova. — Rog. Baston et sui participes, ij s., 
jj cap., zzz ova. — Filins Gaufredi Margerie, ij s., y cap., zxx ova. 

— W. Magnos , vj d., y cap., zxx ova. — Gaûf. Bauduo et sui par- 
ticipes , ij s. , iij cap. , ij g. et xi ove. — Gauf. Masculus et sui partie, 
Ij c ij cap. t xzx ova — Jaoobus de Ponte, xij d., y cap., xx ova. 

— W. de Ultra aquam , xij d., i cap., x? ova. — Filii Ode, oap. t 
xlv ova. — W. de Ultra aquam , i cap. — Th. dictus Miles , i cap. 

Filii Rie. Nicole, pro ij partibus magni molendini, ad festum sancti 
Johannis , pro guersomme , vj s. viij d. ; pro porco , ad Natale , xx d 

— Item, iiij cap., lxvj ova, ij mod. et iiij sezt. bladi terdon., 
iiij b. fr. ad Natale, et totidem ad Pascha , pro reguardo. — Nos 
vero, pro terda parte dicti molendini, que est in nostro dominico , 
percipimus : pro guersomme, iij s. et iiij d. ; pro porco, ad Natale, 
xx d., ij cap., zxxiiij ova, xx sext. bladi tercion. reddendos par 
menses , ij b fr. ad Natale , et ij ad Pascha , pro regardo. 

Joh. Salomonis et partie, pro xxij acris terre, feodaliter, iij mod. fr. 
et viij sext. et i b., vj cap., o ova. 

Culture Prepositi continet ziiij aéras et dim. Heo valet estimative 
y mod. et v sext. fr. — Apud Versun in valle de Grangiis, nj acres 
ad campartum. De hiis Helyas Rossel reddit iij sezt. ordei. 

LXX. Item ds t$rra que fait W. d» flrss ad firmam mutabilim : 
W . Beessin , v sext. fr. et i q. ; et , de alla terra , ix q. fr. et i q. ordei. 

— Rog Baston , xvij q. et dim. — Reliota Durandi le Fornier, iij q. 
fr. et (sic, /. pro) dim. sera. — Dyon. Gisleberti, dim. acram, pro 
H j q fr. — Petrus lianduc , nj q. — Petronilla la Paumiere , uj q. — 
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Brito, îy q. — Red. Mord, iij q. — Le Repile, lij q. — Goacelin 
Plate! v iij m. — Rad. Sinienel , iij q. — W. de Ultra aquam , x q et 
dim. ; et de feodo, i m- — Rog. Parvus, iij q. — Leur. Fornarhif, 
iij eext. et i m. ; item , de alia terra, vij q. — W. Mascolos , i text. — 
Th. dicton Miles, ij text. — Osber dictos Miles, de terra Waales, 
ij sext. — De terra Hngonii de Aobai , de feodo de Bree , in dominfoo 
^j text. — Joh. Bénédicte , pro maoerîo domini de Bree , xiy text 
tiij cap. — Prepoiitura valet estimative xx 10L 

Somma fromenti potest estimari circa x mod. — Somma denariorom 
corn pratif et goerscmma mclendini, ter? icio eqoi , oaponibos, gallinu 
ctovis computatis, c sol oen. 

LXXi De campipartibui de Yertone : Grangia de Verson potest 
estimari xxv mod. et dim. bladi tercionarii, scil. due partes de ordso 
et teroia de frum. Hoc enim anno valait circa xl mod, bladi. 

LXXH De campipartibuM et decimii de Brttevilla : Grangia de Bre» 
ievilla valet, estimative circa xl\i mod. bladi terciooarii. Hoc enim (?) 
anno molto m agis valait 

LXXIII. [Dê straminibuê :] Stramîna grangiarom postant estimari 
eirca xx libres. 

LXXTV. IiH /«roeemnl in eccletia dê Vertone dê redditibuê inq%* 
wmAU ticut iunl eupetiut prenotati . Rob. dictes Miles j Tostenos 
Pfcernele; Waltier Capel ; Rie. Beivin ; Rad. Gare ; Tostenos de Aquis, 
Will Grente; Hen. de Bi««cia ; Hen. Aanor; Hob. Hamon; fetro 
Goesdon ; Rad. Tomememi ; Hugo de Ultra aquam ; Tostenos de 
Moen; lÛo. de Fonte; Phil. Caiou. 

Simili ter aotem red-litos de Brete villa inqoisiti fuerunt in plena 
parrochia com testimonio vetemorom rotolorom. 



J^otum sit omnibus presens scriptom inspectoris qood ego 9 Avisa 
Haymardi, relicta qoondam 'WiUelmi dicti Roonel de/iincti, tempore 
vjduitatis mee, tradidi et concesai ex caosa iocati Aelitie dicte de Laleir 
de Gaovilla, relicte qoondam Martyni Ernotfdi defoncti, dues petits 
terre sites in parrochia de GaavDla, qoarom ona sitaeet ad Foveam 



(Reg. redd. M S. M., f. 24 v— 34 v. Voy. la notice cas 
M. Léchaudé d'Anisy a consacrée à ee document, 
dans les Mém. de la Soc, de* Antiq. dê Norm., 
2» série, t. H, p. 88.) 
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&eel, ïnter terram Willcrai Gaydun, ex una parte, et terram Willalnd 
dictiPoufi, «z altéra, et altéra petia «ta est ad Collés, inter terram 
Willelmi Beuce, ex una parte, et terrain Hugonis dicti Vavassorii, ex 
altéra, usque ad tenuinum novera annorum, pro viginti solidis turo- 
nensium, de quibu» predicta Aelicia michi plenarie satisfecit in pcccnnia 
nnmerata, ita videlicet quod prenominata Aelitiaet beredes sui predic- 
tas duas petias terre ex causa locati tenebont et possidebnnt libère, 
qaiete et pacifiée, abaque omni redditu et servitio, usque ad dictum ter* 
minum completum, es tenentur mf.rnare totam terram predictaxn de 
nigra marna, et tenentur fodero vel facere fodi medietatem ejusdem 
terre infim dictum terminum. Ego vero prenominata Avitia et beredes 
moi predictas duas petias terre prefate Aelitie et suis beredibus contra 
omnes tenemur garanti tara, et omnes redditus et servitia ad dictam 
terram spoctantia dominis capitalibus facere et reddere, exoepto canipi- 
parto. Juravi etiam ego sepedicta Avitia, taotis sacrosanctis euvangeliis, 
m facie ecclesie de G nu villa, sponte, quod orania prescripta fideliter 
tenebo et inviolabiliter observabo, et quod in predictas duabus peciis 
terre neque per me neque per alium aliquid reclnniabo, et quod pre- 
dictas duas potiaa terre alicui alii modo aliquo non alienabo quousque 
predictas terminus, scilicet novem annorum, plenarie *it compléta*. Qio 
compléta, ego et beredes mei predictam terram quitam rehahebimus. 
In oujns rei testimonium, ego prenominata Avitia presens scriptum 
sigilli mei muimine (sic) roboravi. Terni ino incipiente in festo beeti 
Martyni hyemalis, anno Domini ro« cc° quinquagesimo quarto. 



Omnibus hec visuris, oflicialis curie Ebroicensis, sulutem in Domino. 
Noveritis quod Bogerus dictas Aquila, in jure coram nobis persona- 
liter constitutua, recognovit et confessus est se récépissé, quoad vixerit, 
duas pecias vinec continentes tria arpenta vel eirciter, si tas in parro- 
chia de Tboneyo, a viris religiosis abbate et conventu Sancti Sbrulfi , 
Lexoviensis diocesis , ita videlicet quod die i us Rogerus dictas pecias 
vinee tenetur replan tare , meliorarc et ad sumplus «nos ptoprios secun- 
duui consuetudinem illius patrie colère, ac etiam in statu fcono con- 
serva ro , hoc adjecto quod dicti religio&i singulis annis in teropore 
vindemiarum medietatem vini son fnictuum , in predictie vinee peciis 
crescencium , absque cor.traditione ot impedimenta dicti Rogeri plrei- 
pient et babebunt; et iidem roligioM medietatem omnium sumptauai, 
qui tempore vindemiali in vino s eu fructibua dictarum vinee pedarom 
eolligendis , preatorandis et ad pressorium defferendis fient , solfere 



(Original êcêllé aux Arch. Nat.,S 5202, n. 65.) 
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tenaboiitar? uec poterit dictas ïlogeru* dictai peere» vb%*e Tindtmiare, 
son earuradem fructas colligere, donec predréll» religieds sen earunt 
mandata certo tfgulficaverit , ut ipti aliquem eertum nundtnn auam 
ad vindemian<hiin dicta» peciae seu coliigendoa frnrtus eervucdem 
mlttant; quod facore feenobitar idem Rogenxs ita teni pesta va, ruod 
•Udem religiosi diotum nunoium amun mîttere possint facrliter ad pro- 
flicta facienda. Que oinnia predicta promisit idem Rogerae, tectb 
*acrosanctis euvangeliit, fideiiter conesrrare et absque omoi frauda, 
dolo et calampnia outtodire. Et soiendum cet quod post deoettum dicti 
Regeri predicte vinee pecie ad d'ctos religioaoa statim, absque coatrs- 
ditione et hapedimeato heredum dlcti Rogeri tea cujuscuaque aiteriat, 
abeolate et libero revertentur. Ad que omnia prémisse tonenda et oh- 
scnranda obligeait ae idem Rogerus et omnia boaa sua, mohflia et 
immobilia, adquidta et adqoirenda , et beredea sape quoscunque, m 
et tua omnia et heredes eues, ubicumque te vel ca tona transferri 
contigerit, jurîdictioni carie Ebroicensts tupponendo. In ctijus rei tes- 
timonium, présentions littorii sigillum curie Ebroioens)* doximui 
npponendum. Datum anno Domini xn° ce lx"° sexto , die aabbati post 
Trioitatem. 

{Chartuh S. Ebrulf, t. II, f. xvj v, n. 744.) 
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Anno Domini m* ce* lu* quarto, die martU pott ezaltatieaem 
sancte Crucii , erant toi aaimalia in régi mine grenerii Sancti Ebrnm : 

Primo , apud Nigram aquam , xi animalia vace 

Apud Frigidum Pallium, xxxv vaoe, et xxr vituli. Item, xxij 
poulains, et ooto j amen ta ad qaadriguas, et 1 porcos, et vj« bi- 
dentés 

Apud Heremum, ij yaohe. 

Apud MoUendinariam de Valle Vrridi, duas juvencas , et v porcos. 

Apud Sappum, ix porci. Item, apud Sappum-, r equus. 

Nuinerus omnium auimalium, tam porcorum quam vscarum et ju- 
Tencarum et porcorum et bidentum et pulioruni ; xrj**, i minus, 
quanta irater Ricard us de Lyre recepit officiam grenerii. 

{Ckorltd. S. BbnUjL, t. I, 3« feuille du iComaMUOttuent 
non paginée, n 4.) 
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Universis présentes litteras inspecturis , in agis ter Johannes de Gama- 
chiia , canonicus Rothomagensia , salutem in Domino. Notum facimus 
nos œpisse et reoepisse a venerabili in Xpisto pâtre abbate Sancti Dyo- 
nisii in Franoia et religiosis Tiris conrentu ejusdem loci manerium 
quoddam ipsorura quod vocatur Maragode, cum suis pertineotiis , te- 
nendum et possidendum quamdiu vixerimos tantnm , ita quod , pro 
dicto manerio et ejus pertinentiis, nos ipsis abbati et oonveotui val 
eorum certo mandato annis singalis in qnindena Natalis Domini qnater 
▼iginti minas bladi ybernagiimediocris et quadraginta minas avene ad 
mensurara de Gisortio solvere tenebimttr et tenemnr, et dictnm mane- 
rium in bono statu tenere . et iufra novem annos continue sequentea 
circnitum dicti manerii claudere de doinib'us seu mûris , gardinum in 
duplum augmeiitare et illud elaudcre haiis ot fossntis, terras indigentes 
malla mallare et eas laborarc seu excolere et serere per sessonem , ita 
quod iu gascheriis pi sa seu fabas facere poterimus , si nobis viderimns 
expedire. Si autem villam seu hamellum ibi fieri contigerit, masure 
per dictos abbatem et oonventum ^tradontur, et nos , quamdiu vixeri- 
mus , percipieraus et habebimus (>roventu8 et redditus premissorum. Et 
ad preraissa tenenda et observanda obligamus eisdem religiosis nos et 
heredes nostros et omnia bona nostra , mobilia et immobilia , presentia 
et futura. In cujus rei testfhionium , eisdem religiosis dedimus pré- 
sentes litteras sigillo nostro un a cum sigillo curie Rothomagensis si- 
gillatas. Datura mense augusti , anno Domini millesimo duoantesûno 
aeptuagesimo quinto. 

(Cartul. blanc âê S. Denyt, t. II, p. 647.) 
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Omnibus bec risuris, Radullus, tector ecclesie de Boterellis, salu- 
tero in Domino. Novcriti» quod anno Domini m° ce lxx° v° ad Natale 

1 Onnt peut Jouter que le manoir appelé « Maragode » dan* lo bail que noua publimw, ne 
Ht trimé au lira que Cernlnl marque mu !• nom d« « 1m Vargotei » «ntrt Boucherfllere «t 
Amceourt. Nous troorone, «n effet, dune un* charte do 1273 > « L» parrochla da Aroataeuria 
Jaxta les Margotea »; Castul. BtAJrc, t. II, p. 619 et 690. En 1S84, quand Guillaume Ca- 
Ictot écWnrcx dWerentea terrât avea laa moines de Seint-Donr» , 11 convint : «Quod maftater 
Jobannee de OamaebU» les Margotaa teuebit quamdiu rlterit »; la., 1. 1 f p, 879. 

2 B aérait Important de varolr de queUca tarrea aa compoealt le manoir afferme par lea 
moiaos de Lire. La bail nv l'indiqua Aucunewenr. Sena prétendre combler cette lacune, noua 
oheareerene que le ténemeot de la URillordlère, eu 1542, contenait 145 ecri»» «n un tenant et 
S venteea de pré. Uee déclaration» du xrue et du xrute aièole ea portent l'étendue à m et 
hlST acre». LXTKJTT. DM Tirait m Lut», t. MI, f. 81 et 8$. 
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Domini rocopî ad tirmam doorum annorura proximo sequentium de virfa 
religiosis domino abbate et con venta de Lyre manerium eonim de Mailiar- 
dcria , cora suis pertinentes , et cum furragiis décime eorura de Bote- 
rellis, pro quinqnaginta et duabus libris turonensium t quas solvam ai* 
in abbatia sua de Lyra ad termine* sobteraotafeoe : videKcet ad Natale 
Domini anno ejusdem m° oc* lxx° vj° trededm libre» , et ad festam 
béate Marie Mngdalene proxime sequens tredeeim Hbras ; item , ad 
Natale Domini anno ejusdem m° cc° lxx* vij° tredeokn libres, et ad 
festam béate Marie Magdaleoe subeequens tredecim libres. Recept 
etiaxn a dîctis religiosis instaurum subscriptum y quod tune kabebant 
in manerîo anteâicto t videliect , très equos cum bernasîo , de preoio 
novem librarum turonensium et quindecim solidorom ; item , centum 
et viginti bidentes , de preoio viginti et trram librarum ; item , viginti 
animalia et duos vituios, de preoio viginti librarum. Recepi etiam 
altilia et utensilia subnotata : sciliœt , viginti gallinas ; sex capoaes ; 
*ex anates ; quatuordecim aucas ; duo aratra ; quatuor vomeres ; que* 
tuor cultros; unam patellam; unam craticulatn ; quinque furcae ad 
fimnm ; duas pelas ferrâtes ; unam securim ad boscum et aliam ad 
aretrum ; très ai-chas morantes in domo ; unam baneam ; uoam sellam; 
unam meneam de abiete. Predîctum vero instaurum, vel ejus precium t 
altilia et utensilia teneor restituere diotis religiosis in fine prediotonnn 
duorum annorum. Manerium autem predîctum, tam in donribùs quam 
mûris et aliis clausturis, teneor in bono statu custodire , et in statu quo 
inveni restituere. Culturam autem de Mara restituam setnînatam de 
albo mixtello , et de ilîa culture restituam ix acras fimataj, Et si forte 
in ultimo anno dicte firme alibi extra dictam culturam aliquam partem 
terre excoluero, fructus illius levabo et asportabo, ita tamen quod pro 
locatione dicte terre solvain ipsis religiosis quod justum fuerit secun- 
dum arbitrium bonorum viroruro ; et pro emendatione terre quam 
marnavi*. satisfacient michi juxta arbitrium boni viri. Nec potero de 
furragiis , cnlrao vel stramine dkti manerii vendere vel dare ; set rema- 
nebunt ad meliorationem terrarmn ' ipsius manerii et instauri susten- 
tationem. Quod si forte citra dictum terminum duorum annonun 
decessero, dicti religiosi predicfim manerium suum cum suis perii- 
nentiis libère sine alicujus contradictione ingredientur et possidebunt, 
sr\o michi et executoribus meis quod ad me spectabit secundom 
terapus anni quo decessero. Fimoe siquidem manerii alibi quam super 
terras ipôorum religiosorum duoere non debebo. In quorum omnium 
fidem et testimonium , pTesentibus litteris apposul aigillum mena. 
Datum anno Domini m* ce* lxx° quinto. 

(Original, sceau perdu, awr Arch. de l'Eure, 
fond m de Lire.) 
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XV. 



aUtra|a* <he lArwm émm fmrém ém VmMmf de ««i.t- Vmmm de Mmumm I. 



1.41 r. CSB MUT LU TIMES, t&S TCNICRBS, LES RENTES, LES TENfcUfcNS , LF.S 



FIEUX , LSS DIMIICIIE» ET LA MANIÈRE DES TENRURF.S QUI SONT TËNUkd 
DE S11ST OEM DE ROC EU , ET COMMEKT ET RH QOEIL MANIE**: l'aBBKI 
ET LE COUT EUT TIEN S EST DEC RET, ET QOEIX FIECX ET Ql'ANZ fiEUX 
ET PAR QUIEE SERVISES, ET QOEIX SEBVCSKK LEUR HOMMES LEUR F09T , 
ESQUIfES ET JOBÉES L*AM DE GRACE MIL DEUX CEXS QUATRE TIRE ET ONZE. 



Cê sont Us généraux Merci tes que ceuls qui tiennent par manière de /ta* 
vilain de masure deivent , tant a Periers comme ès autres parroisses 
appartenantes à la saiynorie de Periers, et des bor doges , et des 
tavasories , et des autres tentures , si comme il appert par les des- 
criptions et par Ut devisions qui eneuient : 

Premièrement, les vavasors doivent servis* de cheval ou lu rente que 
il font por le rachat, si comme il est de. oas esoript. ^ 

Touz les horôeTO de la'parroisse de Periers deivent et sont tenuz 
geceraument, sanz nul escenpter, à neierl&granchc de Periers chescun 
an une fois à l'entrée d'aoust, et si deivent feire le staln deu molin par 
âedetis, et Vabbei le deit fere par dehors. 

Touz ceuls qui tiennent par manière de fieu de vilaine masnre en la 
parroisse de Periers, de Letiguive et d'Osou ville, qui sont baniers deu 
moulin de Periers, deivent fere la maison deu moulin de c&rpenterie et 
de clostnre, de couverture et de toutes autres edefKces; mes Vabbei et 
lo couvent deivent trouver la matière et amener à la plaohe. 

Che sons les bordiers qui deivent meneir les crasses bestes à Rouen 
ij fois Tan, c'est assaveir à Noël et à la Saint Oen, c'est assHveir œuls 
qui enfuient : 

La masure et le bordage Asselin de la Buele et Estieunc Chouquetel ; 
la masure et le bordage Pkrrez do la Porte et Johanne la Collouesse; la 
masure et le bordage Jehan le Parmeniier, et Herenbourc Ni vont, et 
ses parchonniers : — font et deivent ferecest serviae; mes, quant il le 
font, il deivent aveir ij pains d'entre deuz et vin et cuisine de Tabbeie. 

1 L* Lirjre pis jvuks contient Vét*t de* bien* de r«bbaye de Paint-Oueo* tel qu'il fut 
éimeri co 1291. Suivant nn attire dont non* «von» drjk vu un «icrant», p. »Î90, «rt. LXXIV 
da e#n*l«r de Ver*o», ce torrter fut réMffè <Vaprèx le» néclutwtfone «le owt.'liM jcntf* prie rt*n* 
rnarpi paroUae. De là le nom cous lequel il e?t conno. Le M», original est cwxrvé r.nx 
AteK. de la Seine* Inférieure ; U tonne un jrro» volume en pnrchetnhi, in ici., de Mj feuillet». 
Cm r«fi»tro est probablement le documen* oui contient lo pin* de dete.ll» tur l'état d»s cam- 
y^ipM : de le rforrniuH'.le au Xltie itleclc. L«i> ext.aita qu'où *n vu lire pourront foire entrevoir 
l'importunée do ce Ms. Xous refrretton* bien uv n'avoir pu lui consacrer une plu» lurpe plao*- 
davna notre Appendice. 

2 Parler* aur Andellr, eanton de CrainvllU' 



rauns*. 
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Touz les autres bordiers deivent ineneir et conduire les nans su 
neir de Periers quant le serjaut les a pris, et doivent avoir ehescuo '/ 
i bricqnet. 

Toux les hommes de la paraisse de Periers doivent et sont temu à 
aidier à lever lemaîrieng, cheecun une journée, toutes fiées eue il plais t 
à l'abbei et au couvent à edeffier le maneir de Periers. 

Toui les hommes de Periers qui ont beste* et herneis de carue on 
d'erche : oeuls qui ont herneis de carue deivent iij corvées de carue, si 
ceuls qui n'ont qoe i cheval deivent ij corvées de herche en l'an, as as 
et as constames deu pals, et deivent aveîr teul livraison comme il stt 
acostumé eu pals. 

' Tous ceuls qui tiennent par vilaines masures en la parroisse de Pe- 
riers, et les bordiers, et les masuiers deu boscage qui sont eu bao deu 
molin de Periers, deivent ameneir la muele deu moulin. 

Toux les bordiers et les masuiers deu boscage qui sont eu ban isa 
molin de Periers deivent fere la chaude deu cornet deu cymetièrt jus- 
qu'à premier pont, et tenir la cauebie an estant et estaucque, ot garder 
que l'iaue ne se perde, et estouper les pertuis. 

Tout le commun de la ville de Periers deivent fere la cauchie deu 
premier pont susqu'au bois o l'aide de la gent à l'abbei et par leur 
conseil. 

Tous les tenans de la terre de Periers deivent et août tenuz, où ça* Q 
•oient et en quel parroisse, paier l'aide de la porte de Lions réfère. 

Touz les hommes de la parroisse de Periers deivent et sont tenus 
à ssoier touz les bleis à l'abbei et au couvent par la noviesme gaibe, et 
leur deit l'en dire à l'oie de la parroisse en l'entrée d'aoust que il 
viengoont a la siée, et puis corner touz les jours au matin j cor, et se 
il ne viennent à l'oie deu cor, il seront en amende. 

Touz les teuans de Periers qui sont reséans à Fayel, à Letiguire et 
les masuiers d'Osouville, et ceuls qui sont reséans à Perreil, au Maigail 
Amis et à Trant»sires deivent servise de fein. 

Les bordiers de la parroisse d'Osouville et de Letâguive deivent sar- 
cler les bleis Saint Oen chesenn une j ornée, là où l'abbei ou son com- 
mandement les voudra meneir, chescun an une fois. 

Touz ceuls qui tiennent deu lieu le rei deivent fener lejjrei le rei. 

Touz ceuls qui deivent servise deu prei au Moïgne Tedei ven t iener 
et nporter à la grancho. 

Chescun fieu de mesure vilaine en la parroisse de Pariera deivent, 
toutes fiées que l'abbei ou le priour viennent à Periers, servise d'une coûte. 
w. xrj r. Touz les bordiers de Letiguive deivent et sont tenus à neier et à 
curer la granche de Letiguive. 

Toutes les masures vuides qni sont en ban deu molin de Periers dei- 
vent par an iij sisterens de blei pour festages tant comme elles sont 
vuides. - 

Touz ceuls qui tiennent par fieu de masure relie vent par une bette, et 
deit choisir le hir la meillour beste , et l'abbey la meiÛour autre beste 
après, soit cheval ou vache ou antre beste, et se beste n'i a, il deivent 
relever par x sous et por tant estre quitez. 

Ceuls deu hamel do Buitracgne deivent chescun an generaulancnt sur 
leur masure demi muy d'avoine por l'usage deu bois. 
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Tons ceult qui deivent carapart en la parroisse de Pcriors et on 2* 
parroisse «le Letiguive deivent aporter lo campait as grandies, et ceult 
d'Oeouville et de Marteinvillo autressi. 

Tous cetiU de Fâyel qui deivent campait deivent et sont tenu* à 
meneir et tasseir la diosme et le campart en la grandie de Fajol. 

Tontes les masures de Letiguive doivent chesoune par an xxiiij garbe* 
de oampartage et ij sons de torneis pour courrei. 

Tons cenls qui ont porc en toute la terre de Pcricrs (exceptés à 
Marteinvillo et à Transsires aucuns, et les vavasso») deivent de cesmin 
porc i denier en aoast de Peatpnblage . 

Tons cenls qui maignent en fien as Feivrea deivent i pore ohesoUD 
an que il est pasnage, se il en ont pics de x , et ae paient antre pas- 
nage ; mes ncl n'a ceste franchise fors l'ainsnei. 

Ceuls qui deivent la taille den bois ont le vert en gesant et le sec 
en estant à ardre , à hexbergier, et l'erbage et le pasturage et tout le 
mort bosc , et se il fornient il paient i pain , et se il no foraient il 
paient ij deniers por le pain. 

Cenls du Mesnil Clac ont ceste costume es bois, et paient i pain de 

deniers et y eux et les corvées ; mes il ne sont pas den fieu Saint 



r €$ tout Uê 4§mtign$i à* la por/oitst ds Pmrùrt : 



t. Cê seul les eoeatorts* d§ Pêrtert êt les outrât parrvi**** 

apparttnamtêt & la porroisu (sic) dé Perièrs : 

Robert d'Eslesqnes tient [à Oesoiiville] une Ysvaeorie qui contient 
nne masure et environ xl acres de terre , et en rent xxv sons de tor- 
nois de cens à la Saint Micbicl et xxv sous k Noël por son servis* , et 
xij deniers et i pain à Noël , et iiij eux à Pas<]ues pour la talle den 
bois. — Item, le dit Robert tient un quartîr de flou de masure qui 
contient vj acres de terre, et en rent i sestir d'aveiue de brès k Noël, 
et i dénier de cens à la Salut Mîchiet , et une jointe de carete à dt-us 
chevax en aoust, et doit arcr en treis sesons de l'an a chcscuue xx 
perque* de terre, et si doit i horcheour y fois Pau àjornée, et le quart 
d'un cheval chesoun an au fein carier, et vj deniers den souunage de 
Vanchi , et iiij deniers et maaJle deu praage et mon tonnage, et demi 
boisseau de forment d'oublees , et ij boisseaux de pommes de bosc , et 
le campart et le campartage , et l'aide de la porte do lions , et i geline 
à Noël et demie geline k la Saint Oen, et l'aide des moulins app^reiliir 
et couvrir, et i jornée cheval à ssomine , et demie perque de closture 
à prendre es bois Saint Oen , et l'aide de la granche do Letiguivo et 
î denier de campartogo. 
r. Henri Orel tient [à Perrel] une vavasorie qui contient i acres de terre, 
et en rent servis* k cheval , ou il doit xxr sous de ternois a Kocl et 
»▼ sous à Pasques cesenn an , quant il ne fet le servise dosus dit. 
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p. »u r . Ce sont Us bcrdaget 4s Peritrs et de* autre* famines appartenantes 

à la saignorie de Perisrt : 

Guillaume de Bonemare tient le siste lot d'un bordage , et en mit 
vnj deniers à la Seint Micbiel de cenz , et sa part d'une geline à la 
Seint Oen , et doit oonduire les mais au parc , et servise de fein , et 
l'aide deu talu deu molin et de la porte de Lions. 

Marie Leecoillecat tient une masure par bordage , et en rent xij de- 
niers à la Saint Micbiel de cenz , et le tirs d'une geline à la Seint Oen « 
et xij deniers et i pain à Noël et iiij eux a Pasques por la telle dea 
bois ? et servise de fein , et conduire les nans au parc , et l'aide deu tain 
deu molin et do la porto de Lions. 

Ernaut Martin tient une n. a sure, par bordage , et en rent iij sous de 
cenz à la Saint Micbiel, et de la vente Harenbourc , deguerpie Martin 
le Suor, v sous à la Saint Micbiel et v sous à Pasques , et servise de 
fein , et une geline à la Saint Oen , et xij deniers et i pain à Noël et 
iiij eux à Pasques por la talle den bois , et doit conduire les nans ta 
parc quant le serjant les a pris, et doit avoir i pain d'un denier, et les 
autres bordîrs autres&i por celui c^erviee fere , et doit porter unes lettres 
là où l'aboi le voudra euvoier, ne mes que il puist revenir an soir, et 
doit avoir i pain d'un denier, et ai doit la granche neier. — Item, le 
dit Ernaut tient i vergée de terre , et en rent i denier à Penthecoste. 

Colet de la Ruele tient par bordage. i masure , etc. — Item , le dit 
Colet tient i masure par borgage , et en rent vj deniers a* inj festes 
Nostre Dame de borgage , et xij deniers de cens à la Saint Micbiel , e* 
service de fein , et tour, les servises ojjjjLbor^a^gjtppt rtiennant . 



y. xx*j c Periere. Ce sont les masures :* 

Romain le Mon nier tient une masure et iij cortis et i v ergée de 
terre et de prei en^eniblo au Fontenil, et rent de tout ceu viij sous et 
v dabiers toraois à la Saint Michjei, et servise de fein, et les ij pars 
d'un denier por lu feiro à la Pcntheeosto. 
y. rxm) r . Engnes Barguigne tient une masure deu fieu os Feivres , et en rent 
ij sous de cens à la Saint Micbiol. — De rechief, ©le tient le quart 
d'une m o su 1*0 et iij vergées de terre a carapart, et en rent x deniers et 
i pain à Noël , et x deuicra et i pain à Pasques por servise, et i poite- 
vins pan si s de. cens a la Saint Micbiel, et demie quarte de forment et 
quarto et demie de pommée de bosc , et le quart d'une geline à la Saint 
Micbiel , et le qu-urt do demi chapon à Noël, et iij quartes d'avoine de 
brôs , et doit Mmvr et aporter h la granche vij pereques deu prei an. 
Moine, et l'aide de la muele deu molin amener et de la porte de Lions, 
et ij pariais por le praage et por le motoanage et por le somage de 
Vanohi, et torvise de coiute, et iij deniers et sa part d'un pain a Xoel v 
et i eustPH.nt à Pasques por la talle deu bois. — De reenief , la dits 
Engnes tient les iij pars d'une masure et environ vj vergées de terre à 
impart 4 et en reat xj sous de cens à la Saint Micbiel, et iiij garbea 
d'avantage por le campartage. 



F. xxi Vnutir Gonnele tient demie masure par vilaaagre , et en rent i x dr- 
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uiert de «u à la Saint Miehiel , et vj deniers et demi pain à Noël et 
ij eux à Pasques por la telle deu bois, et servise de feio. 



t.iM)r Nicholo Baloche tient [à Otsouville] i manège et environ iifj aerat 
et demi de terre à eampart de fien de masure , et en rent i denier de 
cens, et demi boisseau de forment d'oublees, et ij boisseaux de pommes 
de boeo à la Saint Miehiel , et i geline à Noël , et v sous de servise , et 
i sestir d'avoine de brès à Noël rendu à Roen , et xij deniers et i pain à 
Noël et iiij eux à Pasquet por la taille deu bois , et v sous de servise à 
Pasques , et x deniers et maille de praage , de motonnage et deu som- 
mage de Yancbi à Penthecoste et à la Saint Jehan , et demie geline à 
la Saint Oen , et demie peroque de closture , et servise de fein , et l'aide 
de la chaucie et de la couverture des molins et de la porte de Lions 
réfère , et la muele amener, et vj gerbes de lavendage et i dénier de 
oampartage. 



r. y. t. UTKtllfl*. 

F. bj r. Mathieu le Gain tient le tirs d'un bordage et en rent le tirs d'une 
geline à la Saint Oen , et viij deniers à la Saint Miehiel de cens , et 
xij deniers et i pain à Noël et iiij oex à Pasques por la telle deu bois , 
et deit conduire les nans au parc , et doit l'aide de sarcler les blés et 
de neier la granche et de couvrir de Letiguive et des talus deu molin 
et des cauchies et de la porte de Lyons reffere. 

F.lrr. 

Le prevost de Letheguive tient une franche prevoste qui contient 
c acrei"3e"Terre , laquelle il désert par sa verge , c'est assavoir por fere 
les servi ses et les ooiomandemens et toutes les oiticea qui a serjant 
apartiennent por l'abbé et por le couvent de Saint Oen de Rouen en 
toute la baillie que il ont en la parroisse de Letiguive et en la parroisse 
d'Osouville et en la parroisse de Marteinville , et en rent as saignors 
deeus dis c et j oef à Pasques. 



m IX LA BillUI M CA0 4 . 

Les jurez de Ros : Robert Auveré , Pierrez le Baillier, Ruaut Bar- 
bota , Gieffrey Bordon , Robert Gillebert , Guillaume Bernait , Pierres 
Orient, Renouf le Bret, Thommas des Camps, Jehan Riout, Guillaume 
le Bolenguier, Robert Bertelot , Gieffrey Morin , qui dient par leur 
seremens que l'abbé et le couvent de Saint Oen de Rouen ont à Ros 
leur maneir assis après le mostier o se» appartenances , le patronna ge 
de Tiglise de Ros et de la chapele de Noeraie annexé l'un o l'autre , et 
sont et doivent estre deservies par un rector. 

De rechief, la chapelle de Saint Loetest en l'exemption de Saint Oen, 
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et en sont patrons les her* Thommas de Sainteeux, bo ur gem de- Catt, 
et l'abbé de Saint Oen en est ordinaire. 

De rechief, la chapelle de TOrtiei est en l'exemption de Saint Oen, et 
la dame de Vateport en est patron, et présenta à l'abbé da Saint Oen 
quant le bénéfice est vagant, et l'abbé rechert son présenté et le met en 
possession comme ordinaire. 

Cê tont U$ gmeralteu qui son! à Rot ; 

De rechief, l'abbé et le couvent de Saint Oen ont et prenent et délient 
prendre et lever toutes las dietmes généralement de toux les blés, de 
touz les lins, de tout las oanvres, de tons les fruitages et de toutes les 
choses de quoi diesme est due, qui croissent en la parroiase de Rot et 
de Norraie, exceptée la diesme deu Voacre qui est au Saint, et la diesme 
des bles qui croissent eu fieu qui fa monsieur Renaut de Saint Valait, 
qni est ore à la dame de Vateport, jà Guillaume Semion, et de tous les 
fris debuft diz : i est assavoir que l'abbé et le couvent de Saint Oen 
prennent es diz lieux la diesme des laines et de tontes les bestee qui i 
neasent. 

De rechief, l'abbé de Saint Oen prent tout la diesme de toutes les 
vergiea qui sont gaanies de lin eu bore de Ros ; de toux las lins qui sont 
fez allors en la parroiase de Ros, l'abbé de Caen en prent la moitié, et 
l'abbé de Saint Oen l'autre; mes l'abbé de Caen ne prent rient es 
chanvres. 

Terre gaanie de chanvre ne gete paint de campart. 

Vez chi oeu que l'abbé de Saint Oen deit à l'abbeie de Saint £et>eane 
de Caen sur son mancir de Ros : 

Le manoir de Ros l'abbé de Saint Oen de Rouen doit à l'abbeie de 
Saint Estienne de Caen x sextiers d'aveine à la grant mesure, et vnj 
libvrea de tornois à la mi aoust, et v chandelles & Noël, teilles comme il 
sont offertes à l'autel, et v pains deu pris de v deniers, et v deniers 
tornois, et à la Chandellour v chandelles, et à Pasques v chandeles, v 
pains deu pris de v deniers, et v deniers tornois, et v chandelles k la 
Saint Oen. 

Vez chi ©eu que la persone et l'iglise de Rot prennent chescun pce soi 
en la diesme de Saint Oen de Roen à Ros : 

La persone de Ros prent en la diesme de Saint Oe^ i muy d'orge. 

L'egiise de Ros prent en la diesme de Saint Oen i cent d'eatrain à 
astre poudrée à ij fastes. 

La dame de Vateport i prent Ix chandelles et i cent de fonaentaz et 
i cent d'o/gaz en la granche. 

L'abbé de Saint Oen prent les ij pars de toutes les ablations de 
l'iglise de Ros, exceptées les messes de Requiem, confessions et bap- 
tesme, qui sont toutes au prestre. 

Les meseaux prennent zzx chandelles en l'iglise de Ros à iij fcstes 
et i cent de fonoenuz et i cent d'orgaz. 

Ce ton* lêi imtignei : 
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Cê sont Ut vaworiet ds R04 : 



». UrrJ y. 



Ct sont Ut inaturet et Ut autrt menue* : 



V.'lnU| r. 



%m IÀITU NO B88C IV LA B41U1I M ÎULS1SK ». 



[ Du vilanagêt ; J 



P.btar. Le* vilanages do Saint Martin diu Bosc font «t rendent chesc un \ila- 
uage chescun an de rente viij denier» et j geline ponuante à kareietme 
peinant. 

De rechief, chescurt vilanage rout à Pesquos âories xij denier», e* 
foat oeste rente deux an* continuer , et cwee eu tiers an, et en eeltiere 
m chescun paie une brebis por le brebiage, et por ces te rente l'abbé 
lour trouve voie à mener leur bas tes en eampaigne. 

De rechief. chacun vilonage rent à la Saint Jehan ij sous pour 
corvée de *ie. 

De rechief, chescun vilanage rent à la nativité Notre Dame xvij de 
niert por cens. 

De rechief, chescun vilanage rent ij pouchinr. de rente à la mi aoust. 

De rechief, chescun vilanage rent ij &ous à la foire deu Prei. 

De rechief, chescun vilanage rent diesxue et carapart et les deit ap- 
porter et tasser en la granche tant comme à l'abbé en appartient. 

De rechief, chescun vilanage rent ix garbee nu j sextier d'orge por 
l'arriére campart, lequeii arrière campart fu establi por ccu que les 
hommes n'/osoent apporter leur garbes des camps à ia ville devant qu'aies) 
fussent contées et le carapart levé, et por cou que il eetoient à&oittgiex 
par fortune de tens, par pluie, ou par ore, il s'obligièreut artère ceste 
rente, por cen que l'abbé evoiast un homme qui contast à toutes ores et 
levast le campart desus dit. 

De rechief, touz les vilanages sont tenuz à mener et apporter ches- 
cun por sei tont le fions, tout le compost deu inanoir l'abbe es camps 
es coutures Vabbé, as couls et as despens à l'abbé. 

De rechief, chescun vilanage deit somme à cheval del rr.anoir de 
Saint Martin au Mesuil Ogicr, à la cou&tume de Normendie, as despens 
l'abbé à l'omme et au cheval. 

De rechief, chescun vilanage doit fcrover i coûte quant l'abbé vient a 
Saint [Martin J. 

De rechief, chescun vilanage reliève par x sous. 

Chescun qui maint en vilanage, soit homme ou femme chevetaigne, 
quant il meurt , doit por sa sépulture i beat sorannéo, se elle est trouvée 
gesaute en son ostel, ou vij sous de tornois. 

Thomas Bernart et ses parchonniers tiennent un vilanage, contenant 
environ xvj acres ou plus, par lts rentes desus dites. 

S* A&lat-MAftio d«* Boa, eaatoa d« BrcttevUW tu LaIm. 




Pierres Bel efiant et ses parchonniers tienent on vilanage , coo tenant 
environ xxij acres, par lee rente* et par les serrises deert dis, excepté 
cen que il ne sont pas tennz à traire le malle deu manoir es eampt ; 
mès il aont tenus por cen à aler querre le poisson, le pain, le Tin, et 
toutes les viandes à l'abbai là où il plera à l'abbé envoir les, à Caea 
ou à Falaise, o tel beste comme il auront, mes que il poissent estre 
venus à bore de dîgner, et doivent avoir à mengir, etc. Et ai doivent 
aler querre toutes les rentes qui sont deues à la Poterie sus Trun. 

Qenerautet de Saint Martin 

Il est assavoir que quant l'abbé prent son brebiage , lequel) il prent 
et lyèvo de iij ans . en ûj ans , chescun qui doit brebiage doit amener 
toutes ses brebis femeles a la court l'abbé, et doit esluyre la meillor à 
sa volante , et l'abbé l'autre empres des mellors brebis femelles pe- 
santes en vilanage. 

De recbief, quant l'abbé prent vacbe ou veel por sépulture, le beir 
prent la meillour, et l'abbé l'autre empres. 

De rechief , les jurez de Saint Martin deu Bois dient que Pabbé et le 
couvent de Saint Ocn prennent les ij pars de toutes les diesmes des bles, 
des gaydes, des chanvres, des lins, des frais, des bestes, des laignes 
et de toutes autres diesmes et de toutes lee sépultures , et la persone 
de l'iglise prent la tyercbe partie des dites choses. Les oblatkme de 
l'autel, les confessions, les visitations sont toutes a la dite persone; 
mes il en rent vj sous de tornois de rente à l'abbé et au couvent de 
Saint Oen à la feste saint Denis. 

Tenturu par manière de borgage : 

Chescun borgeis doit xij deniers de rente à la nativité Notre Dame, 
et doit sommage ij fois l'an de Saint Martin deu Boeo au Meanfl Ogier 

Vos ci ceuls qui tienent comme bourgeis : premièrement , Miehiel de 
l'Orme tient iij bourgages et demi , contenans cbeseun environ déni 
acre. 



De recbief, chescun borgeis doit et est tenu a apporter la diesme 
et le carapart à la grancbe et à tasser la. 

De rechief, chescun borgage reliève par iij sous , et si paient iij sous 
por sépulture. 

[Tenture» par manière de eerjanterie fieufal : ] 

Guillaume Tousart , escuier, tient de l'abbé de Saint Oen de Rouen 
une serjanterie fieufal par hommage, contenante environ xx acres, 
desqueles x sont en son demeigne , et x ès mains à ses hommes , donc 

il li font certaine rente, et de cen il fet tyul servis* comme il s'ensuit ; 
quant les niomiien» qui tienent les molin* le rei de Rouvres sont plaintis 
des hommes à l'abbé, qui sont banirs des diz molins, par eechange 
que le rei en doima h l'abbé en la Verte Forest, ne font au molin ceu 
que il doivent, le dit Guillaume les ajorne à la court à l'abbé, et illeo- 
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ques n'en leur fet dreit ; quant il vienent d'antre molin , se le dit Gtul* 
launte lea trove, il les prent, et est le cheval à l'abbé por forfeture, 
et la ferine au rei , et le sac au dit Guillaume ; de rechief , te il chan- 
gent blei à pain, le dit Guillaume peut prendre le pain et le blei comme 
fbrfet , se le monier le requiert ; de rechief, le dit Guillaume a ans 
gens de iiij deniers de chescune Tente qui est fete eu neu l'abbé , et 
fet jurer les mesaiers quant les prondoumes les ont esleux , et les fet 
pair de leur loirs , et fornie au four l'abbé cuite de fornage tant sole- 
ment. 

Nicbole de l'Orme tient une serjanterie fîeufal > contenante démit 
acre de terre, et fet les semonses et les justises, quant mestir en est. 
— De rechief, il deil avoir ij deniers de chescnne vente qui est fete eu 
fieu l'abbé, — De rechief, il deit avoir ss livraison des sesmonses que 
il fet entré ij parties estranges ; mes de justice ne de semonee que il 
face dt chose qui touche l'abbé ne ses rentes , il ne deit riens avoir. 

**$r. Bordaget dt Saint Martin ; 

Chescun bordier, quant il muert, doit iij sous por sa sépulture. 

De reeh'ef , les bordiers doivent espandre le fions èe camps et neier 
la granche en l'entrée d'aost. 

De rechief, il deivent mener et conduire les Dans quant le serjant 
les a pris en la terre à l'abbé au Mesoil Ogler, et doivent avoir à 
mangir. 

Rogier de Quiefdeville tient un bordage , contenant environ 1 acre , 
par les servisee desus dis et en r ont vj deniers de rente à la nativité 
Kostre Dame , et une geline Donnante à karesme peinant. 



Vts ci Ut gtntravttx dt la ttrrt dt Saint Martin tn Ouvwu 
tt dt FierevilU : 



Guillaume deu Moatier tient par hommage un fieu qui est appelé le 
fieu de Messay, contenant vij vins et xix acres de terre , desqueles il 
a en son demeigne xxzix acres , et de cest fieu il fet iij ser vises : le 
premier est que il deit venir encontre l'abbé quant il vient à Saint 
Martin deu Boso une lyue , et U doit demander ses gans , et les doit 
apporter au manoir de Saint Martin , et pour cen il doit avoir les pre- 
miers mès de quoi l'en sert à la table à l'abbé ; de rechief, deit venir 
et servir devant l'abbé de sa couppe d'argent deu vin , et pour cen il 
doit avoir v sous de tornois do la bourse à l'abbé le jour de Penthe- 
coste ; de rechief, il deit xenjr as plex teflkt et doit avoir ses despens ; 
de rechief, il doit avoir touz les henas de fust , .et touz les mosquellons 
de candele de cyre de iij deis do lonc qui demoreot la nuit que l'abbé 
demore à Saint Martin deu Bosc ; et de ces servisos fera il doit estre 

S FMrrUto, eaatoa *« Br*t*rU« m Uim. 
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foaffiesauiuent semons ; «t ceste teneur* est espocialment contenue « 
use chartre que il en * Mêlée d'un seel deu tans à- l'abbé Saasoa. 



F. Uxij r. Va casions* 



+• . Lê9 franc* fUuœ : 

Guillaume de Corcaulle , esouier, saignor de Haut , tient k Haut • 
ses appartenances , par menbre de haubero et par hommage, et ehift 
en garde , et paie relief quant il ne chiet en garde , et deit trouver le 
bao à passer l'abbé et toux ses gens et ses hommes. 



F.laiU. II&IILH1II 7 . 

Vataêioriêi : 

Et est assavoir que cbescun vavaasor deit i coule de plume quant 
l'abbé vient. , 

Guillaume de Mool deit, por une vavassoria qui fu au Tort, nij 
•es tiers d'avoine de rente à la mesure fermière. 



Borimgtê : 

Les bordiers doivent passer et rapasser au bac de Han qui est sa 
saignor deu Han , l'abbé et le oouvent de Saint Oen de Roen et tous 
leur gens franchement et quitement. 

De rechief , il doivent passer quiconques choses sont nsossiirss as 
dis abbé et au convent et à lor manoir du Mesnîl Ogier, soit vin, 
siudre, merien, bcstes, dequeil condioion que il soient, et toutes autrss 
chotes t queles que elles soient , et de quel condidon il puissent ettre 
nécessaires as dix abbé, convent et manoir, et pnet le dit abbé ou ta 
gent prendre le dit bac à. tontes hores sans contredit den dit saigner 
ne de nul antre. 

U est assavoir que ce* bordirs des us dix doivent charger les ëens 
en la court es ehttretez et e*pandre es camps , et doivent avoir à meu- 
gler, et si doivent servir les mâchons quant il sont appelles, et doivent 
les î aies environ les bonveries fera, et mener les bas tas et les nans de 
manoir à antre as de la court (tic), et doivent troverdras, se il les ont, 
à l'abbé, au chaxnberier et an priour. 



F. UailU r. Fie* Coati/ : 

Gervese deu Port tient un fieu et un marasc, dont il tant vij cens 
d'anguille cou table a karesme pernant et ij capons k Noël. De re- 



7 a*»n*-Oacn VctoiO-MMfar, ou «m dt CtaWfMr. 
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chief, il doit à l'abbé tout le poisson qui est pris en m peschcrie 
d'une nuit, quant il plest à l'abbé ou à sa g«ut esluire la Ben, le 



[Dm otteftoiw 4ê Vigli* de» ÊtêmiLOgier :] 

L'abbé et le convent de Saint Oen de Rouen ont et doivent avoir 
tonte la cyre qui est offerte à l'autel de l'iglise deu Metnil Ogier o 
limeignon et sans limoignon , de quele eondieion qu'ele soit , et tout 
le lanfeis , et tous les denirs qui o lenffois ou o lin on o antres choses 
sont offertes au dit autel , exceptées les oUucions qui sont fêtes pour 
les femmes purifier, et les oblations qui »ont fêtes autour deu pain 
beneet, et les dénie» qui sans eandele et sans autre oblation sont 
offers au dit autel, qui demorent au prestra qnitement. 

Lêi caUngêf : 

Les ealenges sont un grant nombre de terres gesantes en une oontnro 
de poy de vallue, et sont appellées les ealenges por eeu que le commun 
de la wille deu Buse et le commun de la ville de Saint Martin deu 
Boee les calengoent , et disoient eeuls deu Buse plusors resons par 
qnei il disoient que il leur apparteneent au oommuu de lor ville v 
et ceuls de Saint Martin aiformoeut le contraire , et disoieat plusors 
rasons par quoi il dévoient appartenir à leur commun , et que les 
ealenges estoient aniiiexés comme communes o certaines terres qne il 
tendent de l'abbé et dan oonvent.de Saint Oen. Sus oeu question mut 
entre les y villas en la court le rai, et gaaigoièrent cents de Saint 
Martin , et firent fossés grene eu bout des oalenges par devers le Buse, 
qui enquor 1 sont, et depuis le commun de la ville de Saint Martin en 
ont usé de rerbage comme de conunun , et aucune fois cil qui e* toisât 
puissaos en gaignoent et laboroent tant que uns bons de Saint Silveint, 
qui oot non Caritot , qui estoit riche homme , en labbora une grant 
piëcbe ; le commun do Saint Martin lui arrestarent son labour ; il le 
rachats et raeinst vers euls , et leur pain lu ferme de cen que il avait 
labare Lors plu&ors gens se pristrent à laborer aelonc ceu que cescun 
estoit plus aeaié de labborer. Le commun de Saint Martin resgarda 
que leur mostier s voit mestier d'aide ; il s*acordèrent que l'émolument 
et la terme de ces ealenges fussent à Tigliie, tant que elle fust bien 
appareillie. Eissi fut longuement. L'abbé Johan • regarda que l'iglise 
prenoit sus son fieu l'émolument et les fermes de c** ealenges ; il las 
prist et arresta en sa main , et a tout euilli , levé et laboré par son 
fermier grant tens, environ par l'espace de x ans ; mes les hommes ont 
estei toc joxs requérant et menez par termes defferen asprès fes. Ces 
choses seroient trouvées par les voisines parroisses et la renommée deu 
pals est teille. 

us umn itm wiTrWiw •. 

Demeigms. 



S J«M *• IVstateM, abbé é« IUbMms S* 1STS à U87. 
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Bordai* : 

Chescun bordage rent iiij deniers de ont et ij bo isse a u x de forment 
et ij boiteux d*aveine et xij deniers por oorrées à le Saint Michiel, 
et y pouchins en aoust , et y deniers por le pré fauquier et xx oex 
à Pasques, et xij deniers por oorrées, et deivent amener le torniant dea 
moalin, et le pré attner et espendre et fener. — De rechief , chescun 
bordage doit por chescun porc un denier d'estoubUge , et, se une 
truie a porceaux à let, elle les acquits par on denier paante. 



F. tevy r. TVrm t §nun à ftrmê sans Utr§ : 



MKH10U8 ». 

Le prevost de Roncheroles a xxix acres de terre de sa TaTassonrie 
en la paroisse de Ronekeroles , dont il rent servise à cheval pour le 
besoig de la segresterie, et doit estre le cheval dn pris de Ix sons-; et ts 
le cheval puet faire la première journée v il est reêneu en son servise ; 
se il muert puis la première journée, il 11 est rendu du pris de lx sous ; 
et le prevost doit camparter en aoust , et pour chel servise le prevost 
doit avoir viij mines de blé , et uns vans , et une fburqoc du pris de 
xij deniers ; et le prevost doit feire les semonses du segreetein de ses 
rentes, de ses ser vises, tels comme il sunfr; et st doit aler as pies quant 
il sont ; et doit avoir un pain de oouvent v et un galon de vin , au jour 
que les plès sont, et un mes de buef , et un mes de porc. 

Benaut Restent lui et ses parohonniers ont une masure , de quoi il 
doivent xviij deniers de rente 4 la feste saint Michiel et iij gelines et 

deniers à Noël, lui et ses psxchonuiers , et xx oex , et ij deniers, et 
le summage tant comme il dare, et une fourque au pallier eependre et 
quarchier en la court, quant tens en est. 



F. Nous qui sommes hommes de Saint Oetn avons aoousturaé ancienne- 

ment que la qnareite au segrestain oveo cheval* doit estre première- 
ment atelée à mener le pallier as cens oveo les nos quareites, et doit 
tenir journée comme nous, et de jour en jour ouvrer comme nous jusque* 
à la fin de treire le pallier. 



F.inj**rr. leiminai^ 

Lté jures é$ Q*i*vrmHlU : 

Premièrement Robert Jehanne, Jehan Amnitre , Guillaume Baodri, 
Guillaume Bouvier, Guillaume de Fis très, Goittebert de la Mare, Colas 

10 SooobtroUai, a— tom ém DanMtaL 

21 ^wrrcTtlle la MUm, —nfu U DiVMtal. 
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Baudri, Jehan le Caron, Jehan Niohole, Robert Baudri, Rkhart le 
Begiriu, Bogier Baudri, Bvrouîn Baudri. 

Lêt ancien* à m mê igfm : 



tUm, 4$mêign$* par achat : 



Dtmrfpnet par tofauU dê hrtr : 



l tt f%r. Pram fUum : 

% • • • ••••••••• •-• - . • % 

Seriantêriê (Uval. . . . . 

Ves ei les servies* que le dit Jehan le Mère doit pour la serjanterie 
deeus dite et por les autres rentes qui ensuient i ai comme il est après 
dit et devisé. U est assavoir que le dit Jehan le Moire doit pour la 
serjanterie deeus dite fere les semonses des pies de Saint Oen et des 
pies de Quievreville , de la gent de toute la baillie de Quievreville ; 
et toutes fois que le cGt^Jehan va as plez de Saint Oen et il sont 
tenus , il doit avoir un pain de couvent et un galon deu vin as oham- 
berlens; et si doit avoir un denier à la Tous Sains et un denier a 
2?oel et un denier à Pasques por offrandes; et si doit avoir la vegile 
de Noël un pain blanc, et un pain bis, et on galon de svdre, ou de 
tele des^enseLoonime il a à Quievreville eu Manoir j et quant il queut le 
palnque l'en doit à Noël, il doit avoir deniersou un disner, et un pain ; 
et se aucun achate terre en la bailliede Quievreville, il doit au dit Jehan 
uns g anj de vj deniers ; et si doit avoir le dit Jehan en aost un glanoor 
entreies garbes quant l'en see; et quant le dit Jehan queut les aveines 
de seoque "mbutede YmareTH doit avoir son disner à Quievreville; et 
ad doit avoir iiij pain s segons, et y galons de vin, et un mès de cuisine 
si 1a Saint Oen de livroison, et si doit avoir à caresme peinant plein 
gûe de lart en toc sens ; et se le dit Jehan va hors de sa baillie por fere 
justice ou por fere semonse, il doit avoir un disner à Quievreville; 
n c «t si doit le dit Jehan avoir ses pors quites el bois Saint Oein de pas- 
nage pour son user; et quant les pies de Lonc Bouel sont à Quievre- 
ville, le dit Jehan doit disner k la table as forestiers ; et quant il queut 
las aveines à Lonc Bouel, il doit avoir demie mine d'à veine, et une ge- 
line, et son usage en la fbrest de Lonc Bouel à cheval à somme pour 
•on ardoîr ; et si doit avoir xjj deniers pour queudre les amendes quant 
les pies de Loue Bouel sont; et si est à savoir que le dit Jehan est franc 
et quite de vendre et d'acheter au Pont Saint Pierre pour le servise que 
il fet au seigneur de flangest ; et quant le dit Jehan queut les herbages 

4* 
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a LonboneW U doit avoir ij deniers; et quint monseigneur l'abbé gîcst 
à Quievre ville, lf dit Jehan doit disner h la table as escuiers, pour 
emnondre les contes et faire aporter an maneir, et autresi quant mon- 
seigneur l'archevesque i vient, et quant le prieur vient querresa procura- 
tion autressî, et pour feire oan que l'en li oommandera à la journ<3e ; et 
ai doit avoir iij deniers de pain pour semondre les preeres de came par 
uj foi* en l'an, ot doit le dit Jehan aler requerra les nanS k Tabé et à 
ses hommes quant il sont pris pour amende de bois, ou ses hommes 
quant il «ont pris de la geut au seigneur de Hangost, et doit avoir an 
disner à Quievreville, et se aucun des hommes de Quievreville est 
desgagiô el bois du Lone Bouel, et il resooue les nen* et defusce, se le 
forestier ne s'en vient plaindre au dit Jehan en la jonroée que le deffers 
aroit e*té fuit, le dit Jehan ne aeroit tenus à feire en au feroétier nulle 
response. 

Li /Isu as for$$ti$r$ : 



Li fUu as aereas : 



F. »v"it«w Lê fitu fAtyrt : 



Li /Isa at fhmt : 



L« fUm de bouverii Bui PeUit — La bouotrli Robert 

li Bouvitr 

Il est à savoir que ces ij bonveries desus dites sont deservies et 
acuitiées par le ser>ise de ij hommes , lesquels ij hommes sont tonus 
à aler à la came, et à feire mute manière de labourage que Peu 
loiir voudra commander et dire, et doivent aler el bois couper des 
branches, et feire toutes autres besoignes de batre et de vaner et de 
curer les estables et d'aporter la bûche su feu, et tous antres serrises, 
de quele condition que il soient ou puissent estre dis ne devises, en tel 
manière que les ij dix hommes doivent avoir chaseun de soi demi mui 
d'orge et demi mui de mesteil , et doivent avoir le dit blé ohaseun mois 
i sestier tant que il soient paies ; et chascun des dis hommes doit avoir 
demie mine de poi* à caresme pernant , et demie mine d'avoine chas- 
oun k caresme pernant , et chascun i pié de<far£)à quare*me pernant 
en tous sens ; et doit avoir chascun xv deniers pour lu rée bouter a 
avoir uns souliers ; et doivent avoir iij deniers chascun par an pour 
offrandes , c'est à savoir i denier à la Tous Seins- et i denier à Noël et 
i denier k Paaques ; et doit avoir chascun des ij hommes devant dis y 
blans pains a Noël et i galon de sidro ou d'autre boivre qui le val le ; 
et a chascun iij journées de carue par an , et toux les 'roeeris de toutes 
ï<î# coutures à l'abbé ancienes et au couvent, commo de e&pis escoquiés 
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«t de* garbee desliées , se il no pueent eoclorre arrière es lions ; et 
doivent avoir le ool et la teste du buet qui est tué au ulaneir de Quie- 
vrsvile, pour tant que il ait treit 4 la carue ; et si doivent avoir les 
dk hominot leur despens , en qui conque * h «U que il fâchent les servises 
desus dis, esceptes les servises que il mût es coutures aneiannes Saint 
Oeùi ; et doit avoir chaseun i £ès de bûche chaseun jour, que il doit 
aler qneire ou son commandement ; et si doit avoir chaseun 4 la Seint 
Oein ij pains segons et i galon de vin et ij mès de cuisine \ et si doivent 
aler el -mois d'aoust en quel servise que il voudront liors du servise 
Saint Oein , se il i voient lour preu à faire ; et si ne doivent point de 
talle de bois ; et ont les ij hommes desus dis lour^ors^qnîtes el bois 
Sain Oein do pssnage 9 tant comme il lour en convient 4 lour User ; et 
se le geuoullier de quoi les bues sont liés par nuit est d'une pièohe , et 
le buef soit tué ou mahajgnié , il le doivent rendre et restorer ; et se le 
dit genoal lier ostoit de ij pioches, il n'en paenroient rien, se il mou- 
rait; et si doivent les ij dix hommes garder les bues de la carue as 
(ctan^par nuit au soir et au matin , de la Saint Gire Jusques 4 la Saint 
Martin d'hiver ; et si doivent gosir es astables as bues pour garder les 
par nuit, ei aporter i lour lis. 

î.ay"^*. [BorJagêê.] 

Item , il est 4 savoir que chaseun bordage contient une acre dé- 
terre, et rent i sestier d'aveine foulé et une geline 4 la Saint Andrieu, 
et vj oeu» h Pasques , et vj deniers 4 la Saint Oein , et servise de la 
graanche netier ; et doit avoir i pain d'un denier ou le denier, et doit 
i homme aller semondre les coûtes as Autels et au Maneir, et avoir 
i pain ou i denier; et quant l'abé et le couvent de Saint Oein de Roem 
veulent edefier le maneir de Quievreville , quant le bois est coupé en 
Lonc Bo.iel , et il est eu lieu que il ne puet estre mis en charette , 
ehascun bordage i doit i homme ù mettre let 4 pleine terre , et doit 
avoir ij deniers de jouruée ; et si doivent mener 4 Saint Oein les raef- 
feiteurs qui se roeffont el bosc , qui sont pris el bois Saint Oein , et les 
vis nans , quant le serjant les a pris ; et doit avoir chaseun bordage ij 
pains 4 Saint Qein , i blanc et i bis. 

r. ay w tiy v. [Cotagts .] 

Il est 4 savoir que chaseun c otage vaut et contieut autant comme 
demi bordage , et rent autant dos rentes et des servises desus dis 
comme demi bordage. 

Masure* vilaines. 

Il est 4 savoir que chascune masure vilaine de Quievreville doit 
demie mine de tourment d'oubleea , hochié le boissel , quant l'en Va 
mesuré à la mesure de Quievrovillo marclmande , 4 la leste Saint Au* 
drieu ; et ij sest;ers d'à veine foulée et iij gelines à la dite feate ; et 4 la 
Posque , xij oeus ; à Rouvesons , xx deniers de préago , de sommage 
et de mon ton nage ; et 4 la Saint Jehan Baptiste xv sous , pour rachat 
des servises de mener les tiens es chaos , et de porter le blé batu 4 
rcauu , et de nieuor iij arbres de la forest de Lonc Bouol , lesquels Lij 
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arbres l'abbé et le convent ont en la livrée à coi» , c'ert à savoir ij 
hestres à Noël et i à la Saint Jehan ; et xv tout à la Saint MfchSd 
pour cet meitmes servi ses ; et yj denier» à la Saint Oem pour oeue ; 
et xv sous à là Saint Miohiel de campartage, dk la Tente m oneei- 
sçnenr Lorens le Chamberlenc ; et iiij denier» à là Saint Mkhiel an 
ohelerier pour le cariage du vin ; et i homme a la meuon lever, fixant 
l'en fait maison el maneir de Qnjevreville , et doit} avoir ij deiréee de 
pain on Q denier» ; et une carecte à amener le mcrrlea de la livrée de 
Lone Bonel , qui oonvient an maneir de Quievrëville ; et aporter noe 
conte an maneir de Quievreville , quant il en sont semons ; et l'aide 
delà porte de Lyon» ; et disme et campait ; et sont qultes de aide d'oet 
pour l'aide de la porte de Lyons que il paient. 



r.«j"mjr. IIAII". 



v. 



Chescun fien d'Ymare relieve p»r v son» le mssage, et par xij de- 
niers l'acre de terre, fors les masures vilaines qui relié vent par xv son» 
ou par une beste , par telc eoudioion que l'eir doit choisir la meQlor 
besve, et l'abbé l'antre mollor après. 

De rechicf. il dient que le commun de la ville d'Ymare rent un nray 
d'avoine de secque moulte et doivent moudre là où veullent. 

Léê aneUns dênuignêt. 

Lit dêmtignê* par achas. 

• ••• ••■ .. • ••• • 

Vaxauoriu. 



». nu «u ▼. U est assavoir que Thommas la Hère vendi xx noms de 

tornois et vj canons de soroens au trésorier deu convent sus toot son 
/ héritage , de quele condicion que il fust , ou franc ou vilain. — Le frêne 
/ fien Thommas le Mère contient xj acres de terre, et rent xy sou» de 
pourport , et si rent xx sons de tornois et ~j fiapon» A " , etc. 

y. • ▼. Friêcqut. 

y. 4 r. L* franc fUa d'Ogiirvilli. 

L§ franc /U« ds la Moruchauci*. 
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f. 11 est assavoir que le commun de la ville d'Ymare doit 

avoir eu tailleis , n en l'angle Otran , et eu Bouet , et eu Fresne , lor 
usage deu mort bosc. 

Villaintê masure* : 

La masure vilaine Jehan Marie contient environ zvj acres de terre , 
- et est assavoir que la dite masure rent ij sestiers d'aveine foliée à la 
mesure de Quievreville marcheande à la feste Saint Andreu ; et ij bois- 
seaux de forment d'oublees hoché , et iij gelines à la Saint Andreu; 
et xij oez à Pasques ; et xx deniers à Rouoisons por praage , mon- 
tonnage et sommage ; et vj deniers de cens à la Saint Oen ; et viij sous 
de caaipartage à la Saint Miohiel , de la vente roonsaignor Lorens le 
ChambcUenoc^et-xv sous à la Saint Michiel, et xv sous à la Saint 
Jehan , por «euitaDC^ de servises de mener le fiens èsj&onj» et d'à- 
mener iij heetrejuqoe l'abbé et le couvent de Saint Oen de Rouen ont 
et doivent avo^Tà cois\ en la forest deu tailleis de Lono Bouel , ij à 
Noël et le tirs a~la-$aint-Jehan , et por sommage de porter le biez 
batuz au Port Saint Oen ; et si doit la dite masure une coûte quaot 
l'abbé vient k Quievreville, ou quant le prieur vient à Quievreville 
queire aa procuration, et quant l'archevesque vient à Quievreville; et 
sî doit un homme a lever le merrien quant l'abbé et le ©on vent desus 
dix vuellent edeffier meson ou maner de Quievreville , et doit avoir ij 
pains ou ij deniers ; et l'aide de la porte de Lyon* ; et secque moite ; 
et iiij deniers ,a la Saint Michiel au celererier por le cari âge des vins, 
eftâsme-elisaxnpart. 

.«> u vin mm". 

Si a le rectour son usage en tailleis Saint Oen à son 

axdeir et tout le commun de la ville deu Maneir y ont lour usage à 
leur arder et leur clostures. 

Le commun de la dite ville doit par cescun porc un denier île pas- 
nage , quiconques y a porc. 

Dêmeignee atteigne. 



Dêmeignee par de (faute eU h$(r. 



dtjr. Il cet assavoir que chescun masage , de quiconques fieu 

il soit , en la parroisse deu Viex Maneir, doit taille de bois , c'est assa- 
voir xij deniers et un pain à Noël ou iiij deniers et iij oex à Pasques , 
por l'usage du bois. 

ctt. . . . . . Service de sommage, c'est assavoir de ij chevax chescun 

jor porter le blei batuz deu Maneir à Quievreville jusque à tant que 
tout le blé soit aporté qui a oreu es dêmeignes Saint Oen du Yiez 
Maneir. 



23 Lr« Vfcax-M*noir, canton à» Bvebl. 
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F. «v» Le bordage Robert deu Val contient demie aère de terre en msaaeje, 
' et en rent le dit Robert un sestier d'aveine folié à la Saint Andréa , 
et une geline à la Saint André , et v deniers por cens à la Saint Oen, 
et v oex à Païques ; et serviee de eondoire les naus au maneir de 
Quievreville quant le sarjant lea a pria, et doit avoir un briquet ou va 
denier ; et doit aervîse du fient eapandre , et doit avoir un briquet oc 
un denier ; et une postée de la granche deu maneir neier, et deh avoir 
un briquet ou un denier ; et doit une vergée de blei sarcler en «tel v 
et avoir un briquet ou un denier ; et doit l'aide deu merrien dau moHa 
avaler du boif Saint Oein , et carchier en la earete , et l'aide dea mer- 
rien deu maneir de Quievreville mètre à plaine terre, que Q puist entre 
mit en charete , et doit avoir un briquet por aa j ornée ou un denier ; et 
* l'aide deu merrien deu maneir de Quievreville , et doit avoir $j danées 
de pain por aa jornèe. 

r.m.j.,. MWIUI". 

P. ci* v. • • 

Guillaume deu Vallet tient la bouverie Pol de Bouquelon , eonta» 
nante environ ix vergées de terre , o'eat aaaavoir ïïj vergéea en maaage 
et vj vergées de terre a camp, et on fet les eerviaes qui enraient : o'eat 
aaaavoir, le dit Guillaume doit fere toutes lea aemonsea que l'en hd 
commande aiTcre , dea hommea de Bouquelon , et lea nana prendre dea 
Justices que l'en lui commande affere; et si doit aler cheacun jor à la 
. carue ou à la charete, là où l'en lui voudra commander ; et doit garder 
la moité des bestes deu harneia , soient bues ou chevax , et donner leur 
à boire et à mangier; et doit aler garder les bues es chaos par nuit et 
par jor, au soir et au matin , dès la Saint Gires sucquea à la Saint 
Martin en y ver ; et puet aler eu mois d'aoust aouster là où il voudra 
et fere son prou ; et si doit avoir en aost une glennerease entre lea ga- 
velea dea couturée Saint Oen ; et doit avoir toux les meeria quant l'en 
carie les garbes ; et doit avoir les garbea qui deslient quant il ne poent 
eatre arrère enclose eu lîan ; et si doit avoir demi muy de meatel 
cheacun an , et demi muy d'orge , c'est assavoir cescun mois une mine 
de meatel et une mine d'orge , et îj boisseaux de pois à caresme per- 
nant, et ij boisseaux d'à veine, et un pié de lart en toni aena à caresme 
prrnaut, et xv deniers de torneis à Paeque* pour la roière torner; et 
doit avoir iij deniers por ses offrendos de la Tous Sains , de Noël et de 
Pasqnes . et le jor de la Saint Oen ij pains segous et un galon de vin 
et ij mes de cuisine por sa livreison ; et iij j ornées de carue cheacun 
an ; et ij pains à Noël et un galon de bevrage à la Typhaine , por 
huler les bues ; et t se li bues qui auront trait à la carue que le dit 
Guillaume inerra «t conduirra sont tuez et despendux au maneir de 
Bouquelon, il en doit avoir demi le col et demie la teste; et ai doit 
avoir, chescun jor que il est ou servise Saint Oec , son fôs de bûches, 
et un porc franc de pasnage *s bois Saint Oen ; et se les bues ont ge- 
uoitkr d'une pioche . et il se tuent ou mahennont , il en doit rendre et 

14 Bourion, haiiMMU autre £»iot-iUiWw ta C«wmar et <£M>rr«vUlc la ralatt t c«nta« S* 
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reetarer U moi té; et sa li genoiller «ont de ij pièches , et 11 bues setne» 
{•te) «e tuent on raahengaent , il n'eu doit riene paier ne rendre. 

«01 *». 

Le franc fieu de la marescauchie de Goy contient nn 

maa&ge et xy acres de terre, c'est assavoir x acres en diefmage de Goy , 
et ij acres eu diesmage d'Ixnare, et le masage siet an Port Saint Oen ; 
et rcot le dit fieu 1 sous por rachat de servise de forgier les fera 4 carne 
et de fcrer le cheval au baillif quant il alont par la baillie, par xxv 
sons; et rent le dit xnasage la taille den bois, et xij pariais por les 
gerbes au forestir. 

Deux hommes à lever le merrien de la meson que l'en 

fera eu maneir de Goy et requevillier le palis den dit maneir. 

IB iDTin 16 . 

Le franc fieu du Rolle contient environ vij acres, et rent 

xvj boiMdanx d'aveine pelle s, et ij sous de moeite , et ij gelines à la 
Saint Anàreu , et xij deniers de cens 4 la Saint Oen ; et si doit trover 
un batel 4 porter par eaue à Rouen le bloi batux de la baillie de Quiet 
vre4£ll4 , toutes fois que n'en le voudra euvoier 4 Roen ; et le doivent 
prendri à la gronche do Torville; et est assavoir que , se le dit blei 
perist e n Ha jig par mavoia conduitors on par mauvoise voiture, les 
psxononniers den dit fieu le deivent pair et rendre et doivent avoir les 
batelirs a Saint Oen vj pains et ij galons de vin per chescnn muy de 
bley que il meinent, et si deivent campart. " 

Le franc fieu du Port (Saint Oen) rent vj denirs de cens à la Saint 
Oen, et si doit passer et repasser au Port Saint Oen l'iaue de Sainne 
monseigneur l'abbes et toute 9a gent, et lor chevax et ses bestes, et 
touz les nans qui sont pris en la baillie de Quievreville, que l'en veult 
mener à Saint Oen, et toute manière de gens qui requièrent 4 estre 
passés por Dieu et por saint Oen, et touz hommes Saint Oen de la par» 
roisse des Autîex, de So te ville, d' Ygo ville, toutes fois que il le requièrent, 
pour tant qne le batel soit prest, et doit chescnn des hommes uu toartel 
à Noël a cil qui le dit servise fet ; et il deit amender se les hommes sont 
damagîez par la demore den passer ; et doit avoir cil qui oest servise fet 
nn mny d'orge, et le deit prendre en la baillie de Quievreville, et si 
dek avoir du bois Saint Oen à appareillir son batel et si deit avoir ij 
pains segons, en galon de vin et jj mes de cuisine de livraison le jor de 
lafeste saint Oen. 

La nuefve vilaine masure contient environ xv acres de 

terre et rent vj denirs de cens 4 la Saint Oen et xvj boisseaux d'aveine 
foules et ij boisseaux de forment hochiea, et ij gelines 4 la Saint 
Andrieu 

La masure vilaine as Oncles, contenant xv acres, rent xvj boisseaux 
d'aveine pleins pelles, et ij boisseaux de forment, et ij gelines, et nn 



15 Oowf t «atoii de B©„». 

1S Lw Antteu, rsnloo d« £<•«•. 
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capon, à 1a Saint Andreu ; et une auee à le Saint Hichiei ; et vj sris* 
■eaux de mestel et vj d'aveine por garbage ; et ai doit à celui qui «et 
garde du maneir de Qnieyreville un diauer lui tint k aerjant oveo ua 
autre homme, à la Saint Andreu, et i doit avoir potage de poif o lait 
ou de poree, et puii char de buef fresche ou salée, et après hj poullet, 
et bon pain et boa vin à vj deniers et à viij deniers; et ai rent vj de- 
niers de cens à la Saint Oen et eampart et doit Tenir qoerre les reniai 
desus dites sus la âeu. 

Lût jvrJs de Tor-ili*. 



D m eig n m ancien*. 



Demeiçnet par achat. 



Demeignee par défiante de heir* 



Tanaiêoriee. 



Le franc fit» du port d'Oyteel : 

Raol le Portier en tient par hommage ij acres de terre en sa main 
et demie acre hors de sa main qui respont à lui , et en doit trover an 
batel à passer au port d'Oissel Pabbea de Saint Oen et toute sa gent, 
et doit avoir ses pors frans en la haie jlejLAutiex de pasnage et ds 
pasturage, portant que il les ait de devant la Saint Jehan Baptistt; 
et si doit avoir à la Saint Oen iiij pains, iiij mes de cuisine et y galoas 
de vin por ij livrai sons. 

Le fieu du Gort rent xl s. de rente por le rachat des 

olées du gort à la Saint Pierre Perbous 1S . 

Nicholaa Figneul, Richart le Franolieis, Robert ds 

l'Eaue, Guillaume du Baxnel et Henri du Hamel tienajat la motels 
Saint Oen et la motele de l'Ancre, donc il rendent xij teises d'osir i 
Noël et xij teises d'osier à la Saint Martin d'y ver, iij denirs rosiàs la 
teise que oaiex marcheant. ' 

Robert de Plane tient par hommage la serjanterie ds 

lieue, contenant iij acres de terre, que le dit Robert désert, accuite et 
franchist par les rentes et ser vises qui eussuient : c'est assavoir qne le 

1T TovtUI*, cactoa d'KlbMf. 

1S C« Mot s été r»jrv. Une nais pltu récent» j s nlMtJteé i et uaasv 




V. etsiU r. 



P. txxv r. 



\ 
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dit Robert doit trover un batel as segnors de feint Oen por veer pes- 
chir, et les dek aler qnerre à fioen otout le t.atel quant il lor plaist, 
•t quant fl, les va qnerre il doit aroir ij pains segons et i galon de vin ; 
•t ai doit fere les semonses et les justises et cnidre les rentes de Plane; 
et si doit aider a garder l*iaue o un des serjans de Saint Oen de la mi 
aonst sucques à la Saint Oen par nuit et par jor et doit avoir ses 
despens; et doit avoir le jor de la Saint Oen inj pains segons et ij 
galons de vin et inj mes de cuisine. 



Amant la Chonque , Riohart le Francheis [et] Guillaume le Vassal 
tienent par cotage une vergie de terre à campart et une vergie sans 
campart, donc il rendent iiij boisseaux d'aveine de moite, et fcj de 
sirs à Rouvoisons , et iij denirs à la Saint Oen de cens , et servies de 
fein et de la granche neier et i vergie sarcler et iij oex as bouvirs, et 
xxiiij sous de soreens au trésorier du convent, de la vente Guillaume 
Hoel. 



Jehan Guettait tient v acres et demie de terre et demie acre de 
prei ; Nioholas Tavet tient v acres et iij vergies do terre et i vergie 
de prei, par bordage, donc il doivent les nans mener as Autiex, quant 
le serjant les a pris , et tasser les garbes des coutures Saint Oen en 
la granche ; et doivent chescun jor avoir denrée de pain et si doivent 
garder par nuit les coutures Saint Oen quand il sont sees susques à 
tant que les garbes en soient portées en la granche, et en deivent avoir 
chescun une garbe por son liet quant les autres en sont portées ; et doit 
avoir chescun i denier par cecune nuit que il giesent; et doivent avoir 
les garbes qui deslient quant il ne puent estre rencloses es liens; et 
doivent avoir les meeris des oharetes, et chescun un glennoor après la 
tauchille; et doivent herohier ovecques ij des chevax Saint Oen os 
demeignes Saint Oen. 



La foresterie heal Guillaume de Soteville contient en masage ij acres, 
t. et iij acres de terre à camp ; et est assavoir que la dite foresterie rent 
demi muy d'orge et demi muy d'aveine à la Saint Michiel, de la vente 
au dit Guillaume ; et doit garder les bois des Autiex et de Bouet par 
nuit et par jour ; et doit reporter tous les méfies as seignors de Saint 
Oen ; et doit avoir ses pors frons de pasnage à son user; et doit avoir 
xij denirs por semondre le pasnage, et la moi té des coupeax des arbres 
qui sont couppez èe devant dix bois por fere merrien au molin du Pont 
de l'Arche et as maners Saint Oen, et inj denirs pour chescune re- 
cheppe, et ij pains segons et un galon de vin et ij mes de cuisine de 
Uvreison le jour de la feste saint Oen ; et demi le pain fetis de Noël qui 
est cuilliz es parroisses des Autiex, d'Ygo ville, de Soteville et de Tor- 

)0 SoMerin* Kni le Val, «urtoa d'ElUnC 
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ville, et la moité des oex qui août cuillii à Pasqua* , et la moité de» 
gerbes qui sont cuflïics" en septembre es iiij penoisses de*iis ditee. por 
la taille du bois ; et doit semondre les prières iij foie Pan et garder ; *t 
doit avo-r iij denirs de pain à chescuao fois; et si a une chouque à 
Noël en la haie des Autiex ( et doit rooîdre eu molin Saint Oen après 
celui de la tremuc ; et si ne doit paint de molture por sa fouace de 
, Noël , et reliève par 1 sous de tornois. 

yfr. r. Vechy les couetumes de l'cauc de Saine appartenant aux religieux 

v abbé et couvent de Saint Ouen de Rouen , qui dure du Bequet de soute 

le Port Semt Oueu jusquea au raanoiv du segneur d'Orivai*. 



r.itvr. DidW". 

L'igliee de Daubuef est en la douncison à l'abbé et au oonTent ù ? 
Saint Oen ; et toute la disine de tout blé est as dis abbé et conviât , et 
si ont la moité des guider es frans lieux et le tirs ès vilains, et la per- 
sone l'autre partie ; et si a su» lu diesme demi roay de forment et demi 
muy «le mestel et une portée d'tstrain. 
t. «u») v. 11 «st assavoir que les ainsnez des becqueries , bouveries et porque- 
rios sont fraus ès ieires dfc Mon tore as quatre fastes Nostre Dame de 
vente et d'achater. 

t «aMtu ^ ne pwtorerie qui contient iiij acres et vergée et demie 

de terre , et ront v sous à la Saint Michiel por le rachat de pestrir la 
paste qui copient au manoir de Daubuef. 
9. «*w *. Michiel le François tient par hommage un cotage , contenant denaie 
vergée de terre , dont il rent iiij deniers à la Saint Gire et canipart ; et 
doit un jor séer ès couture» Saint Oen ; et doit avoir iij fois du pais 
assois et derrée de cuisine le jor, et 1 doit avoir au soir un pain , quant 
il s'en va , de la quantité donc il n'a eu petit sestier que xhj pains ; 
et doit aler à Rouen , ou ai Hors uutressi loing, en mfc&age , sans riena 
portei for* letres ; et quant il part de Daubuef et se met a la voie, il 
doit avoir un quartier d'un pain de la dite quantité , et doit avoir à 
mengir et à boivre là cù il fet le mesage ; et quant il revient au ma- 
noir de Daubuef, il doit avoir demi un pain de la dite quantité t et il a 
fet son mesage ; et doit conduire les nans et porter au manoir quant le 
serjant les a pris; et en doit avoir un quartier de pain de la dite quan- 
tité ; et si doit porter de l'iaue assois a boire à chous qui font le* 
corvées et les prières , et en doit avoir un quartier d'un pain de la dite 
quantité ; et si doit aide du fiens eepandre , qui est mené*, en un jour 
deu commun des nuarètes de la ville qui doivent les corvées ?t lea 
prières ; et en doit avoir un quartier d'un pain de la dite [quantité] an 
matin , et un pain entier au soir ; mes tout ne soit pas le fiens en un 
jor, si n'a il le pain que un jor en l'an ; et doit un homme por sarcler 
un jor ès coutures Saint Oen , et en doit avoir un quart de pain au 
matin et un pain au soir de la dite quantité ; et doit aide de la grande 
r et de fera la ciosture que le commun des carètes de Daubuef t 



SO C* «tephrt «M ao« addttlea. 
U I%ub*rf ta caaUm i 
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root en un jor du bosc qui la doivent Amener ; et roliève par xviij de 
niera ohescun tenant. 

T.esivjr. La vilaine mature Richart le fi?. Jehan contient xxj acre et demie 
vergée de terre 4 canipart; et rent v deniers de cens et ij sestir* 
déveine à petite mesure, et les doit porter au port de Seine d'entre 
Vellebuef et Cricquebuef, et ij geiines 4 Noël ; et si doit iii corvées de 
came Tan .c'est assavoir demie acre arer etherchiera tremoiset demie acre 
arer et herchier 4 bleis ; et doit .ivoir por chescune demie acre un pain 
de tele quantité que ii n'en doit avoir en un petit sestir que xiij pains ; 
et demie acre à gssqnière arer, et en doit avoir du pain a mengir et 
derrée de cuisine une fois le jor ; et si doit un homme et un cheval por 
herchier ij fois l'an es coutures Saint Oen, une fois 4 tremois et autre 
4 bleis,- et s, por ohescun jor que il herche, au matin un quartier d'un 
pain de la dite quantité, et au soir la raoité d'un des devant dis pains 
et un bachin d'aveine donc iij bachins font le boisseau 4 aveine de 
Ijouvirs ; et si doit touser iiij brebis l'an, et si doit un ho mm h à séor un 
jor ès coutures Saint Oen et en a iij fois le jor do pain à mengir assois, 
et derré[e] de formage, et un pain au soir, quant il s'en va, de la quan- 
tité desus dite ; et si doit un homme et une karète d'un cheval por 
catier les garbes des couturée Saint Oen à la g tanche, du matin suc- 
qnes 4 ore de tierce ; et si doit à son tour porter le blé au molin qui est 
molus deu manoir de Daubuef sus son cheval , et Saint Oen trove le 
aao et ne doit estre la somme que d'un sestir à petite mesure ; et se il 
veult, Saint Oen doit trover un garson por conduire le cheval , et ne 
doit pas monter sur le cheval ; quer celui qui il seroit le porroit bouter 
4 terre atout le sac ; et quant il vient au molin, il doit avoir derrée de 
pain de la gant 4 Tabbeesse de Saint Sauvoour d'Evroues et deu forrage 
4 son cheval , ou il doit pestre es prés 4 la dite abbeesse ; et si doit 
aler ès boit 4 l'abbeesse por querre du bosc 4 lui ohaufer, par nuit , so 
il ne puet de j ors ; et ne doit le dit blé pair peint de molture ; et ai 
doit le dit Richart aide de tout le merrien de la gr anche lever ; et doit 
aide d'amener tout le merrien de Sonne ou d'autresi loin g, mes que ii 
puisse revenir au soir 4 sa maison ; et si rent xij oes 4 Pasques , et x 
de t tirs 4 Rouvoisons por motonage et por somage ; et ij denirs de cens 
4 la Saint Gire ; et ij pouchins de iij dee de cavoe ou ij denirs en aost 
as campartoours ; et xx garbes de blé et xx garbes de aveine en sep- 
tembre por eampartage ; et les va querre la carète Saint Oan parmi la 
ville, et Pain sue* les doit aemplir ; et rent iij boisseaux de forment 4 la 
petite mesure ; et doit relever par une bette , et doit l'eir malle choisir 
et monseiguenr l'abbez après ; et se l'eir est femme , monseigneur 
l'abbez doit choisir premir, et la femme aprea ; et se il n'i a que une 
beste t si la doit avoir monseigneur. 



Vex ci la digneté, la droiture, l'ordonance et la coustume que raon- 
soignor l'abbei et le couvent de Saint Oen de Rouen et lour hommes 
des paiToisses de Daubuef et de Venon ont et doivent avoir 4 Hondou- 
vilîe ès moulins, ès bois et sus la terre 4 1* abbeesse et au couvent de 
Saint Sauveour d'Evreuee. . . Ce f u fet, enqois et ordonné eu l'an de 
Grâce mil deux cens quatre vins et treze, eu mois de j envier. 
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'.«tu*. isuunm 

r. ■fatvj r. Vez cl terres gaagiiies à la moité, en tele condieion que le gaagneour 
doit rendre la moité des garbes en la grance de Saint Oen à Eecau- 
ville t après cen qne diesme est getée , et le loier au seoor rendu ; et 
doit avoir le gaagneour tôt le chaume 



r.tixrUr. 1115T mu* 

r. oisriu r. C'est assavoir que chescun* xij pies de borgage par 

devers rue rendent iij deniers tornots de cens à la Saint Michiel. 

j. etaj t. Il est assavoir que le commun de la ville de Vr avilie ** rent un muj 
d'aveine au trésorier du couvent de rente à la Saint Micbiel por avoir 
l'usage de l'erbage à lor bestez ès bois Saint Oen ; et rent le aeigsor de 
la dite ville ij sec tirs de i'aveino devant dite, et le commun rent x 
sextlra ; et pramet le commun et doit de droit respondre de tôt le dit 
mny d'aveine , se le dit seignor ne paie ses ij sextirs. 



Hflj^xiyr. KPBttï". 

...... Doit inonseignor l'abbé avoir les ij pars des poires et 

des pommes qui croissent en la dite serjanterie fierfal de Biaugrant. 

v.tiiU^iitr. IA1LUCL n LIS miTWl^» 56 . 

Toz les hommes Saint Oen des parroisses de Baillcui 

de Vllliers, de Reanville, de Notre Dame de la G are nue et de Saint 
Pierre, escepté Esmeville, doivent paier as dis molins de Haguenel et 
du Pré de xîij boisseaux un boisseau por molture , en tout le tens 
d'entre la Saint Jehan Baptiste è Noël ; et de Noël socques à la Saint 
Jehan Baptiste, de xvj boisseaux , un boisseau por molture , et doivent 
les ij boisseaux du molin le boissel deu chastel de Veruon , et les puet 
et doit monseignor l'abbé tos de^guerner ; et i homme estrange puet 
une fois desguerner cescun des hommes dessus dis ; et se il vont moudre 
à autre moulin, è le inonnier ou le serjant les puent prendre en alant 
ou en venant , le cheval est monseignor l'abbé se Pomme ne le veult 
racheter ; et le sac au prevost du lieu , se il i est présent ; et la ferine 
au monnier, et aussi le pain forfet est au mon nier ; et se aucun des 
hommes desus diz tient feu et leu, et ne meult pas, il doit paier iij 
v. boisseaux de moulin de secque moite, et tos ceîs qui portent lor garbe* 

tS Kcauvllle , canton du Xewaourg. 
38 Saint-Didier, canton do ToarvHle. 
'24 VralviUe, canton d« Tour» Me. 
95 Spinal , «Anton de Booa. 

SS Balnt-Flerre de Mallteul, eautan du Gaillon. — Lee dépendance* soal è VUfe* aven 
BeiUeul, BienvtUe, Nôtre-Daine de lu Garonne et J-.elni-l'ierre de la Garenne. 
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lion du fiea monseigneur doivent peler la treizième garbe de seoque 
noulte. 



CtCUttL". 



Le presseur de Coeherel contenant demi vergie , auquel preateur toi 
les hommes monseignor des paraisses de Chambrai et de Coeherel 
sont en ban de presseurer leur vin par le tiers pot paier. 

Item , Pcaue d'Eure est tonte monseignor d'entre le neu de Joj ai 
l'eane de Fontaines, etc 



Redditus pertinentes ad manerinm de Ballolio , compositi commuai 
assensn hominnm totins bftllivie manerii predioti , in presentia iYatris 
Rogeri de Sancto Aniano , Pétri de Molendino , Ricardi Clerici , cus- 
todis tune temporis manerii snpradieti. Actuin luit hoc anno Domizû 
m° cc° sexagesimo secundo. Et sciendum est quod unasquisque arpens 
ad avenam débet duodecira boisselloe arène onm pertinentiis , que taies 
sunt : scilicet, viij denarios, ad festnm beali Remigii ; item, ij eaponet, 
vj denarios ad Natale Domini ; item , vj denarios , ad martiuxn , cum 
avenis. 



Redditus novorum arpentium. Et sciendum est quod quitibet arpens 
débet xij denarios ad festnm beati Andrée apostoli. 



Ver. ci les masures de Poses qui rendent xij denirs à Pasques, pour 
astre de coustume frans de vendre et d'acbater es marchiez de Louviers 
et du Val de Ruel , et ès quatre foires de Montoire et pour estre frans 
par demie coustume de vendre et d'achater eu marchi du Pont Saint 
Pierre ; et de ceu les doit monseignor franchir et quitier par la dite 
rente et délivrer. 



Vesohi la value des rentes et revenues de la ferme de Lery, balliëes 

37 Coehcrtl, cftato* do Vrrnon. 
JS BoanTtUt, caii ton de V«rnon. 
29 Foooâ, canton d« Pont do-l'Aiche. 

Se Léri , canton de Pont-do-l'Aruhe. — L« «hapUrt *oqn«l now «mpruntoa* im % umin 
«rtfelM aniTâaU est une addition nottérUur». 



[BAILLIULl 



HIT". 
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pur Colin Pessel et Pierres Pessel, ton fiex, l'an mil ccc xlvj, qusnt 
ii delessièrent la dite ferme et les terres et vignes appartenant à la dite 

ferme. 



Item, la couture du Meanil, qui contient xij acres, es toit bailliée à 
Johan Piquery dessiques à vj ans pour labourer à la moitié ou par x 
livres tournois à la Tolenté des dis religieux ; et en estoient viij acres 
labourécfi a May, et le démontant devoit astre labouré à averne poar 
oeu que les terres sont trop basses. 

Item, les dix religieux prennent toutes les diesmes des voide», vendez, 
lins , canvres , poriaux > aus t ongnons et pavot. 

Item , il y Sl ont de leur droit les mesurez de grain , cbest assavoir 
un boissel à bley et un à avaine ; et lez doivent faire et trouver les 
hommez de la dite ville à leur .despens ; et est assavoir que lez avaines 
des rentes deuez sont et doivent estre mesurées à la mesure la roy 
qui rut à Léri, et qui est semblabe à oeil'* de» di* religieux. 



Si prent raonseignor l'abbé de Saint Oen les ij pars des diesmes ie 
toutes manières de greins à camp, fors des feives dont il prent la moite 
à camp et à vile et le prestre' de la dite yglise prent l'antre tiers des 
dites diemes à camp et l'antre xnoité des feives ausi à camp et à vile ; 
et si prent le dit prestre tonte la diesmc de demi acre de terre que 
Sytoon Oyn tient en l'avesne de novel essartée ; et si prent tout Pau- 
telage et tontes antres diemes, comme de pois ramiers à camp et à vile, 
de rosiers , de leines , d'aigneaux , de polains , de veaux , de lin» , ds 
canvres et de toutes autres choses queles que aies soient qui sont 
diemes on doient ou puissent estre. 



«*mj u Ur. ttfWimiST". 

Monseigneur l'abbé de Saint Oen prent et a tonte la 

partK des biens moebles à chescun de ses reséans en la parroisse de 
Quiqucmpoist quant il sont trespassez, et tout oen qui an dit mort poet 
venir ne apartenir pur loialx partie, esceptez tôt ces bostillemens, qui 
demorent cuites à Poir sanz partie : c'est assavoir, la ob arête bastarde, 
et la carue , et ïe benel , et le caretil à garbes, et la pile, et le pilon, 
et le mortier, et le pestel , et le van , et le boissel deeferjé , et l'ange 
du pestrin , et un sac por moudre son blé , et un saaz por passer sa 
ferine, et une corbeille et la piere bncbe de l'ostel por mètre son let, 
et une besque, « t uqa hacbe , et une forque à garbes, et antre as ficus, 
et nn greil, et trepié, et un leith se plus en i a, et i pot, et i paels 

si x N«. 

3S L« HnIm, oantoa d« M>iwnn. 
SS QulaoMnpoU, canton U Ct«rea. 
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d'arein , se les oustis desus ci* tout en l'oiiel ; et monseigneur i tout 
l'entre moebk. 



(Sur U Mi. qui noue a fourni le* extraits préc4d*nU y 
voy. plu* haut, p. 695, ». 4.) 



XVI. 

IiiiMHlw 4» mm MM— 4m Tiiii|Mmi 4m haJmmmm 4» C«**u 
15 OCTOBRI 1307. 

CE SOBT LIS IHTSMTAieBS DU DISKS BBS MAISONS DIO TSMSlt DE LA BAILLIS 
DS CAS*. 

Inventaire dee biens de la maison de Baugie, fait par Jofcan de Verretot, 
baillif de Caen, le vendredi après la Saint Denis, l'an de Orace 
mil cco vij , appelé oveque* li monseigneur Richart de Breteeûle , 
chevalier, et prêtent à oen frère Aubin , commandoour de la maison 
den dit bien, frère Bmoui et frère Guillaume, see compaigntms ; 
Nicole le Bois , Richier le Tumbeour, Ranouf Gourdei , Bertin deu 
Cohtl, QuiUaume Hamon, eergene neetre seignor le roi. 

Premièrement, ziiij vacher à let qui laitières que anoillières ; item 
▼ geniches sorauées; item i bouvet; item vij veaux d'anton ; item ij 
grans buerz ; item i petit veel qui tete onuore ; item iij aumailles que 
en appelé hondina. 

Item c moutons ; item brebis feneles et aigneaux ix u . 

Item que pors que truies iiij** xviij ; item en la maison deu Temple 
i truie qui a viij porcheaux à let ; item i pourchel sorané. 

Item viij jumenz pour le herneis; item viij poulains soranés, que 
maies que feneles ; item iiij poulains au let d'ouen ; item le cheval au 
oommaadoour et i ronchin ; item iiij roncbina pour la cherète. 

Item une grandie de blé à Saon, qui par le commandoour est estimée 
à le value d'environ vj** livres tornoi*. 

Item il a à la grandie de Baugie que forment que seigle environ xviij 
acres ; item orge et dragie xxiiij acrex ; item avaine xv acres ; item 
pois xiiij acres; item veches vj acres; den quel labourage il y a en 
bien eu despendu, depuis la mi aouet, environ le quart, si comme le 
dit commandoour disoit, et comme il estoit tesmoignié de gens de la 
maison. 

Item il ont amené au manoir en temps de faïns environ viij qu.iretôes 
de fain, dont il y a j4 bien mengié et despondu environ le quart, si 
comme il estoit tesmoignié deu coznmandoor et des gena de la dite 
maison. 

Item rentes de forment qui est oncor deu, deu terme de la Saint 
Michel nouvelement passée, environ v muis, à la mesure de Baiex, si 
comme le commandoour disoit. 
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Item rente d'orge qui onoor est deu de la dite Saint Michel, environ 
iïij mois, à la dite mesure, si comme le dit comxnandoour disoit. 

Item rente en avaine qui est pour partie reçue et pour partie des- 
pendue, si comme le dit commandoour et ses gens disoient, environ iiij 
mois à la dite mesure. 

Item rente en deniers qui sont receuc pour les termes passez, si comme 
le commondoor disoit, xxv livres. 

Item chanvre qui est estimé à o sous ou environ. 

Item lart et char de buef pour estorement, poi ou nient. 

Item v charetes ferées, que fortes qne tiebles; item iij charues o le* 
herneiz qui y oonvienent. 

Item environ la moitié d'un tonnai devin. 

Item nn poi de cervoiie pour les garsons et pour les ouvriers. 

Item pain cuit pour les garsons et pour les gens de la maison. 

Item, en la cuisine, i grant pot de cuivre et v maains ; item i paelle 
de fer ; item i paello perchie ; item i petite caudière, i trepié, i laudier, 
i cramillie, i grail, iij grant paelles et i petite, et i pion où. l'en chauffa 
l'eau. 

Item ouos et poulaille en la court de la maison. 
Item xvj tonneaux wix. 

Item, en la chapèle, iiij paire de vesteroenz d'iglise forais ; item i 
galice; item les livres de la chapèle, et touailles et paremenz à autel. 

Item, en la chambre au commandoour r iij henaps d'argent pleins, 
ij grans et i petit; item i petit henapin de madré 4 pié d'argent; item 
5j henaps de inardre à pié d'argent mauvais, et autres menas henaps 
de bois. 

Item deniers n'i avoit nul, et disoit le commandoour que il s'en estoit 
aoquitié. 

Item, en la chambre an commandoour, ij paire de dras pour son lit, 
i bougren, i Barge pour le lit au dit oomniandoour ; item une serge 
ynde que le commandoour disoit que il avoit achetée pour un de lour 
frères; item iij sourcos forrez, i gardecorps, iiij cotes, iij manteaux, 
et i chape à pluie pour le commandoour; item i sourcot, en une huche, 
de clair blou qui est à la famé monseigneur Roger de Planes, et est en 
gages, si comme le commandoour et Bertin deu Coisel disoien: ; item i 
sourcot, x paelle, qui sont Jehan Hervieu ; item i sourcot, qui est Gnillot 
Gaaigne bien; item i oreiller. 

Item il a eu dortour et allors par l'ostel xx coites, que grandes que 
petites ; item draps et couvertours selonc les lis; mes tant n'i a pas de 
eouvertours comme de coites. 

Item, que doubliers que touailles pour l'estorement de la maison, xiiij. 

Item, en la maison eu celier, a une douzaine que pintes qne cartes 
d'estaim. 

Item ij bachins et ij lsvoours pour l'estorement de la maison. 

Item honstQs qui sont nécessaires pour le brachin de la dite maison. 

Item il y a teile qui oncor est à depechier environ xxx verges. 

Item il appartient à lu, maison, si comme le commandoour disoit, nn 
moulin et dismes, qui sont bail lies par partie.* singulières à c livres, 
dont le dit commandoour disoit que il avoit receu partie. 

Les choses desus dites furent b&illies en garde, de par le roi, à Robert 
Burnonf de Planqnere, Sanson de Caenchy, Robert Soupire etGuil- 
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louait Hune de Casteilloa. Et fut commandé à Bertin deu Coisel, ser- 
gent deu lieu, que il se preist garde des choses de la maison que elles 
fassent bien trahies. 

Lee noms des messies et des sergent qui estaient en servies en la 
maison de Baugie, et dient que lonr service* lour sont oncer deux et 
qne lonr ternie est à la Saint Martin d'yver prouchain : 

Monseigneur Guillaume Duredent, chapelain de la chapele dea dit 
lieu. 

Heroaart le Roi , olerq de la dite maison. 
Philippe Alain , garde des vaches. 
Johan Goiet, garde des moutons. 
Denis le Boulengier, garde des poulains. 

Thomas de Balerxy [et] Thomas Vaque sont gardes d'une eharue et 
deu herneis. 

Pierres le Roi [et] Robert Tison sont gardes d'une chante et dea 
herneis. 

Johan Quentin [et] Guillaume Drouet sont gardes d'une charue et 
deu herneis. 

Giefroi de Semilly est portier de la maison. 

Thomas Burnouf est former deu dit lieu. 

Robin le Queu est brachoour et cuisinier. 

Johan l'Evesque [et] Jordain Liart sont vallès par ostel. 

Guillaume le For, vavassour, est forestier de la maison* 

A la Daerie a trois baasses. 

Johan Osber eet garde des pors. 

Guillaume Gausel aide au dit Johan à garder les. 

Maheut deu Quemin [et] Johan Chouquet et sa famé ont livreson t 
lonc temps a , en la maison. 

Le garson au oommandoour. 

Le pastnur qui garde les- oues. 

Inventaire dee bien* de la motion d$u Temple de Breteville la Rabel, 
fait par Raoul Gloi , le vendredi aprie la Saint Dénie Van de Graoe 
mil ecc vij, dea commandement moneeigneur Huguee de Chastel et 
de moneeigneur Gautier de Boie Giiout, vie conte de Caen, chevalière 
noetre eeignor le roi, eue preseni , et preeens eneement le frère deu 
dit vif conte, le commandeur de la dite maison et eee compaignone, 
moneeigneur Guillebert lour chapelain, Alexandre Raffin, Raoul 
l'Ami et plueeurt outrée. 

Premièrement vj chevaux de charue; item ij poulains pour her- 
chier; item v poulains d'ouen; item i paleffrey pour le oommandoour 
deu dit lieu. 

Item xij vaches et i tborel. 

Item xij""- xiij cas tris; item vj» ix brebis; item ix" x agneaux. 

Item xl pors qui sont en la grant forest jouste Cerisie Pabbeie. 

Item , en la cuisine , viij pos do cuivre. Item v puelies d'araln et 
i de fer ; item ij oliauderons, iiij bachins, i laveour, i boulleour. 

Item , eu celier, viij pipes et i gros tonnel de vin d'Argences ; item 
ij beasières de vin et i de sidre ; vj pintes d'estaim ; Item huches et 
trous, eu dit celier, iiij pour char saler ; et y a environ bacon et demi. 



Digitized by 



— 7i* — 



liera, en la despense, iiij huches, v sas>, iij benne*, ij fourches, 
ij besqoes. 

Item , eu dortour, ix coffres, et en sont les oleis en coffre su oom- 
mandoour, qui est séelé dea seel Johsn «leu Chaste! et Raoul Gloi , et 
a es coffres aucuns des veetemenx et des choses as frères de la maison. 

Item , en la gr anche, u trois postées d'orge , qui Talent environ xv 
ranîs d'orge à la mesure de Caen ; item xviij sextiers de forment ; 
item xviij sextiers de pois; item jnnis -d'avaine ; par l'estimation 
de Richart Germain , Kichart le Vilain et de plueenrs autres. 

Item , eu guernier, a orge batn i mux ; item , forment viij sextiers 
i mine ; item , feires ij sextiers. 

Item, eu fenil, environ xviij charetées de fein. 

Item , en une granche , environ iiij m jarbet de veiche. 

Item , en la ohapèle, i galice , i bon messal et ij vies dépecée*, i bré- 
viaire en ij volumes , i sentier, i grael , iij vestemenx pour le prestre, 
iiij touailles pour l'autel. 

Item vij ch arêtes ferées ; ij bones charues et touz les herneix qui à 
cen appartiennent. 

Item xviij coites de plume ; xviij travesains ; iij couver tour s forres, 
ij de counnis et i de goupils ; iiij oortes pointe* ; iiij sargee linges ; 
xxij paire de draps à lit , iiij •loubliers , i nappe pour les frères , iiij 
nappes pour sergens, iiij longues touailles à mains et vj courtes. 

Item le commsndoour en porta , par le commandement de monae i- 
gneur Hugues , xij livres de tornois à faire ses despens. 

Item , eu buschier, grandement busche , et est aussi comme près i's 
plein. 

Item , eu la court, en a environ x charetées. 

Item , eu relier, a tuyle et eaux pour couvrir les maisons et i grant 
mont d'air seiches. 

Item formes, traistres et tables, grant foison pour restoramei it de 
l'ostel. 

Ittsm , en la court , xxj oue ; item xxv que chapons que gelin^s *»ae 
pouchins. 

Fouques Bougon doit xxvj sextiers d'orge à la mesuse de Saint 
Servin pour une disme. 

Item monseigneur Yon de Gavray, chevalier, doit à la Saint 
Michel xvj livres de tornois , ix sextiers d'orge et ix sextiers d 'avaine. 

Toutes lour rentes sont en un grant roulle qui est par dev*ers la 
geut le roi. 

Richart Mandait, prevost des dix Templiers, est garde en la m ain le 
roi, deu commandement dea dit monseigneur Hugues, des choses desus 
dites et de toutes lour terres. 

Les nons de cens qui demorent en la maison : 

Richart le Sesne. eîerq. 

Richart Maudiût, prevost. 

«Tohan de Reniermeaoil ; Job su Hagtieis; Johsn le Pre\ost; Richart 
de l'Auney : — sont bouviers. 

Johan de Longues ; Guillaume le Goix ; Johacnot de Longue» : — 
vachiers et berquiers. 

Johannot le Moine, pour la cuisine. 

l'errot Bâche 1er, garde de* poulains. 

Pcrrot, le v allet au commamloour. 
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Intentai™ des bien* de la maison deu Temple de Vaymer, fait Van de 
Grâce mil ecc et sept, le eendredi après la Saint Denis par Johan deu 
Chastel, clerq, deu rommandement monseigneur Hugues dê Chastel, 
chevalier nottre seignor le roi, et monseigneur Gautier deu Bote 
Qilout, chevalier d'icelui meismet seignor. titrante de Caen, tenant 
le lien du bailli (, preeenx à cen monseigneur Germain de Mutrecie , 
monseigneur Robert d'Urtille, monseigneur Guillaume de Fontenoi de 
Maienil Touffrey, Robert de la Planque de Tomebuc, Robert Farou 
de Freeney, Roger Chopin de Cemy et pluseurs autres. 

Premièrement i sextitr de forment , iij sextiers de fcives , v sexûers 
d'orge, iij sextiers d'avaine que hw chevans mangeront, i sextier de 
pois. 

Item orge environ xij muis ; item avaine environ iij mais ; item for- 
ment eoviroo ij muis vj «extiers ; item veohe environ iij sextiers; item 
pois environ vj sextiers ; — par estimacion , qui sont en la granche 
oncore en jarbes. 

Item environ x quaretées de fein et ij -vans en la granche. 

Item xij jumenz ; item v poulains; item ij poulains, dont l'un est 
Henri Coe et l'autre misire Alexandre de Fontaines, si comme l'en 
disoit. 

Item xix oeues et chapons et geliues. 

Item xi iij vaches enaagies ; item xxij nouveaux et geniches ; item 
ij nouveaux et ij vaches à paistre. ; item ix" brebis , que brebis que 
castris et aigneaux. 

Item ij truies et lonr pourcheaus, c'est assavoir xij. 

Item iij pippes et i gros tozutel de vin d'Argences. 

Item ij tonneaus de sidre et demie pippe de petit sidre. 

Item iij bachins , i lavoour, vij pos de cuivre, que grans que petis. 

Item iij tables, y formes, i banc, iiij paelles d'araim et i de fer, ij 
trepiés, i greil, i landier; item ▼iij que touaillcs que doubliers; item 
jrj caillies , ij henaps de f ust. 

Item iij caères ; item x huches ; item iij petis coffres. 

Item xiiij coites, riij quevethen*; item iij seles à chevaucier; item 
iij cortes pointes item ij couvertours forrez de bisons et de cas ; item 
i eonvertour defïorré. 

Item i calice , i sautier, i grael , i messal ; item ij gratis livres deu 
temporal ; item iij paire de vestemenz. 

Item ij moulins à eaue. 

Item iij* acres de terre, dont xlij sont en bois. 

Item nj sarges à IH , appartenanz à frère Gautier de Bulleus , cheva- 
lier, frère Henri do Rbtour, et à frère Xpistofte de Loviers. 

Item vj ch arêtes ferées » ij charues, les herneis as jumenz. 

Item un sac de cuir à draps ; item une malete ; item fourques à 
jarbes; item ij erz et envjron xij seeter; item i tramail, i quidel ou 
saure. 

Item i petit oreiliier croisié de rouge , qui est au frère chevalier ; 
item iij paire de draps linges et les draps des lia ; item cire onviron 
▼iij livres ; item fonnages lv. 
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Inventaire des biens de la maison d$u Temple de Court val, fait par 
Thomas Alapenne, clerq de la Discourt de Caen, le vendredi après 
la Saint Denis, Van de Grâce mil oec vij, de* commandement de 
monseigneur Hugues de Chas tel, et monseigneur Gautier deu Bois 
Gilout, vis conte de Caen, chevaliers nostre seignor le roi de France, 
appelés oxecques lui Thomas Caruel, tenant le lien an vieconte de 
Vire, et Johan Cauchart, clerq d'icele tiscontê, présent a ctn Ri- 
char t de Curef, escuier, Robert H ente, sergent te roi, Guillaume 
Canteil, escuier, Pierres de la Baille, bourgois de Vaacy, frère £*- 
tienne deu Noef Caetel, commandoour de la dite maison et ses deux 
frères, les quieœ biens furent bailliis en garde de par le roi as dis 
Guillaume Canteil et Pierre de ta Baille. 

Premièrement vj buefx , i torel , xij vache», vij veaux souranex, 
v veaux petit. 

Item iij petites poutres de ij onz ; item iiij chevaux à charète ; item 
le cheval au commandeour ; item ij jumenz de oharue. 

Item vîj« bettes à laine , dont il [a] c que brebis que aigneanx , et 
al moutons. 

Item seigle en granche eu garhe environ xvîij sextiers à la mesure 
de Vire \ item forment xiiij textiert à la dite mesure ; item mestel en- 
viron xiiij seztiert ; item orge environ iij sextiers ; item avaine environ 
iij muis ; item vècbe environ vj sextiers ; item poit environ i muy. 

Item seigle batu x quartiers , tant pour semer que pour le vivre de 
la maison ; item forment batu et mestel ensemble z quartiers, tant pour 
semer que pour vivre ; item orge batu iij quartiers , pour le vivre de 
rsumosne oveques les autres blet batus ; item avaine batne i eextier, 
pour la prouvende at chevaux de herneis. 

Item fain en la granche en un roullon. 

Item, en la chambre au commandoour, i aubaleste. 

Item l'espée au commandoour et la frère Richart, que le dit Thomas 
Alapenne a. 

Item i alenas qui ett an dit commandoour, que Johan Cauchart a 
devers soi. 

Ansel de Saint Botmer, esouier, doit lx sons tornoit ; Colin Bcivin , 
de la Querneille , xxx sous tornoit ; le deen de Condé , xxx sous tor- 
noit ; la deguerpie Robert Fauquet, de Saint Lambert, xxx sous. 

Item xvj coites de plume , Tune pour le maistre quant il Tient à la 
maison , qui est la mellour, et iiij autres qui sont pour le comman- 
doour, pour les frères et pour le prostré. 

Item xiij paire de draps d'ostelerie. 

Item vj paire de draps de lit pour les frères ; item iy coites pointât 
pour lit couvrir; item iij ch talons à lit couvrir; item i petite sarge de 
Rein s rouge pour le commandoour. 

Item v pot de cuivre , que gran* que petit, dont il 7 a i grant ; Hum 
v paellas d'arein ; item antres menut outtilz de cuisine. 

Item x\j huches, que grandes que petites. 

Item i\j cotes, iij sourcos, ij manteaux pour le commandoour; item 
iij manteaux , iij sourcos , iij cotes , i pelichon pour les ij frères mis en 
une maie sous le seel deu dit Thomas. 

Item ij livres de cire en la huche au commandoour, et pluseurs 
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menues choMt seelées deu seel an dit Thomas Alapeone ovec les cs- 
©rips an oommandoour. 

Item i tonnel de sidre , dont il y a bien beu plein pié ; item i pippe 
de aidre nouvel , qui demeure pour l'eetorement de l'ostel ; item une 
bessière de vin d* Anjou, excepté pleine paume, qui demore pour l*oetel ; 
item ij petites pippes de vin d'Anjou viel , que lonr charete a amené 
de nouvel. 

Item un henap de madré à pié d'argent ; item ij butez de verjus. 

Item en la cbapele a un brevier en ij pièeet T i messal , i grael , i an- 
tefenier, i sautier, i calice , ij paire de veitemens fornis , viij tronchous 
de chicrges , ij boistes de ylbire , i beneetier de cuivre , i enoeniier, 
i chape de coer. 

Item iiij charètes ferées et i à ferer; item i tumbcrel ; item vj sis 
seiches sur ij quevroncheaux; item iiij douzaines de formages de conte. 

Item i bachin, i lavoour; item iij tables, iiij chaères, i banc, i tron, 
trestrees et formes de petite value , et autres petis oustillemens. 

Item lx pors , que graos que petis , tant en l'ostel que en Lande 
Porrie , dont il n'avoit à l'ostel que une truie et vij pourcheaux. 

Item debtes deues au commandoour, si comme il disoit : vy livres, 
dont les parties sont ci desus cscriptes ; mes il de voit trop graignor 
somme, si comme il disoit. 

La somme des rentes deues par an : en avaine, xlvj sextiers ij bois- 
seaux ; en forment , vj quartiers ; en seigle , vj sextiera i mine ; en 
argent , lxxvj livres xiij sous vj deniers ; en oes , xj c ; en chapons , 
ix u x , que gelines que demies gelines ; item , en redevances de lour 
moulins qui sont bailliés à ferme , l livres k paicr tant à Noël que à 
Penthecouste. De ces rentes , pour le terme de ceste Saint Michel a 
rtceu le commandoour deu prevost deu Gripon, ix livres ; de lour 
prevoet de Lacie , lx sous ; de lour prevost de Mont Frouant , ex sous. 
Et dit le commandoour que sur ces choses il rent à lour chapitre inj n 
livres tornois de toutes lour rentes. Avons par devers nous les nous 
des prevos sur qui ce doit estre pris et receu. 

Mémoire de fein , de seigle et d'avaine , que l'en dit qui est chies 
Durandet de Courtval ; et dit le commandoour que il li semble que il y 
ait iiij charetées do fein , et iiij 4 jarbes d'avaine , et que eus sont au dit 
Durandet , qui est en la garde deu dit commandoour. 

Ce sont les noms de la rassoie et des serge os qui sont demores en 
la dite maison : le prestre; Joban de Tilly, olerq, procureur; Colin do 
la Mote et Johannot de Raugie, pour le bernois; Gnillot le Porchier 
et Richart des Valées , pour la charue ; le Ruille , qui est en la forest 
ovec les pors; Robert, le bergier ; Robert Caboule, pour les cras avoirs; 
Joubin, le vacïiier ; les ij famés de l'ostel; Thomas le Perchées, monnier. 

Inventaire des biens de ta maison deu Temple de Loutigny, fait par 
monseigneur En g errait de Villers, chevalier nottre être le roi, en ta 
quête maison il demoroit un frère deu Temple tant eoulement, la- 
quele maison est 'sous la maison deu Temple de Fresneauœ, qui siet 
souz monseigneur Charles en la contée d'Alenchon. 

Premièrement iij oreilliers, ij cuevrechies; item ix peaux d'aigneaux 
courrées, i de martre, i de chut ; item iij paire de draps de îit; y 




— 728 — 



manteaux , i de sarge et i de drap de l'ordre ; item i large linge pour 
lit ; item i coite pointe blanche pour lit ; item ij chaperons , i ferré et 
i deftbrré ; et sont toute* cet choses pour frère Guy, qui demoroit en 
la dite maison , et sont mis en un sac enfermé en une chambre ; et 
i espée et i miséricorde. 

Item, pour le commun de la maison de Loovigny, vj coites et ▼ cae- 
vetens ; item ij oreilliers et zj draps , dont il demore iiij devers te 
message et vij enfermez ; item i potée de beurre ; item iij escueles de 
suif ; item iij nappes , y touailles , en une pièce ; Item i petite touaille ; 
item justes d'estaim ; item xiij tonneaux wir ; item iiij pos de cuivre 
et i (Terrain ; ij paeles , une grant et une petite ; item iiij* ouailles ; 
item ij serti ers de pois ; item feives en ij cures environ i sextier; item 
viij jumenz et i poulain à let; item ij charètes f crées, dont il y a une 
depecie ; item i tumberel ; item x aumaflles , que Taches que veaux ; 
item vj truies sanées , et i truie nouvel pourcheléc ; item iij rusches i 
item Robert l'Abbé et Guillaume d'Eu trouvèrent xxxiiij port en 1s 
Reauté en la parroisse d'Aunou , les quiex eus pristrcnt en la main le 
roi , et les baillèrent en garde à Robin et Gnillot dis Putois et k Guil- 
laume Philippe de la dite parroisse, et furent appressgiée à xvij livres 
tornois, chascun porq x sous l'un parmi l'autre, présent à cen Richart 
Godart, sergent. 

Les noms de ceus qui gardent les eh oses desus dite», excepté les 
xxxinj pors : Richart Chardon ; Giefroi Rabardel; Robert Pantonnier; 
Robert le Conte : — deu Moncel. 



(Bouleau original, aum Arch. Nat., carton J. 443, 

n. 29.) 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 47, ligne 40. Vert Pan 4020, liêtx : Vers l'an 4005. 

— 49, 1. 9. Philippe le Bel, en juin 4304, accorda aux moines de 

Bonport une charte de privilèges, dont tous les détails 
ne peuvent convenir aux usages de Normandie, et qui, 
comme les deux mandements de 4295 et de 4302, doit 
avoir été rédigée sur une formule générale. Cette charte 
est copiée dans Chmrêul. B. M, de Bor$ôportu, f. 4 4 v. 

— 35. Avec la masure nous eussions dû signaler la «couru, dont 

l'origine remonte aux Romains. 

— 38. L'agglomération des habitations sur un môme point fut 

souvent appelée « chef-de-viile ». 

— 47, n. 84. Diesmeos, /. dits meos. 

— 48, 1. 1 de la n. 92. Dans k n. 92, l. dans la n. 90 

— 50, 1. 4. Supprime* pas. 

— — 1. 2 de ian. 404, Metttx tins, aprèt dic<tur. 

— 54, Sur les baux à cheptel, voy. J. Bouteiller, Somme rural, 

1. I, tiltre Unj, éd. de 4644, p. 383. 

— 56. L'usage des menues redevances en nature est loin d'être 

aboli. Elles sont connues sous le nom de « faisan ces » 

— 57, 1. 4 delà n. 45 îestivate, I. festivitate. 

— 58, 1. 2 et 3. L. bécasses, autrement dites videcoqs, perdrix. 

H 
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Page 59, n. 28. Ajoutez : 4236 : Doas costumas, que droictures vul- 
gariter appellantur, quarum utralibet coutmet unum 
sextarium avene et duos capones et dimidiam minam 
fruraenti et xij dcnarioê; Cartul. de N. D. de Parié, 
t. II, p. 55. 

— 63, 1. 6. Liiez : Avoine de ma* lire. 

— 78, 1. 4 de la n. 434. I. Quettehou. 

— 82, 1. 4 des n. Anuer, /. aiiner. 

— 84, à la n. 469, ajoutés : Debent portait littéral que veniunt 

ex parte domini capitalis; Grael de Vattevilte, f. 406 v. 

— 90, n. 499. Sur un repas de oe genre, voy. dea détails de 

l'année 4292, dans le Cartul. du prieuré de Notent Im 
Vierges, A. S. I., fonds de Fécamp. 

95, n. 6. Le mémoire sur la manière de lever la taille, com- 
mençant par : Rligantur, est publiée dans les Ordonu., 
t.I, p. 294. 

— 404 , 1.45. Les paysans devaient prendre plus de part aux expé- 

ditions militaires que nous ne l'avions supposé. Témoin 
oes deux passages d'Orderic Vital : Uluo presbyteri cum 
parochianis suis vexilla tulerunt, et abbatas cum homini- 
bus suiscoacti convenerunt; 1. VIII, éd. de M. Le Prévost, 
t. m, p. 445. — Tune ergo communitas in Franc» 
popularis statuta est a prsssulibus, ut presbyteri comita- 
rentur régi ad obsidiouem vel pugnam oum vexillis et 
parochianis omnibus; 1. XI, dans le Recueil de» His- 
torien*, t. XII, p. 705. 

405, n. 4 . Ajoutes : 4249 : Theobaldus major Beati Dyooiâii de 

Charcio-, Cartul. blanc de S. Denyt, t. I, p. 669. — 4233. 
sur la mairie de Berneval, voy. ib., t. Il, p. 595. — 
Voy. plus loin, p. 736. 

— 408. Sur les chemins au moyen âge, voy. J. Bouteiller, Somme 

rural, 1. I, tiltre lxxxv, éd. de 4614, p. 497. 

— 446, 1. 44. ccouraient, l. accouraient. 

n . 39 . Ajoutez ce canon du concile tenu à Bourges en 4 286 : 

Pnecipimus etiam de ecclesiis omnibus, tam prioratibus 
quam parocbialibus ecclesiis, arcas et grana penitut 
amoveri, etc.; Labbe, Concilia, t. XI, c. 4256. 

— 427, 1. 43 Sehierville, liées : Sierville. 

— 453. L'origine dee charitée doit remonter au moins au xir* siècle, 

époque où nous trouvons au Ronoerei , à Saint- Pierre 
du Breuil , à Gramlebamp et au Sap , des confréries de 
cette espèce , dont les membres étaient en «mimunion de 
prières avec les moine» de Saint - Evroul. — Voyex à 
ce sujet d'intéressant* détails dan* Necrologium Utieent, 
f. 79 r. 
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Page 454. Sur le droit attribué à quelques paroisses de faire recevoir 
leurs lépreux dans les maladeries, voy. un accord dé 
4263, A. N., S. 6792, n. 4 ; — le Cartul. de $. Lattre 
de Parti, f. vj» xvv; — M. Langlois, Histoire d*Mont~ 
aun-Malades, p. 4 4 8 Livre blanc du eHoc. de Coutancee, 
f. 24 r, article de la paroisse de Remilli, doyeuné de 
Cenilli. 

— 462, 1. 45. Roger de Meulan confirma aux Templiers do Ren- 

neville : Gommuuiooem ville de Feugeroles es communem 
pasturam totius terre sue de Feugeroles, omnibus bestiis 
eorumdem in eadem villa commorantibus ; Charta B. de 
Mollent, Bibl. Nat., fonds latin, n. 5490. 

— 465, n. 444. Voy. Ckartul. Ftec. y part. VIII, n. xxîiij. 

— 473, 1. 4 4 . Le rôle du fouage d'Inearville, près Pons de l'Arche, 

pour l'année 4420, appartenait à Montefl; ffiet. du 
Français, xrv* siècle, ep. lxxxix, note 34 , éd. de 4840, 
t. n, p. 492. 

— 476, ). 8. En 4233, l'abbé de Saint Denys se plaignait : Item 

de hoc quod Fastredus (ad voeu tus Flamcngerie) donabat 
scolas ville, quod abbai» dicebat ad Ipsum nullatenue 
pertinere , Cartel, blanc de S. Denys, t. II, p. 437, c. 4 . 
Cf. t. n, p. 446, c. 2. 

— ]. 44 Une lettre de Henri V, en date du 47 juin 4424, 
nous apprend que l'évêque de Seez avait le droit de con- 
férer les écoles de Falaise, de trois ans en trois ans j 
Rymer, éd. de Loudres, 4740, t. X, i . 430. 

— 485, 1. 48. Concile de Coprigni, Usez : Concile de Cognac. 
— - 490, 1. 47. Et de la, l. et un pot do la. 

— 492, n. 79. Ajoutes : A Epone, vers 44D5 : De carro quatuor 

nummos, de quadrige duos, de asino unurn obolum ; 
Cartul. de S. D. de Parte, t. II, p. 404 . 

— 203, 1. 6. Légal était, liée* : légal des prêteurs juifs était. 

— 228, n. 37. Unum palefridum quetn seeum addiixit (Fuloo de 

Gisaio), quando habitum religfonis suscopit, michi dotta- 
verut; Charta, Bob. de Qieaio, dass Chr.rtul. S. Ebrulfi, 
t. I, n. 446. 

— — - n. 39. Voy. 7. des ch. , reg. lui, u. iïj* xxx. 

— — b. 44. Cf. une charte du roi Jean, en janvier 4352-«», ..u 

T. des ch., reg. mi** i, n. v«lhj. 

— 229, 1. 8. Les moines de Saint Wandrille levaient également 

au seigneur de la forêt de Brotonnc : Unum palefridum 
quando abbas ibidem de nevo ctfectus «st ; Grael dr 
Votievillê, f. 96. — II semble qu'à la fin du xn« siècle 
un iircliidiacre avait droit de réclamer un palefroi, on 
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4 00 sou* pour ce palefroi, à chaque changement d'abbesss 

du couvent de Chelles ; Curtul. dê N. D. dê Paru, t. I, 
p. 58. 

Page 332. Sur le commerce des chevaux à l'étranger, on peut voir 

Inné enquête relative aux dommages subis par feu Nicole 
le Loquotier, qui était allé de Normandie acheter des 
chevaux pour le roi Philippe le Bel en Allemagne , Da- 
nemark et Frise ; T. dn ch., reg. lxxix, n. xhrnj. 

— 235, n. 76. A Amiens, au xnr* siècle : Li veiaus, se il est 

vendu* avelcques la mère alaitans, si ne doit riens; 
Monmmênt* dê Phist. dm Tï$r§*Etot, t. 1, p. 82. 

— 245, n. 444. En 4349, défense de nourrir des porcs dans la ville 

de Troiesi Ordonn., U II, p. 305. — En 4350, pareille 
défense pour la ville de Paris; 16., t. II, p. 379 et 380. 
— Voy. Le Grand d'Aussy, fi* prises, éd. de 4782, 1. 1, 
p. 255 et 256. — Sur l'usage de laisser les porcs errer 
dans les rues de Padoue au xiv* siècle, voy. un passage 
de Pétrarque, signalé par M. Delecluse, dans ton analyse 
du traité de Pari de bien gouverner; Rw« dê Pari*, du 
9 novembre 4838. 

— — n. 445. Sur les pourceaux des religieux de Saint Antoine, 

voy. Le Grand d'Aussy, éd. de 4782, t. I, p. 256 
et 257. 

— 246. Nous avons eu tort d'avancer que les moines de Montdaie 

nourrissaient leurs porcs avec de la viande. Dans le 
texte que nous citons, le mot viandê peut s'entendre de 
toute espèce de nourriture. 

— 249, 1. 44. En 4479, une charte du comte d'Eu parle des nef» 

qui arrivent au Tréport avec des chargements de poisson 
et de fromage ; A. S. I., U Tréport, 

— 250, n. 447. Voy. Chartul. Fis*., part, VIII, lxxxv. 

— 259, 1. 48. A l'échiquier de Pâques 4276, il fut défendu de 

faire des colombiers hors les fiefs nobles ; les plaintes du 
pays déterminèrent à ordonner la destruction de tous 
ceux qui depuis vingt ans avaient été élevés hors les fiefs 
nobles ; Grand» rôle*, p. 450. La date qui manque dans 
l'imprimé , nous est fournie par le Connut. Normanni*, 
Mb. communiqué par M. Bordier, f. 69. 

— 260. A la fin du chap. ix, nous eussions dû consacrer quelques 

lignes à l'éducation des abeilles , et parler des « bigree • 
(apicularii , ou aigri) que les seigneurs et les religieux 
entretenaient dans les forêts pour recueillir les essaims 
sauvages. 

— 268, n. 30. En 4242, l'abbé de Fécamp consentit pareillement 

un bail de 45 ans, avec obligation aux fermiers de 
manier et fumer, et de jouir de ta terre pendant la durée 
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du bal 1 « ad tarciam garbam »; Chartul. Fitc, part. V, 
n. xxz. 

Page 270, 1. 40 des n. Reg. pitt., I. Reg. litt. 

— 174, 1. 4 des n. Reg. pitt., I. Reg. pit. 

— 275, n. 24. 4343, au Vaudreuil : In feodo maresoalli { T. dee 

ch., reg. xxix, n. vj*« vij. — 4344, au Vaudreuil : 
Prata maresealli que modo tenet Robertut Venator, 
milet; Ib., reg. L, n. iiij" z. — En 4296, parmi les 
acquêts amortis par le roi à l'abbaye de Bonport, on 
remarque : Item, apud Leriacum, a Stephano Sapite 
(tic), serjanteriam pratorium (iic) estimatam ad lx soli- 
dos redditus Chartul. B. Jf. de Bonoportu, f. 45 v. 

— 277. Lie texte suivant, de l'année 4344, doit être rapproché de 

l'aven de 4449, que nous rapportons à la fin de la note 
30 : Super abbatem de Bonoportu , pro fenis et quarre- 
riis et oenomannensibus de Valle Rodolii, xxv lb. x sol. ; 
T. dee ch., reg. L, n. iiij n x. 

— 278, n. 33. En 4345, à Clitourp : Chascune acre du mor 

affermée pour ij s. viij d. t. de rente; T. deê ch., 
reg. lxxv, n. iij« lxiiij. 

— 2S0, n. 44. En 4379, dans la chàtellenie de Péronne : Item, 

pluseurs saucois qui se couppent de sept ans en sept ans ; . 
A. N. t S. 6423, n. 44. 

— — n. 43. Vers 4220 : Curare msras ; Grael de Vatt «ville, 

f. 405 v. 

— 285, n. 55. En 4495, dans le pays de Liège : Terra nigra, ad 

focum optima . per Hasbaniam in multis locis est in- 
venta; Chron. Leod., dans le Hecueil dtt Hittorieru, 
U XVIII, p. 643. 

— 286. Nous eussions dû parler des tourbières de l'abbaye de Fé- 

camp à Àrgeuces : En 4250 : Habeo iiij jornatas terre 
in mariscis doraini abbatis apud Argentias ; Char ta H en. 
de Argent Ht, dans Chartul. Fisc, part. VII, n. zx et 
lxj. 4220 : Pro v jornatis terre integris ad optionem 
meam ad usus et cousuetudines mariscorum de Argen- 
tiis; Charta Rad. /lift Rir. de irgentiie, ib., VII, xzij. 

— 296, 1. 5 de la u. 93. Reg. pitt., I. Reg. litt. 

— 299, 1. 2 de la n. 8. Cartul. de Maj., I. Chartul. Maj. 

— 308, dernière ligne du texte. Les exemples que nous dtons ne 

suffisaient peut-être pas pour autoriser à dire qu'on 
employait la faux à coupor l'avoine. ~Mais deux passages 
de la grande ordonnance du roi Jean sur la police, en 
4350, doivent lever tous les doutes : Les meilleurs 
ouvriers soyeurs de bledz et autres gaignages durant les 
moissons ne pourront prendre n'avoir que ij s. vj d. . . — 
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Faucheurs de prer ne pourront prendre de l'arpent eu 
tasche des meilleurs que iiij s. . . — Faucheurs «es 
avoines, de chacun arpeut à la grandeur (sic) mesure de 
xxij perches «H au dessous (#ic), xviij d. . . ; Oréenm., 



Page 310. Saint Louis parait avoir fait sur le glanage une ordonnance 



que nous ne pouvons passer sous silence , encore bise 
qu'elle ne fût probablement applicable qu'à ses propres 
domaines. C'est une nouvelle preuve de la sollicitude de 
oe bon roi pour les malheureux. Il avait défendu de 
mettre des bestiaux dans les champs les deux premiers 
jours qui suivaient l'enlèvement des gerbes ; « laquelle 
ordonnance , dit J. Bouteiller, fut falcte par monseigneur 
Mtinct Louys, roy de France, afin que les pauvres, 
membres de l>ieu, y peuseent avoir glanison »; Sonme 
itérai, 1 1, tiltrc lxxxviij, éd. de 4644, p. 506. Cf. 
1. II, t. xl, p. 858 et 859. Un arrôtdu Parlement, de 
4276, rapporte dans le» Ordcnn., t. I, p. 342, confirme 
le témoignage de J. Bouteiller. 



— 344, n. 72. En 4239 : Tractores et trituratores quo* in granchia 



Beati Dvonisii de Cormeliis ponebat Domine dicte ma- 
jorie (Joh année, predeoessor meus); Ckarta Droconit , 
majoris B. Dyon. 4ê Corme lit» in VuIcom. : dans Caria/. 
blanc de S. Deny$, t. I , p. 642. 



— 34 H. Les ouvriers charges de tasser et de battre sont appelés , en 



4233, « intassatores » et « batores » dans Cartui. blanc 
de S. Denys, t. II, p. 436, c. 2. 



— 314 et 315. Les Cartulaires de la cathédrale de Chartres con- 



tiennent de curieux détails sur les granges et sur les 
pailles. Nous nous bornons à eu extraire trois passages. 
— 4 2i4 : De porcis episoopi , dicimus quod semper pos- 
sunt ire per curism granchie absque dampno gaspalii et 
pillonuii ; B. N., Ms. n. 58 des Cartui., f. xxj r. — 
4225 : De feodo majoris de Grandi Husso. . . Stramina, 
fbrmgia , pilonem bene extraetnm et naleas avene bane 
exqnisitas; B. K.,Ms. n. 28 bis des Cartui., f. cxÎTr. — 
4243 : Ponit dictus prepositus in dicta granchia nostra 
sex mestlvarios qui percipiunt in dicta granchia nonum 
modiura pro mestiva sua omnium bladorum. . . Possidet 
in dicta granchia terreas luoncellorum post pallam sine 
soopa et giispalium monoellorum et quamdiu trituratur 
in dicta granchia in ibernagio, qcilibet mestivarias 
débet haber* et porcipere qualibet septimana unam fla- 
gella tam stramitiis quantam quinque roestivariorum nos- 
sunt levare super sex tum. Item, percipit dictus prepo- 
situs retrogaspalium et fuciatium (fabiatium 7) et le venu 
(»«m?) et le pesaz; B. N., Ms. n. 43 des Cartui., 
î . xxxiij v, c. 4 . 



t. II, p. 357 et 359. 
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Page 320, n. 44. 4466 . Bladum mixtum ; Cartel, blanc de S. Dtny», 
t. II , p. 607. 

— 322, ]. 42. Nous trouvons, en 4345, une mention de « rou*t 

avoine »; T. du ch.. reg. lxxviii, n. 4. 

— 323, 1. 3 des n. Chap. xv, /. chap. xvi, p. 479. 

— 329, ]. 6. En 4474, aocord entre le chapitre de Chartres et le 

prévôt de « EbnurdivilU », dans le diocèse d'Evreux 
(Vrai ville?), sur la dîine des guèdes de cette paroisse : 
Tali tenore ut duobus vel tribns milibus guesdiorum 
coîlcctis, etc.; L4b. jrricU. «ccl. Carnot., Ms. 28 bis, 
f. xxix v. 

— 330. En 4217, guèdes an Vaudreuil ; Chartul. Fisc, f. xxvj v 

et xxxv v.— En 4264 , guèdes à Oissel ; A. N., S. 6587, 
n. 34. 

— 334, n. 90. En 4379, dans la chfctellenie de Péronne : Item, 

deux mutins àgaude; A. N., S. 6423, n. 44. 

— 332. A la rigueur, le passage de la charte du T réport, que nous 

ci ton* n . 97 , pourrait faire allusion à une garenne ; 
mai» dans un compte de 4387, nous trouvons : Le 
moulin à oelle et wiuranoc de Blangi; Compte dt la conté 
d'Eu, f. xxviij r. — En 4247 et 4248, la garance se 
cultivait au Vaudreuil : Super iiij parttlras decimarum 
gaisdi, garantie et vinearum ; Chartul. Fuc, f. xxvj v 
et xxxv v. 

— — A Amiens , au xiv siècle (et non au xn") ; Li milliers de 

cardons lanerès si doit i maaille ; Monument» d* l'hùt. 
du Tier*-Elat, t I , p. 84. 

— 335, n. 2. En 4377, à Gauchi : En ces présente» n'est contenu 

ne comprins le dangier, seigneurio ou souveraineté ; 
A. N., S 6484, n. 43. 

— 337, o. 7. La division par métiers s'observe aussi dans les forêts 

du Neubourg ; Compté du Keubourg, f . 78 v. 

— 344, n. 33. Du G rosi d* Vattf ville , il convient de rapprocher 

une pièce du Chartul. Fisc, f. lxix r et v, part. VTIT, 
n. vj. 

— 342, 1. 6. Sous le règne de Philippe le Bel, beaucoup de me- 

sures furent prises ponr la conservation des forêts royales 
et la vérification des droite d'usage. En 4304, Jean le 
Veneur et Philippe le Convers étaient députés en Nor- 
mandie pour enquérir de l'état des forêts ; T. des ch., 
reg. xlix , n. ij c . — Eu 4340, nous y trouvons Geoflroi 
le Danois , maître des eaux et forêts du roi ; ïb., reg. 
xiA'in, n. ix" ix. 

— 353, n. 97. En 4243, à Varimpré : Usque ad Aiglentarinm ; 

Cortnl. Je Fourarmonl , f. iiij x * ix r. 
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357, n 428. 4265 : Tria arpenta terre arabilis si ta apnd VI- 
mum Ebroini , sub dominio comitis de Augo. . . in valle 
de SaDcto Mandeto; A. N., L. 4554-4556. 

— 1. 44. Noos n'hésitons plu; à attribuer aux ormes le ca- 
ractère que nous leur suf-posions. Voici trois textes qui 
soni pleinement d'accord avec celui du Cartnlaire du 
Mont-Saint-Michel. — En 4204 : Hoc ipaum etiam factum 
fuit coram raultis aliis sub ulmo an te eccleaiam Béate 
Marie M Jlotensis ; Car tut. de Foucarmont, f. iiij** xvij 
r. — En 4 205 : Quadam die cuidam assemblationi facte 
ad ulmum de Spinogilo inter abbateui (Sancti Dioorsii} 
et dominum MatLoum (Montis Morenciaci) interfmmas ; 
Preuve» de Vhistoire de la maison de Montmorency, p. 75. 
— En 4224 : Eço (Robertus de Calvomonte) et prior 
(Sancti Clari) juaticiam communiter tenebimu* ad ulmmn 
ans* raonasteriitm Sancti Clari j Cartul. blanc de S. Dei.yt, 
t. Il, p. 394. 

359. Une charte du roi Jean, pour Guillaume Dauhcnf, chevalier, 
nous apprend que : In ipsa foreata (Vernonis) bouius 
vocatur vivus boscus, quamvis in aliis forestis vocetur 
mortuus; f. de» ch., reg. mi" i, n. V e lv. Cette obser- 
vation n'est guère en rapport avec la Charte normande. 

368, n. 477. Lignaguim, l. lignagium. 

385, n. 269. En 4229, à Hébécourt : Concedens dictis religiosii 
(de Marchasio Radulfi) pasnagium et Lerbagium et sti- 
pulagium per totam terrara snam in bosois et planis; 
Cartul. blanc de 5. Denye, t. II, p. 643. 

389, n. 283. Cette obligation de garder les chemins fat cons- 
tatée dès 4342, quand fut vérifié l'usage dont jouissait 
Jean Kecuchon , chevalier, pour son manoir de Toobei- 
ville. 

446. Une allusion à des défrichements opérés dans là forêt ds 
Bur, nous est fournie par un compte de 4238, que nous 
a communiqué M. de Wailly : De terra de Bur tracts ad 
guanagium ; Recueil de$ Hielorien», t. XXI , p. 258. 

423, n. 27. Cet échange n'est pas de 4209, mais bien de 4409. 
L'acte en est transcrit tout au long dans le Cartul. 4e 
Sainte Geneviève, p. 496 et 497, ainsi qu'une confirma- 
tion du roi Henri I ; Ib. t p. 76. 

429, dernière ligne du teste. M. Le Prévost croit quo ce clos de 
la Croix doit s'entendre des vignes de la Croix Saint- 
Leufroi. 

434 Sur la muaison de Gain, voy. Bot. taxée. «Von»., t.1, 
p. 77; Reg. PMI. Aug., Ms. 8408, 2.2, B. f. vy« xvj r: 
T. dei ch., reg. xxvin , n. iiij" xj 

433, 1. 47. Gavrai, ». Vauvrai. 
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Page 433. Sur les vignes du Vaudreuil , voy. Chartvl. Fisc, f. xxtj 
v et xxxv v. 

— 444. Dans la vallée de l'Orne, nous eussions dû signaler les 

vignes d'Argentan, d'après un acte de 4409, dans 
Preuves de l'histoire de la maison de Montmorency , 
p. 437. 

— 454 , 1. 44. De la Valasse, /. du Valasse. — Parmi les vignobles 

possédés par nos abbayes hors de la province , nous pou- 
vons citer ceux des moines de Bon port à Argenteuil, 
au xxii» siècle; Cartul. blanc de S. Denye, t. II, p. 287 

— »0, 1. 4 des n. Parisensis, l. Parisiensis. 

— - 1. 20. Supprimez : ( p. e. rogando). 

— 484. Nous n'avons encore pu découvrir les caractère* distinct if« 

du medo et du moratum. Ce dernier mot rappelle involon- 
tairement le nom de moret, que porte dans nos campagnes 
le fruit de l'airel myrtille. Les baie* de cet arbuste 
auraient-elles entré avec le miel dans la composition d'une 
espèce d'hydromel, et seraient-elles désignées à côté du 
miel dans le tarif de la prévôté de Pont-Audemer (simi- 
li ter de more et similiter de melle; Cartul. de S. Gilles, 
f. 89 v.) ? C'est là une question que nous n'osons résoudre. 
Mais nous ne devons pas perdre de vue qu'une substance 
appelée myrte servait en Angleterre ei en Danemark à 
préparer une boisson. Voy. le texte dos Finie que nous 
citons, p. 484 , à la fin de la n. 82, et la oolleotion de 
Langebek, t. VII, p. 602, note 992. 

— 497, n. 20. Plantes, 1. plants. 

— 549, i. 3 de la n. 43. Genovese, l. Genovcfe. 

— 528, dernière 1. delà n. 4. N. 475 et 244, L n. 476 et 245. 

— 534, n. 49. En 4252 : Très pedes terre et dimidium in latum, 

et in longum quantum' longitudinis continct domus près- 
biterii de Bellaviller, mensuratos manibus, dicte domui 
contiguos; Char ta Hub; Fringant % 4 er rdte du prieuré de 
Belléme, communiqué par M. Léchaudé., n. 24 . 

— 533, n. 34. Est villa quedam duobus circiter miliariis a Sancto 

Paulo distans que Sancti rater ni et ecclesia insignitn est 
et nomine ; Miracuia SS. Pauli, Clari et Cyriac', f. 45 du 
Ms. Y. 47. 45 de la Bibl de Rouen. 

— 544, 1. 44. Le metent, l. metent. 

— — n. 72. Voy. l'estimation des denrées que lo vicomte do 

Falaise fit faire à une assise de Falaise en 4 428 , et dont 
Monteil a publié le résumé; Met. de* Français* xiv« siècle, 
ep. xxxiij, note 43, éd. de 4840, t. II, p 409. 

HS 
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Page 587, n. 74. Sur le rapport entre le prix du blé et le poids én 
pain, au xix< siècle, à Paris, voy. Ordonn., t. II, 
p. 352. 

— 623, Sur le salaire des ouvriers employés aux travaux dee 

champs, au milieu du xr?« siècle, voy. la grande 
ordonnance du roi Jean sur la police. Ordonn, f t. II, 
p. 857 et s. 

— 6Î5, dernière ligne du texte, v8 porcs , 18 porcs. 

— €54, Par erreur, la pagination passe de 654 à 665. 
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Abeilles, 754. 

Abonnement, Voy. Rachat, Taille. 
Acheter du seigneur (obligation d'), 

Acre, 555. — d'Anglelerrc, 300. 

Affranchissement, ist et 9. Eo Nor- 
mandie, il n'y a pas de véritables 
chartes d'affranchissement, fi. 35, 
153. V. Rachat. 

Aflre, «55. 

Agriculture (traités d'), x. — esti- 
mée par les auteurs du moyen âge, 
647. — anglaise perfectionnée par 
les Normands. 25t. 

Aides, 61, 95,1)1, 95. 

Aigle (plumes d';, 489. 

Aigremoine, 490. 

Aiguiser (moulin à). 51t. 

Ail. 495, 494. 

Aine, 6. 55. Aînesse, 55. 

Ajonc, 551. 

Ajourner (service d'), 96. 
Alizé, 319. Alixier, 551. 
Allée. 487. 
Alleu, 41, 43, 45. 
Alloier, 7. 

Allouage, 160. Alloué, 8. 
Alouette, 618. 

Alternée* (cultures nom, «98. 
Amandes. 505. Amandier, 510. 
Ambre, 568. 
Amende*. 58S. 

Anes, 37*. Service de les con- 
duire, 83. 



Angleterre, V. Jgricuiture, Brebis, 

Dessèchements, Fromage. 
Anguilles, 58. 

Animaux (prix des), 610. — attelés 

S?, 1 ^^'J** ~ wuvages, 
307 , 575. V. Bestiaux, Bétail , 
Cheval, etc.* 

A palis, 643. 

Apport, 63. 

Arabes (chevaux), 339. 

Arbres des forêts, 351. — fruitier», 

497. 

Archidiacres (visite des), 118. 
Argent (pouvoir de H, 573. 
Arpent, 537. 
Arrière-champart, 49. 
Arriére -panage, 570, 586. 
Arrose ruent des prés, 373. 
Assise, sorte de cens, 61 . 
Association de laboureurs. SOI. 
Assolements, 397 et s. Défense de les 

changer, 54. 
Astelle, 367. 

Athmosphériques (phenoméues) , CS* 
et s. 

Atterrissements, 389. 
Aumailles, 233. 

Aumônes des abbayes. 644. V. Pau- 
vres. 

Aunai, 380. Aune, 551 . 

Aune, 531. 

Autel domestique, 595. 
Avair, 353. 
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Aveoage, 66. 
Aveua», Mb. 

Avoine. 399. — île mars, blauche, à 
pied d'alloe, barbée, 399. — rousse, 
757. BedevaDces d' — , 63, 66, 361, 
363. — pour les brasseries, 48t. 
Terres à — , «96. 

AvrHlage,565. 

Bacon, «4t. 

Bail verbal, 53. - a cheptel, 34, 9*0, 
73t. - à moitié. 60, «66, 669, 661. 
— à vie, 46,61», 661, 695. - à 
terme , 51 , 631 . «75 , 690, 693. 
Barété des anciens baux , xxvn, 
63. V Fermier, location. 

Ban do vin. 67. 86. — de tnoultu, 696* 
V. Etalon Monte. 

Banlieue, 40. 

Bannières paroissiales, 739. 
Banon, 139. 
Barba (bléj, 309. 
Baril, 666. 
Basilic, 491. 
Basse-cour, 930. 

Bâtiments seigneuriaux (obligation 

de réparer les ), 83. 
Battage des grains, 313, 736. Corvée 

de —,81. Salaire des batteurs, 314. 
Bécasses, 68, 731. 
Bêche, 191. 
BedeUerie, 106. 

Berger ûeffo, 44. Bergerie, 941 
Bornage, 96, 115, Si*. 
Beruuerie. «il 

Bestiaux vendus avec réserve d'une 
partie du produit ou 4.1-19 a loyer, 
S9t« 

Bétail . 930 et s. — de l'abb. de Caen 
en Angleterre, 951. Droit sur le —, 
64. 

Bêtes, V. Animante etc. Service de 
conduire les — grasses, 89. Ingé- 
nient de —, 107. Droit de prendre 
la meilleure — du pay»an, 6*, 79, 
100. 

Bette, 493, 496. 

Beurre, 917, 500, 611 «l ». 

Bichet, 546. 

Bière, 478 et s. — anglaise, *8ô. — 
ho&andaise, 461. Service de pré- 
parer la —, 84. Prix de la —, 609, 
«10. 

Bigres, 734. 

Bitarres redevances, 89 et s. 

Blé d'hiver, 319. - de mars, 310. 
Gros— ,39t. - barbu, 309. Pri* 
do —, 585. V. Mëlril, elc. 

Bluter, 619. 



Boel, 396. 

Bfeufs btanes , 935. V. \nehe$. - 
Ucbelés, 936. — gras, 89, 936. 
— du Cotentin, 937. Prit des —, 
611 et s. — préférables aux che- 
veu k pour le labour, 331 



Bois de chauffage, 565. Prix du -, 
619. Service de porter te - , 76, as. 

— vif et mort, 359. Mort —, 35», 
360, 738. 

Boisseau, 541. 

Boissons (prix des), 687. V. Bière. 

Ctdre, ft*, ete. 
Bonnier, 537. 
Bordage, 34, 35, 50, 139. 
Bordier, 11, 15, 16. 
Boucher, 377. 
Bouillon, 978 

Boulanger, 377. — Heffé, 44. 
Bouleau, 351, 738. 
Bourdaine, 369. 
Bourgaee, 39. 
Bourgeois 5, «00, 9J0. 
Bourgeon, 385. 
Bourrache, 496. 
Bourreau, 390. 
Bourrée, 367. 

Bouteille, 365. Bontoillerie, 46b. 
Bouvée, 538. 
Bouvier, 44, 936. 
Bovine (race), 933. 
Braise. 481. 

Bras (tneulot à) , 518. Laboureur de 

— , 301. 
Brasse, 531. 

Brasseurs, 399, 393, 376, 469. - 

fieffés, 44. 
Brebiage, 61 

Brebis, «40. — de SévUle, «30. - 
d'Angleterre . «40. — dans tes fo- 
rêts, SGO. Soins a donner aux — , 

9t>7. 
Broce, 316 
Brouette, 199. 
Broutaac, 385. 
Bruyère, m. 359. 
Btiandier. 44. 

Bûche, 3G5. — de Noël, 373 
Buis, 359, 487. 
Buisson, 537. 



Cabolel, 544. 
Cambe, 489. 
Camomille (huile), 395. 
Canard, 959 488. 

Cantonnement dans les forets, 349. 

Capital. V Crédit, Kent* 

Caque, 566. 

Careport, 69. 

Carre de foin, 569. 

Carroi (mois de), 3t*3. 

Castiat, 940. 

Cathédrales (contribution pour les), 
100. 

Cautionner (obUgaUon de) v 86, 134. 
Céleri. 496. 
Cendres. 366. 

Céue (pommes pour faire la), 691. 

Cenelle, 579. 

Cens, 60, 467. Crois de — , 09. - de 

fruits, 500 et a. 
Censier. 13. 
Centenage, 50. 

Cercles à tonneaux, 669. 6»), 691 
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Cerisiers, 497, 804, 310. 
Cbampart, 47. 48, 49, 64. 
Cban&ons (service de chanter des). 
90. 

Chanvre, 394 

Chapeau du panage, 387. — de roses, 
/ 49t. — de paon, 4*9. 
r Chapons, 57, 60. 
Char, 76, 199, 738. 
Charbon, 868, 569. 
Chardon, 339, 490, 737. 
Charges pobttques, 93 el s — ecclé- 
siastiques, 96 «4 s. — des romnra- 
nautés, 148. 
Charités, 158, 781. 
Charme, 388. 
Charpentier, 43, 83, 377. 
Charretier Befle, 44. 
Charrette, 198. 
Charriage, 138, 311. 
Charron, 377. 
Charruage , 398. 

Charrue, 394 et s. Corvées de —, 80. 
Cltarroée de terre. 998, 538. 
Chasse, 379, 388. 
Châtaignier, 359, 506, 507. 510. 
Château, lieu de refuge, 643. 
Châtrer les porcs, 946. 
Chauffage, 371, 879. Bois de —, 565. 

— arec de la paille, 986. V. Tourbe. 
Chaumes (récolte des), 81, 310, 694. 
Cbausse-trape, 490. 

Chaussée. 85, 148, 595. 

Chaux pour amender la terre, 965. 

Four à —, 376. 
Chelidoiue, 490. 

Chemin tangouret sabionnour, 971. 

Garde des—, 389, 738 Police des 

— , 108, 739. V. Guide. 
Cheminage, fil. 
Cuéne, 353. 

4 Cheptel fbaH àj, 54, S90, 731. 
Cheval (servise de), 6, 11, 77. 78, 
196. Education des chevaux, 995. 
* Soin des —, 958. Nourriture des 
—,939. Race* de —, 339. — étran- 
gers, 939, 734. Dons da — , 999 et s. 
Moulins h — . 518. Prix des —, 
610. V. fer, Harat. 
Chèvre» exclues des pâtures, 949; et 
des forets, 369 — de Séviile. 939, 
949. 

Chiens de chasse, 388. 
Chopine, 664. 
Chou, 403. 
Cboucagc, 384. 
Chouquc. 367. 
Chronique agricole, 6i7. 
Ciboule, 493. 

Cidre, 471. Prix du —, 600. 
Cierges 99. 

Cimetières (If» des),35T». Maisons des 

—, 38. 
Ore, 619. 
Ctausage. 37. 

Ciercs (nombre des), 173. 180. 
Clôture des terres cultivées, 307, 375. 

— des parcs, 388. Service de —, 
83, 85. V. Ptmrpriturf. 



Cognassier, 353. 

Cognée, 373. 

Cofeet (moulin à), 519. 

Colombiers, 959, 734. 

Cotombine, 490. 

Colon, 7, 19. 

Comble (boisseau), 541. 

Communautés, communes ou com- 
muns des campagnes, 135 et s. 
Biens ou terrains communaux, 168, 
981. Communes pâtures, 150, 166, 
733. Commune, ou droit d'usage, 
383. 

Composition des guets, 109. 
Concurrence odieuse au moyen âge, 
176. 

Conditionnâmes, 7. 
Confréries, 153. 
Contagions, 698. 
Coqs (Joute de), 185. 
Coquéne, 353. 
Cordes de tilleul, 358. 
Cormes, 379. 
Coroage. 65. 
Cornouiller, 353. 

Corvées, 75 et s. — dites pour la 
jouissance de privilèges, 67.— Sujet 
de procès entre les seigneurs et 
les tenanciers, 139. 

Cosie, 571. 

Cottage, 37. 

Cotteret, 567. 

Coudrier, 353, 506, 510. 

Coupes des forêts, 363, 361 

Cour, 731. 

Courcière, 113. 

Courge, 496. 

Cou ni!, 8. 10, 485. 

CourtiUage, 57. 

Coûte (service de), 81. 

Contumier des forêts, 343. 

Coutures, 31. 

Couvertures en chaume, SU; eu 
tourbe, 987; en roseau*, 978, 983. 

Couvreurs (obligation d'aider les), 
83. 

frappe, 314. 

Crédit, 195 et s. 

Cresson, 493. Cressonnière, 978. 

Croche, 568. 

Croi* de cens, 69, 919. 

Croisade (subvention pour lo). 10». 

Croisées (maisons), 38. 

Croix buissée, 3*9. 

Crotage, 386. 

Croure, 87. 

Cuir (prix du), Cîtt. V Ecorc.ker, 

Peaux. 
Cultivées (espèces ), 317 et s. 
Culture (travaux de), 997 et s. 
Curer (service de), 85, 735. 
Cygnes, 487. 

Danger (tiers ei), 335, 737. 
Dédicace d'églises, 150. 
Défends 346. Mois défendu, 309. 
Défrichements, 390 cl s. 
Demeau, 544. 
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Denerel, 545. 

Dents («a traction des), 35? 
DépopuUUlou de* campagnes, 64 ». 
Dépréciation des propriétés, «44. 
Dessèchements de marais 353, 283, 

3*4. 
Destrier, 331. 

Détresse des propriétaires, 195. 
D'r, SOT. 
Dieu» me, 490. 
Digues, 29*. 

Dimanche (observation du), lit). 
Dimes, 96, 143. Pailles des —, «2. 

— Ors novales, 393. — du beurre, 
448. — des chevaux, 226. — de* 

f;enêts et bruyères, 388. — des mon- 
ta*, 416. 
Disettes. 638 et s. 

Domaine fieffé, 48, 30, 32 et s — non 
fieffé, 3», 30, 31 . — ducal, 30. 

Domestiqua. 25, 26. 

Douatkon (l'nommas, 03. — faite par 
le commun des paroisses. 143. 

Drogues pour les bestiaux, 257. 

Droits d'usage. V. Utagcs. 

Droiture, 59, 733. 

Eaux 'police des), 114. Régime des 

—, 272. — dans les jardins, 487. 
Ebéuîsterie, 351. 
Eblcter, 305. 
Ecbalas, 376. 457, 463. 
Echalotte, 493, 405. 
Echiquier des eaux et forêts, 3o6. 
Ecluses (entretien des), 85. 5». 
EcolAlre des cathédrales, 176, 179. 
Ecoles élémentaires. «6 et s., 733. 
Ecorce d'arbres, 377. — de houx 355 

— de tilleul, 538. 

Ecorcher les bêtes mortes, 25T. 

Ecriture des paysans, 181. 

Eglanlitr, 353, 737. „ 

Eglise (inHuenee de W \xxyiii. En- 
tretien des églises, 99, t48 et *. 

Emphvlhcosc, 46. . 
Emprunt déguisé. Kl . — sous forme 

de bail, 53. V. Crédit. 
Endiguements, 393 et s. 
Engagement de terres, 53, 306. 
Engrais. 361 et s. 

Enquêtes sur les droits d'usage. M». 
Boqueleurs des forêts, 3T.7, 737. 
Ensemencer (obligation d"), 80. V. 

Sanaillr*. 
Epargnemeiit, 386. 
Epervier, 015 
Epidémies, 638 et s. 
Epinard, 196. 
Epine, 38*. 
EpixootieS, 633 et s. 
Erable, 353. 
Escorte (service d ), 78- 
Espagne. V. Cheval, CUivte. 
Espèces cultivées, 317 et s. 
Essarls,398 et s. 
Essieux on bois. 193. 
Etalons banaux, 335. 
Etat des personnes, t et s. — ues 

terres, 87 et s. 



Eloublage, 311, 385, 738. EtouUes, 
314. 

Etourneaux (redevance d'), 58. 
Etrain (renies d'), 150. — d'huer 

315. 

Examen d'un clerc, 180. 
Excommunication, 118. 
Exportation prohibée, 638. 

Fabriques (origine des), 151. 
Fagot, 367. 
Faine, 378. 
Fais, 571. 
Faisanes, 73t. 
Famines, 638 et s. 
Farinage. 530. 

Farine d'orbe pour les pores, 346. 
Pau, ou héi r«. 354. 
Faucille et f*u*» «08» ,35 - 
Fenaison, 275. 
Fenouil. 490, 496. 

Féodalité (principes de la», 37. son 

inttuboce, wxvi. 
Fer de cheval, I3S, «33. 567. - de 

moulin, 534. 
Fériés l)ours), 119. 

Ferme ou cens, 61. — prise par Je 
commun des habitants. 144. v. 
Bail 

Fermiers obligés de fuincr, 380: o> 
conserver l'assolement, 54.V. Bat* 
Ferroo, 377. 
Fêtage. 63. . 
Fêtes. V. Ferté$. 

Feu. 96, 173. Feux de ^ormandje, 
174. Service d'éteindre le feu, 389. 
Fèves, 836, 496. 
Fèvres, 958. 
Fiefferroe. 45, 46, 50. 
Figuier, 505, 510. 
Fil à coudre (fourniture de) 44. 
Fléau, 313. t 10ft 

Flèche empennée de paon, 489. 
Flottage, 364. . 
Foin, 373. Serv4ce de taire le —, M- 

- des parcs. 348, 370. Pm du -, 
619. Carre de -,«569. 

Foires teuues les jours de 

— prises pour terme dV payement, 
60. Service de garder tes — , » 

Fotestage, 381. 4 

I vestfers , 337. Droits dûs aux 

FcSls, 331 et s. Légitimité des droits 

d'usage, 155. 
Forge, 358, 376. Forgeron, 44, 133, 

377. 

Formariage, 133. 

Fou, 354. - de Noéi,373. 

Fouage, 95. 96, 173, 733 

Foufeîbois^eau), 541 
Foulgage. 385. ^ _ 
Fou?, 145, 376. V. C4««x. 
Fourche. 193, 350. 
Founère, 113. >. P*rc- 
Fourrages, 363, 314. 
Framboisier, 504. 
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Francs (hommes), V. Vavatwur. 
Frêne, 354. 

Frescenge, 143. Frescengage, 585. 
Froc, 113. 

Fromage, 447 et s., 568, 611 H s.— 

anglais, 148, 734. 
Froment, 340. — sert à brasser, 481. 
Fromentas, 315. 
Froiage, 483. 

Fruits sauvages, 378. Prix des —, 

619. Arbres fruitiers, 497. 
Fumage, 63. 

Fumier, 360 et s., 454. Service de 
charrier le — , 79, 148. Obligation 
aux fermiers d'employer le — sur 
la terre affermée, 51, 46t. 

Fusain, 35». 



GaMage, 63. 

Gacbon, 545. 

Gage, V. Prit. 

Gai te* (choses), 106. 

Gallesuie, 568. 

Galon, 565. Galonage, 483. 

Gants, 463. — blancs, 79, 356. 

Garame, 334, 737. 

Garde, ou cens, 61. —.district fo- 
restier, 33T, 383. — des foires, 86. 
— des moissons, 86. de« vignes, 
465. V. Gîte*. 

Gardin, i8S. 

Garenne juiee. 380. 

Gàtean de noues, 70 et s. 

Gaude, 348, 737. 

Gelées extraordinaires, 630 et s. 

Geoét, 488, 3?>4. 

i^nevrier, 354. 

Geruage, ttt. 

Gerbe, 309, 371. — déliée, 310. Char- 
rier les — , 31 1 . Tasser les -, 313. 
Tenure à la — , 47. 

Gers*, 440. „ M . 

Gibier. 380. Renies de —, 58 V. An%- 
nuêux $aatarje$, Chatse. 

Giroflée, 491 . 

Glan,37*. 

Gia:in<e. 31 r 736. 

Glane, 571. 

Gloe, 366. 

Giu. 31t. V. Chaume. 
Gluage, 311. 
Godet, 545. 

Grains (transport des), 76 , 85. Prix 
des — . 585. 

Graminées, 119 et s. 

Granges, 311 , 314, 7rc. — des ab- 
bayes, 3*14 et s. Service de nettoyer 
les — . 81. 

Grapin, 314. 

Grappe, 571. 

Gravw 93, 115, 544. 

Grefte, 497. 

Grêles, 650 et s. 

Grenier, 315. 

GrSve. 489. 

Groseiller, 504. 

Gru, 481. 



f lé (réparation du), 148. 
Gnède, 339 et s., 737. 
Guereter, 305. 
Guerres, 638 et s. 
Guet et garde, 104, «40. 
Guide sur les chemins, 45. 

Habitation (droit sur H , 63. 
Hacbes, 194. 
Uaiage, 133. 
Haie, 346, 388. 
Hambourg, 484, 867. 
Haquenée, 431. 
Baquet, 56*. 
Uaras, 446 et s. 
Hareng, 189, 569. 
Hasiille, 618. 
Herbage (droit d'), 384. 
Herbes idroit de secondes^, 37t. 
Héritages partageables, 3t. 
Hersage, 306. Corvée de — . 80. 
Hêtre. 354. 
Hide, 300. 

Hivernage, 319. Labour <T— , 303. 
Hiver (ble d'J, 3t9. — rigooreux, 630. 
Hoctw, 5i4 
UogAirc, 4 0. 

Homm* ne signifie pas <erf, 44. 
Homme, sorte de marais, 476. 
Bote», 5, 8 et s. 
Houblon, 481. 
Houx, 353. 

Hoche. 193. Hucher, 377 

Huile (prix de 1% 619. Espèces d'— , 

344 et 34S. — de noix, 509 
Hvdromel, 181, 739. 
Hyssope, 490, m. 



If, 355. 

Immondices des villes, 2f,i. 
Infrodation de métiers. 43 et s. 
Instruction élémentaire. 175 et s. 
Intérêt de l'a r zen t, 203 
Investiture, 94. 
Irrigation*, 474. 
Ivraie, 343. 



Jacquerie, 145. 
Jambe de porc, 70. 
Jan, 33t. 

Jardin, 18r; et ». Service de soigner 
le t 

Javelle, 309, 571 

Jeu de quilles, 378. 

Jonc?, 487. 

Joubarbe. *f»i 

Jourual, 53G. 

Journée de marché, 5575, 

Joute A* ».xjs. 186. 

Joùter (oulijiaiton au nouveau marié 

de), 70 et s 
Juifs, 1%, 200. 
Juinte, 3K5. 

Juments dans les loréts, 369. V. Che- 
val. 
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Ju«le, 5C5. 

Justice (administration de la), toi. 



Labour (espèces de), 304, 305. — des 
vignes, 453. 

Laboureur de bras, 50t. Considéra- 
lion des écrivains pour le —, 647. 

Laine, 570. Brebis a — crépue, 013. 
Prix de la —, 017. 

Lait sûr, 148. V. Beurre. Fromage. 

Laitue, 493, 496. 

Lance (obligation de rompre vue , 74. 
Landes, 188, 189. - des forêts, 118, 

370, 371,376, 400. 
Laurier. 510. 
La vende, 491. 
Légumineuses, 3». 
Légumes, 495. Prix des —, 619. 
Lentilles, 9W. 
Lépreux, 154, 733. 
Léproseries, 154. 
Let, 56». 

Lettres (service de porter les), 84, 751. 

Liberté des vHains, 135. 

Libres (hommes et terres), V. la- 

esssettr, VaeoMorîc. 
Lieue, 533. 

Lhi (cutiure et préparation du}, 9% 

314, 376. 614. 
Liniéres des forôu, 314, 376. 
Lis, 490. 

Livraisons faites aux hommes de 

corvée, 89, 190. 
Urréc de terre, 539. 
Location (prix de} des terres, 575 et 

s. V. Bail. 
Logement des paysans, 191. 
Loges dans les prairies, 173. 
Long boel, 396. 
Loups, 114, 381. 

Maçons (service d'aider les), 85. 
Maiére, 481. 
Main-morte, 155. 
Maires ruraux, 105, 7». 
Mancor, 501. mw n ± . 
Marais, 180 et s. V. Deuéchemsnt. 
Marc, 569. 

Marchande (mesure), 559. 

Mare. 180, 735. _ A ^ _ 

Maréchal, 44, 13*, «5, 1», 175, 735. 

Marée (moulins dei, 515. 

Mariage (droit sur le), 68 el ^s. U>m- 
menl le'— eiail considéré. 188. 

Marjolaine, 491. _ _ 

Marne, 265 cl s., 377, 399, 754. Ser- 
vice de marner, 79. Obligation de 
marner, ICI. 

Marquet chevelu, 496. 

Mars (blé de), 319. Avoine de—, 3M. 

Masure, 55. 

Mauve, 490. 

Mauvi, 581. _ 
Médecine exercée par les fevre*>, 958 
Medo, 484, 739. 
Mélier, 5N6. 
Mendiants, 175. 



Ménestrel. 89 
Menthe, 401. 
Mercuriale, 490. 

Mercuriales des denrées, «87, 739. 
Mérfls, 310. 
Mérisier, 356. 

Messes célébrées pour les proprié- 

t aires de forêts, 590. 
Messier, 106. 

Mesures, 51G et s. — de longueur, 
656. — de superficie , 534. — pour 
le* grains, 559. — pour les liquides, 
564. — diverses, 568. Rapports de 
quelques —, 546. Mesure ta*, 16», 
etc., 541. — ou picotins, 546. 

Métairie, 46, 50. 

Méteil, 310, 737. 

Mêlent, 544, 568. 

Métiers inféodés, 45, 131. 

Métiers, divisions forestières, 337, 737. 

Meubles (bois pour faire les). 374 
V Ebènielerte, Mobilier. 

Meules (apport des), 85, 593. — à bras, 
518. 

Miel, 367, 754. 

Miette, «89. 

Militaire (service), 101, 148, 731. 

Mille, 555, 759. 

Miliegreu, 189. 

Millet, 533. 

Mine, 543 

Miniatures, xxx. 

Mobilier des paysans, 191. — des 

fermes, 54. 
Molle, 366, 569. 

Moine. Part qu'ils prennent à au*i 
Horer la condition des paysans, 135; 
aux défrichements, 391; * la cal- 
tore de la v igoe, 418, 450. V. Reli- 
gieux. 

Mois de carroi, 365. - défendu, 369. 
Travaux de chaque —, xxxi. 

Moissons, 308. Garde des —, 86. Cor- 
vées pour les —, 508. Salaire des 
moissonneurs, 308. 

Moratoires, H7. 

Monnaies (variations dans la valeur 

des). 571. 
Monnésge, 95. 
Mora, 178, 735. 
Moralité des paysans, 187 
MoreUes. 490. 
Morel, 484, 608, 739. 
Mort -bois, 560. 
Mort-gage, 106. 
Motte (service de), 83. 
Mouillée (moule), 511. 
Moulin à Wè, 511. - à préparer lr 

Jrrain des brasseries, 481 , 31 1 — a 
oulcr, 611. — à tan, 461, 511. - 
à uuiie. 511. — à aiguiser. 31!.-- 
à pastel, gaude elgarance, 331, 737. 
- h eau, 511. — à coisel, 511. - 
mu par la mer, 513. — * 
513. -turquois.517. - *^«Jf; 
518. -- à bras, M8. - banal, 51U 
Service de —, 85, 
Mousse, 577. 
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Mouton de pré salé, 34o. - élevé 
dans les forêts, 340. Redevance* d» 
-, 60, 64 V. Brebiê, Toute r ' 

Moaionnage, 64, 65, 67, 130. 

Moule, 64, 515, 5t9. - sèche et 
mouillée, 531. 

Mouture (prix de la), 518. Blé de -, 
530. 

Muaisou, 467. 

Muid, SU, 506. 

Mulets, 233. 

Mûrier, .Mo. 

Mutations (droit sur le»), 67, 66. 
Myrte, 739. 

Nants ou gages, 86. 
Navet, 486. 

îlélK 579 Néflier, 356, 510. 
Neiges, 630 et s. 
Nerprun, 356. 

Nettoyer (obligation de), 81, 83. 
Nobles, i . 4. Leur état de malaise, 

193. V. Se teneurs. 
Noix, 379. Petites -, 506. Grosses 

— , 508. Commerce de — , 509 

Huile de —, 325, 509. 
Noue, 377. 

Nourriture des paysans, 189. 
Novale*. 97, 393 et s. 
Noyer, 507, 508, 310. 

(Suis (redevances d), 57, 00. Prix 

des — ,613 et s. 
Officia ux, 118. 
Offrandes des lidèles, 99. 
Oies, 359. Redevances d— . 58, 06. 
Oignon, 494. 
Oiseaux de rivière. 58. 
Oléagineuses (plantes), 334. 
Orages, 6-28 et ». 

Orge, 331. — pour les brasseurs, 481. 
Orgess, 315. 
Once, 356, 738 
Ortie, 490. 
Orvale, 40t. 
Oseille, 496. 
Oaeraie, 379. 
Ouebe, 37. 
Ouragans, 630 ei g. 
Ouvriers à la tache et à la journée, 
450. 

Ovine (race), 339. 



Paeage, 36», 373. 

PeiHel , 314, ?36. - des dîmes, 363 

V. Fumier 
Pain (redevance* dc\ 57, 60. V. Gd- 

Uau. On change le poids et non 

le prix du — . 587, 601 , 603 , 611, 

740. — béni , 99. 
Palefroi, 231. 

Fanage, 370, 3*3. Cérémonies bi- 
zarres pour l'ouverture du — . 91. 
V. Chapeau. 

Panngeur, 337. 



Panel, 496. 
Panis, 3» 
Pannerée, 571. 
Paon, 489. 

Parc, 347, 370, 588. - au fourrière. 

106. 
Parcage, 133. 

Paroisses (création de nouvelles), 398 
Forêts laissées en dehors de la cir- 
cooscriptîou des —, 393. 

Paroissien; sens de ce mot, 173. 

Parquet, 347. 

Parquier, 337. 

Pastoureaux. 135. 

Patis, 378. 

Pâturage dans les forêts, 369, 373. 

Pâture commune. 66, 159. — Vaine 
— , 373 Obligation d'envoyer son 
bétail paître sur le domaine du 

_ seigneur, 79, 364. 

Paumelle, 331. 

Pauvres, 153. 

Pavot, 335. 

P.ivjans ou vilains, 3 et s., H, 15 
Peaux (service d'aller vendre les), 

83. V. Cuir. 
Pécher, 501, 510. 
Pense, 568. 
Perche, 531. 
Perdrix, 58. 
Permaine, 500. 
Persil, 490, 496. 
Personnes (état des), l et s. 
Pestes, 658 et s. 
Picher, 505. 
Picotin, 546. 

Pied (service de), 78. Pied et Pied- 

main, 530, 739. 
Pierre de laine, 570. 
Pîgemoo, 490. 

Pigeons, 350. Nourriture des -, 337, 
Pin. 387, 510. 

Pinsons (redevances dû), 58. 
Pinte, 564. 
Pipe. 567. 
Pivoine, 491. 

Piaits (tonue des), 6, 86, 336, 383, 
389. — sous les ormes, 357, 758. 

Plantes d'agrément, 490. — pota- 
gères, 493. — médicinales, 400. 

Platane, 357. 

Plessis, 346. 

Poids, 569. - de laioe, 570. 
Poinçon, 567. 

Poire de Basé, 358. 501. — d'An- 
gvtaae, 501. — de S. Rieul. 501. — 
précoce, 503. - des forets, r»79. 

Poiré, 471,010. 

Poireau et poirée, 490, 493 et s. 
Poirier, 358, 601. 

Pois, 336, 4%. - blancs, 53, 337, 
630. — communs, 337. — g r i« 
537, 030. — ramiers, 3*7. Potage 
aux —, 191, 337. — pour les pigeon;, 
300 

Poise, 568. 

Poisson (gros), 143. Redevance» de 

-, NX 
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Poissonnier fieffé, 44. 
Poix, 257. 

Police rurale, f 01 et s. 

Pommes de Richard, 498. — de per- 
inaine, 500. — de Roger, 500. — 
de Cormehlcs, SOO. — sauvages, 
378, 477. Epoque de la récolle des 
•-, 379. Recolle des —, 6*4. Ser- 
vice de cueillir cl pressurer les — , 
476. Redevances de— ,474. Pommes 
pour faire la céne, 621. 

Pommier, 358, 499, 510. 

Ponis il 2, 149. 

Population, t72. 

Porc, 242 et s. — dans les villes, Î45. 
— errant dans les rues. 245, 734. — 
dans les Torils. 243, 369. Nourri- 
ture <le« —, 246. Service de garder 
les—, 82. Prix des —, 611. Bou- 
cherie de> — en décembre, xxxi, 
24r». — juges ri condamnes, 107. 
Tête de — cru présentée dans un 
bassin, 8P. V. Jambe. 

Perçage. G5, 385. 

Porcher tiefl'è. 44, 244. 

Porcheries, 244. 

Poi, :>oi. — d'Arqués, 548. 

Potage au* po«s, 191, 3§7. 

Potager, 495. 

Potée, 571. 

Pôiee dp grange, 315. 

Potel, 565. 

Potier, 377. 

Poudrage, 381. 

Poulape, 63. 

Poulain, 231. 

Poules , 339. Redevances de — , 57, 

60. 

Pourport, 62. 
Pour pris, 38. 
Pouire, «31. 

Pouvoir de Tarpeut, 57S. 
Prairies des grandes rivières. 273. 
Prayer, 275. 

Prés, 273. Àrrosemenl des — , 273. 

Dlœe des — , 07. - salé, 240. 
Préage, 132. 
Préau i, 486. 
Précaire*, 212. 
Prévoir. 460, 468. 
Pressurage. -H'O. 

Piél. 200 et s. — »ur ga«e mobilier, 
202. — sur gage immobilier, 206. 
— déguisé. 203. 

Prévôt. 4\ 86. 103 

Prise (droit de), 88. 

Prisonniers ( garde cl escorte des), 
86, T.*0 

Privilèges (droit pour jouir de}, 
66. 

Priï, 372 et s. — des trrr^, 573. — 
îles g-iins , 58îi. — de> hissons , 
f *>7. — des aninwtux. 610. — des 
Vruits, l«'os, bois, «te. OH. — du 
travail f.-,2. — du futnic-r, 2*53. 

Produi' *\rs terres. -~:> rt s. 

Provision* (service d'aller chercher 
. 8 4. 

Prtin-lic, "79. 



Prunes, 84)4. 

Prunier. 497, 510. 

Puits (réparation des) 148. 



Quadrant, 545. 
Quarte, 545. 564. 
Quarteron de vergée, 535. 
Quartier, 542. 
Ôuarionnier, 545. 
Quêtes, toi, 
Queue, 566. 
Quilles (jeu de) , 378. 



Rabette, 328. 

Rachat ou conversion de services 
pénibles , 125 et s. — de service» 
inconvenants, 63. — de redevances 
à l'occasion des mariages. 70 ei s. 
— prétendu de la taille des loups, 
il 5. — de l'obligation de porter le 
chsmpart, 49. — du transport ou 
vin, 467. — du service de saigner 
les booms , 258. — ou abonnement 
de la moule, 522. — de droits 
d'usage, 249. 

Raim poignal, 307. 

Ra'.s, 541, 542. 

Raisin sans pépin, 497. V. Vig%*. 
Ramager, 375. 
Kauçon, C43. 

Raser les chevaux et tes hommes , 

258. 
Rasiére, 542. 
Ralelage, 275. 
Rave, 495. 
Récolle. V Moision. 
Redevances. 36 el s., 381 et s. 
Réformateurs des forets, 337. 
Regards. 36 et s. — de mariage, 

74. — des foréis, 536 , 383. 
Relais de la mer, 269. 
Relief, 67. 

Religieux (détresse de certaines com- 
munautés de), 199. Bétail des — , 
222. 692. Haras des —, 227.T. Hai- 
nes. ' 

Remission (lettres de). 188. 

Rente (constitution de}, 214. Rap- 
port de la — au capital, 213. 

Retiliére (mesure), 530. 

Réparation des bâtiments, 83. — des 
moulins, 523. — des églises, 150. 

Repas dû aux forestiers, 384. — de 
noces, 70. — dû par les seigneurs* 
90, 732. 

Reséanlise, 63. 

i r .e\olie des paysans, 121. 

Romarin, 491. 

Ronce, 33*. 

Roncîn. 231. Service de — , 77. 
Rondelle, 567. 
Rosal fluii'c), 325. 

Rose et rosier , 490 el s. Chapeaux 
de — . 192. Guirlande de — . 91. 

Roseau* pour couvrit les maison*, 
279. 



\ 
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Rosières, 179. 
Bouleau, 806. 
Boutoir, lt4 t 314. 
Boche, mesure, 548. 



Sable de mer, no. 

Sac (service*), 77. — de laine. 570. 

Saignée des hommes, «8. — des 

bœufs, 137. — des porcs, 346. 
Sainfoin, 345. 
Saisons de labour, 304. 
Salaires, 614 et s., 740. - des mois- 

sonneurs, 308. — des batteurs, 514. 
Salines, 469. 

Sanctification des fêtes, il». 

Sapin, 357. 

Saquet, 560. 

Sarcelles. 50, 615 617. 

Sarclage, 80, 507, 094. 8arcktfr, 307. 

Sarrasin, 313. 

Sarriette. 401. 

Sauge, 190. Yin saugé, 609. 
Saule. 358. 
Saussaie, 280, 735. 
Sceaux «les paysans. 181. 
Scier (service de), 80. V. Moi non. 
Sèche (moule), 511. 
8erhercs*es, 630 et s. 
Secondes herbes, 174. 
Seigle, 320. 

Seigneurs. V. Nobles, O n'est pas 
par besoin d'argent qu'ils affran- 
chissent leurs hommes, 13*. Leurs 
horaa, 216. Leur béuil. 211. Leurs 
troupeaux de porcs 143. 

Sel, 568. 

Semailles 306. V Ensemencement. 
Sénevé, 403. 

Serfs, 5. — sou* les premiers ducs , 
17 Disparition des — en Norman- 
die, 4, 18 et s. 

Sergent, 337. - fieffé, 43, 583. 

Sergenlerie des Yignes, 465. 

Serpenliue, 191. 

Services, 75 et s. V. Militaire, Ha- 

chat. 
Senil, 11. 

Servitude!» de certaines prairies, 174. 

V Usages. 
Setier, 543, 565. 
Sistenc, 545. 
Soc de charrue, 301. 
Sommage, 77. 
Somme, 543, 567 et s. 
Son pour les porcs, 146. 
Sorbier, MO. 
Sostres, 274. 
Soudée de terre. 539. 
Succession mobilière des paysans 

(droit du seigneur, du curé et de 

quefgues religieux sur la), 100, 194. 

V. Héritage. 
Surcens, 61, 411, 111. 
Sureau, 358. 



Taille des arbres, 498. — de la 
460. 



igue 



Taille, ou cens, 61. — arbitraire. 04. 

- abonnée, 430. - royale, 90. 

Assiette de la —, 147,734. — levée 

pour les besoins du commun» 147 

et s. — du bois, 381. 
Taillis, 347. 
Tangue, 160. 
Tanneur, 377. 

Tassage du blé, 81, 513, 736. 
Taureau, 134. 
Ta te. V. Pat». 
Teintures, 348. 
Tenures, 17 et s. 
Terceil, 511. 
Tercionaria, 345. 

Termes de payement, 50. V. Vernie. 
Terrage, 47. 467. 

Terres (étal des), 17 et s. Pris des 

—, 575. 
Tiers et danger, 335. 
Tier» ^tenure au), 51, 119. 
Tilleul, 358. 
Timooage, 143. 
Tinctoriales (plantes), 348. 
Tisserand, 377. 
Toise, 531. 
Tonneau, 567. 
Tonnelier fieffe, 43. 
Tonnerres, 048 et s. 
Tourbe et •.ourbiéres , 183 et s., 735. 
Tourbe pour le gazon des jardins, 

486. 

Tournesol, 490. 

Tourneur, 377. 

Touser les brebis 81, 14 1 . 

Toute bonne, 491. 

Traire les brebis, 141. 

Transports des grains, vins, bois, etc., 

76, 52T.. Prix des — , 644 el a. 
Travaux de culture, 497 et s. 
Trefouet, 375. 
Trei7.»èm<\ 68 
Treiaaine. 345. 
Tremble, 359, 361. 
Tremblement de terre, 633. 
Trémie de moulin, 515. 
Tremois 519. 
Trésor. V. Fabrique. 
Tresse, 57 1. 
Trêve de Pieu 115, 116. 
TroOue, 359. 



Usages (droits d'), 155 el s. — dans 
les forets, 371 et s. — constatés 
par enquête, 341 et s. — sujet de 

Rroccs entre les seigneurs et leurs 
ommes, 139 et s. — supposent une 
redevance h payer par l'usager. 108. 
Droite payés pour les — 66. Obli- 
gations ilês usagers dan* U-* forêts, 
381 el s 

Usure, 500 et s. Ruses pour dissi- 
muler P— , 103. — déguisée, 468. 



Vache , 454 el s. — dans les forêts, 
369. Prix des — , f»it et s. — 
blanches, 151. V. Bœuf. 
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Vacheries anglaises , 35! , 953. — 

dans les forêts, 991. 
Vaindi, 413. 
Va -Nu- Pieds, 495. 
Van, 313. Vanneur fieffé, 44. 
Vareter, 305. 

Varasseur ou nommes francs, 1,3 
el s. 

Vavassorie* ou terres libres et fran- 
che», 39 et s., 30. 
Veaux, 935, 734. 

Vendange, 460 et s. Epoque de la 
-, «36. 

Ventes * imulée* , 905. - à terme , 

904, 468. 
Vents extraordinaires, 69K et s. 
Vcrderie cl verdier, 337. 
Verdier ou verger. 407. 
Verge, 531. 
Ver<e>> 534. 
Verger, 490 
Venus, 478, 609 

Verrai, 943. — paré de fleurs, 91. 
Vesce. 398. — pour les pigeons, 900. 
Vetemfot d*-s paysans, 1*». 
Vétérinaire (*»n>. 95b, 0î4, 623. 
Viande (prix de \û). 616, 618. 
Vicinale .voie), 109. 
Vicouiogè, 4M 



Videcoq, 58, 381, 616* 731 

Vigne greffée snr cerisier, 497. — 
dans les jardins. 503. Cause Ae la 
culture de la — en Konnandte, 
419. Eoumeralion des ▼Ignobles de 
Normandie, 491. Travaux des — , 
453. Corfée pour la rullure de* — . 
Mi. — cultivées à moitié, 461. Ser- 
ge* ter tes pour garder t\ cultiver 
Fes — . 464. Servitude* imposées 
aux — , 467. 

Vilalnage, 34. 50. 

Village fondation de), 999, 34)6 el s. 
Ville (tenements à la) et aux rfaanaps, 

38. 

Vin (service de transporter le , 76w 
Consommation du — . dans M» ab- 
bayes, 431. Prix du ~-,«7. V. ft- 
gne % Sauge. 

Vioage, 139, 467. 

Vinaigre pour les bestiaux malades, 

957. 

Violette, 490 et s. 
Viorne, 359. 
Visite do* archidiacres, 
Voirie, 107 et s. _ « - 

Velatlle {redevance de). 57, ». Pnx 
de la — , 614 et s. 



Digitized by 



TABLE ANALYTIQUE. 



Digitized by 



Digitized by 



Google 
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PiiEFACC, v. Travaux sur l'histoire de l'agriculture, v. Objet du livre, fin. 
Trailés d'agriculture compote*» au moyeu âge, x. Ressources fournies par 
les encyclopédistes, xviu ; par les grammairiens, xix; par les historien», xxi; 
par les jurisconsultes et les collections de législation et de jurisprudence, xxn ; 
par le» Archives de la Chancellerie cl de la Chambre des Comptes, xxiv ; 
par les actes privés, xxvii ; par les monument* figures, xxx. Méthode suivie 
dans la composition du livre, x\v. InUucnce des institutions féodales, xxxvi; 
et ecclésiastique», xx&vitt. Perfection de l'agriculture du moyen âge, xi. 

Avertissement pour les citalioos, xlv. 

TabJeou chronologique des documents dont le texte est publié dans les notes 
ou à l'Appendice, lui. 



Crapitue i. Elal des Perèonnes, 1-26. — Hommes fraucs, 3. Vavasseurs, 5. 
Colons, conditionnaires et aloicrs. 7. Holes. g. Paysans, 14. Bordiers, 15. Ser- 
vage » 16. Son abolition en Normandie, 17. Serviteurs, domestiques et jour* 
nalier*, 25. 



Cbapit*b H. Btaf i** Terres et Tenum, «7-55. — De la féodalité. ô7. 
Domaine ducal , 30. Fiefs, 30. Domaines non fieffés, 5t. Domaines fiertés, 
3*. Vavassories, 32. Morcellement des vavassories, 33. YHainages, 34. hor- 
dages, 54. Masures, 35. Maison» croisées. 38. Bourçages, 39. Bonlieui-s. 40. 
Alleu. 41. Inféodattom de métiers oo offices, 43." Plefferme . 45. Einphv- 
tbeose, 40. Tenurcs à champart, 47. Métairies, 50. Fermes è temps, SI. 



Chapitre m. Des Redevances el des Service*, 56-9* — Renies en ar- 
gent et en nature, 56. Regards, 50. Termes de pavement, 59. Ccos, 60. Sur- 
cens. f»3. Droit sur l'habitation, 63 Droit sur le bétail, 61. Droit pour la 
jouissance d'usages et privilèges, G6. Droit sur les mutations, 67. Droit sur 
le* mariages, «3. Services de transport, 76. Services pour l'eiploilaiion des 
domaines seigneuriaux, 70. Services pour l'entretien nés bâtiments seigneu- 
riaux 83 Services divers, 85. Des redevances et services bizarres, %9. 



CuAmsE iv. Charges publiques et ecclésiastiques, 93-103. — Aides. 93. 
Taille-, 94. Impositions régulières, «S. Taille royale, 96. Dime, 96. Menus 
droits ecclésiastiques, 99. Service militaire, 101. 
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CflAmas v. Police rurale, 104 -190. — Justice féodale, 104. Maires, 
prévois et messiers, 106. Parcs, 406. Procès aux animaux, 107. Voirie, 107. 
Police des eaux, 114. Louvelerie, 114. Trêve de Dieu, lift. Refuge dans de* 
Mcni sacres, 116. Monitrices, 117. Eicemmunfcations, 118. Visite des archi- 
diacres, 118. Sanctification des dimanches, lit. 



GnAPiTBS vi. Des Affranchissements e$ des Communautés, 1ÎI-17I. — 
Révolte des paysans sous Richard 11, lit. Abolition ou rachat de différa*» 
services, 196. Ces transactions prouvent la non existence du servage. 1X5- 
filles ne sont pas dûes à la détresse des seigneurs, 13». Elles «ont favorisées 
par le clergé, 153. Rapports des paysans entre eux, 135 Des communautés 
on commons, 137. Procès soutenus par elles, 136. Dooatioos qu'elles font aux. 
églises, 143. Droits et domaines qu'elles afferment, 144. Leur rote dans l'as* 
Mette et Is levée des impositions, 147. Leurs ressources et leurs charges, 148. 
Origine des fabriques, 151. Charités, ISS. Secours aus pauvres al aux malades 
463. Droits d'usage des comstooaotés , 1S4. Leur légitimité, 155- Terrain 
dits « communes », 166. Biens communaux. 169. 



Chapitre vu. Population, lmUructihn , Metnrs , etc. — Population a* 
moyeu âge, 174. Instruction élémentaire au moyen âge. 176 Morstite 4e» 

Kysans, 187. Leur vêtement, 180. Leur nourriture, 189. Leur logement, 191. 
ur mobilier . 191. 



Chapitre, vm. Du Crédit, l»-9i!>. — Détresse des seigneurs, lift. Dé- 
tresse de queloues maisons religieuses, 199. Richesse des bourgeois, VIO 
Des Juifs, 900. Usuriers chrétiens, 901. Taux des intérêts, 903 ,'voy. p. 79*) 
Fraudes employées pour cacher l'usure, 903. Ventes fictives, 204. Mort- 
gage, 106. Autres modes d'engagement, 908. Emprunts sous forme de cens* 
titulion do rentes, 911. Rapport de la rente au capital, 913. 



Chapitre w Du aétail, 390-960. — Propriété du bétail, 9*0. Bétail de» 
seigneurs, 929. Bétail du clergé, 993. Etalon» banaux, «5. Race chcralts% 
99*. Haras des seigneurs, 936. Haras des abbayes, 927. Race arabe, 933. 
Nourriture, éducation et soins des chevaux, 933. Rare bovine, 933. Bceuf* du 
Cotenlin, 937, Race ovine, 939. Race porebine, 949. Beurres et fromage», 247. 
Fromage anglais, 949. Agriculture anglaise perfectionnée par les Neroucfls 
551. Art vétérinaire. 956. Basse-cour. 959. 



Ciuhtre s. Dit Entrait, J6I-Z7Î.— Obligation de fumer et de marner 
imposée aux fermière, 96t. Droit des paroissiens sur la paille des dîmes. 9». 
tfngrafr des vîiies, 963. Théorie sur les fumiers. 904. De ta marne. 915 De 
la tangua 2tW. 



ChaPjTse xi. Det Prairies, Lande*, Marais, eu., 979-996 — Irrîga- 
ttor.s , 97*. Propriété des grandes prairies, 973. Servitudes qu'elles suppor- 
tent. ï7*. Leur administration. 975. Hommes, 976. Noues, «77 Mores, rester**, 
etc.. «278. Oseraies 37». Saussaies et aunats, 9fW). Marais. 980. Propriété 
des marais. S8f . Dessèchements. 2&3 Tourbières, 985. Janes 28f. Genêt s e> 
bruyères, 2*ë\ Landw, m Grèves et m^les 980 Propriété des atterrisse- 
menls et relais, 249. Eurfiguements. 999. 



Chapitre xii. Travaux dt Culture. 397-316. - Assolements, 997. 
Terre? d'une charrue, ÎW. laboureur s de bras, 301 Espèce» de charrues , 
."^01 - Attelage oVs charrues, 3<#. Saisons de labour, 30*. Hersage et semaiîles. 
306. Clôture des blé*, ?*n. Sarclage, 307. Moisson, 30B. Gerbage, 503. Gla- 
nage, 310. Gluage, 311. Granges, 31 1. (lattage, 313 Pailles, 31*. 



CBAPiTi',f vm. Etpécet cutiieèfi . 317-333. — Proportion des dtferentes 
espèces de cultures, 317 Blés d'hiver et de mars, 3t9. Froment, se»gie f 
meteil, gros We, 390. Tercefl et orge. 391. Avoine, 399. Panis, tnttet et sar- 
min 393. Un et chanvre, 39A. Plantes oléagineuses, 314. Fèves, lentilles et 
pois, 396. Vesce, 398. Gaude, 19*. Guède, 399. Garance, 339. Chardon, 339. 
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Chapitre xiv. Des Forêts, 334-417. — Propriété dos forêts, 335. Servi- 
tudes qu'elles supporte ni, 338. Tiers el danger, 338. Plails et regards, 336. 
Division des forêts, 337. Officiers chargés de les administrer, 337. Enquêteurs 
et réformateurs, 337. VériBcalion des usages, 540. Réserves el dérends , 345. 
Haies et plessis. 346. Taillis et parcs, 347. Gantonnement, 319. Espèces 
d'arbres croissant dans les anciennes forets, 381 . Mort-bois , 359. Anciens 
termes rotatifs aux forêts, 36t. Coupes. 863. Flottage, 364. Mois de caroi, 365. 
Bûche, 365. Molle et gtoë, 366. A sténo, chouque, fagot el bourrée , 867. 
Charbon. 368. Pâturage dans les (oréts, 369. Droit* d'usage, 37t. Droits de 
chauffage, 371. Droit de pacage, 373. Droits divers, 374. Fruits sauvages, 378. 
Chasse, 379. Obligations des usagers, 381. Défrichements, 390. Impulsion 
donnée par saint Louis, 39t. Les forêts étaient restées en dehors de la cir- 
conscription des paroisses. 39t. Granges des abbayes dans les forêts, 394. 
Fondation de villages, 506. Erections de paroisses, 338. Défrichements dan* la 
forêt d'En, 398 ; d'Aliherroont, 4C0; d'Eavf, 401 ; de Lioos, 40t ; de Low- 
Boel, 401; de la forêt Verte, 409; de Préaux et GaiMl, 403; de Roumare, 
403 ; de Maulevrier, 404; de Lillebonne , 405: de Haiates, 408; de Fécarap, 
405; de JBrolonne, 406; de la Londe et Beauneu, 407; de Roovrai. 407; de 
Bon, 406; du Neubourg, 408: d'Evreux, 409; de Concbes et Breteutt, 411 : 
de Bourse ci de Gouffer, 415 ; de Bur, Lande-Pourrie et Brix, 416. 



Chapitre xy. Des Xignci % 41H-470. — Ancienne culture de la vigne en Nor- 
mandie, 448. Vignes de la rive gauche de la Seine , 4SI ; de la rive droite, 
1%; de la vailée d*EpO\ t39: de l'Eure, 43*; de KIloo, 434; de la B : ste, 
436; de la Touque et de la Dlve, 437: de l'Orne, 441 ; de lu Sel une et du 
Coesuon, 442; de la rive droite de la Sée, 443; de la rive gauche, 446; du 
Cotenlin, 449. Utilité des vignes pour les couvents, 450. Travaux des vigne- 
rons , 453. Association entre propriétaires et vigneron» , 46t. Officiers pour 
surveiller el régir les vignes. 464. Servitudes pesant sur les vignes, 467. 



Cuapitre xvi. Du Cidre et de la Bière, 471-464. ~ Mauvaise qualité de* 
anciens cidres, 471. Mention du cidre depuis le xi* siècle, 472. Culture du 
pommier en Angleterre, 475. Service de récolter et piler les pommes , 476. 
Pomme» «auvages, 477. Bière, 478. Houblon, 48t. Grains emptovés par les 
brasseurs, 46t. Corporations de brasseurs, 482. Bières étrangères, 483. Moret 
et autres e*;»Cc3s d hydromels, 484. 



Chapitre xvn. Des Jardins et Vergers, 484-510. — Gasons, 466. Eaux, 
487. Cvgnes, 487. Paons, 489. Plantes d'agrément, 489. Laveode, 49t. Rose, 
491. Jardins potagers. 493 Ail et oignon, 491. Echalotte, 495. Plantes mé- 
rtidnales, 408. Ve»jrer, 4P6. Greffe, 497. Pommier, 498. Poirier, SOI. Vigne, 
ifC3. Pronier, cerisier, jucher . framboisier et groseiller, 504. Figuier et 
amandier, 505. Coudrier et châtaignier, 506. Noyer, 507. 



Cuapithe xviii. Des Moulins, 511-323. - Espèces de moulins, 511. Mou- 
lins â eau, 513; de marée, 515; à vent, 513; à chevaux et à bras, 518. 
Conditions d« la mouture, 3r8. Ban des moulins, 520. Moule sèche et mouillée, 
52». Corvée* pet. r » 'entretien des moulins, 523. Charges des propriétaires de 
moulins, 5*4. 



CflAPiTftE \n. bes Mesures, 596-371 — Incertitude sur le rapport des 
anciennes et dt§ nouvelles mesure?, 526. Uniformité de système, 527. Diversité 
dps mesures, r-29. Mesure* de longueur, 338 . Mesures de superficie, 534. 
Mesures de capnrUé pour les grains, 539. Détails sur les anciennes mesures 
de différentes localités. 510. mesures de capacité pour les liquides, 50t. 
Mesures et poids divers, 568. 



Chapiikg xx. Des Prix, 572- 626. — Valeur absolue et relative de l'argent, 
572. Prix des terres, 575. Pria des graios, 585. Prix des boissons, 007. Pris 
des aoimaux, 610. Prix d*) divers produits, 619. Salaire*, G22. 



Chantre xxi. Chronique a^rteoie, 697-016. 
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Ari'LKBICK 1,619-7*8. 
Additions et corr£ctio«, 729-740. 
Table alpuabétiqck, 740-752. 
TAW.E ASALYTiyut, 752-758* ^ 

1 Le* r.itcos puUta» tfftUf l'ArftywCK «ont rftOfAea a loor date dnu» 1* tabteos qui «ait 

In YriUc*, p. U1I. 
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